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SECONDE PARTIE, 


HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLELUSQUES TERRESTRES 
ET FLUVIATILES DE FRANCE. 


MOLLUSQUES. 


Vermes (partim), Lion. — MocLusques, Cuv. — MaLacozoaïREs, Blainv. — GAsTROZoAIRES, Car. 


Animaux pairs, invertébrés, inarticulés, mollasses, très contractiles, 
munis généralement d’un repli cutané (manteau) de forme et de volume 
variables, produisant une ou deux pièces solides tantôt extérieures, tantôt 
intérieures. — Cœur musculaire, bi- ou triloculaire, essentiellement aor- 
tique, placé au-dessus du canal intestinal. — Organe respiratoire pulmo- 
nare, pulmobranehe où branchial. — Système nerveux ganglionnaire, 
avec un collier æsophagien, offrant deux ganglions supérieurs plus ou 
moins unis (cerveau) ou des ganglions à droite et à gauche de la bouche, 
sans chaine médiane abdominale — Androgynes ou unisexués. — Ovi- 
pares, rarement OVOvIvIpares. 
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CLASSE FL. — CÉPHALÉS OU GASTÉROPODES. 


MoLLusCA REPENTIA, Poli. — CÉPHALÉS, Lam. — GASTÉROPODES, Cuv. — GASTÉROPODES TRACHÉLI- 
PODES et HÉTÉROPODES, Lam. — PARACÉPHALOPHORES et POLYPLAXIPHORES, Blainv. — GASTERO- 
PODOPHORA, Gray. 


AnimaL à corps ordinairement allongé, subdéprimé. — Manteau uni- 


lobé.— Téte plus ou moins distincte. — T'entacules k ou 2. — Yeux 9, 
à l'extrémité ou à la base des tentacules. — Bouche ordinairement munie 


d’une mâchoire cornée (rarement de 2 ou de 3), portée par un mufle 
plus ou moins sallant, apparente. 


Pied représenté par un disque charnu 
horizontal, propre à la reptation, rarement à la natation. 

Coquie extérieure, rarement intérieure (limacelle) ou nulle, univalve, 
moperculée ou operculée. 


Trisu 1. — CÉPHALÉS INOPERCULÉS. 


Orifice respiratotre petit, représenté par un trou plus ou moins arrondi, 
percé à droite ou à gauche de la marge de la cuirasse ou du collier, 
avec un sphincter spécial. 

Coquille privée d’opercule. 


Ornre 1.— INOPERCULÉS PULMONÉS. 


Manteau formant une cutrasse sur le dos où un collier épais autour du 
cou, très rarement rudimentaire. Organe respiratoire offrant une cavité 
tapissée d’un réseau vasculaire apparent, pour la respiration aérienne. 
Appareil reproducteur androgyne ne pouvant pas se suffire à lui-même 
et à double fonction instantanée entre deux individus. 

Coquille le plus souvent complète et extérieure, quelquefois rudimen- 
taire, extérieure où intérieure, très rarement nulle. 

Mollusques terrestres (Géophiles, Fér.), vivant quelquefois dans les 
endroits très humides (Géhydrophiles, Fér.). 


Les Operculés pulmonés comprennent les trois familles suivantes : 


1° LIMACHENS. Corps non spiral, non distinct du plan locomoteur. Yeux au 
sommet des tentacules, en dehors, — Coguille nulle ou rudimentaire, 
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2° COLIMACÉS. Corps spiral, distinet du plan locomoteur. Fewx au sommet des 


tentacules, en dehors. — Coguille développée. 
3" AURICULACÉS. Corps spiral, distinct du plan locomotenr. Feux à la base des 
tentacules, en dedans. — C'oquille développée. 


Famizze LL. — LIMACIENS. 


Limaciexs (excel. Vitrina), Lam., Phil. z00!,, 1809, I, p. 320. — Limaces, Cuv., Règne anim., 
1817, IL, p. 402. — ADELOPNEUMONA (partim), Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. Repos., XV, 
1821, p. 230, — Limacozx, Gray, in Ann. phil., 182%, p. 107. — Limacinés (partim), Blainv., 
Malac., 1825, p. 454. —- NuniciMACEs, Latr., Fam. nat., 1825, p. 178. — ARIONIDÆ et 
Heucinæ, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 10% et 109. — Limacea, L. Pfeiff., Symb. 
Helic., I, 1841, p. 4. 

AximaL allongé, aminei en avant et en arrière, aplati en dessous, sans 
tortillon spiral, — Manteau couvrant le dessus du dos et formant une 
euirasse, rarement rudimentaire et placé sous la coquille. — Tentacules 
h, rétractiles ; les deux supérieurs les plus longs, plus ou moins renflés 
et toujours oculifères au sommet. — Mufle médiocre, sans chaperon. — 
Mâchoire solitaire ou nulle. — Pied non distinct du corps, étroit, ne 


servant qu'à la reptation. — Orifice anal du côté droit, en avant ou en 
arrière. — Orifice respiratoire au bord de la cuirasse où sous la coquille, 


au-dessus de l'orifice anal. — Organes générateurs à orifice commun, du 
côté droit. 
CoquiLice nulle ou rudimentaire, intérieure ou extérieure. 


Les Zimaciens comprennent les quatre genres suivants : 


1° ARION. Cuirasse médiocre. Méchoire à côtes antérieures et à dents marginales. 
Orifice respiratoire en avant de la cuirasse. — C'oquille nulle (représentée 
par des grains calcaires intérieurs). 

29 LIMACE. Cuirasse médiocre. Mächoire sans côtes ni dents, à bord plus ou 
moins rostriforme. Ürifice respiratoire en arrière de la cuirasse. — Coguille 
rudimentaire, intérieure, ovalaire, non spirale. 

3° PARMACELLE. Cuirasse grande. Méchoire sans côtes ni dents, à bord presque 
droit. Orifice respiratoire en arrière de la cuirasse. — C'oquille rudimentaire, 
en partie intérieure, subovalaire et non spirale, en partie extérieure et sub- 
spirale. 

h° TESTACELLE. Cuirasse nulle. Mächoire nulle. Orifice respiratoire sous la 
coquille, — Coquille rudimentaire, extérieure, ovalaire, subspirale. 


ARION. | 9 


GENRE 1. — ARION — AZJON. 


Limax (partim), Linn., Syst. nat., édit. X, 1758, 1, p. 652. — Limax, Brard, Hist. Coq.; 
Paris, 1815, p. 123; non Fér. — Arrow, Fér., Hist. Moll., 1819, p. 50, 53. — Limax, sous- 
genre Arion, Gray, Nat. arrang., in Med. Repos., XV, 1821, p. 239.—Vulgairement Loche, 
Licoche. 


Animaz ovale-alHongé, subeylindrilorme, un peu atténué en avant et 


en arrière, à peau très rugueuse. — Cuirasse distincte, placée vers la 
partie antérieure du corps, médiocre, chagrinée. — T'entacules conico- 
cylindriques. — Mächoire à côtes antérieures et à dents marginales. — 
Pied à bords dilatés, séparés du corps par un sillon. — Orifice respira- 
toire au bord de la cuirasse, vers la partie antérieure où un peu en avant 
du milieu. — Orifice génital sous l'orifice respiratoire. — Glande muci- 


pare à l'extrémité de la queue. 
Coquizze nulle, représentée sous la partie postérieure de la cuirasse par 


des granulations calcaires pulvérulentes, isolées ou agglomérées. 


Les Arions habitent les lieux frais, sous les plantes ou les pierres; ils ne sortent 
que la nuit ou le jour après les pluies. On les rencontre alors assez fréquemment 
sur les bords des chemins et sous les haies. Ces animaux se reproduisent abon- 
damment, surtout dans les potagers; ils grimpent sur les herbes, et détruisent 
souvent en une seule nuit les plates-bandes les plus belles. 

Ces Mollusques se nourrissent de substances végétales ou animales. On en a vu 
dévorer non-seulement les cadavres en décomposition de quelques petits vertébrés, 
mais encore des excréments, des insectes, des Æélices et jusqu'à des individus de 
leur propre espèce. 

A l’époque de la reproduction, le mucus produit par la glande caudale devient 
plus abondant. Les Azions se mangent mutuellement ce mucus. Fourreau de la 
verge atténué vers le sommet. Flagellum, bourse à dard et vésicules muqueuses 
nuls. Poche copulatrice fixée par un petit muscle basilaire. Point de branche 
copulatrice. L'accouplement s'effectue avec rapidité; les deux verges sont en 
quelque sorte lancées. 

Les Arrons se creusent plus tard, dans un endroit humide et ombragé, une 
petite galerie souterraine; ils s’y enfoncent entièrement et y déposent des œufs 
ovoïdes, isolés, un peu transparents. 


OBs.— Les Arions diffèrent des Lémaces par la structure de la mâchoire, par l'absence 
de la Jimacelle remplacée par une poussière graveleuse ou par un agrégat imparfait, 
par la présence de la glande mucipare caudale, par l'épaisseur et la séparation du plan 
locomoteur, par la situation de l'orifice respiratoire en avant de la cuirasse, et par celle 
de lappareil génital, qui est moins antérieure, Is n’ont jamais de stries concentriques à 
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la cuirasse, ni de carène sur le dos. Le dessous du corps paraît généralement incolore. 
Ces animaux sont plus agrestes que les Limaces. 

Dans son beau travail sur la Limace et le Colimaçon, Cuvier a pris pour type de la 
Limace, le Limax rufus de Linné, qui est un Arion ; mais, dans le cours de son Mémoire, 
il a confondu ce mollusque avec le Limax maximus, qui est une vraie Limace. I parle 
(page 7) d’une coquille intérieure; il attribue (page 16) à l'Arion la mâchoire d’une 
Limace. Dans la seconde planche, cet illustre anatomiste a fait la même confusion. Ainsi, 
sa figure 7 est bien celle d’un Arion:; mais les figures 8, 9, 10, appartiennent à une 
Limace. Férussac, auteur du genre Arion, a reproduit les erreurs de Cuvier. 


Le genre Arion comprend les quatre espèces suivantes et quelques autres espèces 
incertaines. 


L Lochea. — Granulations isolées sous la cuirasse. 


4° À, DES CHARLATANS. Animal grand, noirâtre ou brun; pied bordé de sillons 
transversaux, très distincts, noirâtres ; cuirasse gibbeuse vers le milieu ou en 
arrière; orif. resp. au tiers antérieur, grand. 

9 A. Banc. Animal grand, blanchâtre ou blanc ; pied non bordé de sillons trans: 
versaux ; cuirasse non gibbeuse ; orif. resp. au tiers antérieur, grand. 

3° À. BRUNATRE. Animal petit, brunâtre: pied avec des sillons transversaux assez 
distincts; cuirasse un peu gibbeuse en avant; orif. resp. vers le milieu, petit. 


Il. Prolepis. — Limacelle imparfaite sous la cuirasse. 


h° À. DES JARDINS. 
I. — LOCHEA. 


Cuirasse recouvrant de petites granulations calcaires, inégales, isolées, 
sans trace de limacelle. 


1° ARION DES CHARLATANS, — ARION RUFUS. — PI. I, fig. 1 à 27. 


Arion empiricorum, Fér., Hist. Moll., 1819, p. 60, pl. E, fig. 3. 
Vulgairement Loche, Licoche, Limace rouge, Grosse Limace, la Rouge. 


« vulgaris. Animal roux ou brunâtre, unicolore (Zimax rufus, Linn., Syst. nat., 
édit. X, 1758, p. 652). — PI. I, fig. 1. 

G ater. Animal d’un brun noir, unicolore, ou d'un noir foncé (Zemax ater, Linn , 
loc. cit. — Drap., Hist. Moll., pl. IX, fig. 3-5). — PI. I, fig. 20. 

y ruber. Animal rongeâtre ou rouge terne, unicolore (Fér., pl. E, fig. 1, 2, 5). — 
PI The. 21. 

ÿ suecineus. Animal jaunâtre, unicolore (Limax succineus, Müll., Verm. hist, W, 
4774, p. 7;exel. syn. Linn. — Var. à flavescens, Fér., p. 62, sous-var. bordée 
de roux Z. luteus, Razoum., Hist. nat. Jor., E, p. 269). — PI. I, fig. 22. 

eDraparnaudi, Animal d’un roux obseur, avec le bord jaunàtre ou rougeàtre 
(Lima ater, var. 6, Drap., p. 122). — PI. [, fig. 23. 


ARION. 11 


6 bicolor. Animal d'un brun obscur, à côtés jaunâtres ou orangés (Müll., var. «. — 
Fér., pl. [, fig. 6, 7). 

n nigreseens. Animal noirâtre, avec les bords jaunâtres ou rougeâtres (Müll., 
var. d; excl. syn. Z. rufus, non subrufus, Linn.). 

3 marginatus. Animal noir, avec les bords jaunes, orangés ou rouge de minium 
(Müll., var. À). — PI. I, fig. 24. 

: Mülleri. Animal noir, avec la carène d'un verdâtre pâle (Müll., var. 6). 

x vireseens. Animal verdatre, avec deux bandes latérales d’un jaune orangé (Fér., 
pl. I, fig. 8. — Arion virescens, Mill., Mol. Maine-et-Loire, 1854, p. 11) — 
PI. I, fig. 25, un peu trop vert. 

À palleseens. Animal d’un blanc sale un peu jaunâtre ou roussatre.—Pl. I, fig. 26. 


ANIMAL long de 10 à 12 centimètres, large de 15 millimètres ; assez rétréci et ar- 
rondiantérieurement, pointu à la partie postérieure, fortement bombé en dessus; d’un 
roux chocolat supérieurement, d’un gris noirâtre sale en dessous ; tubercules sail- 
lants et grands. Cuirasse ovoïde, sinueuse et très mince antérieurement, séparée de 
la queue par un sillon peu marqué, finement chagrinée, plus claire que la partie 
postérieure du corps. Tentacules écartés à la base, un peu coniques, grossièrement 
chagrinés, à peu près opaques, d’un gris noirâtre très foncé: supérieurs longs de 
45 millimètres environ ; bouton long de 1 millimètre, un peu plus renflé en des- 
sous, noiratre ; tentacules inférieurs plus écartés à la base que les supérieurs, 
longs de 3 à 4 millimètres environ, un peu dirigés vers le bas, plus finement cha- 
grinés que les grands tentacules; bouton peu distinct. Yeux situés à l'extrémité 
des boutons en dessus et un peu extérieurement, fort peu saillants, très petits, 
ronds, noirs, difficiles à distinguer du tentacule. Mufle petit, presque vertical, long 
de 4 millimètres, large de 5, assez bombé, trigone, fortement échancré antérieu- 
rement, ayant trois fortes côtes longitudinales grossièrement chagrinées, presque 
noir, finement ponctué de roussâtre. ZLobes labiaux petits, évasés et se touchant 
presque vers la partie médiane du mufle, à peu près pointus du côté postérieur, 
fortement recourbés, très finement chagrinés, d’un brun noirâtre, grisâtres sur les 
bords. Bouche assez apparente, grande, semi-ovalaire. Wächoire large de 3 mil- 
limètres, légèrement arquée, fauve, brune sur le bord libre; côtes verticales au 
nombre de 12 à 15, irrégulièrement rapprochées, larges, inégales ; quelquefois des 
taches entre elles; crénelures marginales très émoussées ; stries d’accroissement 
très fines. Cou long de 8 millimètres environ, large de 6, un peu rétréci antérieu- 
rement, très bombé en dessus, étroit latéralement, noirâtre, avec des points roux 
qui le font paraître marron ; tubercules de forme irrégulière, constituant de grosses 
côtes longitudinales raboteuses ; ligne dorsale saillante, large. Pied noirâtre sur 
les bords; côtés étroits, refoulés par le développement de la cuirasse, inclinés en 
talus, munis d'un rebord saillant qui fait le tour de l'animal ; tubercules peu nom- 
breux, grands, anguleux, d'un roux marron; manquant sur le bord ; sillons trans- 
versaux très serrés, peu courbes, formant des lignes noiratres bien distinctes; 
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dessous arrondi antérieurement, d’un gris noiratre très finement ponctué de fer- 
rugineux, présentant une large bande grisâtre qui le coupe en deux dans le sens 
de la longueur. Queue longue de 7 centimètres environ, très large à la base, se 
rétrécissant d'une manière insensible en arrière, très bombée, d’un roux chocolat ; 
tubercules fortement saillants, allongés, présentant jusqu'à 3 et même 4 millimètres 
de longueur, sinueux, divergeant d'avant en arrière; côtés rebordés; sillons trans - 
versaux semblables à ceux du pied. Orifice respiratoire situé en bas, du côté droit, 
obliquement, vers le tiers antérieur de la cuirasse, obovale, offrant de 4 à 5 milli- 
mètres de grand diamètre, communiquant avec la partie antérieure du pied au 
moyen d'une rainure assez distincte. 

Mollusque lent dans ses mouvements, vorace, sécrétant un mucus assez épais, 
un peu jaunatre. 

LIVACELLE nulle, représentée par des grains calcaires isolés, Inégaux, arrondis 
ou ovoïdes, transparents. Les plus gros atteignent à peine un millimètre de grand 
diamètre. 

REPRODUCTION. Ponte en mai, juin, août, sous les pierres où dans des trous. 
OEufs au nombre de 15 à 60, agglomérés, mais non attachés les uns aux autres, un 
peu oblongs, offrant un grand diamètre de 4 millimètres et un petit de 3 à 3,5. 
Enveloppe membraneuse, demi-crétacée, d’abord un peu transparente, légèrement 
luisante et nacrée, devenant opaque mate et blanche ou blanc jaunâtre à mesure 
que l'embryon se développe. Vue à la loupe, elle paraît couverte de points demi- 
effacés. 

Éclosion au bout de 25 à 40 jours. 

Hag. Presque toute la France, particulièrement dans le nord et dans le centre; 
se trouve aussi en Corse, à Bastia (Requien). 

Vit sous les haies, dans les hois, les lieux ombragés, les jardins, parmi les 
plantes potagères. 


. OBs.— Lorsque l’orifice respiratoire est fermé, on voit à sa place une fente en Y, dont 
les branches forment un angle très obtus. Si l’on irrite le bord postérieur de la cuirasse, 
on en fait sortir un mucus très clair, qui ne provient pas de l'ouverture pulmonaire, mais 
de la partie même tourmentée. 


2° ARION BLANC. — ARION ALBUS. 


Limax albus, Müll., Efter. Swamp., 1763, p. 61. 
Arion albus, Fér., Hist. Moll., 1819, p. 64, 963, EN GTR 


« simplex. Animal blanc ou blanchâtre, unicolore (Müll., Verm. Hist., p. 4, æ). 

B marginatus. Animal blanchâtre, à bords jaunes (Müll., var. 8. — Fér., pl. 41, 
fig. 3). 

y elegans. Animal blanchâtre, avec les bords et le sommet de la tête orangés 
(Müll., var. >). 

d oeulatus. Animal blanchâtre, avec les tentacules noirs (Müll., var. d). 
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AnimaL long de 9 à 12 centimètres, large de 2 à 5 ; assez rétréci et arrondi anté- 
rieurement, un peu pointu à la partie postérieure, assez bombé en dessus ; blanc ou 
blanchâtre, tirant quelquefois sur le jaunâtre sale ou sur le roussâtre, surtout 
quand il est contracté; assez transparent: lorsqu'il est très étendu, on distingue 
quelquefois les viscères à travers les téguments. Tubercules saillants, grands et 
allongés. Tête d'un jaune plus ou moins foncé. Cuirasse ovalaire, finement 
chagrinée, d’un blanc un peu grisâtre ou légèrement jaunâtre, quelquefois mar- 
quée de taches très larges plus pâles que le fond. Zentacules écartés à la base, 
grossièrement chagrinés, blanchâtres, très rarement roussâtres ou d’un gris foncé : 
les supérieurs longs de 12 millimètres ; les inférieurs plus écartés à la base, longs de 
3 à 5 millimètres, un peu dirigés vers le bas, à bouton peu renflé. Yeux à peine noi- 
ratres, très peu distincts. Mufle long de 4 millimètres, assez bombé. Lobes labiaux, 
fortement recourbés. Bouche grande, demi-ovalaire. Mächotre large de 3"%,5, 
légèrement arquée, jaunatre, principalement vers le bord libre, à peine crénelée. 
Cou long de 7 à 8 millimètres, très bombé en dessus, avec plusieurs lignes longitudi- 
nales de tubercules. P/ed bordé quelquefois de jaunâtre transparent ; côtés inclinés 
un peu en talus, munis d'un rebord saillant ; sillons transversaux nuls. Queue 
très large à la base, se rétrécissant en arrière, très bombée, couverte de tuber- 
cules assez longs. Orifice respiratoire situé en bas du côté droit, obliquement, vers 
le tiers antérieur de la cuirasse, obovale-arrondi, offrant 4 millimètres de grand 
diamètre. 

Mollusque lent dans ses mouvements, vorace. 

Hag. Les Alpes du Dauphiné, le Finistère (des Cherres). 


O8s. — Cette espèce parait n'être qu'une variété albine ou demi-albine de la précédente. 
Plusieurs formes de l’Arion rufus présentent comme elle une cuirasse sans gibbosité. 
L'absence des sillons transversaux sur les bords du pied pourrait offrir un caractère im- 
portant, si elle était constante. 


9° ARION BRUNATRE. — ARION SUBFUSCUS. 


Limax subfuscus, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 195, pl. IX, fig. 8; non C. Pfeifr. 
Arion subfuscus, Fér., Hist. Moll., suppl., p. 96 z. 


à rufo-fuseus (Drap., loc. cit.). 
6 cinereo-faseus (Drap., loc. cif.). 


AxiMaL long de,7 à 8 centimètres, large de 42 environ ; d’un brun roussâtre assez 
foncé, avec deux bandes latérales noirâtres. Tête sombre en dessus, pourvue de 
quatre raies longitudinales noirâtres; dos marqué de rides anastomosées. Cuirasse 
longue de 3 centimètres, très convexe, un peu gtbbeuse en avant, légèrement grenue, 
d'un brun très foncé, mais plus pâle que le dos, avec deux bandes noires laté- 
rales. Tentacules noirâtres : les supérieurs très rapprochés et épais à la base, 
amincis vers le sommet; boutons globuleux; tentacules inférieurs assez courts. 
Cou long de 7 millimètres, assez bombé, offrant une ligne noirâtre derrière chaque 
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grand tentacule. Pied gris, marqué sur les bords de petites linéoles transverses 
noires, formées de petits points serrés; dessous jaunâtre au milieu, grisätre ou 
blanchàtre vers les bords. Orifice respiratoire presque médian. 

Mucus d’un jaune de safran, tachant le papier. 

LIMACELLE nulle, représentée par des grains calcaires isolés, très petits, 
inégaux, transparents, rarement agglutinés. 

Has. La Moselle (Joba), le Maine-et-Loire (Millet), l'Auvergne (Bouillet), l'Isère 
(Gras), les Landes (Grateloup), les Basses-Pyrénées (Mermet). 

Vit dans les lieux ombragés et humides, le long des murs, sous les haies. 


IL. — PROLEPIS. 


Cuirasse recouvrant une limacelle imparfaite, rugueuse, qui semble 
produite par l'agrégation d’un certain nombre de granulations calcaires. 


h° ARION DES JARDINS. — ARION FUSCUS. — PI. TI, fig 28 à 30. 


Limax fuscus, Müll., Ferm. Hist., 1, 1774, p. 11. 

Arion hortensis, Fér.. Hist. Moll., 1819, p. 65, pl. IL, fig. 4, 6. 

Limax horlensis, Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. Repos., XV; 1821, p. 239. 
L. fasciatus, Nilss., Moll. Suec., 1822, p. 3. 


x faseiatus. Animal gris, avec des bandes noires (Fér ,o, pl. Il, fig. 6. — 
Boucb. 1). 

G dorsalis. Animal gris, avec une bande noire sur le bouclier et sur le dos 
(Bouch., var. 7). 

y leucophœus. Animal gris bleuâtre, rayé et tacheté de noir (Arion leucophœus, 
Norm., Descr. Lim., 1852, p. 5).— Rides moins sensibles. Mucus peu jaune. 

) Pyrenaïeus. Animal gris foncé, avec une bande noirâtre de chaque côté. 

: griseus. Animal gris pâle, unicolore (Bouch., var. 6). 

C niger. Animal noir, avec des bandes latérales grises (Bouch., var. 3). 

7 Himbatus, Animal noir ou noirâtre, à bords orangés ou jaune pâle. 

5 Alpicola. Animal d'un gris roux, avec des bandes noires (Fér., var. 6, pl. VIH, 
À, fig. 2-4. — Bouch., var. 2). 

: rufescens. Animal roussâtre, avec des bandes noires (Bouch., var. 5). 

: subfuseus. Animal brunätre, avec une bande noire de chaque côté (Zimax 
subfuscus, G. Pleifl., Deutschl. Moll., Y, 1821, p. 20 ; non Drap.). 

} vireseens. Animal verdâtre, avec des bandes noires (Bouch., var. 4). 


AnimaL long de 25 à 45 millimètres, large de 4 à 6; légèrement atténué en 
avant, faiblement en arrière, assez bombé en dessus, marqué de stries et de 
granulations peu régulières; d'un blond fauve nuancé de gris foncé, quelquefois 
jaune grisätre ou légèrement verdâtre, d'autres fois olivâtre, gris d’ardoise, rous- 
satre où brun, plus rarement d'un roux noir ou d’un noir foncé. Chez tous les 
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individus, la région supérieure et médiane depuis le cou jusqu'au pore caudal 
paraît un peu foncée; chez tous aussi on remarque des bandes latérales plus 
sombres que la robe : ces bandes touchent tantôt la marge du pied et le bord de 
la cuirasse, et dans ce cas orifice respiratoire est au-dessus; tantôt au contraire 
elles règnent au-dessus de cette marge et de ce bord, avec un intervalle, de ma- 
nière que le trou pulmonaire est en dessous (Drouët). Cuirasse oblongue, un peu 
dilatée et arrondie postérieurement, finement granuleuse ; rugosités peu élevées, 
assez rapprochées; les bandes obscures latérales sont souvent bordées du côté in- 
térieur par une ligne plus claire que le fond. Zentacules un peu écartés à la base, 
conico-cylindriques, noirâtres: les supérieurs longs de 5 à 6 millimètres; boutons 
un peu renflés; tentacules inférieurs plus écartés à l’origine que les supérieurs, 
assez petits ; boutons peu distincts. Feux petits, ronds, noirs. Mufle assez bombe. 
Lobes labiaux fortement recourbés, très finement chagrinés. Bouche assez appa- 
rente, Mächoire large de 1 millimètre à 1,2, médiocrement arquée, d'un fauve 
clair, brunâtre vers le bord concave ; extrémités un pen atténuées ; côtes antérieures 
au nombre de 42, bien marquées, surtout quand la mâchoire est sèche, plates ; 
crénelures marginales parfaitement distinctes, extrêmement obtuses. Cou long de 
h à 5 millimètres, un peu épais, très bombé en dessus ; ligne dorsale très marquée. 
Pied tantôt jaunâtre, tantôt grisâtre ou blanchâtre ; bords gris, jaunes, roussâtres 
ou orangés. Queue peu rétrécie, faiblement bombée; glande mucipare pâle. Orifice 
respiratoire assez antérieur, petit, à bords évasés. 

Mollusque assez vif, sécrétant un mucus jaunâtre. Dans quelques individus des 
bois, ce mucus paraît blanchâtre, demi-laiteux et quelquefois tout à fait incolore 
(Drouët). 

LiMACELLE rudimentaire, composée de grains assemblés grossièrement, à peine 
ovalaire, très granuleuse, demi-transparente. Longue de 1%",5, large de 0"®,75. 

RepRODUCrION. Ponte depuis le mois de mai jusqu'au mois de septembre. OEufs 
au nombre de 50 à 70, ovoïdes, offrant un grand diamètre de 2"",5, et un petit 
de 2 millimètres. Enveloppe blanchâtre. Bouchard-Chantereaux a observé qu'ils 
sont phosphorescents pendant les premiers quinze jours. La lumière qu'ils pro- 
duisent est d’abord assez vive, elle diminue graduellement. 

Éclosion au bout de 20 à 40 jours. Les petits sont adultes vers la fin de la pre- 
mière année. 

Has. Le Pas-de-Calais (Bouchard), la Sarthe (Goupil), la Moselle (Joba), la Vienne 
(Mauduyt), l'Auvergne (Bouillet), les Basses-Pyrénées (Mermet), le Gers (Dupuy), 
la Haute-Garonne, les Pyrénées-Orientales (Aleron). 

La var. leucophœus se trouve aux environs de Valenciennes (Normand), à Troyes 
(Drouët); la var Pyrenaicus au-dessus de Luchon; la var. A/picola dans les Alpes 
(Charpentier). 

Vit dans les jardins, les champs, les prairies, les lieux humides, sous les pierres, 
les feuilles mortes. 


16 HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES. 
Ogs.— L'organisation de cette espèce ressemble à celle de lArion rufus. Paasch a décrit 
son appareil reproducteur (Wiegm., Arch., 1845, p. 42). Sa poche copulatrice est très petite. 
Par erreur, dans l'explication des planches, on à désigné cette espèce sous le nom de 
Arion hortensis. 


ESPÈCES INCERTAINES. 


5° ARION JAUNE. — ARION FLAVUS. 


Limax flavus, Müll., Verm. Hist., I, 1774, p.10; non Linn. 
L. aureus, Gmel., Syst. nat., 1788, 1, VI, p. 3102. 

Arion flavus, Fér., Hist. Moll., suppl., p. 96, 6. 

A. intermedius, Norm., Descr. Lim., 1852, p. 16. 


a mermalis. Animal jaune, avec la tête et les tentacules noirs (x favus, Fér., 
loc. cit.). 

6 pallidus (Fér., var. y). Animal pâle, avec le dos légèrement cendré et la cui- 
rasse Jaune. 

y albidus (Fér., var. 8). Animal blanchâtre, avec la cuirasse et le dessous du 
corps jaunâtres; tête et tentacules noirâtres. 


AxIMaL long de 15 à 20 millimètres, large de 2 à 3 ; d’un gris jaunâtre pâle, d'un 
beau jaune doré aux extrémités, surtout à la postérieure ; blanchâtre sur les côtés, 
qui sont marqués antérieurement de quelques points noirs un peu espacés, rangés 
en ligne près des bords. Cuirasse longue de 5 à 6 millimètres, légèrement granu- 
leuse. Tentacules d'un gris foncé ou noirâtres. Cou de la même teinte. Pied d'un 
jaune doré, pâle, à l'exception de la partie médiane. 

Mucus jaune. 

LimaceLLe blanche, rugueuse, opaque (Normand). 

ReprOpucrION. Ponte en septembre et décembre. OEufs au nombre de 40 à 50, 
ovoïdes, offrant un grand diamètre de 1,5, et un petit de 1"%,25. Enveloppe 
opaque, d'un blanc jaunâtre. 

Éclosion au bout de 25 à 40 jours. Les petits atteignent leur dernier degré 
d'accroissemen& vers la fin de la première année (Bouchard). 

Has. Le Pas-de-Calais (Bouchard), le département du Nord {Normand). 

Vit dans les bois, les lieux humides, sous les feuilles et sous la mousse. 


6° ARION SUCCINÉ. — ARION SUCCINEUS. 
Arion succineus, Bouill., Moll. Auvergn., 1836, p. 14; non Müll. 


ANIMAL long de 6 à 7 centimètres, large de 6 à 7 millimètres ; jaunâtre comme 
la Testacelle. Tentacules peu allongés, d'un gris pâle ou foncé, de même que le 
dessus du cou. Yeux noirs. Pied jaune sur les bords, marqués transversalement 
de lignes brunes. 

Mucus souvent d’un beau jaune (Bouillet). 


HaB. La haute el la basse Auvergne (Bouillet). 
Vit dans les bois. 
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7° ARION TÊTE NOIRE. — ARION MELANOCEPHALUS. 


Arion melanocephalus, Faure-Big., in Fér., Tabl. syst., 1822, p. 18. 


AnimaL long de A2 millimètres, large de 4, le plus souvent jaunâtre, même réti- 
culé de gris, quelquefois d’un jaune citron assez vif. Sillons du corps peu profonds 
et s’anastomosant au loin. Cuirasse irréguliérement chagrinée. Tête obscure. Ten- 
tacules si foncés qu'on ne peut distinguer les veux (Férussac). 

Has. Les montagnes sous-alpines du Dauphiné (Férussac). 


O8s.—- D'après cette courte description, dans laquelle il n’est guère question que de la 
couleur de l'animal, il est bien difficile de savoir si cette espèce doit être admise ou 
rejetée. Est-ce une variété de l’Arion flavus ? Faut-il la rapprocher du Limaa tenellus ? 


8° ARION REMBRUNI.— ARION FUSCATUS. 


Arion fuscatus, KFér., Hist. Moll., 1819, p. 65, pl. IL, fig. 7. 


ANIMAL d'un brun assez foncé en dessus ; dos couvert d’un réseau très fin de 
sillons anastomosés, ce qui rend la peau rugueuse ; côtés grisâtres ; dessous cendré, 
à bords blanchâtres coupés transversalement par de petites lignes noires. Cuirasse 
finement chagrinée, avec une ligne brune de chaque côté, bordée de roux pâle 
(Férussac). 

Has. Les environs de Paris (Férussac). 


O8s. — N'est-ce pas une variété de l’Arion fuscus ? 


GENRE Il. LIMACE,. — ZLIMAX, 


Limax (partim), Linn., Syst. nat., édit, X°, 1758, [, p. 652. — LimaceLLa, Brard, Hist. Coq. 
Paris., 1851, p. 107; non Blainv. — Limax, Fér., Hist. Moll., 1819, p. 50, 66. — Vulgai- 
rement Loche, Limas. 


AnImaL allongé, evlindriforme, atténué en arrière, à peau rugueuse.-- 
Cuirasse distincte, placée vers la partie antérieure du corps, médiocre, 
avec des stries subeireulaires concentriques ou chagrinée. — T'entacules 
conico-cylindriques. — Mâchoire sans côtes ni dents, à bord plus ou 
moins rostriforme. — Pied à bords peu dilatés, à peine distincts du corps. 
— Orifice respiratoire au bord de la cuirasse , vers la partie postérieure. 
— Orifice génital derrière le grand tentacule droit. — Glande mucipare 
caudale nulle. 

Coquizce rudimentaire (limacelle) cachée sous la partie postérieure de 
là cuirasse, ovalaire, non spirale, aplatie, souvent munie d’une apophyse. 


Les Limaces habitent les lieux frais, sous les plantes et sous les pierres ; on les 
DU IT: : 2 
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rencontre dans les endroits humides des maisons, particulièrement dans les celliers 
et dans les caves ; elles sortent ordinairement de leurs retraites à l'entrée de la 
nuit ou bien après la pluie. Elles vivent souvent en société. On en observe quel- 
quelois une douzaine dans le même trou: 

Ces mollusques se nourrissent de substances végétales et animales ; ils mangent 
volontiers le détritus des plantes et même le bois pourri. Ils dévorent avec avidité 
les fruits tendres et succulents, surtout les fraises. Les Zimaces sont plus agiles et 
plus vives que les Arions: 

Fourreau de la verge non atténué vers le sommet. Flagellum, bourse à dard et 
vésicules füqueuses nuls. Poche copulatrice ordinairement fixée par un petit 
muscle terminal. Point de branche copulätrice. Les Zîmaces commencent à se re- 
chercher vers la fin de mai et de juin. L'accouplement est précédé de caresses. 
Bouchard-Chantereaux a décrit leurs amours d'une manière fort intéressante. Les 
Limaces lancent et entrelacent leurs organes génitaux masculins. 

Peu de temps après la fécondation, elles se creusent une petite galerie, dans un 
endroit humide et abrité; elles s’y enfoncent entièrement et v déposent leurs œufs. 
Après la ponte, le corps de l'animal est diminué de près de moitié. Les œufs sont 
isolés ou réunis en chapelet par un prolongement de l'enveloppe, ovoïdes, rare- 
ment globuleux. Ils deviennent opaques à mesure que l'embryon se développe. 


Os. — Férussac ayant appliqué le nom de Limuce à la famille, a cru devoir traduire 


le mot Limazx par Limas. 


Le genre Zimace comprend les espèces suivantes : 
1. Amalia, — Cuirasse Chagrinée: 
4° L. sayeT. Animal noirâtre; tuirasse gibbeuse, comme bilobée, sans bandes 


foncées. 
3 L. MARGINÉE. Animal brun roussâtre ; cuirasse ni gibbeuse ni bilobée, avec deux 


bandes marginales foncées. 
II. Zulimax. — Cuirasse striée. 
+ Un seul ordre de stries concentriques. 


3° L. AGRESTE. Animal petit, un peu étroit, presque lisse, grisâtre ; cuirasse mé- 
diocre, très obtuse postérieurement, un peu gibbeuse en arrière, superficielle- 
ment striée; carène caudale très courte. 

he L. DES ARBRES. Animal médiocrement grand, peu étroit, très légèrement ridé, 
bleu glauque ; cuirasse médiocre, à peine aiguë postérieurement, non gibbeuse, 
légèrement striée (stries vermicellées) ; cärène caudale courte. 

5° LB. vaRIÉE. Animal médiocrement grand, un peu large, assez rugueux, jaunâtre : 
cuirasse médiocre, obtuse postérieurement, à peine gibbeuse en arrière, super- 
ficiellement striée: carène caudale médiocre. 
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6° L. Corse. Animal médiocrement grand, assez large, peu rugueux, jaune gri- 
sâtre ; cuirasse médiocre, obtuse postérieurement, non gibbeuse, très super- 
ficiellement striée ; carène demi-dorsale assez saillante. 

70 L. ALPINE. Animal assez grand, assez étroit, fortement rugueux, brun jaunâtre ; 
euirasse petite, un peu aiguë postérieurement, non gibbeuse, fortement striée : 
carène caudale très courte. 


++ Deux ordres de stries concentriques. 


8° L. CENDRÉE. 


I — AMALHLA. 


Cuirasse pourvue de rugosités plus ou moins apparentes : stries con- 
centriques nulles. 


1° LIMACE JAYET. — LIMAX GAGATES, — PL II, fig. 4 à 8. 
Limax gagates, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 100; et Hist., pl. IX, fig. 1, 2. 


E plumbeus. Animal d'un gris noir, plus où moins plombé (Fér., Zist. Moll., 
1819, p. 75, var. 6, pl. VI, fig. 1, 2). 
y olivaceus. Animal d'un gris foncé, olivâtre. 


Animaz long d'environ 5 à 7 centimètres, large de 6 à 10 millimètres, oblong, 
très faiblement rétréci et presque cylindrique antérieurement, diminuant d'une 
manière insensible à la partie postérieure, luisant et d'un roux presque noir en 
dessus, d'un gris jaunâtre ardoisé en dessous; tubercules petits, peu saillants, 
allongés, entrelacés, formant de faibles côtes longitudinales. Cuirasse longue de 
3 millimètres, ovalaire, comme bilobée ; lobe antérieur large de 4 millimètres, 
vers le milieu, en croissant, finement chagriné, d'un brun noirâtre ; lobe posté- 
rieur ovale, moins foncé : une tache noirâtre, en forme d'écusson en avant de 
l’orifice respiratoire, saillante. Tenfacules rapprochés à la base, divergents, très 
courts, gros, peu transparents, d'un brun grisàtre, plus foncés à l'extrémité : les 
supérieurs longs d'environ 4 millimètres, presque cylindriques ; finement et peu 
distinctement granulés; gaine musculaire se confondant avec l'organe ; boutons 
offrant 0,75 de longueur, très peu globuleux, formant comme une calotte : ten- 
tacules inférieurs un peu plus écartés que les supérieurs, faiblement inciinés 
vers le bas, très gros, un peu coniques, presque lisses ; boutons presque pas glo- 
buleux, irès obtus à l'extrémité, noirâtres. Feux situés à la partie supérieure des 
boutons, un peu du côté extérieur, fort peu apparents, très peu saillants, très 
petits, ronds, noirs. Mufle très petit, presque vertical, très bombé, long d'environ 
4%,5, ovale, ne dépassant pas la base des tentacules inférieurs, arrondi vers Ja 
bouche, noirâtre ; tubercules très saillants, très grands, un peu allongés. Zobes 
labiaux divergeant à quelque distance de la partie médiane du mufle, qu'ils 
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dépassent à peine, faiblement saillants sur le pied, petits, évasés en avant, peu 
anguleux vers le cou, finement et très peu distinctement chagrinés, jaunâtres. 
Bouche grande, ronde, en entonnoir. Wächoïre large de 2 millimètres à 27,2, 
médiocrement arquée, épaisse, roussàtre: extrémités un peu atténuées ; saillie 
médiane du bord libre petite, assez émoussée; carène prononcée; stries verti- 
cales très fines, demi-effacées, visibles seulement à la loupe; on y remarque quel- 
quefois une bande transversale blanchâtre. Cou long de 5 millimètres, large de 
2mm 5 à la base, un peu conique, assez bombé en dessus, très dilaté sur les côtés, 
d'un roux sombre presque noir en avant, moins foncé en arrière, finement ponctué 
de noirâtre; tubereules de grandeur médiocre, très aplatis, polyédriques en des- 
sus, allongés latéralement; ligne dorsale large ainsi que le sillon qui la recoit, 
saillante, noirâtre, divisée en trois branches vers le mufle. Pied non frangé ; côtés 
entourant l'animal, étroits, dépassant la queue de plus de 0,5 vers le milieu du 
Mollusque, divisés en trois rides longitudinales sinueuses et articulées; partie 
antérieure pointue ; dessous presque anguleux en avant, plus clair sur les bords, 
très finement et très peu distinctement ponctué de noir et de laiteux. Queue longue 
de 2 centimètres, large d'environ 5 millimètres à la base, de forme triangulaire 
allongée, très bombée, fortement carénée surtout vers la pointe, qui est un peu 
arrondie, opaque, presque noire, plus pâle vers l'extrémité; tubereules très serrés, 
très petits, de forme un peu irrégulière, Orifice respiratoire situé à 1 centimètre 
environ en arrière du tentacule supérieur droit, ovale, offrant un grand diamètre 
de 1 millimètre, très peu évast, finement bordé de grisàtre. 

Mollusque lent, apathique, irritable dans ses parties antérieures, sécrétant un 
mucus épais et gluant, d'un blanc légèrement doré (Draparnaud), qui le fait pa- 
raitre comme vernis. 

LIMACELLE ovalaire, assez épaisse surtout dans la partie moyenne, un peu ru- 
gueuse. Sa partie épaisse est blanche et forme comme une large bande dorsale. 
— Longueur, 3,5 à 4mm 5: largeur, 2,75 à 3. 

Has. Une grande partie de la France; a été observée dans le département du 
Nord (Potiez et Michaud), la Moselle (Joba), l'Isère (Gras), le Puy-de-Dôme (Bou- 
bée), le Gers (Dupuy), la Haute-Garonne (Noulet), les Pyrénées-Orientales (Com- 
panyo); se trouve aussi en Corse (Requien), à Bastia. 

La var. plumbea a été remarquée à la Rochelle (d’Orbigny): la var. o/ivacea 
à Toulouse. 

Vit sur les bords des chemins, parmi le gazon, au pied des vieux murs. 


OBs. — Dupotet a très bien reconnu que la cuirasse de celte espèce ne présente pas de 
stries concentriques, mais des granulations comme les Arions. La ligne saillante du cou 
ainsi que la carène du dos sont parfaitement caractérisées. On distingue quelquefoi 
l'ovaire à travers les téguments. 
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2e LIMACE MARGINÉE. — LIMAX MARGINATUS, — PI, LL, fig. 4 à 17, 
Limax marginatus, Müll., Verm. Hist., IL, 1774, p. 10. 


B rufulus. Animal d'un roux fauve. — PI. I, fig. 4. 

y rustieus. Animal plus petit, grisätre ; cuirasse roussâtre avec une bande longi- 
tudinale noire de chaque côté; carène blanchâtre (Zimax rusticus, Mill., 
Magaz. z0ol., 3 Vol., 1843, p. 1, pl. LXUT, fig. 4 — Z. affinis, Mill., Mém. 
Soc. agr. Ang., V, 1844, p. 122, pl. I, fig. 1). 


ANIMAL long de 5 à 6 centimètres, étroit (large de 7 à 10 millimètres), presque 
cylindrique, tronqué et un peu renflé en avant, finissant insensiblement en pointe 
postérieurement, très confusément rugueux sur le dos et sur la queue, qui sont 
couverts de petits points apparents écartés, presque ronds, très inégaux, noirs ; 
teinte générale d’un brun roussâtre. Cuirasse assez grande, longue de 15 milli- 
mètres, large de 7, descendant jusqu'au milieu des côtés, ovale allongée, tronquée 
par derrière, très confusément rugueuse, de la même couleur que le devant du 
cou, obscurément ponctuée de noir, ornée à droite et à gauche d’une bande lon- 
gitudinale noire qui n'arrive pas jusqu'aux extrémités, bordée très finement de 
jaunâtre : un sillon partant du dessus du côté gauche la traverse par le milieu, 
descend latéralement en devenant plus profond et fait un angle dont la pointe est 
tournée vers l'orifice respiratoire qu'elle longe presque; un petit enfoncement 
demi-circulaire, jaunâtre, situé à la partie postérieure. Zentacules très écartés : 
les supérieurs longs de A millimètres, gros, à peine cylindro-coniques, fort peu 
transparents, très finement chagrinés et mouchetés de noir; boutons à peine 
marqués par un léger renflement à la base, courts, gros, un peu coniques : tenta- 
cules inférieurs longs de 1"",33, cylindro-coniques, à peine rétrécis vers l’extré- 
mité, un peu plus transparents que les supérieurs, bruns jaunâtres inférieurement, 
bruns roussàtres vers la pointe, non miouchetés. Yeux situés à la partie supérieure 
du bouton, très peu apparents, excessivement petits, ronds, noirs. Mufle en 
rectangle transversal, étroit, peu bombé, jaunâtre; tubercules gros, bruns, fine- 
ment ponctués de blanc. Zobes labiaux arrondis vers leur base, assez longs paral- 
lèlement au pied, très étroits, finissant en pointe au devant du cou, jaunâtres, 
bordés en dessus de tubercules plus petits que ceux du mufle, très serrés, con- 
centriques et ovales. Bouche très apparente, très petite, très courte. Wächoire large 
de 2 millimètres, brunâtre vers le bord concave: extrémités obtuses ; saillie mé- 
diane du bord libre assez marquée, rostriforme: stries d’accroissement apparentes, 
inégales. Cou long de 5 millimètres, très large, un pen cylindro-conique, forte- 
ment tuberculé et tacheté confusément de noir ; quelques lignes de même couleur, 
courtes, sur les côtés; une autre ligne noire très fine longeant le rebord du pied 
dans toute sa longueur. Orifice respiratoire situé un peu en arrière de l’angle du 
sillon de la cuirasse, assez petit, ovale, un peu pointu en bas, évasé en entonnoir, 
à bords jaunàtres en dedans, 
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Mollusque très lent, peu vif, peu irritable, sécrétant un mucus blanc, épais. 

LimaAcezLe elliptique peu concave; point de mamelon; stries concentriques 
médiocrement marquées. — Longueur, 5 millimètres; largeur, 2. 

His. Une grande partie de la France montagneuse; a été observée dans la 
Moselle (Joba), la Vienne (Mauduyt), l'Auvergne (Bouillet), les Basses-Pyrénées 
(Mermet), le Gers (Dupuy), la Haute-Garonne (Noulet), le Tarn (Draparnaud), 
les Pyrénées-Orientales {Com panyo)…. 

La var. rufulus se trouve au pont Crouzet et à la tour de Roquefort, près de 
Sorreze (Sarrat!); la var. rusticus au nord de l’Anjou, à la Bouillaut et à Thorigné 
(Millet). 

Vit dans les crevasses des vieux murs, sous les pierres. 


Ogs. — Lorsque le cou s'étend, on remarque devant la cuirasse une tache blanchâtre, 
très grande, ovale-allongée. 


HE. — EULIMAX. 


Cuirasse pourvue de stries concentriques plus ou moins distinctes ; 
rugosités nulles ou presque nulles. 


3° LIMACE AGRESTE. — LIMAX AGRESTIS. — PI, IL, fig. 48 à 29, et III, fig. 4, 2. 


? 


Limax agrestis, Linn., Syst. nat., édit. X ; 1758, I, p. 652. 

Limacella obliqua, Brard, Cog. Paris., 1815, p. 118, pl. IV, fig. 5,6, 13, 14, 15. 
Limacellus obliquus, Turt., Shells Brit., 4"° édit., 1831, p. 26, fig. 17. 

Vulgairement, Petile Loche grise, Loche des bois, Lochette, Petite Limace, Limace grisette. 


a albidus (4, Picard, Moll. Somm., in Bull. Soc. Linn. Nord., 1, 1840, p. 163). 
Animal blanc grisâtre, sans taches (var. 9, Müll., Verm. Hist., IL 1774, p. 8). 
—- Quelquefois deux bandes latérales grises à peine sensibles sur la cuirasse. 
— PI. IL, fig. 18. 

B eineraeeus. Animal blanc grisâtre : cuirasse cendrée (x, Müll., loc. cit). 

y filans. Animal blanc grisâtre ou cendré; cuirasse jaunâtre (var. «, Müll., oc. cit. 
— L. filans, Moy, in Trans. Linn., 1, 1791, p. 183. — Fér., pl. V, fig. 9,10.) 

9 melanocephalus. Animal blanc grisâtre; Lête noire (var. y, Müll., /oc. cit.). 

£ pametatus (var. b, Picard, loc. cif., p. 164). Animal grisätre ou blanc, avec de 
très petits points noirs (var.fB, Müll., loc. cit). 

C ilacinus. Animal lilas, rougeâtre ou lie de vin claire, sans taches. — PI. IF, 
fig. 21. 

7 ormatus, Animal jaunâtre, pointillé de noir; cuirasse avec deux bandes noï- 
ratres ou brunes. — PI. IE, fig. 22. 

S obseurus, Animal roussâtre, avec des taches brunes (var. £, Fér., pl. V, fig. 8). 

: tristis. Aniinal brunâtre : cuirasse avec deux bandes latérales brunes, quelque- 
fois avec une troisième bande intermédiaire. — PI. ÏTT, fig. 4. 

x reticalatus Animal roux ou gris roussâtre, avec des taches irrégulières noï- 
râtres (L. reticulatus, Müll., loc. cit., p. 10. — Var. », Fér., pl. V, fig. 7). 
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} sylvatieus (var. B., Dup., Wo!!. Gers, p.8). Animal d'un violet bleuâtre, ou lie 

de vin, ou grisâtre, avec des taches irrégulières; tête souvent d’un brun clair 

(L. sylvarticus, Drap., Hist. Moll., 1805, p.126, pl. IX, fig. 11, non 40). — 
Cette variété est en général plus grande. — PI. IIF, fig. 2. 


ANIMAL long de 3°,5 à 6 centimètres, large de 8 à 10 millimètres: oblong, un peu 
étroit, svelte, à peine rétréei antérieurement, diminuant insensiblement et pointu 
postérieurement, d'un gris cendré ou roussàtre, assez transparent, rayé ou poin- 
üllé de roux et de grisàtre, souvent unicolore: dos très peu rugueux, presque 
lisse. Cuirasse assez grande, très distincte du corps à sa marge, arrondie posté- 
rieurement, un peu gibbeuse en arrière, légèrement grenue, marquée d'un seul 
ordre de stries concentriques, peu serrées et moins fines proportionnellement que 
dans les autres espèces, un peu plus foncée que le corps. Tentacules d'un gris noi- 
râtre; les supérieurs longs, presque cylindriques, les inférieurs très courts. Yeux 
noirs. Mufle un peu avancé. Wächoire longue de 1 à 2 millimètres, assez arquée, 
couleur de corne claire, avec deux taches brunes: extrémités un peu pointues ; 
saillie médiane du bord libre rostriforme, large, émoussée ; carène verticale assez 
marquée. fred d'un gris sale en dessous, à bords très pâles. Queue pointue, très 
brièvement carénée. Orifice respiratoire bordé de blanchâtre. 

Mucus abondant, visqueux, filant, d’un blanc laitcux. 

LIMACELLE oyalaire, peu concave, mince, fragile, avec un mamelon; stries con- 
centriques à peine marquées. — Longueur, 1"",5: largeur, 1"%,66. 

ReérropucTiox. Ponte depuis le mois d'avril jusqu’en novembre. OEufs au nombre 
de 25 à 70. Le même individu peut en produire à plusieurs reprises jusqu’à 200, 
300 et même 350. Deux Zémaces uyrestes ont pondu, suivant Leuch, 776 œufs. 
Ces œufs sont globuleux et offrent environ 2 millimètres de diamètre, Enveloppe 
incolore et translucide. 

Éclosion du dix-seplième au vingtième jour après la ponte. Ces œufs peuvent 
être desséchés jusqu'à huit fois de suite sur un fourneau, sans perdre la faculté de 
se développer (Leuch, Grateloup). Les jeunes atteignent leur parfait développe- 
ment au bout de 1 mois 1/2 ou de 3 mois ; ils présentent d’abord une couleur 
vineuse. 

Has. Toute la France ; la Corse, à Bastia (Requien. 

Vit dans les champs, les bois, les vignes, les jardins ; cause souvent de grands 
dégâts. 


Ogs. — Le Lima bilobalus, de Férussac (Hist. Moll., p. 74, pl. V, fig. 2, établi avec 
un seul individu trouvé aux environs de Paris, sur une feuille de laitue, parait être un 
agrestis, portant une cuirasse un peu fendue à droite ou à gauche, par accident ou par 
monstruosité. Cette prétendue espèce rentre probablement dans la variété obscurus ou 
dans une des suivantes. 

Le Limax salicium, de Bouillet (Moll. Auvergn., p.48) n'est-il pas aussi une nuance 
de l'agrestis, voisine de la var, syluaticus ? 
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h° LIMACE DES ARBRES. — LIMAX ARBORUM. 


Limax arborum, Bouch,-Chant., Moll, Pas-de-Cal., 1838, p. 28. 
L. scandens, Norm., Descr. Lim., 1852, p. 6. 


AnimaL long de 9 à 40 centimètres, large de 12 à 15 millimètres, gelatineux, d’un 
beau glauque, tirant quelquefois sur le vert, d’autres fois d'un gris bleuâtre, plus 
foncé en dessus, marqué irrégulièrement de petites taches ovalaires de diverses 
grandeurs, plus pales que le corps, d’un blanc jaunâtre : tête grisâtre, translucide, 
coupée au milieu par deux petits sillons qui s'étendent sur le cou, marquée de 
fines rides transversales et bordée de chaque côté par une ligne plus foncée for- 
mée par la gaîne tentaculaire; dos couvert de rides légèrement anastomosées, 
qui forment, dans l'extension, des lignes longitudinales plus foncées que le corps. 
Une bande blanchätre d'environ 19%,5 de largeur prend naissance à l'extrémité 
postérieure de la cuirasse et va tout en diminuant et partageant le corps par le 
milieu jusqu à son extrémité postérieure. Cuirasse arrondie en avant et terminée 
en arrière en pointe mousse, couverte de lines stries concentriques et vermi- 
cellées, ornée de chaque côté de deux bandes principales noires ou noirâtres de 
4w%,5 de largeur, bordée de deux autres bandes plus fines très claires ou jau- 
nâtres ; l'espace restant entre la dernière bande et le bord de la cuirasse est mar- 
qué de petites taches semblables à celles disséminées sur le corps. 7entacules 
supérieurs longs de 10 millimètres, d'un gris rougeâtre ou jaunâtre; boutons 
petits; les inférieurs longs de ? millimètres. Yeux noirs. Cou grisâtre ou jaunâtre. 
Pied blanchâtre en dessous, divisé en trois bandes longitudinales presque d égale 
largeur ; la médiane translucide. Queue sensiblement carénée. Orifice respira- 
toire au Liers postérieur de la cuirasse, très petit, arrondi et entouré d’un cercle 
noirätre formé par la bande longitudinale qui passe dessus. 

Mucus peu abondant, très brillant, incolore. Quand on touche l'animal, il laisse 
échapper un liquide très limpide et semblable à l'eau la plus pure (Bouchard). 

LIMACELLE ovalaire, peu épaisse, légèrement bombée en dessus, marquée de 
stries d’accroissement bien distinctes, très blanche, assez mate, très nacrée, plate 
en dessous et couverte de petits tubereules inégaux : appendices latéraux tres 
prononcés, donnant à la moitié antérieure, qui est beaucoup plus épaisse que le 
reste, un millimètre de plus de largeur que la moitié postérieure ; celle-ci large 
d'environ 4 millimètres. La forme de cette limacelle diffère de celle de toutes les 
autres (Bouchard). — Longueur, 7 à 8 millimètres: largeur, 4 à 5. 

RepRODUCTION. Pond dans les mois de septembre à décembre, sous l'écorce ou 
dans les troncs des vieux arbres. OEufs au nombre de 20 à 30, isolés, ovoïdes, 
offrant 4 millimètres de grand diamètre, et 4 millimètres de petit. 

EÉclosion vers le trente-cinquième jour. Les petits deviennent adultes vers la 
fin de la première année (Bouchard). 

Has. Le Pas-de-Calais (Bouchard), le département du Nord (Normand). 
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Vit dans les bois, sur les arbres, mais de préférence sur ceux qui sont vieux, 
en partie pourris et couverts de mousse ; se loge sous l'écorce. 


Ogs.— Bouchard-Chantereaux pense que les jeunes individus de cette espèce ont servi 
de type au Limax filans de Hoy. Ils peuvent descendre d'une branche à une autre, au 
moyen d'un fil de mucus. J'ai reconnu la même faculté dans le Limax agrestis. 


5° LIMACE VARIÉE — LIMAX VARIEGATUS. — PI. III, fig. 3 à 9. 


Limax variegatus, Drap., Tabl. Moll.; 1801, p. 103. 

Limacella unguiculus, Brard, Coq. Paris., 1815, p. 115, pl. IV, fig. 3, 4, 11. 
Limacellus unguicuius, Turt., Shells. Brit.; 1831, p. 25, fig. 15, 
Vulgairement, Limace tachelée, Limace des caves, Limace blonde. 


œflavus. Animal d'un jaune d’ocre, quelquefois couleur d’ambre pale, avec des 
taches blanchâtres (Z. flavus, Linn., Syst. nat., édit. Xe, 1758, I, p. 652; 
non Müll. ). 

6 flavescens (Fér., var. y, pl. V, fig. 3). Animal jaunâtre, avec des taches très 
peu distinctes (Zimace blonde des caves de quelques auteurs). 

y rufescens. Animal roussâtre, avec des taches très peu distinctes (Fér., pl V, 
fig. 2). 

3 virescens. Animal verdâtre plus ou moins pâle, avec des taches presque effacées. 

: maculatus. Animal brun, avec des taches noires (Fér., var. d). 


ANimaL long de 9 à 12 centimètres, large de 12 à 18 millimètres, oblong, un peu 
large, légèrement rétréci antérieurement ; diminuant insensiblement et pointu 
en arrière, d'un jaunètre sale plus ou moins succiné, avec des taches blanches ou 
noirâtres, formant quelquefois une sorte de réseau; tête un peu bleuätre, marquée 
entre les grands tentacules de deux sillons et d'une ligne médiane assez distincte; 
dos strié, rugueux ; côtés et dessous pales ; tubercules assez forts, longs, ovalaires, 
un peu étroits. Cuirasse arrondie postérieurement, à peine gibbeuse en arrière, 
élégamment striée de linéoles concentriques un peu ondulées, plus pâle sur les 
bords, offrant des taches plus distinctes que celles du corps. Tentacules bleuûtres ; 
les supérieurs assez longs ; boutons arrondis ; un tubercule blanchâtre dessous le 
grand tentacule droit. Inférieurs courts, obscurs à l'extrémité. Yeux très appa- 
rents, noirs. Mufle ovalaire. Wächoire large de 2"%,5 à 3 millimètres, très arquée, 
d'un jaune pâle ; extrémités très obtuses et comme tronquées ; saillie rostriforme, 
très émoussée ; carène nulle. 2ed blanchâtre en dessous, quelquefois jaunâtre ou 
légèrement azuré. Queue pointue, carénée postérieurement, et pâle le long de la 
carène. Orifice respiratoire grand, ovale. 

Mollusque très agile, marchant assez vite; sécrétant un mucus abondant, jau- 
nâtre, tachant le linge. Get animal est assez nocturne. 

LimAcELLE subquadrangulaire-ovale, peu concave, comme émarginée en avant, 
présentant en arrière un petit mamelon ou rudiment de spire ; stries concentriques 
très marquées. — Longueur, 3 à 8 millimètres ; largeur, 2 à 5. 
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Rerropucrion. Ponte aux mois d’août, de septembre, d'octobre et même de 
novembre, du moins dans les départements méridionaux. OEufs au nombre de 
40 à 60. Un individu enfermé dans une caisse m'en a donné 45. Ces œufs sont 
oblongs, souvent terminés à chaque pôle par une petite saillie ou pointe; ils offrent 
up grand diamètre de 5 à 6 millimètres et un petit de {4 à 4w",5. Enveloppe très 
mince, lisse, luisante, un peu transparente, légèrement succinée. Ces œufs res- 
semblent à des morceaux de verre un peu jaunâtre; ils sont mous et très élas- 
tiques ; ils se réduisent presque à rien par la dessiccation. Les pointes des extré- 
mités sont souvent inégales, rarement elles manquent, quelquefois elles sont assez 
développées pour ressembler à une espèce de pédicule. 

Éclosion au bout de 40 à 60 jours, suivant le mois. Les petits, au sortir de l'œuf, 
sont longs de 40 millimètres environ. Leur peau paraît déjà tachetée. 

HaB. Toute la France. 

Vit dans les lieux très frais, dans les bois, les habitations humides; se rencontre 
surtout dans les caves, les celliers, les puits. 


Os. —— Les tentacules de ce Mollusque sont remarquables par leur teinte bleuâtre. Les 
œufs figurés par Férussac (pl. V, fig. 5) appartiennent très probablement au Limaæ 
agrestis. 


6° LIMACE CORSE, -— LIMAX CORSICUS. — PI. IL, fig. 10 à 43. 


B Fabrei. Animal avec une bande brunâtre longitudinale de chaque côté. 


AniImaL long de 9 à 13 centimètres, large de 15 à 20 millimètres, oblong, assez 
large, un peu rétréci et faiblement tronqué antérieurement, diminuant insensible- 
ment et pointu en arrière, d'un jaune d’ocre sale tirant sur le gris, rougeâtre sur 
les bords; dos faiblement rugueux. Cuirasse longue de 3 à 4 centimètres, obluse 
postérieurement, assez bombée vers la partie moyenne, mais non gibbeuse, offrant 
un seul ordre de zones concentriques, médiocrement distinctes, mais assez fines el 
assez régulières, un peu plus pâle et plus jaune que le corps. Zentacules diver- 
gents : les supérieurs assez rapprochés à l’origine, longs de 12 à 15 millimètres, 
cylindracés; boutons offrant 1%%,5 de diamètre, très oblus : les inférieurs un peu 
écartés, longs de 2%%,5. Yeux très apparents, ronds, noirs. Wufle ovale, un peu 
avancé. Cou long de 10 à 12 millimètres, un peu plus foncé que le corps, rougeâtre. 
Piel présentant de chaque côté en dessous un ruban d'un rouge clair. Queue longue, 
un peu pointue, fortement carénée dans l'extension (la carène atteignant presque 
là moitié du corps, un peu pâle), rougcätre à extrémité. Orifice respiratoire 
médiocrement ouvert, obové, d'un gris jaunâtre, très pâle intérieurement. 

LimAceLLe oblongue, subquadrilatère, très obtuse en avant, faiblement angu- 
leuse en arrière, légèrement sinueuse sur les borde, très peu convexe en dessus, 
médiocrement concave en dessous, mince, peu solide; stries concentriques peu 
apparentes, assez étroites, presque régulières. — Longueur, 10 millimètres ; lar- 
geur, 50,5. 


LIMACE. 97 


Repnopucrion. OEuts globuleux, réunis en petits paquets, couleur de gomme 
arabique, transparents, luisants, humides, offrant un diametre d'environ 5 milli- 
mètres. 

Has. La Corse, pres de Bastelica. Le 43 septembre 1852, j'ai trouvé plusieurs 
individus de cette jolie espèce, sous l'écorce demi-pourrie d’un trone de châtai- 
gnier abattu. Le lendemain, M. Fabre, qui herborisait avee moi, en découvrit 
deux autres. 


OBs. — Cette espèce est très voisine du Limax maximus; mais elle n’a qu'une zone à 
la euirasse. Sa carène et le dessous de son pied trifascié la distinguent suffisamment 
du Limax variegatus. Les jeunes sont plus foncés, légèrement brunâtres. M. de Saint- 
Simon a bien voulu me donner les détails suivants, observés sur la limacelle d’un individu 
adulte, conservé dans l'alcool : côte latérale peu saillante, presque droite; rebord étroit, 
fort mince, membraneux, transparent, grisàtre ; surface comme écailleuse, mais irrégu- 
lièrement; couleur d’un gris assez foncé, vermiculé de gris clair et de jaunâtre. En se 
séchant, la surface devient finement granulée et d’un jaune citron. Cette limacelle res- 
semble à celle du Limax variegatus, mais elle est plus étroite, beaucoup plus déprimée et 
plus mince ; elle présente postérieurement une échancrure très peu marquée. | 


7° LIMACE ALPINE, — LIMAX ALPINUS., — PI, IL, fig. 44. 


Limax Alpinus, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 21; et Hist., pl. IV, À, fig. 5 à 7. 


ANimAL long de 10 à 14 centimètres, assez grêle, large de 10 à 12 millimètres, 
subcylindrique, déprimé, un peu rétréei antérieurement, très insensiblement et 
très faiblement atténué en arrière, à extrémité postérieure peu pointue, ronssâtre, 
tirant un peu sur le gris violacé ; tête d'un gris bleuâtre ; dos fortement rugueux, 
marqué sur les côtés de trois rangées un peu confuses de taches oblongues plus 
ou moins irrégulières, brunes, plus grandes en dedans, assez étroites à la marge. 
Cuirasse proportionnellement très petite, longue de 3%",5, presque aiguë anté- 
rieurement, terminée postérieurement en pointe mousse, ni bombée, ni gibbeuse, 
avec un seul ordre de stries assez profondes, très distinctes et très régulières 
(la zone centrale située un peu en arrière), d’un brun grisâtre, quelquefois légè- 
rement violacée, plus foncée en avant et en arrière, pâle vers le milieu, sans au- 
eune tache. Zentacules assez écartés à la base, légèrement transparents, d’un gris 
bleuàtre pâle; les supérieurs longs de 10 à 142 millimètres, cylindroïdes, assez 
grèles, très faiblement chagrinés; boutons petits, arrondis ; les inférieurs courts, 
un peu plus gris que les supérieurs. Yeux à la partie supérieure et extérieure des 
tentacules, petits, arrondis, assez noirs. Jufle étroit, un peu avancé, ovale, assez 
échancré vers la bouche. Zobes labiaux faiblement divergents, finement chagrinés. 
Bouche peu apparente. Hächoïre large de 3,5, assez haute, un peu arquée, cou- 
leur de corne; extrémités peu obtuses : saillie du bord libre petite, faiblement ob- 
tuse ; stries d’accroissement assez distinctes. Cou long de 40 à 15 millimètres, large 
de 4 à 5, grisâtre en avant, roussâtre; sillons dorsaux très distincts, au nombre 
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de trois, l’intermédiaire fort étroit, brunâtre, les autres un peu plus larges, d’un 
brun noirâtre. Pied non frangé : côtés étroits, d’un grisatre assez pâle, surtout 
antérieurement; dessous d’un gris sale, avec une bande roussätre à droite et à 
gauche. Queue obtuse, nettement carénée, colorée à peu près comme le dos : les 
taches brunes arrivent jusqu'à l'extrémité; carène d’un roussâtre pâle. Orifice 
respiratoire Sur le côté droit de la cuirasse, pas très postérieur, médiocre, offrant 
3 millimètres de grand diamètre, obové, accompagné d’une rainure assez longue 
et très distincte. 

Animal peu lent dans ses mouvements. 

LIMACELLE ovalaire étroite, assez concave.— Longueur, 10 millimetres ; largeur, 
5 millimètres. 

Has. Dans les Alpes, à la grande Chartreuse. 

Vit dans les bois, sous l'écorce des vieux troncs de sapins demi-pourris. 


O8s.— Blainville regarde cette espèce comme une variété du Limax maæimus. Je n'ai 
vu ce Mollusque qu'une seule fois ; j'en fis à la hâte une description et un dessin. Malheu- 
reusement, je n'avais pas devant les yeux les moyens de comparaison qui auraient pu 
m'éclairer sur ses caractères distinctifs, et je ne conservai pas l'individu observé. La 
cuirasse ne présente qu'un seul ordre de stries, tandis que le Limax maximus en offre 
deux Cet animai est plus étroit et porte une carène proportionnellement plus petite. Sa 
cuirasse est plus aiguë en arrière et sa queue plus obtuse. Férussac parle, dans sa 
description, d’une carène dorsale, et, dans ses figures, on remarque une carène seulement 
vers l'extrémité de la queue. Dans sa figure 6, les stries de la cuirasse sont en spirale, ce 
qui n’est pas dans la nature. 


8° LIMACE CENDRÉE, — LIMAX MAXIMUS. — PI, IV, fig. 1 à 8. 


Limax maximus, Linn., Syst. nat., édit. Xe, 1758, 1, p. 652. 

L. cinereus, Müll., Verm. Hist., Il, 1774, p. 5, 

Limacella parma, Brard., Coq. Paris., 1815, p. 110, pl. IV, fig. 4, 2, 9, 10. 

Limax antiquorum, Fér., Hist. Moll., 1819, p. 68, pl. IV. 

L. Cyreneus (Pyrenæus), Comp., Rapp. Moll, Pyren., in Bull. phil. Perpign., 1837, I, p. 88. 
Vulgairement, Grande Loche grise, Grande Limace, 


x vulgaris. Animal cendré; cuirasse {achetée de noir; dos rayé de la même 
couleur (Swamm., Bibl. nat., pl. VIL fig, 7.— Limax cinereus, var. B, 
Müll., loc. cit. — Fér., pl. IV, fig. 7.— Var. à fasciatus, Picard, Moll. Somm., 
in Bull. Soc. Linn. Nord, 1, 1840, p. 165). 

G serpentinus. Animal cendré; cuirasse tachetée de noir; dos avec des bandes de 
la même couleur, les deux moyennes étroites à peine flexueuses, les deux 
intermédiaires plus larges et en zigzag irrégulier, les deux marginales inter- 
rompues. — PI. IV, fig. 4. 

y cellarius. Animal cendré ; cuirasse tachetée de noir; dos avec des fascies de la 
même couleur, interrompues (ZLimax cellaria, d'Arg., Conch., pl. XXVII, 
fig. 31. — Z. cinereus, var. y, Müll., oc. cit.) — PI, IV, fig. 1. 
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3 Johnstoni. Animal cendré; cuirasse tachetée de noir; dos marqué de points et 
de deux fascies de la même couleur (Johnst., /nsect., pl. XXIV). 

: maculatus (Picard., /oc. cit). Animal cendré: cuirasse et dos avec des taches 
irrégulières noires (Limax cinereus, Var. G, Drap., pl. IX, fig. 40). 

É Aldrovandi, Animal cendré : dos avec des taches blanchâätres (Aldrov., Znsect., 
p. 702). 

7 fasciatus, Animal cendré-foncé : dos avec des bandes blanchâtres (souvent cinq) 
(Limax cinereus, var. 3, Müll., oc. cit. — L. fasciatus, Razoum., Hist. Jor., 
1789, 1, p. 267). 

9 limbatus. Animal cendré, bordé de blanc (Zimax cinereus, var, €, Müll., 
loc. cit.). 

: Mükleri. Animal cendré; dos avec des bandes blanches et une double rangée de 
taches noires (Zimax cinereus, var. e, Müll., loc. cit). 

x cinereus. Animal cendré, sans taches; cuirasse d’un noir bleuâtre (Aldrov., 
Insect., p. 103, fig. E. — Limax cinereus, «, Müll., loc. cit. — Fér., pl. IV, 
fie): 

À Ferrussaci, Animal blanchâtre: cuirasse avec des taches arrondies noires et 
quatre rangées de points de même couleur (Fér., var. €, fig. 8.— PI. IV, fig. 5). 

u einerco-niger. Animal noirâtre, avec une ligne blanchâtre le long du dos (Zi- 
max cinereo-niger, Siurm., Deutschl. Faun. Würmer, Üig. — L. antiquorum, 
au, Fér., loc. cit. — L. bilobatus, Ray et Drouët, olim; non Fér. — Z. lineatus, 
Dum. et Mortill. — Z. Claravalensis, Drouët !). 

y Inetuosus. Animal très noir, avec la carène jaunâtre. — Variété très voisine de 
la précédente, mais dont la ligne claire dorsale est réduite de moitié ou des 
deux tiers. 

niger. Animal tout à fait noir. 

obseurus, Animal tout à fait brun. — PI. IV, fig. 6. 

x rufescens. Animal tout à fait roussâtre, plus ou moins pâle. — PI. IV, fig. 7. 


Oo Sn 


AniaL long de plus de 9 à 15 centimètres, dépassant quelquefois 17; large 
d'environ 1°,5 à 2 centimètres, oblong, un peu rétréci et faiblement tronqué 
antérieurement, diminuant insensiblement et pointu en arrière, d’un jaune gri- 
sâtre en dessus, jaunâire en dessous ; tubercules très serrés. Cutrasse longue d'en- 
viron 5°,5, large de 14 à 15 millimètres, oblongue, très bombée, un peu pointue 
postérieurement ; stries assez distinctes et assez régulières ; les zones postérieures 
occupant plus d'espace que celles de devant. Tubercules peu saillants, très petits, 
sinueux. Taches noires plus nombreuses et moins allongées que celles de la partie 
postérieure. Zentacules divergents, gros à la base: supérieurs assez rapprochés à 
l'origine, longs de 15 millimètres, très peu coniques, finement et assez distincte- 
ment chagrinés, faiblement transparents, bruns; boutons dépassant 1 millimètre, 
hémisphériques, quasi tronqués à l'extrémité, plus transparents et plus clairs que 
le tentacule : tentacules inférieurs écartés à la base, dirigés vers le bas, longs de 
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plus de 2 millimètres, presque cylindriques, très peu distinctement chagrinés, 
assez translucides, d’un brun clair; extrémité légèrement renflée et un peu plus 
foncée. Yeux situés en dessus des boutons près du bout, un peu du côté extérieur, 
peu apparents, très peu saillants, de grandeur médiocre, légèrement ovoïdes, noirs, 
à bords peu marqués. Mufle très petit, ovale, presque vertical, très bombé, 
échancré vers la bouche, d’un roux assez clair; tubercules un peu saillants, de 
grandeur médiocre, allongés, quelques-uns noirâtres. Lobes lubiaux divergents à 
partir de la portion médiane du mufle, qu'ils dépassent un peu, de grandeur mé- 
diocre, échancrés vers la base des tentacules inférieurs, arrondis et assez distincts 
contre le con, réniformes, finement chagrinés, roussâtres, plus clairs en dessous. 
Bouche apparente, un peu grande, arrondie. Mächoire large de 4 millimètres, 
assez haule, médiocrement arquée, couleur de corne; extrémités obtuses comme 
obliqjuement tronquées ; saillie du bord libre petite, rostriforme, un peu obtuse ; 
stries d’accroissement fort peu marquées. Cou long d'environ 5 millimètres, large 
de plus de 4, très peu conique, assez bombé en dessus, élargi latéralement, d’un 
brun roussâtre parsemé de quelques points noirs apparents; tubercules aplatis, 
anguleux, peu arrêtés : sillons dorsaux très distinets et très larges ; ligne dorsale 
saillante, élargie antérieurement et se divisant vers le mufle en trois branches, 
sinueuse, noire. Pied non frangé; côtés très étroits, surtout antérieurement, 
où ils sé lérminent en biseau peu marqué, dépassant la cuirasse et la queue 
d'environ 2 millimètres, blanchâtres, à tubercules grands et allongés: sillons 
transversaux peu apparents, très courts, parallèles, non sinueux ; dessous presque 
arrondi antérieurement, un peu ridé, de teinte uniforme; points laiteux non 
apparents. (Queue longue de 5°,5 environ, large de 13 millimètres, décrois:ant 
insensiblement vers l'extrémité, qui est assez aiguë, très bombée, non carénée, si 
ce nest vers la pointe, d'un fauve grisâtre; tubercules peu serrés, grands, 
linéaires, sinueux, parallèles ; taches écartées, oblongues, inégales, noires, for- 
mant des lignes dans le sens de la longueur; les plus voisines du pied très petites. 
Orifice respiratoire situé sur le côté droit de la cuirasse, allongé, offrant 4 milli- 
mètres de grand diamètre, comme rectangulaire en dedans, très peu évasé, com- 
muniquant avec le cou par une rainure très courte et très peu distincte. 

Mollusque lent et paresseux dans ses mouvements, irritable surtout dans ses 
parties antérieures, sécrélant un mucus épais, gluant, blanchâtre qui reflète la 
lumière. 

LimAcerLE oblongue-ovalaire, très concave, épaisse; stries concentriques assez 
marquées. — Longueur, 12 millimètres; largeur, 6 à 7. 

Reprooucriox. Ponte de juillet en septembre, même en octobre. OEufs au nombre 
de 30 à 60, ovoïdes, offrant un grand diamètre de 5 à 7 millimètres et un petit 
de A. Ils sont réunis à leurs pôles par un prolongement de l'enveloppe extérieure 
et forment ainsi des chapelets plus où moins longs. Cependant j'en ai trouvé une 
fois de distincts, simplement agglomérés. Enveloppe mince, membraneuse, trans- 
parente, légèrement succinée. 
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Éclosion au bout de 25 à 30 jours. Les petits sont adultes vers la fin de la 
première année. 

Has. Presque toute la France ; la Corse, à Bastia (Requien!). 

La var. ce/lurius a été observée près de Toulouse: la var. maculatus dans la 
Somme {Picard); la var. fasciatus dans les Pyrénées: la var. cinereo-niger dans 
les montagnes des Vosges (Puton'), de l'Auvergne (Lecoq!), et dans l'Aube 
(Drouët!); les var. /uctuosus et niger à la grande Chartreuse, et les var. obscurus 
et rufescens aux environs de Paris. 

Vit dans les bois, les jardins, le long des murs, sous les haies. 


Ogs. — Cette Limace est la plus grande de toutes. J'ai pris au Jardin des Plantes de 
Toulouse un individu qui avait 20 centimètres de longueur. La cuirasse fait une saillie 
assez forte sur le cou. Les taches des bords sont petites. L'orifice respiratoire laisse voir 
une partie de la poche pulmonaire ainsi que le péricarde; ce dernier est contourné, à 
convexité antérieure, jaunâtre en avant et brun en arrière; il participe aux mouvements 
du cœur. Un individu reçu de Clermont-Ferrand présentait la verge saillante; c'était un 
corps long d'environ 6 centimètres, vermiforme, flexueux et blanc. Dans la var. cinereo- 
niger, les trois fascies du plan locomoteur sont à peu près égales. 


ESPÈCES INCERTAINES. 


99 LIMACE BRUNE. — LIMAX BRUNNEUS. 


Limaæx brunneus, Drap., Tabl, Moll., 4801, p. 104. 
Limacella concava? Brard., Cog. Paris., 1815, p. 121, pl. IV, fig. 7, 8, 16. 17, 18. 


ANIMAL long de 1°,5 à 3 centimètres, large de 3 à 4 millimètres (Bouchard), à 
rides longitudinales légères, presque lisse, d’un brun noirâtre. Cuirasse pâle et 
comme jaunatre postérieurement, à rides transversales (?). Zentacules courts. Cou 
sortant un peu de la cuirasse, quand l’animal marche (Draparnaud). 

Mollusque assez vif dans ses mouvements. 

ReprOpuCTION. La ponte dure 6 à 8 jours, et entre chaque dépôt, 1! y a un inter- 
valle de 24 heures au moins. OEufs au nombre de 12 à 18 déposés, par 2, par 3 
ou 4 au plus. Ces œufs sont ovoïdes globuleux, de 1"",25 de grand diamètre et 
de 4 millimètre de petit. Enveloppe incolore et transparente. 

Éclosion au bout de 30 à 40 jours. Les petits atteignent l'état adulte vers le 
soixante-dixième jour de leur naissance. Au sortir de l'œuf, ils offrent 3 milli- 
mètres de longueur et sont rougeàtres (Bouchard). 

Has. Le département du Nord (Duapotet), le Pas-de-Calais (Bouchard), l'Aube 
(Drouët), la Vienne (Mauduyt\, les Landes (Grateloup), les Basses-Pyrénées 
(Mermet)..… 

Vit dans les lieux très humides, les vergers, les potagers. 


OBs.— La description et la figure du Limacella concava conviennent, suivant Bou- 
chard-Chantereaux, à la limacelle de cette espèce. 
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10” LIMACE GÉLATINEUSE. — LIMAX TENELLUS. 


Limax tenellus, Müll., Verm. Hist., 11, 1774, p. 11. 


AnIMaL pâle, blanchâtre ou verdàtre, avec une légère teinte noirâtre en dessus ; 
rides faibles ; tête noire. ('uirasse jaune, noirâtre en dessus. Tenfacules noirs, d’où 
partent deux lignes qui s'étendent le long du cou. 

Mollusque très visqueux. 

Has. La France méridionale ; a été observée aux environs de Montpellier; dans 
le Quercy {Férussac) ; dans les Vosges (Puton!). 

Vit dans les lieux ombragés et humides. 


41° LIMACE FAUVE,—ZIMAX FULVUS. 


Limaæ fulvus, Norm., Descr. Lim., 1852, p. 7. 


ANimaL long de 40 à 45 millimètres, large de 4 à 5, cylindrique, effilé, roux, un 
peu enfumé de noir sur le dos. Cuirasse longue de 16 à 18 millimètres, rousse, à 
peine obscurcie par quelques petites taches noirâtres pulviformes. Zentacules d'un 
brun vineux. Cou long de 3 à 4 millimètres, offrant deux raies longitudinales qui 
partent des tentacules. Pied pâle en dessous, blanchâtre, tacheté en arrière de 
brun vineux. Queue faiblement carénee (Normand). 

Mucus du pied incolore; celui du dos jaune. 

LIMACELLE ovale, mince. 

Has. Les environs de Valenciennes, assez rare (Normand). 

Vit sous la mousse. 


12° LIMACE DES COLLINES, — LIMAX COLLINUS. 


Limaæ collinus, Norm., Descr, Lim., 1859, p. 8. 


AximaL long de 30 à 32 millimètres, large de 3 à 4, fauve brunätre, noirâtre 
dans les creux des anastomoses, excepté près de la carène. Cuirasse longue de 40 à 
42 millimètres, un peu pointue en arrière, striée antérieurement, mais plutôt gra- 
nuleuse au-dessus de læ limacelle. Tentacules noirâtres. Pied blanchàtre en des- 
sous. Queue carénée (Normand). 

Mucus limpide. 

LIMACELLE. 

HAag. Les environs de Valenciennes (Normand). 

Vit dans les bois montueux et ombragés. 


13° LIMACE NAINE. — LIMAX PARVULUS. 
Limazx parvulus, Norm., Descr. Lim., 1852, p. 8. 


ANiMAL long de 15 à 48 nuüllimètres, large de 2 à 3, non caréné, faiblement ride 
sur le dos, d'un brun assez uniforme. Cuirasse aussi longue que le reste du corps, 
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striée. Zentacules courts, gros. Pied quelquefois un peu pâle vers le milieu. Queue 
pointue (Normand). 

Mollusque fort agile et nullement timide. Mucus très tenace, incolore. Malgré 
sa petite taille, l'animal peut fournir un fil de près de 2 mètres de longueur 
(Normand). 

LimaceLLe oblongue, mince. 

Has. Les environs de Valenciennes; plus fréquente à l'approche de l'hiver ou 
du printemps (Normand). 

Vit sous l'herbe, près des rivières et des marais. 


OBs. — Petite espèce, remarquable, suivant Normand, par la longueur relative de sa 
cuirasse. Est-ce une variété du Limax brunneus, de Draparnaud ? 


ESPÈCES A EXCLURE. 


LIMAX ALBUS, Müll. — ARION ALBUS. 

L. ATER, Linn. — ARION RUFUS, var. B ater. 
. AUREUS, Gmel. — ARION FLAVUS. 

L. FASCIATUS, Nilss. — ARION FUSCUS. 

L. FLAVUS, Müll. — ARION FLAVUS. 
l 
L 
[l 


les) 


. FUSCUS, Müll. — ARION FUSCUS. 
. HORTENSIS, Gray. — ARION FUSCUS. 
. LUTEUS, Pazoum. — ARION FUSCUS, var. d sueccineus, 
L. RUFUS, Linn. — ARION RUFUS, à vulgaris. 
L. SUBFUSCUS, — C, Pfeiff. = ARION FUSCUS, var. « suhfuscus,. 
L. SUBFUSCUS, Drap. — ARION SUBFUSCUS. 
L. SUCCINEUS, Müll. = ARION RUFUS, var. d succineus, 


Gexre IL. -- PARMACELLE. — PARMACELLA. 


PARMACELLA, Cuv., Mém. sur la Dolabelle..…, in Ann. Mus., V, 180%, p. 442. — P, Gerv., in 
Acad. scienc, Montp., nov. 1847, Journ. [nst., XV, p. 424. 


Axa allonge, subeylindriforme, un peu atténué en avant et en 


arrière , à pealt rugueuse, — Cuirasse distincte, placée vers la partie 
moyenne du corps, grande, finement chagrinée. — T'entacules conico- 
exlindriques. — Mächoire sans côtes ni dents, à bord à peine avancé. 
— Pied à bords légèrement dilatés, peu distincts du corps. — Orifice 
respiraloire au bord de la cuirasse, vers la partie postérieure. — Orifice 
génital derrière le grand fentacule droit. -— Glande mucipare caudale 
nulle. 


CoquiiLe rudimentare, composée de deux parties, lune cachée sous 
la cuirasse (limacelle), subovalaire; l'autre plus où moins apparente 
T. IL 3 
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(coquille proprement dite), extrèmement petite, spirale, dextre, colorée. 
— Columelle aplatie. — Ouverture énorme. 


Les Parmacelles sont des animaux nocturnes ou pour mieux dire crépuscu- 
laires, qui se cachent, pendant le jour, sous les pierres. 

Ces Mollusques sont herbivores. Jen ai nourri, pendant un mois, avec des 
feuilles de laitue. 

Fourreau de la verge très sinueux, atténué vers le sommet. Flagellum et bourse 
à dards nuls. Vésicules muqueuses représentées par une grosse glande en forme de 
cornue, et par deux poches coniques soudées ensemble. Point de branche copu- 
latrice. 

Les Parmacelles pondent des œufs isolés, ovoïdes. A sa naissance, le Mollusque 
possède une petite coquille spirale qui l'enferme complétement et qui est munie 
d’un opercule. Plus tard, l'opercule tombe, et la coquille s'arrête dans son déve- 
loppement. Bientôt, elle devient insuffisante pour protéger l'animal qui grossit 
toujours. Le manteau s'avance sur elle et la recouvre plus où moins. Une sécre- 
tion calcaire se dépose sur son bord antérieur et se faconne en une lame solide 
analogue au test rudimentaire des Zimaces. De telle sorte que les Parmacelles sont 
des Gastéropodes fesfacés pendant leur jeunesse et des Gastéropodes nus dans 
l'âge adulte. 


Ogs, — Ce genre a été créé par Cuvier pour un Mollusque rapporté de la Mésopotamie 
par le célèbre voyageur Olivier. Le genre Cryptella de Webbet Berthelot n’en diffère pas. 

Les Parmacelles font le passage des Gastéropodes nus à limacelle aux Gastéropodes 
testacés. 


Le genre Parmacelle comprend les deux espèces suivantes : 


4° P. pe VALENCIENNES. Animal roux: coquille entièrement recouverte, offrant une 
partie antérieure très mince transparente et comme cartilagineuse en avant, 
six fois plus grande que la postérieure. 

2e P. pe Gervais. Animal olivâtre; coquille découverte postérieurement, offrant une 
partie antérieure un peu épaisse, opaque et calcaire dans toute son étendue, 
trois fois plus grande que la postérieure. 


1° PARMACELLE DE VALENCIENNES. — PARMACELLA VALENCIENNII, 
PI. IV, fig. 9 à 48. 


Parmacella Valencienniü, Webb et van Ben., Not. Moil, Parm:, in Guér., Maÿaz, 300l., p. 1, 
pl. LXXV, LXXVI, 


Aximaz long de 90 millimetres, large de 20, allonge, rétreci antérieurement, 
un peu grêle et pointu en arrière, bombé sur le dos, coupé latéralement et en 
arrière par des sillons très marqués, presque droits, très distinctement chagrine 
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et tuberculé; d'un roux fauve un peu brique, sans taches en dessus, d’un roux 
jaunàtre assez clair en dessous. C'ucrasse longue de 40 millimètres, plus étroite 
antérieurement, arrondie aux deux extrémités, marquée de rugosités très légère 
ment vermiculées, très mince et formant au-dessus du cou une simple lame sous 
laquelle se retirent les parties antérieures de l'animal, offrant vers le bord posté- 
rieur un petit mamelon légèrement incliné indiquant le sommet de la coquille. 
l'entacules très écartés à la base, très gros, courts, cylindro-coniques, couverts 
de tubercules écartés, anguleux, d’un brun roussatre, peu transparents, plus 
foncés à l'extrémité : les supérieurs très divergents, longs de 9 millimètres envi- 
ron, avec des tubercules plus saillants à la base; bouton très peu marqué, offrant 
1 millimètre de diamètre, presque pas globuleux, arrondi à la partie terminale : 
les inférieurs dirigés presque horizontalement, longs de 2 millimètres, très gros, 
assez coniques. Yeux situés en dessus de l’extrémite du bouton, petits, très peu 
saillants, ronds, noirs, à bords confusément arrêtés. Hvfle petit, offrant 5 milli- 
metres de largeur et 4 de longueur, peu avancé, court, bombé, dépourvu de bour- 
relet postérieur, échancré à la partie antérieure, dépassant à peine les petits ten- 
tacules, d’un roux marron elair; tubercules formant des côtes longitudinales, 
saillants, anguleux, se touchant par le bout; deux sillons très marqués partent 
chacun de la partie postérieure du mufle, longent la base des gränds et petits 
tentacules et envoient des branches de distance en distance. Zobes labiaux de 
grandeur médiocre, divergents, échancrés contre la base des tentacules inférieurs 
qu'ils embrassent, évasés de haut en bas, pointus et distincts en arrière, finement 
et distinctement chagrinés, d’un brun roussàtre clair; dessous peu saillant, 
étroit, grisätre. Æouche peu dépassée par les lobes labiaux, grande, ronde, en 
forme d'entonnoir. Müchoire large de 3"%,5, faiblement arquée, à extrémités 
un peu obtuses, d'un brun noir très foncé vers le bord libre, sans côtes n1 den- 
ticules ; saillie rostrale à peine sensible. Cou long de 40 millimètres, large de 
15 environ à la base, conique et rétréci antérieurement, assez fortement bombé en 
dessus, d'un roux clair, grisätre postérieurement, en partie couvert par la cui- 
rasse: côtés se prolongeant sous celle-ci, rétrécis et pointus en arrière ; tubercules 
très grands, très déprimés, anguleux, plus aplatis à la partie postérieure; ligne 
dorsale logée dans un sillon large, forte, saillante, articulée antérieurement, 
presque continue en arrière; deux sillons latéraux partant du dessous du man- 
teau suivent le cou dans une grande partie de sa longueur. Pied relevé sur les 
bords ; côtés rétrécis et en biseau antérieurement, se confondant avec le cou, plus 
clairs que celui-ci qu'ils dépassent un peu, élargis à la partie postérieure, inclinés 
en Loit; tubercules peu distincts, formant des côtes qui vont en s'infléchissant 
vers la partie postérieure du Mollusque, direction déterminée par les sillons trans- 
versaux, et que coupent en travers des rainures longitudinales ; dessous anguleux 
el peu saillant à la partie antérieure, plus clair que les côtés; points roussatres 
très petits formant une sorte de nuage; on remarque vers le centre une ligne lon- 
gitudinale longue de 20 millimètres, ardoisée et transparente. Queue longue de 
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25 millimètres, large et saillante à sa naissance où elle forme comme une espece 
de capuchon, un peu grêle et ponctuée au bout, tres fortement carénée en dessus, 
assez largement bordée; tubercules très grands, anguleux, formant des côtes 
saillantes, séparées par les sillons du mucus, recourbés, parallèles, et disposés 
dans le sens de la longueur de la queue. Orifice respiratoire éloigné de 5 millt- 
mètres da bord postérieur de la cuirasse et à 2 millimètres de son bord droit, 
oblique relativement à ce dernier, offrant un grand diamètre de 4 millimètres, 
oblong, évasé sur les bords, communiquant avec le pied au moyen d’une rainure 
un peu courbe, profond, aboutissant à une cavité assez étendue, au fond de laquelle 
on voit battre le cœur, derrière sa paroi. Quand l’orifice est fermé, il est indiqué 
par une fente un peu arquée. 

Mollusque très lent, nocturne, irritable surtout dans ses parties antérieures, 
ne laissant sortir, quelquefois, du dessous de sa cuirasse, que l'extrémité des 
tentacules. Quand il est fortement contracté, la marge de cette dernière forme en 
avant des replis. Le mucus est très gluant et très blanc. 

CoQuicLE entièrement cachée, composée d'un tour et quart, tres déprimée. Partie 
postérieure semblable à une coquille de Natice, un peu déprimée, mince, fragile, 
un peu transparente, peu luisante, d’un jaune verdàâtre sale. Zord columellaire 
assez large, offrant souvent une petite saillie. Partie antérieure six fois plus grande 
que la postérieure, elliptique, extrémement mince, très peu calcaire, très peu 
solide, comme cartilagineuse, transparente surtout en avant: stries concen- 
triques marquées seulement dans la moitié postérieure, laquelle parait un peu 
calcaire et un peu opaque. Il est très difficile d'extraire cette coquille sans la 
casser. — Hauteur, 2"°,5-3 millimètres ; longueur, 17 millimètres: largeur, 10. 

Has. La plaine de la Crau, près d'Arles, où elle paraît rare. 

Vit parmi les touffes de Quercus coccifera; elle ne sort de sa retraite que pen- 
dant la nuit et se cache dès que les premiers rayons de l'aurore se présentent 
(Faïsse). 


OBs. — L'animal ressemble à celui de l’Arion rufus ; mais 11 offre une queue carenee et 
des rugosités plus grossières; il se distingue aussi par la concavité dorsale qui recoit la 
partie postérieure de la cuirasse. Le sillon supérieur du cou arrive à la base des tenta- 
cules supérieurs et envoie les deux branches qui suivent le mufle et arrivent à la base de 
petites tentacules en se divisant. On aperçoit par transparence la partie antérieure de a 
coquille derrière le trou respiratoire lorsqu'il s'ouvre. Cœur situé beaucoup plus profon- 
dément que dans le Limax maximus. On le voit battre avec rapidité, mais on ne peut 
pas distinguer sa forme. Fourreau de la verge renflé dans son tiers inférieur et irrégu- 
lièrement claviforme, offrant au-dessus de sa base qui est rétrécie deux petites dilatations 
dentiformes et vers sa partie renflée un muscle assez fort; étroit et subulé dans sa partie 
terminale, laquelle se confond avec le canal déférent et représente le flagellum. Poche 
copulatrice très grosse, obovée, pourvue d’un canal qui se dilate légèrement à sa base. 
Canal excréteur de l'organe en grappe, long de 34,5. Poche commune, étroite, pourvue 
d'une grosse glande en forme de cornemuse, ponctuée, ct de deux petits cæcums, seni- 
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blables à des cornes légèrement arquées en sens inverse, peu pointues, unies à la base 
et dirigées transversalement et obliquement, (Fig. 45, 16.) 


2° PARMACGELLE DE GERVAIS. — PARMACELLA GERVAISIT, — PI, LV, fix. 19 à 20. 


Parmacella..., Gerv.,! Procès-verb, Acad. Montp., 22 nov. 1847, in Journ. Inst., XV, 1847, 

p. 424. 

P, Gervaisü, Moq., Not. nouv. Parm., in Mem. Acad. Toulouse, HE, Ml 1850, 1447 

ANIMAL plus petit que le précédent, d'un brun olivâtre, sans taches. Cuirasse 
moins libre à la partie antérieure. Hweus très luisant. 

CoQuiLLE montrant à découvert sa partie postérieure, composée d'un tour et 
quart, déprimée. Partie postérieure semblable à une coquille de Natice, un peu 
épaisse, fort dure, opaque, très luisante, d'un jaune verdàätre. Zord eolumellaire 
assez étroit, n offrant pas de saillie. Partie antérieure trois fois plus grande que 
la postérieure, à peu près arrondie, obovee, un peu épaisse, calcaire, dure, entière- 
ment opaque: Stries concentriques marquées dans toute l'étendue. Il est facile 
d'extraire cette coquille. — Hauteur, 2 millimètres — 2°", 25: longueur, 41 à 
12 millimètres ; largeur, 7. 

Has. Près d'Arles, dans la plaine aride de la Crau et sur les bords de cette 
plaine dits les Coustures; découverte en 1847 par Faïsse. C'est par erreur 
qu'elle a été indiquée aux environs de Perpignan (Companvo:. 

Vit parmi des tas de cailloux roulés (Faïsse). 


OBS. — Faisse a trouvé ce Mollusque au mois d'avril; les individus étaient presque 
toujours deux ensemble. Il en à observé quelques-uns à 25 ou 80 centimètres de‘hauteur 
dans des toufies de Quercus coccifera. 

Cette espèce est plus petite que la précédente; elle en diffère par sa couleur olivâtre, 
par sa cuirasse moins libre antérieurement, par sa coquille plus large proportionnelle- 
ment, dans laquelle la partie antérieure plus épaisse, plus solide et opaque, n’est que 


trois fois plus grande que la postérieure. 


GENRE IV.— TESTACELLE.— T£ESTACELLA. 


TesTAcELLA, Cuv., Tabl. 5, 1800, in Anat. comp., K, 1805, ad calcem. — Drap., Tabl. Moll., 
1801, p. 33, 99, — Lam., Syst. anim. sans vert., 1801, p. 96, — Herico-Limax (partim), 
Fer. père, Exp. syst. conch., in Mém. Soc. méd. émul., Paris, 1801, p. 390. — Tesra- 
GELLUS, Faure-Big., Bull. Soc. phil., n° 61, 1802, p. 98. 


Axmaz très allongé, subevlindriforme, atténué en avant, à peau 
presque lisse. — Cuirasse nulle, représentée par un manteau rudimen- 
taire placé sous la coquille. — Tentacules exlindriques. — Mâchoire 
nulle. — Pied à bord non séparé du corps. -— Orifice respiratoire vers 
la partie postérieure du corps, sous la coquille, un peu en avant de son 
sommet. — Orifice génital sous le grand tentacule droit, à pee en 
arrière. — Glande mucipare caudale nulle. 
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Coquizce rudimentaire, externe, placée sur la partie postérieure du 
corps, auriforme, avec un commencement de spire, dextre, à sommet 
incliné en arrière, — Columelle aplatie, — Ouverture énorme, 


Les Testacelles sont des Mollusques nocturnes; elles vivent sous les pierres ou 
dans la terre ; elles s’'enfoncent plus ou moins, selon le degré de sécheresse. Faure- 
Biguet en à trouvé à 1 ou 2 mètres de profondeur. Ces animaux fréquentent les 
jardins, les bois, le pied des vieux murs ; ils sortent rarement de leur retraite. 
Par un temps doux et humide, on les voit quelquefois ramper sons les haies où 
sur les bords des chemins, surtout avant le lever du soleil. Après les fortes pluies, 
ils restent plus longtemps à la surface du sol. 

Ces Mollusques sont carnassiers ou, pour parler plus exactement, vermivores : 
ils se nourrissent principalement de Lombrics: ils les poursuivent dans leurs 
galeries et les dévorent avec une grande avidité. Quand un ver de terre est nn peu 
grand, les Zestacelles mettent quatre ou cinq heures à l'avaler (Dugué). Lors- 
qu’elles ont saisi un Lombrie par une extrémité, il est difficile de leur faire lâcher 
prise. On rencontre quelquefois ces Mollusques tenant un ver par un bout et 
digérant la partie avalée, pendant que l'autre extrémité s’agite devant la bouche 
(Querhoent). Les spinules pointues et dirigées d'avant en arrière qui garnissent 
sa langue, retiennent fortement les pauvres Lombries et en favorisent la déglu- 
Lition. 

Fourreau de la verge dilaté dans sa moitié inférieure, rétréer vers le haut. 
Flagellum assez long, un peu épais, fixé par deux muscles. Bourse à dard, vési- 
cules muqueuses et branche copulatrice nuls. 

Les Testacelles pondent des œufs isolés, très gros, à coque calcaire assez dure, 


O8s. — Le genre Testacella à été créé par Cuvier, dans un des tableaux qui accompa- 
onent le premier volume de son Anatomie comparée. Ge volume porte la date de 1805, 
mais l'impression en a été commencée en 1800. La lettre à d.-C. Mertrud, qui lui sert de 
préface, est datée du 28 ventôse an vi, c'est-à-dire du 19 mars 1800. Les tableaux, 
quoique placés à la fin, sont certainement de la mème époque, peut-être mème un peu 
antérieurs, car ils avaient été rédigés pour le cours de lillustre professeur. Dans son 
Mémoire sur l'anatomie de la Testacelle, Cuvier rappelle qu'il en fit le premier un genre 
à part dans les tableaux dont il s'agit. Or, le volume du Muséum, qui renferme ce M6- 
moire, est daté de 1804, I est évident que Cuvier n’a pas pu citer en 1804, un volume 
paru en 1805! 

Draparnaud et Lamarck adoptèrent le genre Testacella presque en même temps (1801?. 
Faure-Biguet le publia l'année suivante, mais lui donna une désinence masculine. 

Ce genre forme le passage entre les vrais Limaciens et les Colimacés. A est peut-être le 
type d’une famille distincte, n'ayant pas de cuirasse comme les premiers, et de tortillon 
comme les seconds. Son manteau rudimentaire ne présente pas en avant une demi-cui- 
rasse comme les Vitrines, ni un collier comme les Hélices : mais il s'épaissit du côté 
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droit, et c'est dans cet épaississement que sont placés les orifices anal et respiratoire. 
Férussac se trompe, quand il suppose le manteau frès extensible et pouvant se dilater 
assez, dans certaines circonstances, pour recouvrir tout l'animal. Millet est aussi dans 
l'erreur, quand il avance que l'orifice génital se trouve à Fextrémité postérieure du corps 
sous la coquille. 

La Testacelle de France était connue depuis longtemps. Elle avait été observée par 
Dugué, de Dieppe, en 1740, par Guillemeau, de Niort, et de la Faille, de la Rochelle, 
en 1754, et par de Querhoent du Croisie, en 1779. Faure-Biguet a eu le mérite de la 
retrouver aux environs de Crest. Il en communiqua des échantillons à Guvier, à Drapar- 
naud et à Lamarck. 


{° TESTAGELLE ORMIER. — TESTACELLA HALIOTIDEA, — PI, V. 


Testacella haliotidea, Drap., T'abl. Moll., 1801, p. 99, et Hist., pl. IX, fig. 12-14. 
Testacellus haliotideus, Faure-Big., Bull. Soc. phil., ue 61, 14802, p. 98, pl. V, fig. 2, A.-D. 
Testacella Europæa, Roiss., in Buff. Sonn. Woll., V. 180%, p. 252, pl. PA, fig. 8. 

T, Galliæ, Oken, Lehrb nat., I, 1815, p. 212, pl. IX, fig. 8. 

Vulgairement Limace à coquille, Coquillade. 


6 flaveseens. Animal d'un jaune serin : coquille un peu plus large en avant qu'en 
arrière. 

y albinos. Animal blanchâtre où blanc sale: coquille un peu plus large en avant 
qu'en arrière. 

J ovalis, Animal d'un gris jaunâtre ; coquille subelliptique ou ovalaire. 

: seutuium. Animal jaunatre; coquille un peu plus étroite en avant qu'en arriere 
(Lestacellus scutulum, Sow., Gen. Shells, 1823, fig. 3-6). 

7 Companyenii. Animal... coquille très grande, un peu plus étroite en avant 
qu’en arrière {estacellus haliotidea, Var. Aler., in Guide voyag. Roussill., 
4842, p. 327. — Testacella Companyonti, Dup., Hist. Moll., T, 1847, D: 41, 
pl. L fig. 3). 

" bisuleata. Animal pointillé de brun rouge en dessus, jaune ou orangé sur les 
bords; coquille petite, très déprimée, un peu étroite, à peine plus large en 
arrière qu'en avant (Zestacellus bisulcatus, Risso, Mist. nat. Europ. mérid., 
1826, IV, p. 58. — Testacella bisulcata, Dup.!, loc. cit, p. 4h, pl. I, fig. 2). 


ANImaAL long de 40 à 45 millimètres, large de 12 à 15, lancéolé, rétréci d’arrière 
en avant, presque pointu vers la tête, large et fortement arrondi en arrière, sus- 
ceptible de s’allonger extraordinairement et de devenir presque vermiforme (il peut 
dépasser 100 millimètres), plus consistant et à peau plus épaisse que les Arions 
et les Zimaces, couvert de tubercules un peu saillants, serrés, grands, allongés, 
polyédriques, plus petits antérieurement ; d’un fauve clair ou jaunâtre sale, tantôt 
unicolore, tantôt finement ponctué de noirâtre ou de brun, rarement marbré de 
cette couleur ou de roussâtre sur un fond pâle, largement bordé de jaunâtre, blane 
jaunàtre ou laiteux en dessous; odeur particulière analogue à celle des Lombrics. 
Manteau très petit, mince, débordant à peine la coquille, formant au bord droit en 
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arrière un renflement qui soulève la partie postérieure de cette dernière et rend 
sa position un peu oblique. Ce bourrelet est souvent tout à fait caché: les bords 
du test semblent enfoncés dans la peau. Zentacules 1rès rapprochés à leur base, 
à peine renflés au bout, lisses, bruns, assez foncés, un peu plus clairs à l'extré- 
mité, peu transparents; les supérieurs très divergents, longs de 2 à 3 millimètres, 
presque cylindriques, un peu gros à la base, assez arrondis au bout, moins foncés 
en dessous : les inférieurs, faiblement dirigés vers le bas, longs de 0,5 à 4 milli- 
mètre, coniques, très arrondis à l'extrémité, un peu moins foncés que les supé- 
rieurs. Feux médiocrement distincts, situés en dessus du tentacule près de l'extré- 
milé, fort peu dirigés vers le côté extérieur, très petits, peu saillants, ronds, 
noirs. Mufle très petit et très court, à peu près vertical, triangulaire, fendu dans 
le sens longitudinal, divisé en quatre tubercules, les deux inférieurs disposés en V, 
blanchâtre. Zobes labiaux tout à fait divergents, embrassant la base des tenta- 
cules inférieurs, dépassant fortement le pied et à peine le mule, petits, réni- 
formes, lisses, blanchätres, plus clairs sur les bords. Zouche très peu distincte. 
Langue énorme, armée de petites épines, disposées en séries transversales formant 
des espèces de chevrons emboîtés les uns dans les autres. Ces épines sont longues 
d'un 0"",25 à 0°", 75 ; elles sont usées en avant et manquent à l'extrémité. Dos 
très bombé, un peu roux antérieurement, pourvu de deux grands siilons longi- 
tudinaux noirâtres qui prennent naissance près de la partie antérieure de la 
coquille, se recourbent et se terminent à quelques millimètres des tentacules 
supérieurs ; ils fournissent en dehors et en dedans, des branches parallèles, obli- 
quement transverses, dirigées d'arrière en avant et délicatement ramifiées. ?’1ed 
non frangé: ses côtés finissent antérieurement en biseau allongé; ils sont très 
étroits, débordant le corps de 1 millimètre environ, moins distinctement granulés 
et plus clairs que le dos: le dessous arrondi antérieurement, de couleur uniforme. 
Orifice respiratoire un peu dirigé vers le haut, ayant 0"",5 de diamètre, rond, très 
peu évasé. 

Mollusque très lent dans ses mouvements. Ses parties antérieures sont habituel- 
lement contractées, du moins pendant le jour; 1l sécrète un mucus gluant. 

CoQuiLLE aurilorme, plus où moins ovale, quelquefois assez rétrécie ou un peu 
élargie en avant, plus rarement en arrière, déprimée, légèrement convexe en des- 
sus, grossièrement el irrégulièrement marquée de stries fortement arquées etconcen- 
triques, grisàtre ou fauve sale supérieurement, blanchâtre et à peine nacrée en 
dedans, implantée dans la peau et assez solidement attachée : elle ressemble beau- 
coup à un ongle (Dugué). Spire inclinée en arrière, courte, semblable au mame- 
lon, formant à peine un tour et demi : elle paraît presque nulle, quand on regarde 
la coquille en dessus. Bord columellaire épais, déprimé, fortement arqué, un peu 
roulé en dedans, lisse. Ouverture lrès grande ovalaire. Cette coquille n'égale pas 
la dixième partie du corps (Cuvier). — Hauteur, 2 millimètres: longueur, 6-10 ; 
largeur, 4-7. 

REPRODUCTION. OEufs assez gros (5 à 8 millimètres de grand diamètre et 4 à 5 
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de petit), ovoïdes, un peu pointus aux deux bouts, blanes. L'air les fait décré- 
piter: ils éclatent en plusieurs pièces et lancent au loin les fragments de leur 
coque. Dans une notice supplémentaire, ajoutée au bas de la page 152, de 
l'Histoire des Mollusques de Draparnaud, l'éditeur assure que Faure-Biguet avait 
trouvé le moyen de conserver ces œufs, en les plongeant quelque temps dans l'eau 
bouillante. On trouve souvent des œufs de estacelle dans les alluvions des rivières. 

Les jeunes individus présentent à peu près la même couleur que les adultes 
Sarrat). 

Har. La France méridionale et moyenne, s'élève assez haut sur les montagnes. 
On l’a naturalisée dans la Moselle (Fournel, Joba\; Blauner l’a observée en Corse, 
à Bastia. 

Les var. flavescens et albinos ont été trouvées à Toulouse, la première par 
M. Partiot, la seconde par M. Sarrat. La var. Companyonit habite les Pvrénées- 
Orientales à Saint-Martin du Canigou et près de Bigarda en Conflent {Companvo : 
l'individu dessiné vient des environs de Toulon. La var, bisuleata n'est pas rare 
dans le Var (Mouton). 

Vit dans la terre. 


OBs. — La coquille de la var. Companyonti atteint jusqu'à 17 millimètres de longueur 
sur 8 de largeur (Boubée). L'animal de la var. bisulcata présente généralement un corps 
plus petit, plus allongé et plus coloré. J'ai conservé et élevé pendant quelque temps p'u- 
sieurs individus de cette dernière forme, envoyés des environs de Grasse: il y en avait 
deux à peine distincts du type. 

Fourreau de la verge étroit avec un léger renflement oblique un peu au-dessus de sa 
partie moyenne. Quand l'animal meurt, la verge devient quelquefois saillante. On la fait 
sortir davantage en comprimant le Mollusque; elle est subulée, mais peu pointue ; elle sort 
à 1,5 du tentacule droit, un peu en dessous, en arrière. Flagellum un peu plus épais 
que la partie terminale du fourreau , s'élargissant insensiblement vers son extrémité qui 
est obtuse, nou flexueux, à peu près droit, offrant un muscle près de. sa base et un autre 
très long à son sommet. Poche copulatrice un peu obovée, pourvue d'un canal assez long. 
(Fig. 16, 17.) 


ESPÈCES À EXCLURE. 
TESTACELLA GERMANIÆ, Oken. — VITRINA SEMILIMAX. 


T. MAUGEI, Fér. — Indiquée à Dieppe. Probablement apportée avec quelque plante exotique. On l'a acclimatée en 


Angleterre dans le jardin botanique de Bristol, 
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Fame H. — COLIMACES. 


CoLyuAcées (1) (exel. Helicina), Lam, Phil, 350l., 1809,1, p. 320. — Escarcors, Cuv., Règn. 
anim., 1817, IL p. 404. — Limaçoxs ou CocuLez, Fér., Hist. Moll., 1819, p. 149, 97, — 
ADELOPNEUMONA (partim), Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. Repos., XV, 1821, p. 230. — 
Heucinæ, Gray, in Ann, phil., 1824, p. 107. — LimAGiNés (partim), Blainv.. Mal., 1825, 
p. 454. — Géococunines, Latr., Fam, nal., 1825, p. 179. — Heucinz (partim) et PopisLanx, 
Turt., Shells Brit., 1831, p. 4, 8, 30, 97.— Hecicea, L. Pfeiff., Symb, Helic., 1, 1841, p. 4, 


AxIMaL allongé, avec un lortillon spiral. — Manteau recouvrant le 
lortillon et entourant le cou d'un collier, rarement d’une demi-currasse, 
pouvant fermer exactement la coquille. — Tentacules h, très rarement 2 
(les inférieurs nuls), rétractiles; les 2 supérieurs les plus longs, géné- 


ralement renflés et toujours oculifères au sommet. — Mufle médiocre, 
sans chaperon, — Mächoire solitaire, — Pied distinet du corps, oblong, 


ne servant qu'à la reptation. — Orifice anal du côté droit, dans le collier, 
plus où moins haut, rarement du côté gauche, — Orifice respiratoire dans 
le collier, près de l’orifice anal.—Organes générateurs à orifice commun, 
du côté droit, rarement du côté gauche, 

Coquice développée, spirale, tantôt globuleuse, déprimée où ovoïde, 
lantot conique, turriculée, faustforme où evlindroïde, — Ouverture à 
péristome désuni où coutinu. 


Les Colimacés comprennent les huit genres suivants : 


4° VITRINE. Demi-cuirasse avec un balancier supéro-postérieur. Feux 4. Mächorre 
sans côtes ni dents, à bord rostriforme. — (oquille enfermant incomplétement 
où à peine l’animal, déprimée, à dernier tour très grand. Ouverture très 
grande, quelquefois énorme, sans clausilium. 

2° AMBRETTE. Collier sans balancier. Yeux h. Mächoire sans côtes ni dents, 
à bord fortement rostré. — C'oquille enfermant à peine l'animal, ovale-oblon- 
eue, à dernier tour très grand. Ouverture très grande, sans clausilium. 

3° ZONITE. Collier sans balancier. Yeux h. Mächoire sans côtes ni dents, à 
bord plus ou moins rostriforme. — Coguille enfermant complétement l'ani- 
mal, déprimée (rarement globuleuse ou conique), à dernier tour plus ou moins 
grand. Ouverture médiocre ou petite, sans clausilium. 

n° HÉLICE. Collier sans balancier. Yeux h. Mächoire à côtes antérieures el à 
dents marginales. — Coquille enfermant complétement l'animal, globuleuse, 


(t) Lamarck a rétabli l'orthographe de ce mot en 4812. 11 en a aussi modifié la désinence 
(Colimacés), les noms de famille étant tous masculins. 
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rarement aplatie, trochoïde ou turriculée, à dernier tour plus où moins 
grand. Ouverture médiocre ou petite, sans clausilium. 

5° BULIME. Collier sans balancier. Yeux h. Müchoire à stries antérieures et à 
denticules marginales très peu marquées, — Coquille enfermant compléte- 
ment l'animal, ovoïde ou ovoïde-allongée, à dernier tour le plus grand. 
Ouverture médiocre ou petite, sans clausilium. 

6° CLAUSILIE. Collier sans balancier. Yeux 4. Mächoire à stries antérieures 
faibles, sans denticules marginales. — Coquille enfermant complétement 
l'animal, fusiforme, à dernier tour assez étroit, Ouverture petite, avec un 
clausilium mobile. 

7° MAILLOT. Collier sans balaneier. Feux h. Machoire à stries antérieures presque 
nulles, sans denticules marginales. —- C'oguille enfermant complétement 
l'animal, ordinairement cylindroïde-allongée, à dernier tour un peu étroit. 
Ouverture assez petite, sans clausilium. 

8° VERTIGO. Collier sans balancier. Yeux 2. Mächoire sans stries ni denticules. 
— l'oquille enfermant complétement l'animal, cylindroïde-courte, à dernier 
tour plus où moins étroit. Ovverture médiocre, sans clausilium, 


GENRE V. — VITRINE. —V/TRINA. 


Heuix (partim), Müll., Verm. hist., 1, 1774, p. 15. — VirriNA, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 33, 
98, — Herico-Limax (partim), Fér, père, Exp. syst. conch., in Mém. Soc. méd. émul. Paris, 
4801, p. 390. — Virus, Montf., Conch. syst., I, 1810, p. 239. — CosresiA, Hubn., Mo- 
nogr. Test., 1810. — TesrAceLLA (partim), Oken, Lehrb. nat., If, 1815, p. 212. — Hyaria, 
Stud., Kurz. Verzeichn. Conch., 1820, p. 86, — Limacina, Hartm., Syst. Gasterop., 
1821, p. 41. 


Axtaz allongé, ne pouvant pas être contenu entièrement dans sa 
coquille, où le pouvant difficilement. — Demi-cuirasse avancée sur le 
cou, et produisant à droite, en arrière, un lobe spatuliforme où balan- 
cier. — Tentacules h, eylindriques; les supérieures médiocres ; les 
inférieurs très courts. — Mächoire arquée, sans côtes ni dents, à bord 
rostriforme. — Pied assez étroit. — Orifice respiratoire À droite et en 
arrière, sur le bord de la demi-cuirasse, à l'origine du balancier. — 
Orifice génital à droite, vers le milieu de la partie nue du cou. 

Coquizce dextre, déprimée où subelobuleuse, très mince, pellueide, à 
spire courte et à dernier tour très grand. — Ombilie nul. — Columelle 
spirale, à bord très échancré, quelquefois aplati. —— Ouverture grande, 
assez oblique, semi-lunaire, sans dents. — Péristome mince, tranchant, 
désuni. —- Épiphragme très mince, membraneux, transparent. 


Les Pirrines vivent dans les lieux très ombragés et très humides, sous les brons- 


li HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES. 
sailles, la mousse, les jongermannes, les feuilles décomposées, les grosses pierres, 
Elles meurent bientôt dans un endroit sec. | 

Ces Mollusques sont herbivores ; ils mangent les substances végétales en décom- 
position. On assure, cependant, qu'ils attaquent les petites Æ/é/ices. Leur mucus 
est amer. 

Pourreau de la verge claviforme, Flagellum très épais, fixé par un musele ter- 
minal. Bourse à dard nulle. Vésicules muqueuses représentées par un corps glan- 
duleux hilobé, irrégulier, placé à l'extrémité utérine du vagin. Cette extrémité est 
dilatée et presque demi-cartilagineuse. Point de branche copulatrice, 

Les œufs sont déposés en petits tas: ils ont une enveloppe membraneuse. 


OBs. — Dans ses Tableaux systématiques (1822), Férussac repousse le nom de Vitrina, 
créé par Draparnaud, et adopte celui de Helico-limar, proposé par son père. IT parait 
regarder ce dernier comme le plus ancien ; il l'accompagne du mot nobis (pages 23, 25). 
Voici le résumé de mes recherches sur la question de priorité entre ces deux noms : 
L'Exæposé succinct d'un système conchyliologique, inséré par Férussac père, dans le qua- 
trième volume des Mémoires de la Société médicale d'émulation de Paris, présente en 
effet un genre nouveau sous le nom de Helico-limaæ. Ce genre s'applique à la Testacelle 
et accessoirement à l’Helix pellucida de Müller. Dans la seconde édition de Exposé, le 
genre est mieux conçu; il n’embrasse plus des animaux aussi différents; mais c’est la 
Testacelle qui a cédé le pas à l'Hélice pellucide. Le genre ainsi réformé correspond par- 
faitement à celui de Draparnaud. Le volume des mémoires de la Société médicale d'ému- 
lation porte la date de Fan x; il a paru vers la fin de cette année (peut-être mème un 
peu plus tard) (1). Il est inserit dans le Journal de typographie à la date du 15 brumaire 
an x, c'est-à-dire du 6 novembre 1801. Férussac se trompe lorsqu'il déclare en tête de 
la préface (page xj), ajoutée à la seconde édition de l'£xposé, que le mémoire de son 
père a paru en 1800. Or, le Prodrome de Draparnaud a été publié aussi en l'an 1x3 il est 
annoncé dans le Journal de typographie, le 44 juillet 4801; il est donc antérieur au 
Mémoire de Férussac père. La seconde édition de ce dernier travail a paru en 1807. 

Je ferai remarquer que la citation de semi-limax (Naturforsch., p. 236) n’est pas 
exacte. Férussac père décrit, il est vrai, dans ce journal, un Mollusque appartenant au 
nouveau genre réformé, mais il l'appelle Helix semi: limaæ. D'ailleurs, cet autre Mémoire 
ne remonte qu'à 1802. 

Les Vitrines ressemblent beaucoup à de petites Limaces portant une coquille sur le 
dos (Deshayes). La partie antérieure de leur manteau n’est ni assez développée pour 
former une cuirasse, ni assez rétrécie pour constituer un collier. Ce genre sert de passage 
entre les Limaciens et les Colimaces. 

Le balancier (lacinia longa, Müll.) arrive jusqu'au sommet de la spire et la dépasse 
quelquefois. 11 peut être bilobé ou déchiré à l'extrémité. On le voit dans une agitation 
continuelle quand animal est déployé, mème quand il ne marche pas. A l’aide de cet 
appendice, le Mollusque frotte et polit la plus grande partie du dessus de sa coquille 
(crebris frictionibus undulatoriis, Müll.). 


(!, Le Mémoire de Férussac père est un des derniers du volume, 
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Le genre Fitrine comprend les six espèces suivantes : 
L. Ayalina. — Coquille à bord columellaire aplati. 


1° V. ALLONGÉE, Coquille très déprimée; tours 4 et 1/2 à 2 ; dépression columel- 
laire égalant en largeur plus du tiers de celle de la partie gauche inférieure ; 
ouverture dépassant un peu les deux tiers du grand diamètre de la coquille. 

2! V. DIAPHANE. Coquille assez déprimée; tours 4 1/2 à 2 ; dépression columellaire 
égalant le Liers de la partie gauche; ouverture formant presque les 3/4 du 
grand diamètre de la coquille. 

»" V. PyrénÉENNE. Coquille déprimée; tours 2 1/2; dépression columellaire éga- 
lant le quart de la partie gauche ; ouverture formant presque les 3/4 du grand 
diamètre de la coquille. 


IL Aelicolimax. — Coquille à bord columellaire non aplati. 


h° V, DE DraparNauD. Coquille un peu déprimée; tours environ 3; sommet legere- 
ment aplati; sutures faiblement marquées; ouverture formant presque les 
2/3 du grand diamètre de la coquille. 

o0 V, pe Muccer. Coquille subglobuleuse-déprimée; tours 3 à 4: sommet mame- 
lonné; sutures médiocrement marquées ; ouverture formant un peu plus de 
la moitié du grand diamètre de la coquille. 

6° V. AxNuLÉE. Coquille subglobuleuse; tours 3 1/2 à 4; somimet très mamelonne : 
sutures profondes : ouverture formant un peu plus du tiers du grand diamètre 
de la coquille. 

I —HYALINA 


Animal ne pouvant jamais s'enfermer entierement dans sa coquille. 


— Coquille à bord columellaire aplati. Épiphragme nul. 


4° VITRINE ALLONGÉE. — VITRINA SEMILIMAX. — PI. VI, fig. À à 4. 
Heiix semnilimaæx, Fér. père, in Naturforsch., XXIX, St. 1802, p. 236, pl. [, fig. A-D. 
Vitrina elongata, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 120, pl. VIE, fig. 10-42. 
leslacella Germaniæ, Oken, Lehrb. nat., UE, 1815, p. 512. 
Hyalina elongata, Hartm., in Stud., Kurz. Verzeichn,, 1820, p. 86. 
Limacea vilrea, var. 6, Hartm., in Neue Alp., 1, 1821, p. 246. 
L, elongata, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 54, XI, 2. 
Helicolima.r elongata, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 25, et Hist., pl. IX, fig. 1. 


AxIMAL considérablement plus grand que sa coquille, très long (42 à 45 milli- 
mètres depuis l'extrémité des tentacules jusqu'au bout de la queue), grêle, très 
muçqueux, assez pellucide, d’un gris légèrement vineux, plus pâle sur la tête el 
sur le cou que la Vitrine transparente, blanchâtre en dessous. Demi-cuirasse 
striée transversalement, d'un gris clair un peu lilas, tiquetée et mouchetée de 
noir brillant. Zalancier S'étendant jusqu'au sommet de la spire, la convrant, 
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la dépassant même quelquefois, offrant la couleur et le pointillé de la demi-cui- 
rasse. Zentacules granulés, transparents, lilas clair, quelquefois un peu noirâtres; 
les supérieurs cylindriques, assez épais, légèrement renflés à la base ; bouton assez 
marqué, blanchâtre : tentacules inférieurs très courts, blanchâtres et pellucides 
au sommet qui est un peu renflé. Yeux très petits, noirs. Cou blanchâtre, un peu 
lavé de brunâtre très clair; deux petits sillons longitudinaux, partant de la tête, 
vont se perdre sur ses côtes. Pied linéaire, étroit, d'un blanc sale en dessous. 
Queue extrèmement aiguë, carénée, sillonnée obliquement mais d'une manière 
moins forte que dans la Vitrine transparente, presque imperceptiblement tiquetée 
de gris-clair. Orifice respiratoire à la base du balancier, immédiatement au-des- 
sous du commencement des mouchetures noires, répondant à l'angle droit supé- 
rieur de l'ouverture de la coquille, assez grand. 

Mollusque très vif, agile, plus bardi que la Vifrine fransparente. Dans l'état de 
demi-contraction, la tête est tout à fait cachée sous la cuirasse, et celle-ci ne de- 
borde la coquille que d'un demi-diamètre environ ; la queue la dépasse d'un tiers 
de diametre. Dans la complète extension, la queue égale la longueur du grand 
diamètre de la coquille. 

CoquiLe aplatie, très mince, très fragile, lisse, à stries nulles, assez transpa- 
rentes, extrêmement brillante, d’une teinte jaunâtre à peine verdatre, très pale. 
Spire composée de 4 et 1/2 à 2 tours; le dernier formant presque toute la coquille : 
suture peu profonde et peu apparente. Sonunet fortement déprimé. Ombilic nul. 
Ouverture dépassant un peu les 2/3 du grand diamètre de la coquille, arrondie- 
ovale, à peine échancrée par l’avant-dernier tour. Bord columellaire arqué, offrant 
une dépression brusque, une sorte de biseau, dont la largeur égale plus du tiers 
du dessous gauche de la coquille. — Hauteur, 1°",5 à 2 millimètres; longueur, 
La 5; largeur, 27,5 à 3 m5, 

Hag. Toute la France montagneuse. 

Vit sur les bords des rivières, dans les bois frais, à la base des troncs d'arbres, 
sous les feuilles mortes, la mousse. 


2° VITRINE DIAPHANE, —VITRINA DIAPHANA.— PI. VI, fig. 5 à 8, 
Helix virescens, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Sroitz., 1789, IH, p. 482 (1) (sans 
caractères). 
Vitrina diaphana, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 120, pl. VII, fig. 38, 39. 
Heliæ limacina, Alt., Syst. Abhandl,, 48142, p. 84, pl. X, fig. 19. 
Hyalina vitrea, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 86. 
Limacina vitrea o, Hartm., in Neue Alp., 1, 1821, p. 246. 
Helicolimax vitrea, Fér., Tabl, syst., 1822, p. 25, et Hist., pl. IX, fig. 4. 


29, 


ANAL très grand, long de 10 millimètres, ovale-allongé, un peu lähcéolé, 
pointu en arriére, très finement chagriné en dessus, marqué latéralement de 
Lubercules assez gros, d'un gris presque blane, un peu brun et violacé en dessus ; 


(t) de cite la pagination de la traduction (1790. 
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le dessous parait légèrement azuré en avant et violacé en arrière: points noirs 
excessivement petits, très serrés. Demi-cuirasse (res grande, longue de 5 milli- 
mètres, très large, un peu conique, arrondie au bord antérieur, à segments peu 
prononcés et lisses, d'un brun grisätre violacé, plus colorée en avant, tachetée de 
noir. Zentacules d’un gris violacé: les supérieurs longs d'environ 3 millimètres, 
gros, à peu près cylindriques, grossièrement chagrinés, mouchetés de noirâtre ; 
tubercules très rapprochés, nuls à Ja base en dessus. Bouton à peine marqué, 
moins coloré que le reste de l'organe. Tentacules inférieurs longs d'environ 
0"",75, très gros, cylindriques, arrondis au bout, plus clairs que les supé- 
rieurs. Jeux à l'extrémité des boutons en dessus, assez petits, apparents, 
ronds, noirs. Mufle non avancé, très peu bombé. ZLobes labiaur très petits, 
échancrés sous les tentacules inférieurs. Wéchoire offrant 0"",75 de largeur, 
arquée, robuste, bombée, peu dilatée et presque obtuse aux deux bouts, verticale- 
ment et obtusément carénée: saillie rostriforme, petite, arrondie et prononcée. 
On y remarque de fines stries verticales courtes et très serrées. Sa racine est 
assez grande (Saint-Simon). Cou strié longitudinalement, sans bandes ni taches, 
un peu plus coloré à la base des grands tentacules, pourvu latéralement de tuber- 
cules distincts. Pied très étroit, linéaire, se rétrécissant un peu en avant, Zalan- 
cier très grand, arrondi, un peu sinueux, couvrant ordinairement deux des tours 
de la coquille, mais le pénultième n'étant jamais découvert; eet organe est pourvu 
de segments de même forme; il parait tacheté de noir et bordé de violacé. On y 
remarque une bande noire, dont la courbure très forte est dirigée vers le haut. 
Orifice respiratoire un peu bas, touchant presque le balancier, de grandeur 
moyenne, rond, bordé en dessus d’une ligne noirâtre semi-circulaire. Ses parois 
sont d'un Jjaune-orangé. 

Mollusque assez inégal dans sa marche, pouvant s’allonger beaucoup et portant 
sa coquille un peu inclinée à droite, Quand il veut changer de direction, le balan- 
cier presse la coquille, et en s'étendant lui fait exécuter un mouvement en partie 
rotatoire. Mucus filant et amer. 

CoquiLLe déprimée, faisant une saillie médiocre sur le dos, à peine convexe en 
dessus, assez bombée en dessous, très mince, très fragile, lisse, à stries longitudi- 
nales fines, assez égales, visibles seulement à la loupe, transparente, fort brillante, 
d'un jaune verdâtre très pâle. Spire composée de 1 et 1/2 à 2 tours; le dernier 
formant la presque totalité de la coquille; suture peu profonde et peu apparente. 
Ouverture très grande, atteignant à peu près les 3/4 du grand diamètre de la 
coquille, ovale-allongée, un peu échancrée par l’avant-dernier tour ; bord columel- 
laire un peu arqué, offrant une dépression étroite, égalant à peu près le tiers du 
côté gauche inférieur. — Hauteur, 2 à 5 millimètres; longueur, 6 à 7; largeur, 
5 à li 

Has. La France septentrionale, les Alpes (Potiez et Michaud), les hautes 
Vosges (Puton!}, la Vienne (Mauduyt), la Gironde (des Moulins), la Bastide de 
Serou pres d'Alzen (Saint-Simon !), les environs de Port-Vendres (Penchinat !)... 
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Vit à la base des rochers, au milieu des bois pourris, sous la mousse humide ; 
S'elève, dans les Vosges, jusqu'à 1250 mètres (Puton!). Rare. 


Ogs. — Après la mort, le manteau se resserre el noircit, mais le foie conserve sa teinte 
orangée. Lorsque les tentacules inférieurs sont coutractés, ils ont la forme d'un bouton. 
A chaque instant l'animal exécute des mouvements avec la bouche comme s'il avalait des 
bulles d'air, La langue est longue d’un millimètre et recourbée en gouttière; ses papilles 
ressemblent à celles du Vitrina major, mais sont plus allongées. Au moment de la déglu- 
tition, on voit le sac buceal se dilater dans le cou ; il a l'aspect d’une tache. Le cœur est 
placé en dessous de la glande précordiale; il est gros et rond. 

Le bord antérieur de la coquille est recouvert par la demi-cuirasse. Les tours sont un 
peu bombés. La suture a l'apparence d’un petit sillon spiral. Le dernier tour est plus 


grand que tous les autres réunis. 
3° VITRINE PYRÉNÉENNE. — VITRINA PYRENAICA. — PI. VI, fig. 9 à 15. 


Helicolimax Pyrenaïica, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 25, et Hist., pl. IX, fig. 3. 
Vitrina Pyrenaica, Gray, in Ann. phil., IX, 1825, p. 409. 


AxIMAL très grand, ovale-allongé, un peu lancéolé en arrière, presque cylindrique 
dans sa plus grande extension, très finement chagriné, pourvu de forts renflements 
transversaux sur les côtés, blanchatre, avec une légère teinte brune et violacée 
en dessus, blanc grisatre en dessous avec une teinte’pâle par devant et violacée 
postérieurement, couvert de points noirs excessivement petits, serrés el assez 
transparents. Demi-cuirasse très grande, offrant la longueur de la coquille, très 
large, un peu conique, arrondie antérieurement, à segments transversaux peu 
prononcés, lisse, d'un brun grisàtre violacé, plus colorée antérieurement, tachetée 
finement de noir. Zalancier très grand, large, cachant le plus souvent les deux pre- 
miers tours, ne laissant jamais entièrement à découvert le premier, passant quelque- 
fois sur la spire, arrondi, un peu sinueux, à rides peusaillantes, de même couleur que 
la demi-cuirasse, bordé de violacé, tacheté de noir, offrant à la partie inférieure 
une bande foncée en forme de segment de cercle dont la courbure regarde le haut. 
Tentacules d'un gris violacé: les supérieurs courts, de la longueur des 2/3 de la 
coquille dans leur plus grande extension, gros, eylindriques, à peine globuleux 
au sommet qui est moins coloré, grossièrement chagrinés avec des tubereules 
ponctiformes noiratres, très pressés, qui manquent sur le devant de Ta base : ten- 
tacules inférieurs très courts, offrant à peine le 1/4 des supérieurs dans leur plus 
grande extension, très gros, semblables à des boutons un peu coniques, cylin- 
driques, arrondis à leur extrémité, d'une teinte moins foncée que les supérieurs. 
eus situés à la partie supérieure de extrémité du tentacule, assez petits, ronds, 
noirs, assez apparents. Mufle strié longitudinalement, fortement creusé entre les 
deux tentacules inférieurs. Cou assez court, cylindrique, strié longitudinalement, 
bombé latéralement, non chagriné, sans bandes ni taches, un peu plus coloré à la 
base des tentacules supérieurs. Pied tres long, très étroit, linéaire, se rétrécissant 
insensiblement en pointe en avant et s'avançant un peu sous le mufle, très pointu 
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et caréné en arrière, blanchâtre, à peine bleuätre ou violacé, bordé de blane. 
Queue peu pointue, dépassant ordinairement la coquille, d’une longueur moindre 
que celle de la spatule. Orifice respiratoire situé à droite de la coquille inférieu- 
rement, touchant presque le balancier, moyen, rond, bordé en dessus d’une ligne 
noirâtre en segment de cercle, semblable à la bande du balancier qu'elle avoisine, 
mais plus petite, jaune orangé intérieurement. 

Mollusque très vif, presque toujours en mouvement, très inégal dans sa marche. 
Dans sa plus grande extension, 1! offre 2 fois et 1/2 la longucur de la coquille ; 
il porte celle-ci inclinée un peu à droite. 

COQuiLLE déprimée, ne faisant pas une grande saillie sur le dos, à peine con- 
vexe en dessus, assez bombée en dessous, très mince, très fragile, lisse, à stries 
longitudinales fines, écartées, assez égales, visibles seulement à la loupe, assez 
transparente, luisante, d'un blanc vitreux un peu verdàtre, paraissant rougeâtre 
quand elle contient l'animal. Spire composée de 2 tours 1/2, le dernier très grand: 
suture peu profonde et peu apparente Sommet très aplati. Ombilic nul. Ouverture 
très grande, atteignant à peu près les 3/4 de la longueur de la coquille, oblique, 
inferieure, presque elliptique, un peu échancrée par l'avant-dernier tour. Bord 
columellaire assez arqué, offrant une dépression fort étroite égalant à peine le 
quart du côté gauche inférieur, brunâtre. 

Hauteur, 2%%,5 à 3 millimètres: longueur, 5 à 6; largeur, 3%,5 à 4 millimètres. 

His. Les Pyrénées, entre Laruns et le pie du Midi, à 500 où 600 mètres au 
dessus des Eaux-Bonnes (Férussac); à Cauterets, dans un petit bois, sur la rive 
gauche du torrent, et à Saint-Sauveur, près du pont de Gontaut (Partiot). 

Vit dans les endroits humides, collée contre les rochers, ou sous les grandes 
pierres ou sous les couches épaisses de mousses toujours humides. Rare. Pour 
conserver l'animal vivant, il faut le mettre, sur les lieux mêmes, dans un flacon 
rempli de mousse el tenir celte mousse constamnient humectée. 


LE. — HELICOLIMAX. 


Anèmal pouvant S'enfermer entièrement dans sa coquille, surtout à 
l'approche de l'hiver (D). — Coquille à bord columellaire non aplati, tran- 
chant. Æpiphragme vitreux. 


à° VITRINE DE DRAPARNAUD. — VITRINA MAJOR. — PI, VE, fig. 44 à 32, 


Vitrina pellucida, Drap., Tabl, Moll., 1801, p. 98, et Hist., pl. VIT, fig. 34-37 ; non Gærtn. 
Helicolimax major, Fér. père, Essai méth. conch., 1807, p. 43. 

Virina Draparnaldi, Cuv., Règn. anim., 1817, 11, p. 405, note, 

V. major, G. Pfeiff., Deutschl. Moll., I, 1821, p. 47, note. 


(1) Pendant la belle saison, surtout dans les temps très humides, si l’on irrite faiblement 
le Mollusque, il retire et enferme toute la partie antérieure du corps, laissant dehors l’extré- 
mité du pied. 

FSI, l 
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Helicolimax Audebardi, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 25, et Hist., pl. IX, tig. 5. 
Vitrina Draparnaudi, Leach, Brit. Moll., ex Turt., 1831. 
V. Audebardi, Beck, Ind. Moll., 1837, p. I. 


8 Braparnaudi, coquille plus égale, pas plus deprimee. 
y depressiuseula, coquille de même taille, un peu plus deprimee. 


Aximaz très grand, long de 14 millimètres, étroit de ? millimètre, paraissant 
fortement lancéolé par-dessus, linéaire par-dessous, tronqué et un peu arrondi 
par devant, très grêle et se terminant en pointe effilée par derrière, un peu géla- 
tineux ; tubercules distincts sur les tentacules supérieurs, encore plus sur le mufle 
qu'ils font paraître comme moucheté, peu visibles sur les tentacules inférieurs, 
ronds, peu nombreux ; dessus d’un brun jaunâtre sale, avec des atomes noirs très 
petits et très serrés, côlés et queue un peu plus clairs, dessous jaunètre legèrement 
teinté de gris d'ardeise. Demi-cuirasse longue de 2%%,5, d'une largeur moyenne de 
2 millimètres, ovalaire, formée de six segments ou plis transversaux peu distincts, 
interrompus, plus foncée que le cou, tachetée confusément de noir; points laiteux 
très petits, ovales, assez nombreux, fort peu apparents. Zalancier très petit, de- 
passant à peine la naissance du dernier (our, situé un peu plus bas que le sommet 
de la spire, offrant un disque de 1 millimètre de diamètre et un pédicule assez 
fort, peu boursouflé, jaunâtre au centre, avec des points presque contigus qui le 
font paraître quasi noir; un appendice court, brusquement horizontal, se trouve à 
la partie inférieure de cet organe et présente deux lobes pointus qui se dirigent : 
l’antérieur sous lorifice respiratoire, le postérieur au-dessous de la coquille. 7en- 
tacules très écartés à leur base : les supérieurs longs de 3 millimètres, gros, cylin- 
dro-coniques ; tubercules s'allongeant avec l'organe, couleur d'un gris violacé un 
peu jaunâtre, fort peu transparents; boutons très courts, très gros, peu globuleux, 
presque hémisphérique, gris jaunâtre, un peu plus transparents que le tenta- 
cule; tentacules inférieurs presque horizontaux, assez longs (près de 1 millimètre), 
très gros, conoïdes, se dilatant et s’arrondissant un peu à l'extrémité, de même 
couleur et de mème transparence que les boutons. Yeux à la partie supérieure 
des boutons, un peu en arrière, grands, noirs, apparents. Mufle vertical, assez 
bombé, ovale, de même couleur que le dessus ; un bourrelet peu apparent joignant 
les tentacules supérieurs. Zobes labiaux sur le prolongement du pied, avancés, 
très petits, assez étroits, formant un demi-anneau qui entoure le dessous de la 
base des tentacules inférieurs, se rétrécissant à partir de leur point de jonction, 
un peu plus jaunâtres que le mufle, bordés de blanchätre. Bouche réduite à un 
simple trou rond. Wächoïire offrant de 0®%,75 à 4 millimètre de largeur, fortement 
arquée, à angles un peu pointus, verticalement et obtusément earénée : saillie 
rostriforme courte, mais bien distincte, couleur d’ambre très claire, un peu plus 
foncée aux extrémités, avec une zone obscure vers le milieu. Cou long de 6 milli- 
mètres, large de 1 millimètre, cylindrique, paraissant à peine granulé avec une 
lentille de 8 millimètres de foyer, d'une couleur uniforme; une bande étroite 
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brune, ayant à peu près la longueur des tentacules supérieurs, part de leur base 
et s'étend sur le côté du cou. Pied très étroit (0"",5), entouré d'un limbe noi- 
ratre formé par des points tres petits et très serrés, fort peu rebordé, non frangé ; 
extrémité d'un gris ardoisé très finement ponctué de noir; points internes, très 
petits, très serrés, très peu apparents. Queue très longue {S millimètres), très 
grêle (0,75), dépassant la coquille de 4 millimètres, un peu convexe, earénée ; 
des sillons forment un angle aigu avec la carène ; couleur d'un gris jaunâtre plus 
clair sur les bords, à points noirs produisant des taches très confuses et très nom- 
breuses ; points laiteux fort petits et fort rares. Orifice respiratoire à la base du 
bord gauche, sous le pédicule du balancier, très grand, ovale, longitudinalement 
bordé de noir à la partie supérieure. 

Mollusque assez vif, très hardi. Lorsqu'on le prend, il fait mouvoir sa queue à 
droite et à gauche à la manière des lombrics. Bientôt il se contracte, le manque 
d'humidité le tenant dans un état de souffrance. Pendant la marche, le cou paraît 
un peu plus long que la demi-cuirasse. 

Coquizce subglobuleuse-déprimée, mince, fragile, lisse, à stries longitudinales 
demi-effacées, à peine visibles à la loupe, transparente, très brillante, d'un vert 
jaunâtre très pâle; paraissant rougeâtre, quand elle contient l'animal. Spire 
composée de 3 tours environ, le dernier arrondi; suture assez nettement distincte, 
quoique peu profonde. Sommet aplati. Ombilic nul, mais il y a une forte dépres- 
sion à l'endroit où 1l devrait se trouver. Ouverture atteignant presque les deux tiers 
du grand diametre de la coquille, arrondie, un peu déprimée, fortement échancrée 
par l’avant-dernier tour; bord columellaire très mince, assez arqué. — Hauteur, 
3 à h millimètres ; longueur, 5 à 8; largeur, 4 à 6. 

REPRODUCTION. OEufs au nombre de 8 à 15, réunis en petits paquets par une 
couche de matière albumineuse incolore, qui les fixe aux pierres ou aux détritus 
des plantes. Ces œufs ont environ 0"",33 de diamètre : ils sont globuleux et par- 
faitement hyalins. 

La ponte a lieu en septembre, octobre et novembre. Les œufs éclosent au bout 
de 15 à 20 jours. Les petits, d'abord un peu rougeñtres, deviennent gris en gros- 
sissant ; ils ne sont adultes qu'après 8 ou 10 mois (Bouchard). 

Has. Les diverses parties du midi de la France, particulièrement à Castelnau, 
près de Montpellier. : 

La var. Draparnaudi à été trouvée au pont du Gard, sur la rive droite (Partiot); 
la var. depressiuscula, dans les Pyrénées-Orientales, au Vernet. 

Vit sur les bords des rivières, dans les bois frais, les Hienx humides, sous les 
herbes, la mousse, les feuilles mortes, les pierres. 


O8s. — La couleur de l'antmal varie, suivant les individus, du brun jaupatre plus ou 
moins pâle au brun noirâtre. Les tentacules inférieurs ne sont pas aussi courts qu'on le 
croit. 

Fourreau de la verge très gratid et très épais, s’élargissant de bas en haut. Flagellum 
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énorme, plus large que le fourreau, courbé en S, fixé par un petit muscle terminal. Vesi- 
cules muqueuses représentées par deux corps irréguliers glanduleux, appliquées Fun contre 
l'autre, à la jonction du vagin et de Ia matrice et à une assez grande distance de loritice 
cépital. Poche copulatrice petite, réniforme, pourvue d’un canal assez long. Le vagin est 
tres développé: il se termine par une dilatation obovée, demi-cartilagineuse. La matrice 
est d'abord fort étroite. Prostate déférente peu large, composée de lobules peu nombreux 
et assez gros. Canal excréteur de Forgane en grappe assez épais. (Voyez Journ. conch., 
1859, p. 241.) Fig. 26, 27. 


5° VITRINE DE MULLER. — VITRINA PELLUCIDA.— PI. VI, fig. 33 à 56, 
Helix peltucida, Müll., Verm. hist., 1, 1774, p. 15; non Penn. 
I, diaphana, Poir., Prod., 1801, p. 77; non Stud. 
Helicolimax pellucida, Fér. père, Syst. conch., in Meém. Soc méd. émul. Paris, 1801, p. 50, 
note. 
Vitrinus peliucidus, Montf., Conch, syst., 11, 14810, p. 239. 
Cobresia (Helicoïdes) vilrea, Hubn., Mon., 1810. 
Helix limacoides, AÏ., Syst. Abhandl., 1812, p. 85, pl. XL fig. 20. 
Vitrina pellucida, Gærin., Conch. Welt., 1813, p. 34; non Drap. 
llelix elliptica, Brown, Mém. Wern., HW, 1817, p. 525, pl. XXIV, fig. 8. 
Hyalina pellucida, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. SG. 
Limacina pellucida, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 54. 
Vitrina beryllina, C. Pfeiff., Deutschl. Moll., 1, 1824, p. 47, pl. I, fie. 1, 
V, Mülleri, Jetfr., Syn. test., in Trans. Linn., XVI, 2, 1830, p. 325, 326; 1833, p. 506. 
Vulgairement la Transparente, 


ANIMAL assez grêle, gris ou rougeatre, un peu transparent. Demni-cucrasse d'un 
gris rougeatre obseur, avec des points noirs plus nombreux vers sa naissance. 
l'entacules A'un gris cendré ; les supérieurs médiocres, les inférieurs courts. eur 
noirs. Pied jaunâtre en dessous. Queue pointue en arrière. 

Mollusque vif et bardi, toujours en mouvement, agitant presque constamment 
son balancier. 

Coquicce subglobuleuse, un peu déprimée, très mince, très fragile, à stries 
longitudinales demi-effacées, écartées, un peu apparentes surtout vers la suture, 
un peu transparente, luisante, verdàtre ou jaunâtre, peu vitreuse, rougeàtre quand 
elle contient l'animal. Spire composée de 5 ou 4 tours, le dernier médiocrement 
grand; suture assez marquée. Sommet un peu proëéminent, presque mamelonneé. 
Ombilie nul. Ouverture formant un peu plus de la moitié du grand diamètre de la 
coquille, ovale-arrondie, fortement échanerée par l'avant-dernier tour: bord 
columellaire très mince, assez arque. — Hauteur, 2,5 à 3"%,5 : longueur, 5 à 
6 millimètres; largeur, 4 à 5. 


Has. Le nord et le centre de la France. de l'ai trouvée entre Quillan et Sainte- 
Colombe, dans PAriége. M. Partiot me l’a apportée de Cauterets et du cirque de 
Gavarnie, M. de Montcalm de Baréges. 

Vit sous la mousse et sous les pierres: aime les coteaux et les montagnes: 


Seleve assez haut dans les Alpes et dans les Pvrénées. 
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6° VITRINE ANNULAIRE. — VITRINA ANNULARIS. — PI. 6, fig. 37 à 40. 


Helix impula, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Swils., 1789,11L, p. 432 (sans caract |, 
Hyalina annularis, Venetz, in Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 86. 

Limacina annularis, Hartm., in Neue Alp.,1, 1821, p. 246. 

Helicolimaæx annularis, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 25, et Hist., pl. IX, fig. 7. 

Vitrina annularis, Gray, in Ann. phil., IX, 1825, p. 409. 

V. subglobosa, Mich., Compl , 1831, p. 10, pl. XV, fig. 18-20. 


ANIMAL gris clair légérement jaunâtre. Zentacules grisätres, translucides; les 
supérieurs légèrement globuleux à l'extrémité, les inférieurs transparents. Feux 
noirs. Cou avec deux larges raies grisatres partant de la base des grands tenta- 
cules. Pied blanchâtre. 

Coquicce subglobuleuse, très mince, tres fragile, à stries longitudinales écar- 
tées, à peu près égales, plus marquées que dans les espèces précédentes, disposées 
comme des anneaux, un peu transparente, luisante, d'un jaune verdatre, légère 
ment vitreuse; rouge brunätre, surtout vers le sommet, quand elle contient l'animal. 
Spire composée de 3 1/2 à 4 tours, le dernier peu grand ; suture assez profonde. 
Somunet un peu proéminent, mamelonné. Ombilie subperforé. Ouverture formant 
un peu plus du tiers du grand diamètre de Ja coquille, ovale-arrondie, assez 
échancrée par l’avant-dernier tour; bord columellaire très mince, très arqué. — 
Hauteur, 3 millimètres à 3,5 ; longueur, 4 à 5; largeur, 3,5 à 4mm 5, 

Has. Les montagnes, particulièrement aux environs de la Grande-Chartreuse 
(Michaud), dans l'Auvergne (Bouillet), à Valenciennes (Drouët); se trouve aussi 
dans les Pyrénées, d’après Partiot, qui assure l'avoir observée dans l'intérieur du 
cirque de Gavarnie, à Cauterets et à Baréges. 

Vit contre les rochers et sous la mousse. 


GENRE VI. — AMBRETTE. — SUCCINEA. 


NerirosrouA, Klein, Meth. Ostracol., 1753, p. 55.— Heuix (partim\, Linn., Syst. nat., édit. X°, 
1758, 1, p. 768. — Burinus (partim), Brug., Encycl. méth , VI, 1, 1789, p. 308. -— Suc- 
GiNEA, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 32, 55. — Aurmgpucima, Lam.,in Ann. Mus., VI, 1805, 
p. 236. — Lucena, Oken, Lehrb. Nat., NT, 1815, p. 311, 312; non Hartm. — Tapapa, 
Stud., Kurz. Verzeichn. Conch., 1820, p. 86. — AmPmBuLina, Hartm , Syst. Gasterop., 
1821,p. 42. — Aueximixa, Hartm., in Neue Alp., 1, 1821. — Heux (Cochlohydra), Fér., 
Tabl. syst., 1822, p. 26, 30 


ANIMAL épais, pouvant à peine être contenu tout entier dans sa coquille. 
— Collier mince et entier. — T'entacules Ki : les supérieurs conoïdes, ren- 
és inférieurement, médiocres ; les inférieurs très grêles, À peine visi- 
bles. — Mâchoire en fer à cheval, sans côtes ni dents, à bord fortement 
rostré. — Pied ovale-allongé. — Orifice respiratoire à droite, vers le 
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haut, sur le bord du collier, -— Orifice génital à droite derrière le grand | 
tentacule, | 

Coquizce dextre, ovale-oblongue (en forme d’oublie), mince, plus ou 
moins fransparenté, rarement opaque, à spire courte ou médiocre et à 
dernier tour très grand, quelquefois énorme. — Ombilie nul. — Colu- 
melle subspirale, évasée, lisse et tranchante, — Ouverture extrêmement 
crande, à plan très incliné, ovalaire, sans dents. — Péristome mince, 
iranchant, désuni, -— Epiphragme mince, subpapyracé, peu transparent. 


Les Ambrettes habitent dans le voisinage des eaux douces, parmi les jones et 
les plantes aquatiques: elles montent souvent sur les arbustes; elles se cachent 
aussi sous les pierres. Ces Mollusques aiment beaucoup l'humidité, mais ne sont 
pas amphibies, comme pourrait le faire penser le nom spécifique appliqué à lun 
d'eux par Draparnaud. Quand on plonge les Axbrettes dans l’eau, on les voit bien- 
tôt sortir du liquide, pour respirer. Elles peuvent nager à la surface de l’eau en 
se tenant renversées. Dans les temps de sécheresse, l'animal s'enfonce un peu dans 
sa coquille et construit alors un épiphragme. 

Ces Mollusques sont herbivores ; ils paraissent assez engourdis. Le bouton des 
tentacules supérieurs est peu renflé, ce qui semblerait annoncer que le sens de 
l'odorat est faiblement développé. 

Appareil génital sans bourse commune. Fourreau de la verge obové-oblone. 
Flagellum, bourse à dard et vésicules muqueuses nuls. Point de branche copula- 
trice. La position des orifices sexuels (le masculin est au-dessous de l'ouverture 
femelle), oblige les deux individus, dans laccouplement, à décrire une demi-révo- 
lution. 

Les œufs sont agglomérés à l’aide d’une matière albumineuse légèrement succinée 
et collés aux plantes aquatiques et aux autres corps placés sur les bords de l'eau. 
Leur enveloppe est mince et transparente. J'en ai vu se développer dans l’eau même. 


Ogs. — Ce genre a été créé par J.-Th, Klein sous le nom de Neritostoma, à la vérité 
avec des caractères extrèmement vagues, pouvant s'appliquer à plusieurs autres Mollus- 
ques; mais l’espèce citée par cet auteur comme type est bien le Succinea putris. Le 
synonyme de Lister, accompagné d’une figure assez bonne (pl. 193, fig. 23), ne permet 
aucun doute à cet égard. On est obligé de convenir, toutefois, que le dessin donné par 
Klein (pl. I, fig. 70) ressemble autant à un Limnæa auricularia qu'à un Succinea 
putris; mais il est facile de reconnaitre, dans ce dessin, une très mauvaise copie de la 
figure de Lister. Du reste, ce qui confirme ma manière de voir à ce sujet, c’est que 
la figure de Lister (pl. 122, fig. 22), qui représente le Limnæa auricularia, est rapportée 
par Klein, quelques lignes plus haut, dans un autre genre qui correspond au groupe 
Linmæa. Ce serait donc justice que d'adopter le nom de Neritostoma, quoique mauvais 
(car l'ouverture de la coquille ne ressemble en rien à celle d’une Nérite). Draparnaud 
avant parfaitement circonscrit le genre Succinea, je n'ai pas voulu revenir à un nom tout 
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à fait oublié, et bouleverser ainsi la nomenclature sans aucun profit pour la science, 
D'ailleurs, je ferai observer que l'Ostracologie de Klein est un ouvrage dont la nomen- 
clature est fort peu scientifique. Beaucoup de genres portent deux noms, lesquels sont 
plus où moins bizarres (Gatinus lactis, Thema musicum, Mater perlarum). D'autres 
présentent aussi deux noms, mais dont le premier est employé deux ou trois fois (Cochlea 
lunaris, Cochlea cœlata, Cochlea petholata). 

Les noms d'Amphibulima, de Lucena, de Tapada, d’'Amphibulina d'Amphibina, pos- 
térieurs à celui de Succinea, doivent être rejetés. Férussac se plaint (Dict. class, HE, 
p. 256) avec raison de la création de quatre noms (il en a bien sept!) pour un seul 
genre, Pourquoi le savant conchyliologiste en a-t-il ajouté un autre (Cochlohydra) ? 

La forme des tentacules est très remarquable: elle à été bien figurée par Hartmann. 
(Syst. Gasterop., pl, HE, fig. 1). 

La coquille est marquée de stries longitudinales obliques et inégales; elle est souvent 
salie par un enduit visqueux et par des corps étrangers, 


Le genre Ambrette comprend les cinq espèces suivantes : 


LA. AMPHIBIE  Coquille à tours médiocrement renflés ; suture superficielle : ouver- 
ture ovale, à angle supérieur médiocrement marqué. 

2° A. auLONGÉE. Coquille à tours à peine renflés; suture très superficielle: ouver- 
ture allongée, à angle supérieur assez aigu. 

3° À. be Pretrrer. Coquille à tours assez renflés; suture assez profonde; ouverture 
ovale, à angle supérieur médiocrement marqué. 

1° A, oBLONGUE. Coquille à tours assez renflés : sutures assez profondes : ouverture 
ovale, à angle supérieur aigu. 

5° A. SABLINE. Coquille à tours très renflés; sutures très profondes : ouverture 
arrondie, à angle supérieur très peu marqué. 


1° AMBRETTE AMPHIBIE. — SUCCINEA PUTRIS, — P]. VIL, fig. 4 à 5, 


Nerilostoma vetula, Klein, Meth. Ostracol., 1753, p. 55, pl. II, fig. 70. 
Helix putris, Linn., Syst. nat., édit. X°, 1758, p. 774; non Penn., nec Fér. 
H, succinea, Müll., Verm. hist., Il, 1774, p. 97; non Stud, 

Turbo trianfractus, Da Costa, Test. Bril., 1778, p. 72, pl. V, fig. 13. 
Bulimus succineus, Brug., Encycl., VI, 1789, p. 308. 

Succinea amphibia, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 55. 

ÆAinphibulima succinea, Lam., in Ann. Mus., VI, 1805, p. 236, 
Lucena putris, Oken, Lehrb. Nat., UT, 1815, p. 312. 

Heliæ limosa, Dillw., Cat., 1817, p. 965; non Linn., nec Mont. 
Amphibulina putris, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 55, XV, 1. 
Amphibina putris, Hartm., in Neue Alp., 1, 1821, p. 247. 

Succinea putris, Jeffr., Syn. test, in Trans. Linn., XVI, 1830, p. 22. 
S. Mülleri, Leach, Brit. Moll., p. 78, ex Turt., 1831, 

Vulgairement l’Amphibie, V Ambrée, V'Ambrette. 


re 


6 earnea, Coquille plus grande, un peu étroite, couleur de chair (Fér., «, pl. XL, 
fig. 7). 
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y Brardia. Coquille assez grande, assez étroite, d’un jaune roux (Brard, var. A, 
pl. ILE, fig. 4; — Fér., pl. XT, fig. 6). 

3 Webbia. Coquille moyenne, plus allongée, d'un jaune roux ou rougeâtre. — 
Elle ressemble au Succinea Pfeifferi. 

e Studeria, Coquille moyenne ou petite, assez large, plus ou moins foncée (7apada 
putris, Stud., Æurz. Verzeichn., 1820, p. 86 ; — Fér., var. », pl. AT, fig. 4, 9). 

 Brouëtia. Coquille moyenne, subovale, plus mince, couleur d'ambre (C. Pfeiff., 
var. à, pl. ITL, fig. 36). 

ñ vitrea. Coquille moyenne, subovale, très mince, à peine jaunâtre (C. Peifl., 
var. €, pl. HE, fig. 38). — Bien transparente. 

S pulchella. Coquille petite, médiocrement large, couleur de succin très pâle 
(Brard, var. B, fig. 2; — Fér., var. À). 

: Ferussina, Coquille petite, un peu allongée, d'un fauve rougeätre obscur (Fér., 
var. «, pl. XI, fig. 8). 

» opaea (Goup., var. B, pl. I, fig. 5, 6, 7). Coquille petite, assez allongée, d'un gris 

jaunâtre. — Plus épaisse et moins transparente. 


Animaz grand, oblong, un peu trapu, médiocrement rétréci et arrondi antérieu- 
rement, atténué d’une manière insensible et pointu en arrière, d'un roux jau- 
natre en dessus, plus clair en dessous ; tubercules petits, très serrés et très aplatis, 
anguleux, un peu irréguliers, à peine colorés, roussâtres. Collier étroit, presque 
plat, fortement relevé autour du cou, contre lequel il vient s appliquer, assez bour- 
souflé, jaunatre, un peu brun, plus clair que le cou; points roux tres petits et très 
peu apparents, serrés ; points noirâtres plus visibles, très nombreux vers le bord 
interne. Zentacules écartés et fortement élargis à la base, courts, gros, coniques, 
d'un gris jaunâtre très légèrement violacé, avec des points noirâtres très petits. 
à peine visibles, assez transparents; arrondis au bout : tentacules supérieurs 
longs de 5 millimètres, très gros, fortement et grossièrement chagrinés à la base ; 
tubercules très petits et très peu apparents vers le bout, couverts de points noi- 
râtres peu visibles ; gaine musculaire occupant le dessus du tentacule, très étroite 
surtout à sa base, un peu violacée, susceptible de se déplacer ; boutons de 4,5 
de longueur, à peine globuleux, plus renflés en dessous qu'en dessus, un peu 
jaunâtres : tentacules inférieurs un peu plus écartés à la base que les snpérieurs, 
longs d'un peu plus de 0"%,5, un peu arqués, dirigés vers le bas, coniques, lisses, 
plus clairs que les grands tentacules, grisàtres et transparents au bout qui n'est 
pas renflé en bouton. Yeux situés en dessus des boutons près de l'extrémité et un 
peu du côté extérieur, petits, très peu saillants, ronds, noirs, assez distincts. Mufle 
grand, long de plus de 4 millimètres, assez peu avancé, très bombé, large, rétréci 
en avant, dépassant d'un millimètre la base des tentacules inférieurs, moins 
rétréci en arrière, d'un roux fauve; tubercules un peu allongés, peu apparents, 
finement ponctués de noirâtre; bourrelet large, peu saillant et médiocrement 
distinct. Lobes labiaux de grandeur médiocre, se touchant à peine en avant, 
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dessus effilé et très peu distinct en arrière, évasés, largement sécuriformes anté- 
rieurement, fortement échancrés contre la base des petits tentacules dont ils 
entourent le bord inférieur, finement et très peu distinctement chagrinés, d’un 
roux fauve, plus foncé au bord, ponctués faiblement de noirâtre. Bouche à peine 
dépassée par les lobes labiaux, assez grande, presque triangulaire, la pointe dirigée 
vers le bas, évasée sur les bords, apparente. Wächoire large de 2 millimètres, 
fortement arquée en fer à cheval, de couleur fauve ; branches lancéolées, à extre- 
mité obtuse et à bord interne sinueux ; on dirait que ce bord présente deux 
saillies ou dents rudimentaires ; saillie rostriforme petite, mais très forte, obtuse : 
partie implantée dans les chairs grande, haute de 0,66, trapézoïde. Cou remontant 
vers le collier, long de plus de 8 millimètres, large de 3, un peu cylindro-conique, 
bombé, élargi légèrement à sa base, étroit et très relevé latéralement, d'un roux 
fauve jaunâtre, assez peu transparent ; tubercules très allongés, pointus, un peu 
sinueux, à peine saillants, formant des lignes longitudinales presque parallèles en 
dessus, plus petits et moins allongés sur les côtés, ponctués très finement de 
noirâtre ; ligne dorsale peu différente des lignes voisines, à tubercules plus rap- 
prochés presque contigus. Pied large, non frangé, d’un roux jaunâtre, beaucoup 
plus clair que le cou; côtés en biseau antérieurement, très larges, surtout en 
arrière, dépassant de 4 millimètre environ le cou dont ils sont médiocrement 
distincts, fortement rebordés, très inclinés en toit; tubercules presque ronds, 
à peine colorés; sillons transversaux aboutissant aux côtés du cou, un peu recour- 
bés, presque parallèles, très apparents; quelques-uns bifurqués dans le haut: 
ceux du rebord beaucoup plus nombreux et dirigés dans le même sens; dessous 
un peu relevé sur les bords, large et presque tronqné antérieurement, plus clair 
que les côtés; points grisätres très petits et très serrés, à peine apparents. Queue 
longue de 9 millimètres environ, très large et insensiblement relevée à la base, 
atteignant presque le sommet de la spire, triangulaire, rétrécie et un peu pointue 
au bout, plus claire que le pied, moins fortement rebordée: tubercules plus sail- 
lants, presque ronds, à peine colorés et très peu distinetement ponctués de noi- 
râtre, plus apparents à l'extrémité : sillons transversaux plus serrés que cenx du 
pied. Pédicule non apparent. Orifice respiratoire éloigné de 5 millimètres du 
pénultième tour, placé presque vers le milieu du bord droit de la coquille, offrant 
environ 2 millimètres de diamètre, un peu ovale, très évasé, bordé finement de 
noirâtre. 

Mollusque lent, paresseux, assez irritable, rentrant difficilement quand on Île 
touche, très adhérent ; il sécrète une quantité considérable de mucus et tient sa 
coquille couchée en arrière, dans la marche. 

Coquice ovale-allongée, ventrue, à stries extrêmement fines, très mince, très 
fragile, assez transparente, d'une couleur jaune verdâtre pâle, un peu plus foncee 
au sommet, rarement ambrée. Spire composée de 2 1/2 à 3 tours, médiocrement 
renflée et non tordus : le dernier énorme, également coloré en dedans et en dehors : 
suture superficielle. Sommet un peu obtus. Ouverture formant les deux tiers de la 
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hauteur de la coquille, ovale, un peu large, à angle supérieur médiocrement 
marqué. — Hauteur, 45 à 24 millimètres; diamètre, 9 à 15. 

ÉPiPHRAGME mince, transparent. 

Repropucriox. OEufs offrant 4 millimètre à 4v%,5 de diamètre, tout à fait ronds, 
hyalins, réunis en paquets par une matière albamineuse peu abondante et légè- 
rement ambrée. Ces paquets sont collés aux plantes aquatiques, aux pierres ou 
déposés dans la terre humide ; ils ont une forme oblongue. J'en ai mesuré un qui 
m'a présenté 8 millimètres de longueur et 4 de largeur. Il contenait 29 œufs. 
La matière albumineuse dont ils sont entourés se dilate, quand ils tombent dans 
l'eau et devient incolore et tout à fait transparente. 

La ponte a lieu depuis le mois de mai jusqu'au mois de septembre. Les œufs 
éclosent au bout de 14 ou 15 jours. Les petits deviennent adultes à la fin de la 
première année. 

Has. La France septentrionale et moyenne. On l'a souvent confondue avec le 
Succinea Pfeifferi, qui est assez commun dans le midi. Elle à été observée dans la 
Moselle (Joba), le Pas-de-Calais (Bouchard), l'Aisne (Poiret), la Seine (Geoffroy, 
la Sarthe (Goupil). le Finistère (des Cherres), le Maine-et-Loire (Millet), la Vienne 
Mauduyt), le Puy-de-Dôme (Bouillet), l'Isère (Gras). 

Vit sur les jones, les roseaux, les herbes, les feuilles mortes, aux bords des 
sources, des rivières, des canaux, des mares, des fossés. 


OBs. — S'il n'était pas convenu, pour les noms spécifiques, de ne pas remonter plus 
haut que Linné, il faudrait donner à cette espèce le nom de vetula à la place de celui 
de putris. 

La plupart des auteurs confondent cette espèce avec le S. Pfeifferi. Leurs variétés de 
taille moyenne, allongées et colorées, doivent être rapportées généralement à cette der- 
nière. Picard distingue deux ordres de variétés, celles à columelle droite sans plis (a. ha- 
liotidea, b. elongatula, c. limnoïdea), et celles à columelle visiblement marquée d'un pli 
(d, ventricosa, ete. contorta). La var. elongatula est le type du Pfeifferi. La var, contorta, 
et probablement la var, limnordea, en sont des formes particulières. 

Lobe fécal long de 4 millimètres, très étroit, pointu aux deux bouts, finement ponctué 
de noirâtre. La glande précordiale est très allongée et composée de grains blanchâtres, 
arrondis; elle forme avec le cœur une ligne droite. Ce dernier se trouve placé derrière la 
columelle ; il est très grand, rond et bat fort vite; l'oreillette et le ventricule paraissent 
égaux ; le ventricule semble plus coloré. La veine pulmonaire principale est très grosse, 
en Zigzag terminé antérieurement par trois branches, les deux supérieures très courtes, 
l'inférieure allant jusqu'à la suture du dernier tour; les branches latérales sont très 
développées et produisent des ramifications dentelées sur les bords excessivement nom- 
breuses, qui communiquent avec des canaux sinueux et gros partant du collier, de sorte 
que tout le système présente, en dessus et à la partie antérieure, l'aspect d’un réseau à 
mailles serrées. Les vaisseaux sont disposés obliquement par rapport à la veine pulmonaire 
et dirigés vers le haut. Les conduits qui vont de l'intérieur à l'extérieur sont plus forte- 
ment ramifiés que les autres. Deux vaisseaux aboutissent directement au péricarde, Dans 
les individus jeunes, les vaisseaux respiratoires sont proportionnellement plus gros et pré- 
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sentent des ramifications plus tranchées, Fourreau de la verge obové-oblong, fixé à sa ter- 
minaison par deux muscles un peu divergents. Verge assez courte et assez obtuse dans 
l’état de contraction. Poche copulatrice arrondie, pourvue d'un canal médiocre. Vagin 
très large. Commencement de la matrice étroit et sinueux. 


2° AMBRETTE ALLONGÉE. — SUCCINEA LONGISCATA. — PI. VIL, fig. 6 à 7. 
Succinea longiscata, Morel,, Mol. Port., 4841, p. 31, pl. V, fig. 1. 


ANIMAL...… 

COQUILLE allongée, un peu effilée, à stries assez fortes, peu mince, assez solide, 
presque opaque, d’une couleur d'ambre très foncée tirant sur le jaune de safran, 
quelquefois fauve roussâtre, plus obscure au sommet. Spire composée de 2 1/2 
à 3 1/2 tours, à peine renflés et non tordus: le dernier extrêmement grand, égale- 
ment coloré en dedans et en dehors; sutures très superficielles. Sommet pointu. 
Ouverture formant un peu plus de la moitié de la hauteur de la coquille, allongée, 
à angle supérieur assez aigu. — Hauteur, 15 à 18 millimètres: diamètre, 6 à 8. 

ÉPIPHRAGME mince, transparent. 

Ha. La région méditerranéenne, particulièrement à Grasse (Astier). 


Ogs. — Cette espèce diffère du Succinea Pfeifferi par sa coquille plus solide, plus 
colorée et plus opaque, par sa spire plus pointue et moins tordue, par ses sutures super- 
ficielles et non profondes, par son ouverture plus allongée, plus symétrique et plus aiguë 
supérieurement. 


3° AMBRETTE DE PFEIFFER. — SUCCINEA PFEIFFERI. —PI, VII, fig. 8 à 91. 


Helix angusta, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Switz., 1789, HI, p. 432 {sans caract. 

Succinea amphibia, var, + et », Drap., Hist. Moll., 1805, p. 58. 

Tapada succinea, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 86. 

Amphibulina putris, var, fulva et elongala, Hartm., in Sturm, Deulschl. Faun., 1821, VI, 8, 
MONTE 

Helix putris, Fér., Tabl, syst., 1822, p. 30; et Hist., pl. XI, fig., 13; non Linn., nec Penn, 

Succinea putris », Jeffr., in Trans. Linn., XVI, 1830, p. 325 (1832, p. 505). 

S. oblonga, Turt., Shells Brit., 1834, p. 92, fig. 74; non Drap. 

S. Pfeifferi, Rossm., Iconogr., 1, 1835, p. 96, fig. 46. 

S. gracilis, Ald., in Magaz. zool. and Bot., I, 1837, p. 106. 


8 pallida. Coquille blanchâtre, assez transparente. 

y Corsica. Coquille plus striée, plus colorée, à premiers {ours un peu plus renflés 
(Succinea Corsica, Shuttlew., Moll. Cors., in Mittheil. Nat, Gesellseh. Rern, 
II, 1843, p. 13). 

J ochracea. Coquille plus petite, plus striée, moins Juisante, plus colorée ; base 
du dernier tour s’écartant un peu de l'axe (Suerinea ochracea? Bella, Walac. 
vall. Non, 1859, p. 31, pl. I, fig. 1). 


1 


ANAL très grand, oblong, épais. fortement arrondi antérieurement el par der- 


60 HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES. 
rière, glutineux; tubercules très petits, saillants, écartés, ronds, couverts de 
points noirs disposés en groupes; l'animal est en outre ponctué de noir partout ; 
couleur d'un jaune brun, quelquefois noirâtre, plus claire en dessous. Collier 
très étroit latéralement, s'élargissant à la partie supéricure; bord ne dépassant 
pas les côtés de l'ouverture; la partie qui entoure le cou assez bombée; d'un 
jaune brun très clair, moins foncé que le cou, couvert de points noirs, petits et 
serrés, et de points laiteux encore plus petits à peine visibles à une forte loupe. 
Tentacules très écartés à leur base, très courts, d'un blanc jaunâtre, transparents: 
les supérieurs longs de 3 millimètres, munis d’un renflement ovale très gros, 
atteignant la moitié de sa hauteur, très fortement tuberculés dans cette partie ; 
l'autre moitié semble sortir d'une gaine un peu rétrécie vers le milieu : très lisses, 
d'une teinte vineuse, plus ponetuée de noir du côté extérieur, munis d'une bande 
longitudinale formée par des points noirs; boutons indiqués par un léger renfle- 
ment évasé, très arrondis à l'extrémité. Tentacules inférieurs rapprochés des 
supérieurs, verticaux, gros, en forme de bouton conique un peu arrondi à l'extré- 
mité. Feux situés un peu en arrière el de côté, assez grands, ronds, légèrement 
anguleux, noirs, apparents. Mufle non avancé, rond, un peu bombé, tuberculé. 
Lobes labiaux courts, gros, avant la forme d'un demi-anneau épais entourant les 
tentacules inférieurs, de même couleur que le mufle, largement bordés de blanc, 
peu distincts sur les côtés. Zouche très courte, très fendue, à branches allongées. 
Mächoire large de 0,8 à 1 millimètre, fortement recourbée en fer à cheval, cou- 
leur de corne foncée; branches lancéolées, souvent un peu pointues à l'extrémité, 
offrant du côté extérieur un espace oblong très clair et légèrement transparent : 
carène verticale peu marquée; saillie rostriforme petite, obtuse. Cou long de 
h millimètres, large de 1, fortement eylindro-conique, se confondant latéralement 
avec le pied, couvert de petits points noirs très nombreux, un peu grisätre pres 
du collier, avec une bande noire longitudinale, très courte, assez étroite, de 
chaque côté, partant de la base des tentacules supérieurs. ?/e4d large, à peine 
rebordé, arrondi en avant, bordé de bleuâtre, très finement ponctué de noir: 
franges nulles; papilles non apparentes. Queue longue de 5 millimètres (les quatre 
cinquièmes rentrant dans le collier), arrivant au tiers du pénultième tour, très 
large, se rétrécissant un peu à l'extrémité, qui est très arrondie et très convexe, 
blanchâtre. Orifice respiratoire assez bas, grand, ovale, infundibuliforme, avec 
une ligne marginale de points noirs. 

Mollusque assez apathique, assez lent: il porte sa coquille relevée, dans la marche. 

COQUILLE allongée, un peu ventrue, à stries très fines, mince, un peu solide, 
très peu transparente, d'une couleur d'ambre généralement foncée, rarement 
jaune verdâtre. Spire composée de 3 à 4 tours assez renflés et fortement tordus, 
le dernier très grand, ordinairement plus pale et légèrement nacré en dedans ; 
suture assez profonde. Sommet légèrement pointu. Ouverture formant presque les 
deux tiers de la hauteur de la céquille, ovale-allongée, à angle supérieur médio- 
crement marqué, — Hauteur, 10 à 20 millimètres; diamètre, 7 à 14, 
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RéproDucriox. OEufs offrant environ 4 millimètre de diamètre, ronds, hyalins, 
retenus par un peu de matière albumineuse, agelomérés en paquets plus ou 
moins denses, sans enveloppe commune. Ces paquets sont arrondis, oblongs 
ou irréguliers. Dans une ponte, J'ai compté 11 œufs, dans une autre 44, dans 
une troisième 20. 

Au sortir de l'œuf, les petits ont les tentacules très courts et très obtus. 

Has. Toute la France. 

La var. Corsica se trouve à Bastia (Blauner!), Fango (Romagnolil) Ajaccio 
(Requien!). Il existe à Grasse une forme qui en est très voisine (Drouët). La var. 
ochracea à Troyes, à Bar-sur-Seine (Drouët). 

Vit sur les bords des ruisseaux, des viviers, des canaux; rampe sur les tiges 
des plantes aquatiques, particulièrement sur Îles jones ; se rencontre aussi sur Îles 
pièces de bois submergées, sur les feuilles mortes flottantes. 


Oes. — Le nom de Studer(angusta) est évidemment le plus ancien, mais l'auteur ne la 
accompagné ni d'une description, ni d’une simple diagnose. Après ce nom vient celui de 
Draparnaud. Puisque ce dernier nom n'a pas été adopté pour le type, qui doit s'appeler Suc- 
cinea putris, il me semble qu'il devrait rester à la seconde espèce... 

Le cœur est situé au commencement du dernier tour; ses pulsations sont très rapides. 

Fourreau de la verge assez grand, ovoide-oblong, fixé à son sommet par deux petits 
muscles. Verge obtuse. Poche copulatrice obovéc-arrondie, pourvue d'un col médiocre, 
étroit. Vagin assez développé, presque aussi large que le fourreau de la verge. Commen- 
cement de la matrice grêle et très sinueux. Epididyme épais et noirätre. Talon du canal 
excréteur très apparent, obliquement tronqué à son extrémité (fig. 19-22). 


h° AMBRETTE OBLONGUE. — SUCCINEA OBLONG A. — PI VIE, fig. 92, 065. 


€ 


Helix elongata, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Swilz., HF, 1789, p. #32 (sans caract.); 
non Razoum. 

Succinea oblonga, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 56, et Hist., pl. Il, fig. 24, 25, nou Turt. 

Amohibulima oblonga, Lam., in Ann. mus., VI, 1806, p. 306. 

Tapada oblonga, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 86. 

Amphibulina oblonga, var. oblongu et impur&, Hartm., in Sturm, Deutschl. Faun., 1821, VI, 8, 
fig. 8, 9. 

A. elongata, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. dd, XV, 2. 

Amphibina oblonga, Hartm., in Neue Alp., 1, 1821, p. 248. 


8 humilis. Coquille plus petite, moins allongee ; ouverture plus arrondie (Succi- 
nea humilis, Drouët!). — Ordinairement couverte de limon. 


ANIMAL court et fort, chagrine, grisätre, quelquelois blanchatre. l'entucules 
plus où moins gris : les supérieurs à peine renflés à l'extrémité, légèrement noi- 
âtres: les inférieurs très courts, obtus, presque réduits à des tubercules. Jeu 
noirs. Cou plus foncé que le reste du corps. Pied assez large, obtus en arrière, 
pale en dessous. 
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CoQUILLE ovale-allongée, peu ventrue, à stries très fines, assez mince, fragile, 
assez transparente, d'un jaune verdätre très pâle, fort rarement cornée. Sprre 
composée de 3 à 4 tours assez renflés et fortement tordus ; le dernier assez grand, 
également coloré en dedans et en dehors ; suture assez profonde. Sonunet un peu 
pointu. Ouverture dépassant un peu la moitié de la hauteur de la coquille, ovale, 
à angle supérieur aigu. — Hauteur, 6-9 millimètres: diamètre, 4-5. 

ÉPIPHRAGME très mince, transparent. 

RePrropucriox. OEufs offrant 0,5 de diamètre, globuleux. 

La ponte a lieu en mai et août. Les œufs éclosent au bout de 14 ou 15 jours. 
Les petits deviennent adultes vers la fin de la première année. 

HA. La France méridionale et septentrionale. Lamarek la croit plus particulière 
au Midi; elle a été observée dans la Sarthe (Goupil), l'Isère (Gras), la Moselle 
(Joba), l'Oise (Baudon), la Vienne (Mauduyt), le Pas-de-Calais (Bouchard). Bouillet 
l’a rencontrée dans le Puy-de-Dôme. à 950 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
et Puton, dans les Vosges, jusqu'à 1000 mètres. 

La var. humilis se trouve à Troves, à Arcis-sur-Aube (Drouët!}, à Remiremont 
(Puton !). 

Vit sur les bords des sources et des ruisseaux, sous les feuilles mortes, les jones, 
les plantes aquatiques. Pas commune. 


OBs. — Le manteau est ordinairement ponctué de gris foncé. 
Certains individus de la var. humilis se rapprochent beaucoup de l’espèce suivante. 


9° AMBRETTE SABLINE.— SUCCINEA ARENARIA. — PI, VI, fig. 55 à 36. 


Succinea arenaria, Bouch., Moll. Pas-de-Calais, 1838, p. 54. — Pot, ct Mich,, Moll. Douai, 
1838, pl. XI, fig. 3, 4. 


5 Baudonüi. Coquille beaucoup plus petite, plus transparente, un peu verdâtre ; 
ouverture proportionnellement plus grande (Succinea Baudonii, Drouët! in 
Baud., Holl. Oise, 1853, p. 7, sans caract. ; — S. huwmilis dans quelques 
collections). 


ANIMAL de grandeur médiocre, ramassé, un peu oblong, très faiblement rétréci 
et presque tronqué à la partie antérieure, un peu atténué et arrondi postérieure- 
ment; tubercules très grands, irréguliers et peu marqués en dessus, plus petits 
et arrondis en arrière et latéralement; d’un brun foncé presque noir en dessus, 
d'un violacé plus où moins clair en dessous, avec des points noirâtres petits, 
apparents, assez serrés, mais inégalement répartis. Collier atteignant le bord de 
la coquille, large surtout du côté opposé à la columelle, eoncave au-dessus du cou, 
bombé dans les autres parties, finement boursouflé, brun noirâtre, plus foncé que 
le cou, mais plus clair que le reste de l'animal, s'appliquant contre la partie pos- 
térieure du cou; points noirâtres très petits, serrés, assez transparents; points 
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laiteux plus écartés, moins distincts. Tentacules 1rès rapproches à Ta base, d’un 
brun noirâtre, à peu près opaques : les supérieurs fortement divergents, longs 
d'environ 1"%,5, très renflés à la base, qui est assez distinctement chagrinée, 
presque lisses, très finement ponctués de noirâtre: gaine musculaire, à peine 
distincte, ne remplissant pas le tube tentaculaire, un peu rétrécie à la base: bou- 
ton long d'environ 0"",25, peu globuleux, hémisphérique, très arrondi à Fextré- 
mité, qui est un peu plus foncée : tentacules inférieurs longs de 5 à 6 millimètres, 
en forme de gros tubercules coniques, presque porntus au bout, lisses. Feux situés 
à la partie supérieure du bouton, près de l'extrémité, sur le côté extérieur, mé- 
diocres, peu saillants, noirs, assez peu apparents. Mufle très petit, long d'environ 
dwm,5, étroit, médioerement bombé, dépassant de très peu les tentacules infe- 
ricurs, pointu aux deux bouts, terminé entre les supérieurs par un bourrelet 
linéaire et à peine apparent, finement chagriné, noiratre. Zobes labiaux de gran- 
deur médiocre, ne dépassant pas le mufle, un peu larges et faiblement saillants 
sur le pied, recevant les tentacules inférieurs dans une forte échancrure, tout à 
fait divergents, peu anguleux et peu distincts en arrière, réniformes, d'un brun 
sale, très finement ponetués de noirâtre, transparents à la partie tranchante du 
bord. Bouche à la partie antérieure du mufle, assez grande, ronde, évasée, appa- 
rente. Machoire large de 0%%,75, très fortement arquée, Jaunâtre; extrémités 
obtuses, comme obliquement tronquées de dedans en dehors; saillie rostriforme 
petite, un peu pointue; partie enfoncée dans les chairs trapézoïde, mince, trans- 
parente. Cou long de 2 millimètres, large de 1, cylindro-conique, très bombé en 
dessus, large et remontant vers le collier latéralement, presque lisse, brun noi- 
râtre assez clair; tubercules très larges et à peine saillants, de forme irrégulière ; 
ligne dorsale large, plate, logée dans un sillon assez grand : un sillon très marqué 
part de la base de chaque tentacule supérieur et s'étend de chaque côté du cou. 
Pied un peu transparent sur les bords; côtés distincts, légèrement rétrécis en 
biseau un peu émoussé antérieurement, très larges en arrière, fortement inclinés, 
d'un brun grisàtre foncé sale, peu transparents; tubereules arrondis, médiocre- 
ment saillants, peu apparents : sillons transversaux écartés, droits, très distincts; 
dessous large et arrondi antérieurement, de teinte uniforme: points noirätres 
petits, assez rapprochés, apparents, inégalement répartis. Queue longue d'environ 
3 millimètres, arrivant à peu près vers le milieu de Pavant-dernier tour de la 
coquille, décroissant insensiblement et très arrondie au bout, bombée, un peu 
carénée, d'un brun sale; tubercules à peine plus petits que ceux du pied ; sillons 
latéraux un peu plus rapprochés. Pédicule non apparent. Orifice respiratoire 
éloigné d'environ 4 millimètre de l’avant-dernier tour, n’oceupant pas toute la 
largeur de la coquille, offrant 0,33 de diamètre, rond, peu évasé, finement 
bordé de noirâtre, tourné du côté extérieur lorsque l'animal marche. 

Mollusque lent, irritable, portant sa coquille à peu pres horizontale, dans la 
marche; paraissant ridé lorsqu'il sort de sa coquille, sécrélant une assez grande 
quantité de mucus aqueux. 
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COQUILLE ovale, un peu oblongue, ventrue, à stries très fines, mince, assez 
solide, peu transparente, couleur d’ambre foncée ou d'un corné rougeàtre. Spire 
composée de 5 1/2 à 4 tours, très renflés et à peine tordus; le dernier grand, 
également coloré en dedans et en dehors; suture très profonde. Sommet peu 
pointu. Ouverture dépassant à peine la moitié de la hauteur de la coquille, ovale- 
arrondie, à angle supérieur très peu marqué. — Hauteur, 6 à 8 millimètres ; dia- 
mètre, 5 à 6. 

ÉPIPRRAGME un peu épais, assez résistant, légèrement transparent, membra- 
neux, jaunatre. 

Has. Camier, près de Boulogne-sur-Mer (Bouchard), Remiremont (Puton!), 
Nyons (Reybaud!), Mirande (Dupuy !), Carcassonne (Roquan!), Baréges (Sauley), 
Grasse (Astier !). 

La var. Paudonii se trouve à Mouy de l'Oise (Baudon), à Remiremont (Puton !). 

Vit attachée à la base des plantes, particulièrement du Calamagrostis arenaria ; 
lrequente les bords des rigoles d'arrosement dans les prairies naturelles (Dupuy). 
On la rencontre quelquefois assez loin des eaux. L'hiver, elle aime à s’enfoncer 
dans le sable. 


OBS. — Cette espece differe de la précédente par sa coquille plus renflée et plus solide, 
par sa spire moins effilée et moins tordue, par son ouverture plus arrondie, par sa cou- 
leur plus foncée et par sa transparence plus faible. 

La couleur varie suivant les individus; quelques-uns sont presque noirs eL à peu pres 
opaques. Le manteau parait parsemé de petites taches noirâtres assez écartées. La glande 
précordiale est longue de 2 millimetres environ, perpendiculaire à la suture du dernier 
tour, assez large, cylindro-conique, arrondie à l'extrémité, jaunätre, assez apparente. Le 
cœur se trouve à la partie médiane de l’origine du dernier tour, obliquement; ses batte- 
ments sont assez rapides. La veine pulmonaire est large; elle remonte le long du dernier 
lour, en diagonale; ses ramifications minces, droites, parallèles, forment un angle aigu 
avec elle. 

La var. Baudonii est très voisine de la précédente, surtout de la var. humilis. 


GENRE VII. — ZONITE. — ZONITES. 


Hecix (partim), Linn., Syst. nat., édit. X°, 1758,1, p. 768. — Zoxires, Montf., Conch. syst. , 
IF, 1810, p. 283. — Herix, sous-genre Zoniles, Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. Repos , XX, 
1821, p. 239. — Hericezia (partim), Risso, Hist. nat, Europ. mérid., 1826, LV, p. 68, 72, 


AxIMaL allongé, pouvant être contenu tout entier dans sa coquille. — 
Collier épais, un peu bilobé inférieurement. —- Tentacules h, exlindracés, 
renflés au sommet; les supérieurs assez longs , les inférieurs médiocres. 
—— Yâchoire arquée, sans côtes ni dents, à bord plus où moins rostri- 
forme. — Pied ovale-allongé. — Orifice respiratoire à la partie droite et 
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supérieure du collier. — Orifice génital à droite vers la partie moyenne 
ou la base du cou. 

Coquille dextre, subdéprimée, rarement globuleuse où conique, très 
mince et plus où moins transparente, rarement très épaisse et très opaque, 
à spire courte et à dernier tour plus où moins grand. — Ombilie plus ou 
Ouverture 
ordinairement moyenne où pelite, oblique, semilunaire, presque toujours 


moins ouvert ou fermé. — Columelle droite ou spirale. 


cebancrée par lavant-dernier tour, sans dents. — Péristome toujours 
mince (nt bordé, ni réfléchi), tranchant, désuni. — Æpiphragme rudi- 


mentaire où nul, très rarement épais et crétacé 


Les Zonites se trouvent généralement sous les feuilles mortes, dans la mousse 
el sous les pierres. La plupart aiment à s'enfoncer dans la terre et semblent fuir 
la lumière trop vive. Une espèce habite les celliers et les caves. Une autre, au 
contraire, rupestre, résiste aux ardeurs du soleil. 

Ces Mollusques sont omnivores, comme les //é/ices, mais plus carnassiers. Ils 
dévorent avec avidité les substances animales, attaquent certains petits animaux, 
et s'introduisent même dans la coquille de plusieurs Æélices, pour en manger 
l'habitant. 

Appareil génital avec une petite bourse commune. Fourreau de la verge étroit. 
Flagellum nul ou rudimentaire (développé dans une seule espèce). Point de bourse 
à dard. Vésicules muqueuses nulles ou représentées par une couche de matière 
glanduleuse autour du vagin (dans un seul cas par un corps arrondi pédicellé). 
Branche copulatrice ordinairement nulle. 

Les Zonites déposent leurs œufs dans la terre. Ces œufs sont agglomérés en 
petits paquets. Leur enveloppe est tantôt membraneuse, tantôt calcaire. 


O8s. — Ce genre a été confondu, pendant longtemps, avec le genre Helix. C’est Mont- 
fort qui l'a établi, mais d'après la structure de la coquille seulement. Les Zonites diffè- 
rent des Hélices : 1° par leur couleur ardoisée, par leur odeur d'ail plus ou moins forte, 
par la structure de leur mâchoire, par la position de l'orifice sexuel, par l'absence du 
dard et par celle des vésicules muqueuses multifides ou vermiformes ; 2° par leur péri- 
stome ordinairement simple et plus ou moins tranchant. Leur coquille est presque tou- 
jours très mince, luisante, transparente et sans épiphragme. Dans une seule espèce, elle 
se trouve, au contraire, extrèmement épaisse et pourvue d’un épiphragme crétacé. I est 
digne de remarque que dans le même genre viennent se ranger les espèces à test fort 
mince et des espèces à coquille fort épaisse. 

La section Conulus conduit très naturellement aux Aplostoma. En commençant la série 
deces dernières par les Zonites les plus globuleuses et en la terminant par les plus aplaties, 
on arrive à la section Verticillus, qui se rapproche des Heliæ, section Delomphalus. Mal- 
heureusement, la section Calcarina, représentée en France par une seule espèce, dérange 
un peu cette filiation, J'ai eu, un moment, l'idée de terminer le genre par cette section 

Te 5 


66 HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES. 

où l’on trouve un flagellum développé comme chez la plupart des Hélices, une glande 
muqueuse moins rudimentaire que celle des vraies Zonites et une petite branche copu- 
latrice ; mais j'aurais rompu la chaîne qui unit les Zonites aux Hélices aplaties. J'ai 
préféré placer la section Calcarina, à cause de la forme de sa coquille, entre la section 
Conulus et la section Aplostoma. Cette position, je dois en convenir, est tout à fait 
artificielle. 


Le genre Zonite comprend les quinze espèces suivantes : 


I. Conulus. — Coquille conique, à peine striée longitudinalement, très mince, 
luisante. 


4° Z. FAUVE. 


IL Calcarina. — Coquille globuleuse, à peine striée longitudinalement, très 
épaisse, mate. 


20 Z. PORCELAINE. 


UT. Aplostoma.— Coquille plus ou moins déprimée, plus ou moins striée lon- 
gitudinalement, très mince, luisante. 


* Coquille colorée. 


3° Z. BRILLANTE. Coquille assez convexe en dessus, à stries un peu apparentes, 
luisante, brunâtre; tours croissant progressivement; ombilic assez large; 
ouverture ronde, peu oblique. 

he Z. INCERTAINE. Coquille très convexe en dessus, à stries demi-effacées, assez 
luisante, rousse en dessus, blanchâtre en dessous; tours croissant progres- 
sivement; ombilic large; ouverture presque ronde, peu oblique. 

5° Z. Lucipe. Coquille un peu convexe en dessus, à stries demi-effacées, assez 
luisante, roussâtre en dessus, blanchâtre en dessous ; le dernier tour un peu 
dilaté vers l'ouverture ; ombilie un peu large ; ouverture ovale, très oblique. 

6° Z. cELLIÈRE. Coquille très convexe en dessus, à stries demi-effacées, assez lui- 
sante, roussâtre en dessus, blanchâtre en dessous; tours croissant progressi- 
vement; ombilic médiocre; ouverture arrondie-ovale, peu oblique. 

7° Z. GLABRe. Coquille un peu convexe en dessus, à stries demi-effacées, très lui- 
sante, roussâtre en dessus, blanchâtre en dessous ; tours croissant progressi- 
vement; ombilic petit; ouverture ovale, assez oblique. 

8° Z. ALLIACÉE. Coquille peu convexe en dessus, à stries demi-effacées, assez lui- 
sante, roussatre en dessus, un peu plus pâle en dessous ; tours croissant pro- 
gressivement ; ombilic large ; ouverture arrondie, un peu oblique. 

9 Z. niripuce. Coquille assez convexe en dessus, à stries comme effacées, presque 
pas luisante, roussâtre en dessus, blanchâtre en dessous; tours croissant 
progressivement ; ombilic assez large ; ouverture subovale, un peu oblique. 

10° Z. LuisanTe. Coquille très peu convexe en dessus, à stries demi-effacées , peu 
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luisante, roussâtre en dessus, blanchâtre en dessous ; dernier tour très élargt 
vers l'ouverture; ombilie assez large; ouverture subelliptique, assez oblique. 

41°Z. srriée. Coquille un peu convexe en dessus, à stries nettement marquées, 
luisante, roussâtre, dernier tour un peu plus grand que les autres ; ombilic 
large ; ouverture subovalaire, un peu oblique. 

12° Z. pure. Coquille un peu convexe en dessus, à Stries comme eflacées, un peu 
luisante, roussâtre ; à peine plus pale en dessous; tours croissant progressive- 
ment ; ombilie assez large ; ouverture arrondie, un peu oblique. 


** Coquille cristalline. 


13° Z. CRISTALLINE. Ombilic médiocre. 
44° Z. DiAPHANE. Ombilic nul. 


IV. Verticillus. — Coquille déprimée, striée longitudinalement et en spirale 
(guillochée), mince, peu luisante. 


45° Z. PESON. 
1.— CONULUS. 


Genre Tes (partim), Leach, Brit. Moll., p. 99, ex Turt., 1831. — ConuLus (partim), Fitzing., 
Syst. Verzeichn., 1833, p. 4. — Heuix, sous-genre Conulus (partim), Charp., Moll. Suiss., 
1837, p. 9. — Poura (partim), Held, in Zsis, 1837, p. 916. — Sous-genre PETAsrA (partim), 
Beck, Ind. Moll., 1837, p. 21, — Zonires, sous-genre Conulus, Moq., in Mém, Acad. Tou- 
louse, IV, 1848, p. 374. 


Coquille conique, à peine striée longitudinalement et en spirale, très 
mince, demni-transparente, lisse, luisante. Ombilie nul. Epiphragme nul. 


4° ZONITE KAUVE. — ZONITES FULVUS.— PI, VIII, fig. 4 à 4. 


Helix fulva, Mülk, Verm. hist., If, 1774, p. 56. 

Trochis terrestris, var. 5 Mortoni, Da Costa, Test. Bri!., 1778, p. 36. 
Helix trochiformis, Mont., Test. Brit., 1803, p. 427, pl. IL, fig. 9. 

H. nitidula, Alt., Syst. Abhandl,, 1812, p. 53, pl. IV, fig. 8; non Drap. 
H. trochulus, Dilw., Descr. cat. Shells, 1817, p. 916; non Müll. 

IT. trochilus, Flém., Brit. anim., 1828, p. 260. 

Teba fulva, Leach, Brit. Moll., p. 99, ex Turt., 1831. 

Conulus fulvus, Fitzing., Syst. Verseichn., 1833, p. 94. 

Pelasia trochiformis, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 21. 

Polita fuiva, Held, in Isis, 1837, p. 916. 


G major (Fér., Zabl. syst., p. 16). Coquille beaucoup plus grande. 

y Alderi. Coquille plus petite, d'un brun plus obscur (Ald., Wagaz. zool. and bot., 
1837, I, p. 108. — ffelix fulva B Alderi, Gray, in Turt., Skells Brit., 1840, 
p. 148). 

3 Mortonii, Coquille déprimée en dessus, moins aplatie en dessous (#e/ix Mor- 
tonit, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., XVI, 1830, p. 332). 
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ANAL grand, long de 4 millimètres, large de 0"",33, linéaire, un peu pointu 
aux deux extrémités, d'un gris noirâtre ardoisé, fort pen transparent, très fine- 
ment et peu distinetement ponctué de noir, gristre et transparent sur les bords; 
tubercules très petits, serrés et aplatis, à peine visibles. Collier très étroit à 
gauche eten dessus, très large à droite, débordant presque, boursouflé, d’un brun 
grisätre beaucoup plus clair que le cou, noirâtre vers la droite, très finement 
ponctué de la même teinte; points laiteux assez écartés, fort petits, peu appa- 
rents. Zentacules rapprochés à leur base, très longs, très peu distinctement ru- 
gueux, d'un noir ardoisé, à peu près opaques : les supérieurs très divergents, 
filiformes, assez larges à la base; boutons formant le douzième de la longueur, 
un peu coniques, légérement renflés à la base, peu arrondis à l'extrémité, d’un 
oris obscur, un peu plus clairs et plus transparents que le reste de l'organe : 
tentacules inférieurs longs de 0®®,33, très gros, à peu près cylindriques, dirigés 
presque horizontalement ; boutons formant le quart de la longueur, très globuleux, 
grisätres, transparents. Yeux situés près de la base des boutons, très petits, 
ronds, noirs, à peine apparents. Mufle très petit, non avancé, presque plat, ovale, 
dépassant les tentacules inférieurs, très faiblement rugueux, d'un noir ardoise, 
Lobes labiaux très petits et avancés, non divergents, embrassant les tentacules in- 
férieurs à leur partie postérieure, en pointe vers le cou, arrondis et un peu dilatés 
à leur partie extérieure, à peu près lisses, d'un gris ardoisé un peu brun assez 
largement bordé de grisàtre transparent. Pouche grande, triangulaire, assez appa- 
rente; bords grisètres, transparents. Mächoire large de 0,33, assez arquée, 
couleur de corne, à extrémités un peu amincies; carène verticale peu marquée; 
saillie rostriforme petite et obtuse. Cou long de 1"",5, large de moins de 0w®,35, 
cylindrique, très grèle, se rétrécissant à peine vers le collier, très confusément 
rugueux et pointillé, presque lisse en dessus, pourvu d’une ligne dorsale de tuber- 
eules allongés, presque réunis, très saillants, dans une rainure assez profonde, 
très finement tuberculé sur les côtés, d'un noir ardoisé plus clair au milieu, sans 
bandes ni taches, passant au gris pâle postérieurement. Pied arrondi antérieure- 
ment ; rebords se prolongeant en arrière sans se rétrécir, assez larges, lisses, d’un 
gris ardoisé très foncé, un peu transparents, très finement ponctués de noirâtre ; 
une ligne de tubereules peu distincts les uns des autres, allongés, le séparent 
du cou ; franges nulles, dessous d'un gris noirâtre ardoisé, plus fonce à l'extré- 
milé; points laiteux très écartés, médiocrement apparents, manquant dans le 
milieu. Queue longue de 2°",5, dépassant beaucoup le diamètre de la coquille, 
un peu large à la base, linéaire à l'extrémité, pointue, bombée à peine, carénée, 
finement tuberculée, d'un gris ardoisé, un peu plus transparente que Île pied. 
Orifice respiratoire rapproché de l'avant-dernier tour, grand, ovale, évasé, large- 
ment bordé de noirâtre. 

Mollnsque assez lent, paresseux, un peu irritable, presque toujours hors de sa 
coquille ; mucus très abondant; coquille inclinée, dans la marche. 

Coquicee en forme de toupie, par conséquent convexe-conique en dessus, et un 
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peu aplatie en dessous, à stries presque effacées, à peine visibles à la loupe, très 
fines, un peu inégales ; mince, peu solide, un peu transparente, glabre, brillante, 
d'un roux fauve. Spire composée de 5 à 6 tours, un peu convexes, croissant gra- 
duellement, le dernier obtusément caréné; suture bien marquée. Sonunet assez 
obtus. Ombilie Lrès petit. Ouverture ovale-déprimée, très fortement échancrée par 
l’avant-dernier, tour, peu oblique. Péristome simple, à bords très écartés. — Hau- 
teur, 2 à 3 millimètres; diamètre, 2 à 4. 

ÉPIPHRAGME très mince, transparent. 

Has. Presque toute la France, la Corse (Blauner). 

La var. major à été trouvée à Toulouse dans les alluvions de Fa Garonne. 

Vit au pied des arbres, sous la mousse, les feuilles mortes, les pierres ; se ren- 
contre aussi, mais plus rarement, contre les murs humides. 


O8s. — L'animal ressemble beaucoup à celui du Zonites lucidus, avec lequel il habite 
souvent; mais il est encore plus grèle. Ses tentacules inféro-antérieurs sont remarquables 
par leurs dimensions. 


AL. — CALCARINA. 


Genre LeucocHroa (parti), Beck, /nd. Moll., 1837, p. 16. — Zonires, sous-geure Calcarina, 
Moq., loc. cit., 1848, p. 375. 


Coquille globuleuse, à peine striée longitudinalement et non en spirale, 
(rés épaisse, très opaque, lisse, mate. Ombilic petit, oblique, souvent 
recouvert dans les adultes. Épiphragme épais, crétacé. — (Flagellum 
développé, grêle, libre; vésicules muqueuses représentées par une glande 
olobuleuse). 

9° ZONITE PORCELAINE. — ZONITES CANDIDISSIMUS. — PL. VII, fig. 5 à 10, 


Helix candidissima, Drap., Tabl. Moll., 4801, p. 75, et Hist., pl, V, fig. 19. — Fér., pl, XXVIL, 
fig. 9-13, pl. XXXIX, P, fig. 2. 

Helicogena candidissima, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, pl, 61. 

Leucochroa candidissima, Beck, nd. Moll,, 1837, p. 17. 


o umbilicatus. Ombilic un peu perforé (Æelix candidissima, Var. e umbilicata, 
Menke, Syn. Moll., 1831, p. 16. — Var. « rèmosa, Crist. et Jan, Caf., 1832, 
15, n° 36). 

B teetus. Ombilic couvert {Æelix candidissima, Var. b fecta, Crist. et Jan, loc. cit. ). 

y microstomus. Ombilic perforé ou couvert; ouverture rétrécie (Æ/e/ix candidis- 
sima, Var. b microstoma, Menke, loc. cit). 


ANIMaAL grand, long de 21 millimètres environ, large de 5, oblong, un peu 


trapu, arrondi aux deux extrémités, d'un brun notrâtre un peu roussâtre ou légè- 
rement verdatre et uniforme, presque opaque; tubercules très serrés, finement 
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ponctués de laïteux. Collier large, entourant l'animal, se relevant sur les bords, 
un peu concave, n’atteignant pas le bord de l'ouverture, largement et peu distinc- 
tement boursouflé; points jaunätres assez petits, inégaux, groupés en dendrites, 
se touchant et formant la coloration de sa surface, excepté du bord qui paraît 
roussâtre. Zentacules assez longs, de grosseur médiocre, assez fortement coniques, 
très divergents, très distinctement chagrinés, jaunâtres; les supérieurs très rap- 
prochés à leur base, longs de 5 millimètres, d'un jaune clair, transparents; gaine 
musculaire paraissant ondulée, large, peu distincte; boutons formant le hui- 
tième des tentacules, très globuleux, comprimés, roussâtres, un peu moins clairs 
que l'organe : tentacules inférieurs écartés à leur base, larges inférieurement, 
dirigés vers le bas, longs d’un peu plus de 1 millimètre, légèrement roussâtres, 
un peu moins transparènts que les supérieurs ; boutons formant à peu près le 
quart de l'organe, médiocrement globuleux, assez évasés, un peu plus roussâtres 
que les tentacules. Feux situés à l’extrémité des boutons, un peu en dessus, non 
latéraux, petits et saillants, ronds, noirs, très apparents, bords peu distincts. 
Mufle très grand, bombé, avancé de 3 millimètres, s'évasant beaucoup de haut en 
bas, pointu en dessus, dépassant un peu la base des tentacules inférieurs et assez 
échancré vers la bouche, noirâtre sous les tentacules supérieurs, d’un brun roux 
tirant sur le noir: tubercules de grandeur médiocre, allongés. Zobes labiaux 
très grands, tout à fait divergents, sécuriformes d’arrière en avant, très pointus 
vers le cou avec lequel ils se confondent, faiblement échancrés à la base des 
tentacules inférieurs, finement et distinctement tuberculés, presque noirâtres ; 
bords d’un roux obscur fort peu transparent ; tubercules très finement ponctués de 
jaunâtre. Bouche peu dépassée par les lobes labiaux, grande, semi-circulaire, en 
entonnoir. Méchoire large de 1%%,5, arquée, convexe d'avant en arrière, d'un 
fauve orangé ; extrémités atténuées et pointues; carène verticale à peu près nulle ; 
saillie rostriforme très émoussée: siries d'accroissement peu marquées. Cou 
très étroit en dessus et latéralement, long de 9 millimètres, large à peu près de 
Jun 5 en dessus, cylindrique, ne se rétrécissant pas d'avant en arrière, d'un brun 
noirâtre un peu roux, ordinairement peu transparent surtout à la partie anté- 
ricure; rebords peu distincts; tubercules assez grands, oblongs; ligne dorsale 
formée de tubereules assez grands, très allongés, se touchant. Pied se rétrécissant 
et un peu arrondi par devant; rebords très larges, dépassant le cou de plus de 
2 millimètres, pointus antérieurement, à peine plus clairs que la partie antérieure 
du cou ; tubereules assez grands par devant et en arrière, polyédriques, granu- 
leux, séparés par des sillons très sinueux ; franges très peu prononcées, arron- 
dies, disparaissant dans la plus grande extension ; dessous d'un brun verdâtre 
très foncé, très finement bordé de noirâtre; points laiteux très serrés et confus, 
formant une espèce de nuage. Queue longue de 9 millimètres à peu près, n'attei- 
gnant pas le diamètre de la coquille, large de près de 5 millimètres, décroissant 
assez graduellement, arrondie et non fendue au bout, très peu bombée, faiblement 
carénée, à peu près aussi colorée que les rebords; tubercules très grands, aplatis, 
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rugueux. Pédicule apparent, très finement chagriné, d'un gris d'acier. Orifice 
respiratoire vers le milieu du côté extérieur du collier, grand, ovale, très peu en 
entonnoir, dans une bande noirâtre très large. 

Mollusque assez paresseux, médiocrement irritable. Ses tentacules paraissent 
très sensibles. Il adhère fortement aux corps. Il porte sa coquille assez inclinée 
dans la marche; il s'enfonce beaucoup dans cette dernière, quand il est engourdi. 

CoquiLce globuleuse, très bombée en dessus, légèrement aplatie en dessous, à 
stries longitudinales demi-effacées, fines, inégales; très épaisse, extrêmement 
solide, très opaque, glabre, à peine luisante, d’un blanc pur. Spire composée de 
5 à 6 tours, tres peu bombés, augmentant graduellement, le dernier obtusément 
caréné et un peu réfléchi vers le bas près de l'ouverture ; suture superficielle, Som- 
met obtus. Ombilie un peu perforé. Ouverture arrondie, fortement échancrée par 
l'avant-dernier tour, très oblique. Péristome un peu épaissi, à peine réfléchi au 
bord columellaire, à bords assez écartés. — Hauteur, 40 à 15 millimètres; dia- 
mètre, 12 à 22. 

ÉPIPHRAGME assez enfoncé dans l'intérieur de la coquille, plane, rarement bom- 
bé, granuleux, mince, solide, opaque, crétacé, d'un blanc éclatant, coupé par un 
sillon transversal sinueux ; il tombe par morceaux assez grands. 

Has La plus grande partie de la région méditerranéenne, très commune dans 
le Var et dans les Bouches-du Rhône; avait été naturalisée dans les Pyrénées - 
Orientales (Companyo) ; indiquée par erreur dans l'Hérault ; se trouve aussi en 
Corse à Bonifacio, rare (Payraudeau). 

Vit contre les rochers, quelquefois sur les tiges des petites plantes. 


OBs. — La couleur claire des tentacules contraste avec la teinte obscure de la tête et 
du cou. Erdi décrit la mâchoire comme pourvue de deux saillies médianes, Je n’en ai 
jamais observé qu'une. Lobe fécal non distinct de la partie inférieure du collier. 

Fourreau de la verge long de 20 à 25 millimètres. Flagellum long de 3 millimètres, 
libre, grèle et subulé. Poche à dard et vésicules muqueuses nulles. Ces dernières, repré- 
sentées par un corps globuleux ou ovoide, d'un grand diamètre de 2°%,5, quelquefois 
déprimé, légerement granuleux, un peu transparent, verdàtre, porté par un col très court 
(longueur, 1"%,5). Poche copulatrice médiocre (2 millimètres), obovée, pourvue d’un 
canal long d'environ 10 millimètres, grêle. Branche copulatrice courte (4 millimètres). 
Épididyme-très entortillé (fig. 6, 7). 

Les jeunes individus (Fér., fig. 18) offrent une coquille avec une carène assez mar- 
quée et un ombilic assez large; en devenant adultes, la carène disparait et laisse quel- 
quefois une espèce de cordon plus ou moins saillant le long de la suture du dernier 
tour; l’ombilic est recouvert par une sorte de callosité et se réduit à une petite fente 
oblique, ou bien disparait entièrement. Le dedans de la coquille est couleur de nankin 
pale. 
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ILE. — APLOSTOMA. 


Heux, sous-genre Heliceila, Aplostomæ, Hyalinæ, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 44. — HYALINIA, 
Agass., in Charp., Moll. Suiss., 1837, p. 13. — genre Porira (partim\, Held, in sis, 1837, 
p. 916. — Zonrres, sous-genre Hyalina, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 168. 


Coquille plus ou moins déprimée, plus ou moins striée longitudinale- 
ment et non en spirale, demi-transparente, très lisse, ordinairement très 
luisante. Ombilie large, rarement petit ou nul. Épiphragme nul, rudi- 
mentaire ou vitreux. — (Flagellum nul ou court, épais et fixé par un 
muscle terminal. Vésicules muqueuses représentées par une couche 
olanduleuse autour du vagin.) 


* Coquille roussätre ou brune, souvent blanchâtre en dessous. 


3° ZONITE BRILLANTE, — ZONITES-NITIDUS. — PI, VIL, fig, 11 à 15. 


Helix nitida, Müll., Verm. hist., 1, 1774, p. 32; non Gmel., nec Drap., Hist. 

H. succinea, Stud., Faunul. Ilelvet., in Coxe, Trav. Switz., 1789, IE, p. 429 ; non Müll. 
H, lucida, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 103; noa Drap., Tabl. 

Helicella nilida, Risso, Hist. nat. Europ. merid., 1826, IV, p. 72. 

Oxychilus lucidus, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 100. 

Tanychiamys lucida, Bens., in Proceed. 5001., 183%, p. 89. 

Helicella succinea, Beck, Ind. Moll., 1837, p. T. 

Polita lucida, Held, in sis, 1837, p. 916. 


G alhinos. Coquille entièrement blanchatre. 


ANIMAL assez petit, long de 9 millimètres, large de 1, vermiforme, se rétrécis- 
sant à peine d'arrière en avant, fortement tronqué à la partie antérieure ; tuber- 
cules grands, écartés, arrondis, aplatis, couleur d'encre, à peine plus clairs laté- 
ralement et en dessous, presque opaques. Collier étroit en dessus et à droite, un 
peu large à gauche, ne débordant pas, très boursouflé, d’un brun foncé plus clair 
que le cou, très finement et irrégulièrement ponetué de noiràtre. Tentacules 
gros, noirâtres ; les supérieurs médiocrement écartés à la base, longs de 2 milli- 
mètres, très peu cylindro-coniques, finement granulés; gaîne musculaire épaisse 
et opaque; boutons égalant le cinquième de l'organe, très globuleux, offrant 
presque la même couleur que les tentacules, mais légèrement grisâtres et trans- 
parents à l'extrémité : tentacules inférieurs très écartés à la base, n'offrant 
que le sixième de la longueur des supérieurs, coniques, à peine dirigés vers le 
bas, grisâtres, non globuleux au bout qui est un peu transparent. eur situés à 
l'extrémité des boutons, très petits, ronds, noirs, à peine apparents. Wufle petit, 
court et un peu large, très bombé, échancré entre les tentacules inférieurs: tuber- 
cules très petits, ronds, à peu près contigus. Lobes labiaux très petits, dépassant 
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le mufle, se rétrécissant vers le cou avec lequel ils s: confondent, embrassani for- 
tement les tentacules inférieurs, à peine chagrinés, d'un noir grisàtre plus foncé 
à leur base, très finement ponctués de laiteux. Bouche située sous le bord inférieur 
du mufle, très grande, ronde, en entonnoir. Mächoire large de 0,43 à Om®,5, 
médiocrement arquée, d’un jaunâtre pale; extrémités légèrement atténuées, un 
peu reconrbées de dedans en dehors ; carène verticale assez marquée ; saillie ros - 
triforme prononcée, courte, obtuse. Cou long de 5 millimètres, large de 1, cylin- 
drique, ne diminuant pas de couleur à sa base; tubercules peu distincts; une 
ligne saillante longitudinale sur la face dorsale. Pied un peu tronqué antérieure - 
ment ; rebords séparés par une ligne saillante composée de tubercules très allon- 
gés, très étroits et peu marqués, dépassant à peine le cou; dessous un peu plus 
clair vers le centre et à l’extrémité postérieure ; franges nulles; points laiteux 
frès petits, assez écartés, ronds. Queue longue de 4 millimètres, se relevant et 
dépassant de très peu la coquille dans la marche, très étroite, assez convexe, un 
peu carénée, très finement ponctuée de noir; la pointe un peu obtuse et blan- 
châtre ; elle offre à l'extrémité un petit rudiment de fente longitudinale ; tubercules 
à peine apparents, très plats. Orifice respiratoire placé près de l'avant-dernier 
tour, très grand, rond, en entonnoir. 

Mollusque lent, médiocrement irritable; il porte sa coquille inclinée dans la 
marche. 

Coquicce subglobuleuse-déprimée, assez convexe en dessus, plane et concave 
vers le centre en dessous, à stries longitudinales un peu marquées, fines, un peu 
inégales ; mince, fragile, un peu transparente, glabre, brillante, d'un fauve brun, 
rarement corné verdätre. Spire composée de 5 à 6 tours, légèrement convexes, 
croissant graduellement; suture bien marquée. Sommet assez obtus. Ombilic assez 
large. Ouverture presque ronde, fortement échancrée par lavant-dernier tour, 
un peu oblique. Péristome simple, à bords écartés.— Hauteur, 3 à 5 millimètres: 
diamètre, 5 à 8. 

ÉPiPHRAGME plus ou moins complet, assez plissé, extrêmement mince, transpa- 
rent, un peu irisé, membraneux. Il ÿ en a quelquefois plusieurs qui se touchent. 

Has. Toute la France; la Corse, à Bonifacio (Payraudeau). 

Vit dans les bois, au pied des haies, le long des ruisseaux, sous l'herbe humide, 
les feuilles mortes, les grosses pierres. 

La var. albinos à été trouvée dans les hautes Vosges (Puton !). 


h° ZONITE INCERTAINE. — ZONITES OLIVETORUM. — PI, VILL, fig. 16 à 28. 


Helix olivetorum, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3639. 

H. incerta, Drap., Hist. Moll., 4805, p. 109, pl. XHE, fig. 8, 9; non Fér. 
H. Algira, Dillw., Descr. cat, Shells, 1817, p. 892; non Linn. 
Mesomphyx olivetorum, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 8. 


B eitrina. Coquille de même taille, d'un jaune pale. 
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y decorticans (Gratel., var. 1). Coquille de même taille, blanchätre, opaque. 

3 ornata. Coquille de même taille et de même couleur, avec de petites lignes 
fauves ou fauve-rougeàtres dans le sens de la spire. 

« Leopoldina. Coquille beaucoup plus grande, de même couleur, plus mince, 
moins brillante, le dernier tour un peu plus dilaté vers l'ouverture er l'om- 
bilic plus étroit (Æelix Leopoldina, Charp!). 


Animaz assez grand, plus long que le diamètre de la coquille, large, ovale, un 
peu tronqué antérieurement, grossissant à la partie postérieure qui est arrondie, 
couvert en dessus et en avant de tubercules demi-sphériques, très pelits, noirs, 
disposés en lignes serrées, s'écartant et s’allongeant par côté, faisant paraitre 
l'animal comme moucheté; d’un bleu noirâtre ardoisé où d'un noir un peu bru- 
nâtre, très foncé et Juisant par-dessus, insensiblement plus clair sur les côtés, 
gris ardoisé avec une très légère teinte de jaune brun inférieurement. Collier très 
épais, brun, un peu verdàtre, plus clair que le cou, très finement ponctué de roux; 
points laiteux extrêmement petits, très serrés, à peine visibles à la loupe. Tenta- 
cules d'un noir grisâtre, très faiblement bruns à l'extrémité, peu transparents : 
les supérieurs courts, assez minces, cylindro-coniques jusqu'au bouton, très fine- 
ment chagrinés et mouchetés de noir; boutons courts, gros, de forme assez ramas- 
sée, se confondant avec le tentacule en dessus, faiblement dilatés en dessous, 
un peu tronqués à l'extrémité: tentacules inférieurs très longs, égalant presque 
le tiers des supérieurs, gros, fortement cylindro-coniques, terminés par un bouton 
globuleux. Yeux situés près de l'extrémité du bouton, petits, ronds, noirs, très 
peu apparents. Mufle fortement avancé, presque rond, bombé; tubercules très 
allongés et se touchant souvent dans le sens de la longueur. Bouche percée un 
peu au-dessus du bord inférieur du mufle, irès courte, très enfoncée, en T, très 
apparente, à bords tuberculeux, noirs. Mächoire large de 2 millimètres à 2"",5, 
assez arquée, d'un fauve clair ; extrémités obtuses, offrant quelquefois une tache 
brune ; bord assez tranchant; la mâchoire augmente rapidement en épaisseur de 
bas en haut, de telle sorte que le bord supérieur devient assez large ; ee bord est 
creusé en gouttière et s'implante dans les chairs par les lames de ses deux faces ; 
carène verticale à peu près nulle; saillie rostriforme petite, assez marquée, obtuse ; 
stries d’accroissement demi-effacées, inégales. Cou long, offrant presque le dia- 
mètre de la coquille, large, un peu conique, tubereuleux et moucheté, plus clair sur 
les côtés, sans bande à la base des tentacules supérieurs, d’une couleur uniforme 
en dessus plus claire et un peu transparente vers l'origine; ligne médiane nulle. 
Pied assez long, large, fortement rehordé, se renflant postérieurement, fortement 
bilobé par devant, ne s’avançant pas au devant du mufle, gris ardoisé légèrement 
brun et bordé de noir ; franges nulles, dans la plus grande extension; papilles 
internes très fines, très serrées, brunes, à peine visibles à une forte loupe. Queue 
très courte, dépassant de très peu l'ombilie, très large, arrondie, granuleuse et 
mouchetée en dessus, rebordée latéralement, d’un brun grisètre en dessus, plus 
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clair et un peu verdâtre en dessous; elle présente à l'extrémité une petite fente 
qui part d’un sillon transversal court, Orifice respiratoire grand, ovale, brun noi- 
ràtre intérieurement. 

Mollusque portant sa coquille un peu oblique dans la marche. 

Coquicce subdéprimée, très bombée en dessus, légèrement convexe en dessous, 
à stries longitudinales demi-effacées, fines, inégales ; mince, assez solide, assez trans- 
parente, glabre, brillante, couleur de corne roussâtre en dessus, blanchâtre en 
dessous et un peu bleuàtre ou verdâtre quand elle contient l'animal. Spire composée 
de 5 à 7 tours assez convexes, augmentant graduellement, le dernier un peu grand 
proportionnellement ; suture assez profonde. Sommet très obtus. Ombilie large. 
Ouverture subarrondie, échancrée par l’avant-dernier tour, peu oblique. Péristome 
mince, à bords un peu écartés. — Hauteur, 9-12 millimètres ; diamètre, 15-20, 

ÉPIPHRAGME rare, réduit à quelques linéaments incomplets. 

REPRODUCTION. OEufs au nombre de 30 ou 40, un peu ovoïdes, mais n'offrant ni 
gros ni petit bout (grand diamètre, 3°",5; petit diamètre, 2"",5), blanchâtres, 
comme nacrés, un peu transparents; d'un blanc laiteux et tout à fait mats, quand 
ils sont secs. Enveloppe demi-calcaire, rugueuse, vue à la loupe. Ces œufs éclatent 
facilement. 

H48. La France méridionale et occidentale; a été observée dans la Haute- 
Garonne (Noulet), l'Ariége, le Gers (Dupuy), les Hautes-Pyrénées (Mariote), les 
Basses-Pyrénées (Mermet), le Lot-et-Garonne (Draparnaud), les Landes (Grate- 
loup), la Vienne (Mauduyt)...… S'élève assez haut sur les Pyrénées. 

Vit dans les lieux frais et s'enfonce plus ou moins profondément sous le gazon 
et même dans la terre. On ne la rencontre pas, du moins en France, dans les 
Olivètes. 


Ogs. — Cœur situé dans le pénultième tour, très grand, pâle, battant avec rapidité, se 
ralentissant par fois. Veine pulmonaire large. Fourreau de la verge ovoïde-oblong à sa 
base, atténué et très subulé à son extrémité supérieure et se confondant avec le canal 
déférent. Flagellum nul. Je n’ai pas observé de couche glanduleuse autour du vagin. 
Poche copulatrice étroite au sommet; son canal est court et légèrement renflé à la base, 
Vagin rudimentaire (fig. 26, 27). 

La var. Leopoldina, quoique plus grande, présente un test plus mince relativement et 
quelquefois moins luisant (Terver). 

On a indiqué, mais avec doute, comme se trouvant en Corse, le Zonites fuscosus (Helix 
fuscosa, Ziegl., in Rossm., VI, p. 55, fig. 523), lequel diffère du Z. olivetorum par sa 
taille plus petite, par ses stries et par son ombilic plus étroit. 


9° ZONITE LUCIDE.— ZONITES LUCIDUS. — PI, VIT, fig. 29 à 35. 


Helix lucida, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 96 (eæcl. syn., Müll.); non Mont., nec Drap., Hist., 
nec Stud, 

H. nitida, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 117, pl. VIE, fig. 23-25 ; non Müll., nec Gmel. 

Helicella Draparnaldi, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 6. 
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G albinos. Coquille de même taille, blanchâtre. 

y convexiuseulus, Coquille un peu plus grande, plus convexe: ombilie un peu 
plus large (Æelix Blauneri, Vax. convexiuseula, Req.! Cat., 1818, p. 45). 

3 Blauneri. Coquille un peu plus grande, plus déprimée; ombilie plus large 
(elix Blauneri, Shuttlew., in Mitéheil. Gesellsch. Bern., 1843, p. DE 

« obseuratus. Coquille plus grande, plus déprimée, avec une carène très effacée ; 
ombilic plus large (Æelix obseurata, Porro, in Villa, Disp. Conch., 1811, 
p. 56). 

6 Requienii. Coquille de même taille ou plus grande, très déprimée, avec une 
carène assez marquée ; ombilie un peu plus large. 


ANIMAL grand, long de 30 millimètres, large de 3, grêle, vermiforme, arrondi 
en avant, décroissant insensiblement d'avant en arrière, assez pointu postérieure- 
ment, d’un brun noirâtre ardoisé, grisàtre en dessus, un peu plus foncé en dessous, 
presque opaque ; tubercules à peine saillants, anguleux, irréguliers, très finement 
rugueux. Collier s'avancant de 2 millimètres sur le cou, très étroit vers le pénul- 
tième tour et vers le côté columellaire, large dans les autres parties, très bomhé 
et boursouflé, d’un blanc sale ardoisé, plus clair que le cou, noirâtre du côté droit ; 
points noirs et laiteux petits, très serrés, assez apparents Tentacules très diver- 
gents, gros, surtout à la base, très finement et peu distinetement ponelués de noi- 
râtre : les supérieurs très rapprochés à la base, longs de 8 millimètres, d'un brun 
ardoisé presque noir, opaques ; gaine musculaire un peu étroite, ne remplissant pas 
tout l'organe qu'elle traverse obliquement, se rétrécissant très peu inférieurement ; 
boutons longs de 0,5, à peine renflés surtout en dessus, très faiblement évasés vers 
l'extrémité qui est fortement arrondie, obscurément noirätres vers le centre, bruns 
vers les bords, plus foncés que les tentacules : tentacules inférieurs un peu écartés 
à la base, longs de 1 millimètre, dirigés un peu vers le bas, presque cylindriques, 
très arrondis à l'extrémité, lisses, d’un brun ardoisé, assez peu transparents, plus 
clairs que les tentacules supérieurs; boutons ayant à peu près 0"",25 de long, 
marqués par un simple renflement d'une couleur plus claire et plus transparente. 
Yeux situés à l'extrémité des boutons, un peu en dessus et en dehors, très petits, 
peu saillants, ronds, noirs, apparents. Mufle très petit, long d'un peu plus de 
4 millimètre, ovale-oblong, très bombé, dépassant à peine la base des tentacules 
inférieurs, très échancré vers la bouche, d'un brun ardoisé très sombre, noirâtre 
vers la bouche; tubercules un peu serrés, inégaux, peu saillants, anguleux, un peu 
irréguliers, très allongés au-dessus de la bouche, noirâtres. Lobes labiaux assez 
petits, divergeant à une assez grande distance de la bouche, pointus et assez dis- 
tincts vers le cou, évasés, sécuriformes, non échancrés vers la base des tentacules 
inférieurs, d’un brun grisätre à peine ardoisé plus clair sur les bords, très fine- 
ment et à peine ponctués de noirâtre ; tubercules petits, très serrés, ronds, aplatis, 
à peine apparents. Zouche à peine dépassée par les lobes labiaux, grande, ronde, 
évasée, apparente. Wächoire large de 19,33 à 1,5, médiocrement arquée, bien 
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tranchante, couleur d’ambre, principalement vers le bord concave, blanchâtre 
supérieurement; extrémités légèrement atténuées, à peine pointues; carène ver- 
ticale peu marquée ; saillie rostriforme courte, peu pointue, dans les vieux indi- 
vidus assez obtuse; stries d'accroissement à peine apparentes; gouttière du bord 
adhérent très large, ce qui rend la mächoire presque triquêtre, Cou long de 
12 millimètres, large de 2, étroit, assez bombé en dessus, se relevant et se rétré- 
eissant tout à coup vers le collier, d'un brun noirâtre ardoisé, plus clair vers les 
côtés; tubercules grands en dessus, petits latéralement, serrés, aplatis, allongés 
iransversalement, finement rugueux, noirâtres, séparés par des lignes de points 
assez grands, ronds, égaux et jaunâtres ; ligne dorsale logée dans un sillon très 
large, grosse, s'épaississant vers la base des tentacules supérieurs, formée de 
tubereules presque réunis entre eux, à peu près carrés, rugueux, noirâtres. Pied 
finement grisatre et transparent, non frangé sur les bords ; côtés très étroits, en 
biseau allongé antérieurement, dépassant le cou de 0,5, s’élargissant beaucoup 
en arrière, divisé en trois segments longitudinaux ; tubercules un peu grands et 
écartés, allongés, rectangulaires, notrâtres, moins distincts vers les bords; sillons 
transversaux très courts, un peu écartés, parallèles; dessous du pied presque 
tronqué antérieurement, d'un brun ardoisé grisâtre; points noirâtres très petits, 
serrés et peu apparents. Queue allongée, dépassant de 3 où 4 millimètres le dia- 
mètre de la coquille, offrant environ 3 millimètres à sa base, qui est carénée, très 
grêle et arrondie à sa pointe, bembée, se relevant fortement vers l'origine, d’un 
bran grisâtre légèrement ardoisé, plus claire et plus transparente que le pied, assez 
largement rebordée, surtout vers l'extrémité, présentant une large gibbosité près 
de la pointe; tubereules médiocres, un peu inégaux, quelques-uns en fer de lance, 
composés de petits grains noirâtres; sillons transversaux courts, assez rapprochés, 
parallèles. Pédicule très court et gros, d’un brun grisàtre ardoisé, très finement 
pointillé de noirâtre. Orifice respiratoire très rapproché de lPavant-dernier tour 
et du bord de la coquille, ovale, offrant 1"",5 de grand diamètre, très évasé, un 
peu renversé en arrière. 

Mollusque assez vif dans sa marche, irritable, couvert d'un mucus aqueux très 
abondant, pertant sa coquille presque horizontalement. 

CoQuILLE un peu convexe en dessus, légèrement aplatie et concave vers Île centre 
en dessous, à stries longitudinales demi-effacées, très fines, Imégales; très mince, 
un peu solide, transparente, glabre, brillante, fauve en dessus, blanchâtre parti- 
culièrement autour de Fombilic en dessous, mais un peu bleuâtre quand elle con- 
tient l'animal Spire composée de 6 à 7 tours, croissant graduellement, le dernier 
s'élargissant sensiblement vers l'ouverture; suture assez marquée. Sommet très 
obtus. Ombilic un peu large. Ouverture ovalaire, assez échancrée par l'avant-dernier 
tour, très oblique. Péristome simple, à bords écartés. — Hauteur, 6 à 10 milli- 
mètres, diamètre, 12 à 18. 

ÉPIPHRAGME très mince, transparent, membraneux. 

Repropucriox. OEufs au nombre de 30 à 40, presque globuleux, offrant un grand 
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diamètre de 4%w,5 à 4,75 ; enveloppe un peu luisante, d'un blanc laiteux ou 
légèrement nacré, transparente, membraneuse, un peu crétacée. Le germe s’aper- 
coil au travers comme un point obscur. 

Les œufs éclosent au bout de quinze Jours. 

Has. La France méridionale ; a été observée aussi aux environs de Lyon et dans 
le Jura; se rencontre aussi en Corse (Blauner). 

La var. albinos à été trouvée à Pech-David, près de Toulouse; la var. con- 
veztusculus à Bastia, Corte, Ajaccio (Réquien !); la var. Plauneri à Saint-Florent, 
Ajaccio, Vico, Sartene; la var. oëscuratus à Bastia, Corte, Ajaccio (Requien !); la 
var. Requienit à Saint-Florent, Bastia, Bonifacio (Requien!), Vico. 

Vit autour des habitations, dans les trous des murs, sous les pierres, le long des 
fossés et des berges, sous le gazon et les feuilles mortes. 


Ogs. — Cette espèce est très voisine du Zonites cellarius et peut être regardée comme 
une forme de cette dernière, appartenant principalement au midi. Elle en diffère par sa 
taille plus grande, par sa spire un peu plus bombée en dessus, par son dernier tour qui 
s’élargit sensiblement à sa terminaison et par son ouverture plus ovale et plus oblique. 

Le lobe fécal grand, très large, triangulaire, incliné et noirâtre vers la coquille. Lobe 
columellaire nul. 

Fourreau de la verge oblong inférieurement, aminci dans ses deux tiers supérieurs. 
Flagellum très court, épais, obtus, offrant un petit muscle au sommet. Glandes mu- 
queuses représentées par un couche granuleuse, formant un corps obové, tronqué supé- 
rieurement, qui embrasse le vagin, là base du canal copulateur et le commencement de 
la matrice. Poche copulatrice petite, ovoide, portée par un canal assez long et assez 
épais. Commencement de la matrice très grêle et très sinueux (fig. 30, 34). 


6° ZONITE CELLIÈRE. — ZONITES CELLARIUS. — PI. IX, fig. 1, 2. 


Helix cellaria, Müll., Verm. hist., 11, 1774, p. 38. 

H. lucida, Mont., Test. Brit., 1803, p. 425, pl. XXIIL, fig. 24; non Drap., nec Stud. 

H. nitens, Maton et Rack., Cat. Brit. lest., in Trans. Linn., VIII, 1807, p. 198, pl. V, fig. 7; 
non Gmel., nec Shepp. 

Vortex cellaria, Oken, Lehrb. Nat., I], 1815, p. 314. 

Zonites lucidus, Leach, Brit. Moll., p. 10%, ex Turt. 1831. 

Oxychilus cellarius, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 100. 

Helicella cellaria, Beck, Ind. Moll., 1837, p. G. 

Polita cellaria, Held, in /sis, 1837, p. 916. 

Zonites cellarius, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840. p. 170. 

Vulgairement la Luisante. 


B albinos. Coquille blanchâtre. 


ANIMAL grand, long de 19 millimètres, large de 1,5, linéaire, un peu tronqué 
et arrondi antérieurement, se rétrécissant insensiblement par derrière ; tubereules 
assez petits, très plats, rapprochés entre eux, arrondis, manquant sur le cou, d'un 
noir ardoisé en dessus, d’un gris ardoisé très clair latéralement, un peu jaunâtre 
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en dessous, assez peu transparent. Collier assez étroit, ne débordant pas la 
coquille, très fortement boursouflé, plus clair que la partie antérieure du cou, 
d'un brun jaunâtre, très finement ponctué de noir; quelques points roussâtres, 
grands, très écartés ; points latéraux non apparents. Tentacules courts, assez gros, 
d'un gris jaunâtre, à peine sensible à l'extrémité : les supérieurs médiocrement 
écartés à la base, longs de 2 millimètres, faiblement cylindro-coniques, assez gros 
inférienrement, très finement chagrinés, d'un noir ardoisé, très peu {ransparents ; 
boutons se confondant avec l'organe, très grands, offrant la longueur du tiers du 
tentacule, à peine globuleux et évasés, se rétrécissant au bout, qui est très fine- 
ment ponctué de noir. Tentacules inférieurs, peu écartés à la base, dirigés 
obliquement, longs de 0,5, presque cylindriques, terminés par un bouton 
grand et arrondi, chagrinés presque imperceptiblement, d’un gris jaunâtre, très 
finement ponctués de noir, assez peu transparents. Feux situés presque à l’extré- 
mité des boutons, au-dessus, assez petits, ronds, noirs, assez peu apparents. 
Mufle petit, oblong, étroit, très avancé, mais moins que les tentacules inférieurs ; 
tubercules assez petits, ovales, peu saillants, en lignes assez serrées, faisant pa- 
raître l'organe comme tacheté, d'un gris ardoisé jaunätre. Lobes labiaux très 
petits, courts, en demi-anneau, embrassant les tentacules inférieurs, se rétrécis- 
sant vers le cou, fortement avancés, très peu divergents en avant, peu saillants 
sur le pied, très finement chagrinés, d’un brun jaunâtre elair, assez transparents. 
Bouche située au-dessous du bord inférieur du mufle, très grande, ronde, en en- 
tonnoir. Mächoire avec une saillie rostriforme, saillante, délicatement striée 
(Paasch}. Cou long de 14 millimètres, large de 1,5 environ, très grêle, cylin- 
drique, très finement rugueux en dessus; ligne dorsale saillante, rugueuse dans 
une saillie longitudinale. Pied fortement tronqué et arrondi par devant, très 
étroit ; rebords séparés du cou par un enfoncement longitudinal, étroits, non 
tuberculés et transparents à la marge, d’un gris jaunâtre; franges et papilles 
nulles. Queue longue de 8 millimètres, dépassant de 1 millimètre le diamètre de 
la coquille, large de 4 à sa base, en triangle très allongé, pointue, assez convexe, 
carénée, tuberculée, d’un gris jaunâtre assez clair passant au noirâtre, peu trans- 
parente, légèrement relevée à l'extrémité. Orifice respiratoire presque sur l’avant- 
dernier tour, très grand, rond, en entonnoir, fendu vers le cou. 

Mollusque lent, d’une très grande irritabilité, très peu adhérent. 1! sécrète un 
mucus très abondant ; il porte, dans la marche, sa coquille très horizontalement et 
un peu couchée sur le côté. 

CoquicLe déprimée, très convexe en dessus, un peu aplatie et légèrement con- 
cave vers le centre en dessous, à siries longitudinales demi-effacées, très fines, 
inégales ; très mince, peu solide, transparente, glabre, brillante, couleur d'ambre 
ou roussâtre en dessus, d’un blanc de lait un peu nacré en dessous. Spere com- 
posée de 5 à 6 tours, augmentant assez graduellement, le dernier non élargi vers 
l'ouverture; suture assez marquée. Sommet très obtus. Ombilic médiocre. Ouver- 
ture transversalement ovale, presque ronde, assez échancrée par l’avant-dernier 
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tour, peu oblique. Péristome simple, à bords écartés. — Hauteur, 4 à 6 milli- 
mètres ; diamètre, 10 à 15. 

ÉplraRAGME réduit à quelques filaments. 

RernoDucrion. OEufs au nombre de 30 à 40, rarement de 50, presque globu- 
leux, offrant un diamètre de 1%%,25 à 1°%,5. Enveloppe blanchâtre, transparente, 
membraneuse. 

Éclosion au bout de quinze à seize jours. Les petits atteignent l'âge adulte dans 

“les commencements de la seconde année. 

His. La France septentrionale et moyenne; la Corse (Payraudeau), à Bastia 
(Requien}-et à Saint-Florent (Romagnoli!). 

La var. a/binos à été trouvée dans les Pyrénées. 

Vit dans les ceiliers, les caves, les bords des puits, sous les pierres, les briques, 
les pièces de bois; se rencontre aussi le long des fossés, sous le gazon et dans les 
bois, sous la mousse. 


Ogs. — Les animaux de cette espèce et de Ia précédente ne diffèrent pas essentielle- 
ment, comme on l'a dit; ils offrent au contraire beaucoup de ressemblance. 

Paasch a reconnu que ce Mollusque ne possédait ni bourse à dard, ni vésicules multi- 
fices, ni branche copulatrice, Fourreau de la verge épais, surtout inférieurement. Fla- 
gellum presque nul, 


7° ZONITE GLABRE.— ZONITES GLABER, — PI, IX, fig. 5 à 8. 


Helix lucida (1), Stud., Kurz. Verseichn., 1820, p. 86; non Drap., nec Mont. 

H, glabra, Stud., in Fér., Tabl. syst., 1822, p. 45. — Charp., Moll., Suiss., 1837, pl. E, 
fig. 22; non Gmel. 

Helicella glabra, Beck, Ind. Moll , 1839, p. 6. 

Polita glabra, Held, in 1sis, 1837, p. 916. 


£ Barraudi., Coquille plus grande, un peu déprimée, plus colorée. 


ANimaL grand, long de 22 millimètres environ, large de 3, grêle, rétréci aux 
deux extrémités, arrondi antérieurement, effilé en arrière, d’un brun grisätre 
ardoisé, plus où moins foncé en dessus, un peu plus clair en dessous ; tubercules 
très petits et très serrés, anguleux, faiblement saillants, assez peu apparents. 
Tentacules longs, un peu gros, cylindro-coniques, fortement dilatés à la base, 
d'un gris ardoisé un peu brun, peu transparents; boutons petits, médiocrement 
alobuleux, arrondis au bout, bruns, plus clairs que le tentacule dont ils sont peu 
distincts. Collier étroit au-dessus du cou et vers le bord gauche de la coquille, 
lage vers le bord droit, à peine réfléchi sur la marge de cette dernière, très 
bombé, s’avançant pour protéger le pédieule, fortement boursouflé, d’un brun 
verdâtre assez obscur; points roussätres serrés et très apparents, mais beaucoup 
moins vers le bord extérieur. Tentacules supérieurs se touchant presque à la base, 


(!) Lurida (par erreur typographique), dans Gharp,, loc, cit. 


ZONITE, 8i 


longs de 8 millimètres, grossièrement et distinctement tuberculés à la base, la 
granulation devenant plus fine vers le bout ; gaine musculaire ne remplissant pas 
tout le tentacule, très étroite à la base de ce dernier, noirâtre; boutons offrant 
environ 0%*,75, peu bombés en dessus, assez renflés en dessous, un peu évasés, d’un 
brun sale, noirâtres à la base, un peu plus clairs que le tentacule. Tentacules 
inférieurs un peu écartés à la base, longs de 2 millimètres, un peu dirigés vers le 
bas, plus coniques et plus clairs que les grands tentacules, à peine chagrinés ; 
bouton-offrant près de 0",5, très peu globuleux, presque hémisphérique, d’un 
brun clair tranchant sur la coloration du reste de l'organe, plus foncé à la base. 
Feux situés en dessus du bouton, près de l'extrémité et un peu en dehors, petits, 
peu saillants, faiblement ovoïdes, noirs, médiocrement apparents; un point blan- 
châtre assez peu distinet vers le milieu de la cornée ; une tache postérieure à peu 
près de même grandeur, en croissant, touchant celui-ci et paraissant en être le 
prolongement. Mufle de grandeur médiocre, long de 3 millimètres, large de 1,5, 
avancé de 2 millimètres, oblong, fortement rétréci et terminé par un bourrelet 
très étroit entre les grands tentacules, étroitement comprimé à la partie anté- 
rieure, qui forme une saillie presque ronde et plus foncée que le reste du mule, 
couleur brune ardoisée; tubereules petits, un peu allongés, en séries longitudi- 
nales parallèles, diminuant de grandeur antérieurement, assez colorés. Zobes 
labiaux petits, pointus en arrière, sécuriformes et dilatés en avant, un peu 
échancrés au-dessous et au-devant des tentacules inférieurs qu'ils ne touchent 
pas, divergeant à quelque distance de la bouche, assez saillants en dessous, très 
finement et très peu distinetement chagrinés, d’un brun sale, plus clairs vers le 
bord extérieur, moins foncés que le mufle. Bouche peu dépassée par les lobes 
labiaux, en avant du mufle, assez grande, presque triangulaire, brune, apparente. 
Mächoire large de 4 millimètre à 1,25, médiocrement arquée, d'un jaune 
d'ambre; extrémités un peu pointues: carène verticale nulle ; saillie rostriforme 
peu marquée, très obtuse; stries d’accroissement assez apparentes, inégales. 
Cou long de 10 millimètres environ, large de plus de 2, cylindrique, bombé en 
dessus, large sur les côtés, en avant, et brusquement rétréci à la partie posté- 
rieure qui se relève tout d'un coup, d’un brun grisätre ardoisé, plus clair en 
arrière, très finement ponctué de noirâtre; deux bandes peu marquées assez 
larges, longitudinales, parallèles, partant chacune de la base des tentacules 
supérieurs et s’arrêtant vers le milieu du cou; tubereules se touchant presque, 
anguleux, moins saillants à la partie postérieure, assez fortement colorés ; ligne 
dorsale se prolongeant jusque sur le mufle, logée dans un sillon assez large, forte, 
saillante, composée de tubercules linéaires accolés. Pied non frangé sur les bords, 
qui sont plus clairs et plus transparents; côtés étroits et en biseau peu marqué 
antérieurement, très élargis en arrière, dépassant un peu le cou dont ils sont 
séparés par un sillon grisätre et très apparent, relevés sur le bord extérieur, qui 
forme comme une bande plus foncée en dedans et d’un gris clair en dehors, un 
peu inclinés en toit, d’an brun erisâtre ardoisé, moins sombre que le cou; tuber- 
TT 6 
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cules peu saillants; sillons transversaux très courts, serrés, droits, parallèles, 
médiocrement apparents. Queue longue de 10 millimètres, dépassant de 4 milli- 
mètres le diamètre de la coquille, un peu large et relevée à la base, grêle et 
pointue au bout, très bombée, carénée, d’un brun grisâtre ardoisé, plus colorée 
vers le bout, assez largement bordée de gris un peu noirâtre; tubercules assez 
grands, anguleux, très plats, un peu inégaux, faiblement colorés; sillons transver- 
saux Comme ceux du pied, mais moins apparents. Pédicule ordinairement caché 
par le collier, très gros, plus clair que le cou, couvert de tubereules très petits, 
presque ronds, à peu près incolores. Orifice respiratoire éloigné de 4 millimètre 
de l’avant-dernier tour, offrant plus de 1 millimètre de diamètre, rond, touchant 
presque le bord de la coquille, séparé du côté droit du cou par une dépression 
large du collier, évasé surtout vers le bord correspondant au cou, présentant deux 
rainures un peu courbes, l’une allant vers le côté droit du cou, l'autre placée 
vis-à-vis, se rendant à la partie supérieure de la coquille; bords droit et infé- 
rieur de l'orifice noirâtres. 

Mollusque paresseux, assez lent, irritable, couvert d’un muceus très clair et très 
abondant, pouvant vivre longtemps à l’état de contraction, assez carnassier, por- 
tant sa coquille un peu inclinée et presque horizontale dans la marche. 

COQUILLE déprimée, un peu convexe en dessus, un peu aplatie et légèrement 
concave vers le centre en dessous, à stries longitudinales presque effacées, très 
fines, inégales ; très mince, un peu solide, brillante, glabre, assez transparente 
et roussâtre en dessus, légèrement opaque et blanchâtre en dessous. Spire com- 
posée de 5 à 6 tours peu convexes, augmentant assez graduellement, le dernier à 
peine déprimé; suture peu profonde. Sommet très obtus. Ombilice petit. Ouver- 
ture transversalement ovalaire, fortement échancrée par lavant-dernier tour, 
assez oblique. Péristome mince, à bords écartés. — Hauteur, 4 à 7 millimètres ; 
diamètre, 40 à 44. 

ÉPIPHRAGME.… 

Has. Les montagnes du Bugey, au Colombier (Terver) ; les Basses-Alpes ; dans 
l'Aveyron, à Careenac (Barrau) et à Camarès (Montcalm). 

Vit dans les fentes des vieux murs et sous les pierres. 


OBs.— Le cœur est placé à l'extrémité de la glande précordiale ; il parait allongé et 
bat assez vite. Oreillette plus foncée que le ventricule. On y remarque un réseau presque 
noirâtre et un conduit très fin qui la traverse longitudinalement. Ventricule jaunâtre; sa 
valvule tournée en dedans (Saint-Simon). 

Orifice sexuel situé au-dessus du sillon qui sépare le cou du pied, à égale distance du 
tentacule inférieur droit et du collier. 11 est allongé, d’un brun clair et noirâtre vers le 
haut. Fourreau de la verge étroit, à peine dilaté vers la base. Flagellum gros, court, sub- 
cylindrique, plus épais que la partie moyenne du fourreau masculin, obtus, offrant un 
petit muscle vers son sommet. Couche glanduleuse très mince, Poche copulatrice très 
grande, digitiforme, pourvue d’un canal court, un peu dilaté à sa base. Vagin très élargi 
à sa terminaison. Commencement de la matrice assez étroit (fig. 4). 
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Les échantillons du Bugey sont un peu plus grands que ceux des Alpes suisses (Terver). 
J'ai fait la même remarque sur ceux de l'Aveyron, 


8° ZONITE ALLIACÉE.— ZONITES ALLIARIUS, — PI, IX, fig. 9 à 11, 


Helix alliaria, Miller, List Shells, in Ann, phil., VII, 1822, p. 379. 

H. nitens, Shepp., Descr. Brit. Shells, in Trans. Linn., XIV, 1823, p. 160; non Gmel,, nec 
Mat. et Rack. 

H. fœlida, Stark, Elem, nat. hist., 1828, 1, p. 59. 

H. alliacea, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., XVI, 2, 1830, p. 341. 

Helicella alliaria, Beck, Iud. Moll., 1837, p. 7. 

Zonites alliarius, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 168, fig. 39. 


ANIMAL noir. Zentacules courts, cylindriques (Miller)... 

Mollusque exhalant une forte odeur d'ail, surtout quand on l'irrite. 

CoQuILLE déprimée, un peu convexe en dessus, un peu aplatie en dessous, à 
stries longitudinales faiblement marquées, très fines, subégales; mince, peu solide, 
très brillante, glabre, transparente et couleur de corne à peine verdàtre en des- 
sus, d'un blanc légèrement opaque en dessous. Spire composée de 4 tours, peu 
convexes, augmentant graduellement, le dernier déprimé; suture médiocrement 
profonde. Sommet obtus. Ombilic assez large. Ouverture transversalement ellip- 
tique, très peu échancrée par Favant-dernier tour, un peu oblique. Péristome 
mince, à bords rapprochés. — Hauteur, 4 à 6 millimètres ; diamètre, 8 à 15. 

DIAPHRAGME. .…… 

Hag. Au mont Pilat, près de Lyon, dans ie Bugey ([Terver). 

Vit dans les bois, sous les pierres, les feuilles mortes, la mousse. 


OBs. — Cette espèce est-elle réellement, comme ie pense L. Pfeiffer, la mème que la 
précédente ? Les individus que j'ai vus étaient plus petits que le Z. glaber, un peu plus 
renflés, plus pâles ; ils offraient un ombilie plus évasé et une ouverture moins oblique, 
moins échancrée par l'avant-dernier tour, et presque elliptique. 

Cette espèce n’est pas la seule qui répande une odeur d'ail plus où moins forte quand 
on l’excite; cette propriété est commune à presque toutes les Zonites, surtout aux Aplos- 
tomes. Suivant Johnson, cette odeur se manifeste principalement quand on plonge 
l'animal dans l’eau bouillante, mais elle varie en intensité suivant les individus. Johnson 
est porté à croire que cette odeur réside dans la mucosité qui lubrifie la tête. 


9° ZONITE NITIDULE. 


ZONITES NITIDULUS.— PI. IX, fig. 12 à 15. 


Helix nitidula, Drap., Hist. Moll., 4805, p. 447 (exel, var. G5). — Rossm., /conogr., VIT, VIN, 
fig. 526; non Alt, 

Oxychilus nilidulus, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 100. 

Helicella nitidula, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 6. 

Polita nitidula, Held, in /sis, 1837, p. 916. 

Zonites nilidulus, Gray, in Turt., Shells Brit, 1840, p. 172, fig. 136. 


ANImaL gris de perle, tacheté de points noirs et blancs (Draparnaud). 
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Cequizce subglobuleuse-déprimée, assez convexe en dessous, à stries longitu- 
dinales peu marquées, fines, presque égales ; mince, un peu solide, glabre, très 
peu brillante, légèrement transparente et d'un roux fauve en dessus, mate et d'un 
blanc légèrement bleuâtre en dessous, surtout autour de l'ombilic. Spire composée 
de 4 à 5 tours, assez convexes, augmentant assez graduellement, le dernier sensi- 
blement plus grand et dilaté vers l'ouverture; suture apparente. Sommet obus. 
Ombilic assez large. Ouverture arrondie, presque ovale, échancrée par l'avant- 
dernier tour, un peu oblique. Péristome simple, à bords écartés. — Hauteur, 
h à 6 millimètres; diamètre, 7 à 10. 

ÉPIPHRAGME. .… 

Has. Les Pyrénées, près de Cauterets et de Bagnères-de-Bigorre (Dupuy); la 
Preste, près de Prats-de-Mollo ; à été observée aussi aux environs de Lyon, dans 
la Lorraine, l'Alsace (Terver). 

Vit dans les bois, les vallons, le long des rochers, sous les pierres, les feuilles 
mortes, particulièrement dans les endroits humides. Rare. 


10° ZONITE LUISANTE. — ZONITES NITENS., — PI. IX, fig. 14 à 18. 


Helix nilens, Gmel., Syst. nal., 1788, p. 3633. — Mich., Compl., pl. XV, fig. 1, 3; non 
Mat. et Rack. 

I. tenera, Faure-Big. ex Hartm., in Neue Alp., 1, 1821, p. 232. 

Hellicella lucida, Beck, Ind. Moll., 1833, p. 6. 

Polita nitens, Held, in /sis, 1837, p. 916. 


B albinos. Coquille de même taille, blanchâtre ou d’un blanc un peu azuré. 
y hiulea, Coquille beaucoup plus grande, roussâtre (Æelix hiulca, Janl). (PL. XIX, 
fig. 17.) 


AximaL grand, long de 16 millimètres, large de 2, vermiforme, très peu rétréci 
et assez arrondi par devant, décroissant insensiblement et très pointu en arrière, 
d’un gris très faiblement brun plus ou moins noirâtre et ardoisé : tubercules écar- 
tés, assez grands, aplatis, de forme très irrégulière, plas colorés que les inter- 
valles. Collier très étroit vers le côté columellaire et Pavant-dernier tour, assez 
large dans le reste, surtout du côté droit, assez bombé, presque lisse, d’un bran 
très clair; points laiteux très petits, écartés, peu apparents: points bruns très 
nombreux. Zentacules assez courts, de grosseur médiocre, écartés et assez renflés 
à la base, très divergents, assez fortement coniques, à peine globuleux au sommet, 
qui est d'un brun grisâtre assez clair et peu transparent: les supérieurs longs de 
moins de 5 millimètres, grossièrement et peu distinctement chagrinés, d’un noir 
ardoisé opaque, excepté à la base, qui est grisâtre el assez transparente; gaine 
musculaire se rétrécissant beaucoup d'avant en arrière, plus colorée à la base; 
boutons longs de 0",5, oblongs, à peine globuleux, un peu pointus, noirâtres et 
opaques à la base, grisâtres à l'extrémité: tentacules inférieurs longs de 1 milli- 
mètre, dirigés un peu vers la base, très gros à l’origine, presque lisses, d’un gris 
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ardoisé plus clair et plus transparent que les tentacules supérieurs: boutons 
offrant à peu près 0,1 de longueur, très arrondis à l'extrémité, grisâtres, à peine 
bruns, plus clairs et plus transparents que le reste de l'organe. Yeux situés en 
dessus des boutons, presque au bout, très petits, ronds, noirs, non saillants, peu 
apparents vers les bords. Mufle très petit, peu bombé, large et court, en croissant 
très fortement échancré entre les tentacules inférieurs et en arrière, d’un gris 
très ardoisé et très faiblement brun; tubercules assez grands, écartés, fort allon- 
gés, noiratres. Zobes labiaux très petits, réunis dans une partie de leur longueur, 
divergeant brusquement, non échancrés vers les tentacules inférieurs dont ils ne 
touchent pas la base, arrondis vers le cou, un peu évasés d’arrière en avant, 
ovoïides, grisatres, un peu ardoisés, assez clairs et transparents, très finement 
bordés de brun ; tubercules assez grands et saillants, serrés, très arrondis, à peine 
plus colorés que les intervalles. Bouche occupant tout l'espace compris entre les 
tentacules, dépassée beaucoup par les lobes labiaux, ronde, en entonnoir évasé; 
côtés fortement tuberculés; fond roussàtre. Mächoire large de 4 millimètre à 
Am®,75, médiocrement arquée, assez haute, couleur d’ambre clair; extrémités 
alténuées, un peu pointues, légèrement relevées de dedans en dehors; carène 
verticale peu marquée; saillie rostriforme saillante, obtuse; stries d’accroisse- 
ment apparentes, très fines. Cow long d’un peu plus de 8 millimètres, large de 
2 environ, cylindrique, ne se rétrécissant pas vers le collier, se relevant un peu 
entre les tentacules supérieurs, assez fortement brun, très ardoisé, très peu 
transparent; tubercules assez saillants, assez allongés, linéaires, très sinueux, 
dentelés antérieurement, entrelacés vers le collier, noirs, très foncés; sillon 
dorsal très peu profond, renfermant une ligne formée de deux rangs de tubercules, 
plus étroits et plus allongés que ceux du dessus du cou. Pied non frangé ; côtés 
étroits et pointus antérieurement, s’élargissant beaucoup près de la queue, dépas- 
sant un peu le cou, assez fortement concaves, divisés en deux segments longitu- 
dinaux, d’un gris très légèrement brun; sillons très écartés; tubercules très 
grands, serrés, polyédriques ; dessous arrondi antérieurement, sillonné dans le 
sens de la longueur, d’un gris très faiblement brun ; bords ardoisés; points bruns, 
très petits, serrés el confus. Queue longue de près de 4 millimètre, ne dépassant 
guère le diamètre de la coquille, assez large à sa base, décroissant insensiblement 
et très ponctuée à l'extrémité, très bombée, carénée, d’un gris légèrement brun 
très ardoisé, avec des points noirâtres ; sillons transversaux peu apparents, excepté 
sur les bords; tubercules très grands, se touchant, polyédriques, légèrement 
rugueux. Pédicule très grand, large, assez fortement tuberculé, grisâtre. Orifice 
respiratoire touchant presque l’avant-dernier tour, grand, ovale, formant un angle 
avec le cou, peu évasé, non bordé de noirâtre. 

Mollusque assez apathique, d'une irritabilité excessive, fuyant la lumière, lent 
dans sa marche et portant sa coquille relevée et oblique relativement au cou. 
Son mucus est aqueux et très abondant. 

Coquicce déprimée, très peu convexe en dessus, aplatie et concave vers le centre 
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en dessous, à stries longitudinales peu apparentes, fines, inégales; mince, un peu 
solide, glabre, médiocrement brillante, transparente, et d'un roussâtre plus où 
moins foncé, tirant quelquefois sur le verdâtre en dessus, blanchâtre, tirant quel- 
quefois sur le bleuâtre en dessous, particulièrement autour de lombilic. Spire 
composée de 4 à 5 tours légèreinent convexes, croissant assez graduellement 
jusqu'à la moitié du dernier; celui-ci augmentant brusquement et très dilaté vers 
l'ouverture ; suture assez marquée. Sommet très obtus. Ombilic assez large. Ou- 
verture arrondie-elliptique, un peu échancrée par l'avant-deraier tour, assez 
oblique. Péristome simple, à bords peu écartés. — Hauteur, 4 à 5 millimètres ; 
diamètre, 8 à 12, k 

ÉPIPHRAGME rarement complet, très lisse, très mince, transparent, miroitant, 
irisé, membraneux, réduit souvent à quelques filaments. 

EPRODUCTION. OEufs au nombre de 30 à 50, sphériques, à peine allongés, of- 
frant 4°%,66 de grand diamètre. Enveloppe un peu luisante, blanchâtre, légère- 
ment transparente, un peu crétacée; vue à la loupe, elle paraît comme couverte de 
petits points. 

Éclosion au bout d’une quinzaine de jours. 

Hi8. Presque toute la France; la Corse, à Bastia, Ajaccio (Requien !). 

La var. albinos à été trouvée à Pech-David, près de Toulouse, rare, et aux envi- 
rons de Grenoble (Terver), assez commune. La var. hiulca, à Prats-de-Mollo; 
à Carcenac, près de Rodez (Barrau). 

Vit dans les bois et dans les lieux très humides, sous les rochers, les feuilles 
mortes, la mousse; se plaît dans les endroits montagneux et pierreux. 


Ogs. — L'animal est assez petit, relativement à sa coquille; il offre de l’analogie avec 
celui du Zonites olivetorum, surtout dans la forme et dans les dimensions de sa bouche ; 
mais il n’est pas aussi ramassé. 

Fourreau de la verge gros et court, ovoide, très obtus, recevant le canal déférent à son 
extrémité. Ce dernier est très grèle et présente une insertion bien tranchée, Flagellum 
nul. Je n’ai pas observé de couche glanduleuse autour du vagin. Poche copulatrice assez 
grosse, obovée, pourvue d’un canal médiocre, grêle, très renflé inférieurement (fig. 14). 

Paus les jeunes individus, lombilic de la coquille est médiocre; dans les adultes, il 
s'élargit considérablement par la direction du dernier tour. L'ouverture est grande pro- 
portionnellement, son diamètre transversal dépasse un peu celui de la coquille. 


11° ZONITE STRIÉE. — ZONITES STRIATULUS.— PI, IX, fig. 19 à 24. 


Helix nitidula, var. 8 Drap., Hist. Moll., 1805, p. 117, pl. VIIL, fig. 21, 22. 


H. striatula, Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. Repos., XV, 1821, p. 239, non Linn., nec 
Oliv. 


H. radiatula, Ald., Cat., 1830, p. 12. 
Zoniles radiatulus, Gray, in Turt , Shells Brit., 1840, p. 173, fig. 137. 


G albinos Coquille entièrement blanchâtre. 
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ANIMAL allongé, grêle, noirâtre. 7entacules presque noirs; les supérieurs très 
grèles, les inférieurs très courts. Cou noir en dessus. Pied fort étroit, aigu en 
arrière, noir en dessus, d'un gris clair, ponctué de noir sur les côtés. Manteau 
d'un gris plus ou moins clair (Dapuy). 

CoquiLLE déprimée, un peu convexe en dessus, assez aplatie en dessous, à stries 
longitudinales nettement marquées, fines, presque égales ; très mince, très fra- 
gile, légèrement transparente, glabre, très brillante, d’un corné fauve plus ou 
moins foncé, un peu plus pâle en dessous. Syire composée de 4 à 5 tours légére- 
ment convexes, le dernier sensiblement plus grand que les autres; suture peu 
profonde. Sommet très obus. Ombilic large Ouverture subovalaire, un peu échan- 
crée par l'avant-dernier tour, un peu oblique. Péristome simple, à bords un peu 
écartés. —- Hauteur, 1%%,5 à 2% 1: diamètre, 4 à 5 millimètres. 

Has. Les Pyrénées, l’Ariége, les Alpes, les montagnes de l’Aveyron ; a été ob- 
servée aussi près de Lyon, dans l'Oise (Baudon), PAube (Drouët), les Vosges 
(Puton). 

La var. «lbinos à été trouvée dans les hautes Vosges (Puton !). 

Vit dans les bois, sous les feuilles mortes et les pierres. 


O8s.— Espèce très voisine de la suivante. 


12° ZONITE PURE, — ZONITES PURUS. — PI, IX, fig. 22 à 25. 
Helix nitidosa, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 45 (sans caract.). 
H. nitidula 5, JeMr., Syn. test., in Trans. Linn., XVI, 1830, p. 340. 
H. pura, Ald , Cat., 1830, p. 12. — Turt , Shells Brit., 1831, p. 59 (non fig. 43), 
Helicella nitidosa, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 6. 
Polita nitidosa, Held, in sis, 1837, p. 916. 


Zonites purus, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 171, fig. 50. 


B viridutus. Coquille un peu plus pâle, légèrement verdâtre (Æ/elix viridula, 
Menke, Syn. Moll., 1830, p. 20; — Æelicella viridula, Beck, loc. cit. [Eee 
— Polita clara, Held., loc. cit). 

y vitrina. Coquille encore plus pâle, à peine colorée (Helix vitrina, Fér., 
loe: cit.) 


ANIMAL grand, long de 6 millimètres, large d'environ 0"",33, vermiforme, un 
peu pointu antérieurement, rétréci et très sensiblement pointu par derrière; d’un 
gris jaunâtre plus ou moins clair, légèrement ardoisé, très finement ponetué de 
noir, un peu transparent; tubercules assez grands, ronds, un peu anguleux, très 
aplalis, assez serrés, à peine distincts. Collier Lrès étroit, atteignant les bords de 
la coquille sans les dépasser, assez bombé, très boursouflé, d'un brun grisàtre ; 
points laiteux assez petits, peu serrés, ronds, très apparents: lobe gauche assez 
grand, triangulaire. Zentacules très longs, un peu grêles, presque cylindriques, 
d'un gris ardoisé un peu violacé, finement ponctués de noir, jaunâtres vers le 
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sommet, peu transparents : les supérieurs un peu écartés, longs de 2,5, à peine 
élargis à la base, peu chagrinés; boutons formant à peu près le sixième de leur 
longueur, se confondant presque avec eux en dessus, peu renflés en dessous, 
ovoïdes, à extrémité transparente: tentacules inférieurs longs de près de 0"",5, 
assez larges et écartés à la base, dirigés un peu vers le bas; boutons formant le 
tiers de leur longueur, assez globuleux, presque sphériques, d’un gris jaunâtre 
plus clair et plus transparent que le reste de l'organe. Yeux situés à l'extrémité 
des boutons, un peu en dessus, petits, légèrement ovales et saillants, noirs, assez 
apparents. Jufle très petit et très court, à peine avancé, peu bombé, cordiforme, 
étant fortement échancré entre les tentacules inférieurs, d’un gris jaunâtre un 
peu foncé; tubercules très petits, disposés en lignes longitudinales un peu serrées, 
ronds, grisâtres. Zobes labiaux très avancés, non divergents, étroitement sécuri- 
formes d’arrière en avant, touchant par leur pointe à la base des tentacules infé- 
rieurs qu'ils embrassent faiblement, gris jaunâtre, très finement ponctués de 
brun dans leur partie interne, très blancs et transparents sur les bords. Zouche 
située sous l'échancrure du mufle, très grande, ronde, en entonnoir, très appa- 
rente. Cou long de 2,5, très étroit, cylindrique, ne se rétrécissant pas d'avant 
en arrière, plus large que.les rebords latéralement, d'un gris jaunâtre un peu 
brun, très obscurément mélangé de noir ardoisé; tubercules plus apparents sur 
les côtés qu'en dessus ; ligne dorsale très saillante, formée de tubercules presque 
soudés entre eux, séparée du reste du cou, de chaque côté, par un sillon longitu- 
dinal. Pied un peu pointu antérieurement, très finement ponctué de gris noirâtre 
un peu foncé; quelques sillons transversaux postérieurement: rebords étroits, 
dépassant à peine le cou, non tuberculés, divisés en deux segments longitudinaux, 
le plus rapproché du cou très étroit, un peu saillant, en cordon s’élargissant vers 
la queue; dessous plus ardoisé, de couleur uniforme, très finement ponctué de 
blanchâtre; papilles petites, rondes, assez écartées, blanches, très apparentes ; 
franges nulles. Queue longue de 3,5, étroite, dépassant la coquille, se rétrécissant 
très insensiblement, très arrondie à la pointe, fort bombée, un peu carénée, non 
tuberculée, d'un gris ardoisé très finement ponctué de grisâtre, plus obscure sur 
la carène, très largement rebordée de blanc grisâtre transparent; plusieurs sillons 
transversaux assez apparents et un peu jaunâtres. Orifice respiratoire touchant 
l'avant-dernier tour, très grand, rond, en entonnoir, à bords légèrement foncés, 
un peu plus transparents que le collier. 

Mollusque assez lent, paresseux, d'une irritabilité extrême, sortant de sa 
coquille lorsqu'on le pose sur du marbre ou sur une lame de verre, dans une 
position renversée; il porte sa coquille presque horizontale dans la marche. 

Coquicce déprimée, légèrement bombée en dessus, à peine convexe en dessous, 
à stries longitudinales difficilement visibles même à la loupe, fines, presque 
égales; très mince, très fragile, transparente, glabre, un peu brillante, blanchâtre, 
ambrée ou roussâtre, tirant quelquefois sur le verdàtre, à peine plus pâle en 
dessous. Spire composée de 4 à 5 tours, légèrement convexes, croissant graduel- 
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lement ; suture à peine marquée. Sommet très légèrement renflé. Ombilic assez 
large. Ouverture arrondie, échancrée par lavant-dernier tour, un peu oblique. 
Peristome simple, à bords écartés. — Hauteur, 1°",5 à 2 millimètres ; diamètre, 
PCR HEC E 

Has. Le nord de la France ; a été observée aussi dans l'Auvergne (Terver), dans 
la montagne Noire, dans l’Ariége, à Bagnères-de-Luchon. 
Vit dans les bois, sous les haies. 


Ogs. — Férussac rapporte à cette espèce l’Helix nitidula, var. 6 (par erreur &), de 
Draparnaud, qui est le Zonites striatulus. 
Cœur grand, battant avec rapidité ; branches de l'aorte assez fortes. 


** Coquille à peu près incolore, cristalline . 


13° ZONITE CRISTALLINE, — ZONITES CRYSTALLINUS.— PI, IX, fig. 26 à 29, 


Helix crystallina, Müll., Verm. hist., I, 1774, p. 23. — Drap., Hist. Moll., pl. VI, 
fig. 13-17. 

H. pellucida, Penn., Brit. z00l., 1777, p. 138; non Müll. 

H. vitrea, Brown, Descr. new Shells, in Edinb. journ., 1, 1827, p. 12, pl. I, fig. 12-14. 

Zonites crystallinus (1), Leach, Brit. Moll., p. 4105, ex Turt., 1831. 

Discus crystallinus, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 99. 

Helicella crystallina, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 7. 

Polita crystallina, Held, in Jsis, 1837, p. 916. 


B bydatinus. Coquille plus grande, à ouverture un peu plus oblique et un peu 
moins resserrée (/elix hydatina, Rossm., /conogr., VIT, VIIT, 1838, p. 56, 
fig. 529). 


ANIMAL..... 

CoQuizce déprimée, presque aplatie en dessus, à peine convexe en dessous, à 
stries longitudinales à peine apparentes à la loupe, fines, presque égales ; très 
mince, très fragile, transparente, vitrée, glabre, très brillante, blanchâtre, presque 
incolore, rarement un peu ambrée ou verdâtre. Spire composée de 5 à 6 tours 
légèrement convexes, augmentant graduellement, le dernier un peu plus grand 
que les autres; suture un peu marquée. Sommet presque aplati. Ombilic petit. 
Ouverture arrondie, fortement échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome 
mince, à bords écartés. — Hauteur, 4 millimètre à 1,5 ; diamètre, 2 à 3 milli- 
mètres. 

ÉriPaRaGME incomplet, réduit à quelques filaments. 

Has. Toute la France. Abonde dans les alluvions. 

La var. kydatinus se trouve au mont Pilat, près de Lyon; dans les alluvions de 
la Garonne, près de Toulouse. Rare. 


(t Crystallina ex Gray, in Turt., 18/40. 
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Vit dans les bois, les lieux humides, au pied des haies, sous la mousse, les 
feuilles mortes, les pierres. 


O8s. — La transparence de la coquille permet de voir le tortillon en partie jaune, 
blanchâtre et noir. 

Fourreau de la verge long de 4 millimètres, y compris le flagellum. Ce dernier court, 
cylindroïde et terminé par un muscle. 

Quand l'animal marche, les quatre premiers tours paraissent orangés et le dernier 
cristallin (Müller). 

La var. hydatinus atteint jusqu’à 2°%,5 de hauteur et jusqu’à 7 millimètres de diamètre. 


14° ZONITE DIAPHANE. — ZONITES DIAPHANUS.— PI, IX, fig. 30 à 32. 


Helix crystallina, var B, Drap., Hist. Moll., 1805, p.118, pl. VU, fig, 18, 19. 
H. diaphana, Stud., Kurz. Verzeichn., 1829, p. 86; non Poir. 

H. hyalina ? Fér., Tabl. syst., 1822, p. 45. 

Vitrea diaphana, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 99. 

Helicella diaphana, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 7. 

Polita hyalina, Held, in Jsis, 1837, p. 916. 


ANIMAL très petit, très long, atteignant plus d’une fois et demie la longueur de 
la coquille, vermiforme, fortement acuminé postérieurement, très finement cha- 
griné, gélatineux, blanchätre, légèrement ardoisé en dessus et latéralement, blane 
avec de très légères teintes jaunâtres et ardoisées en dessous, non tacheté, mais 
couvert dessus et par côté de points noirs très serrés et presque invisibles à la 
loupe. Collier très peu apparent, très étroit, gris ardoisé supérieurement, blanc 
jaunâtre et plus pâle que le cou sur les côtés. Tentacules d'un gris ardoisé : les 
supérieurs très longs, presque de la longueur du cou étendu, filiformes, à peu près 
globuleux à l'extrémité, peu transparents; les inférieurs assez courts, insensible- 
ment cylindro-coniques, un peu globuleux au bout, moins foncés et plus transpa- 
rents que les supérieurs. Yeux moyens, ronds, noirs, apparents. Mufle rectangu- 
laire, plan, un peu moins foncé que le dessus de l'animal. Bouche peu apparente. 
Mâchoire large de 0w®,5 environ, faiblement arquée, assez forte, à peine ambrée, 
assez transparente; extrémités aiguës, dirigées un peu de dedans en dehors; 
saillie rostriforme petite, à peine saillante, un peu pointue; stries d'accroisse- 
ment bien marquées, peu nombreuses, inégales : cette mâchoire se détache assez 
facilement. Cou très allongé, très étroit, cylindrique, d'un blanc ardoisé, un peu 
jaunâtre par derrière, de même couleur sur la ligne médiane, muni de deux 
bandes longitudinales partant de la base des grands tentacules. Pied très allongé, 
très étroit, obtus en avant, non frangé sur les bords, blanc, un peu jaunâtre et 
ardoisé, non bordé de blanchâtre. Queue très longue, dépassant de beaucoup 
le diamètre de la coquille, très étroite, très pointue, couverte en dessus de forts 
renflements arrondis, blanche, un peu ardoisée. Orifice respiratoire grand, rond, 
à bord blanc jaunâtre à gauche et gris ardoisé à droite. 


ZONITE. 91 

Mollusque peu vif, assez lent dans sa marche. 

Coquice déprimée, presque aplatie en dessus, iCgèrement convexe en dessous, 
à stries longitudinales à peine visibles à la loune fines, presque égales ; très mince, 
très fragile, diaphane, glabre, très brillante, incolore, à peine blanchâtre. Spire 
composée de 5 à 6 tours presque plans, augmentant graduellement; suture très 
peu marquée. Sommet aplati. Ombilic nul; une dépression à sa place. Ouverture 
arrondie, très fortement échancrée par l'avant-deruier tour. Péristome simple où 
légèrement épaissi et blanchâtre à l’intérieur, à bords écartés. — Hauteur, 4 milli- 
mètre à 1%*,5; diamètre, 2 à 3. 

ÉerPHRAGME nul ou représenté par quelques filan-nts transparents. 

Has. Les Pyrénées, les Alpes, les montagnes centrales de la France ; la Corse, à 
Bastia (Blauner!). J'en ai reçu de beaux individus de la Drôme (Reybaud !). 

Vit sous les pierres, sous la mousse. 


O8s. — L'Helix diaphana de Stu 'er est bien notre Mollusque. Ce naturaliste signale 
son caractère principal, l'absence de lombilic (ohne Nabel). Charpentier rapporte l'Helix 
crystallina de Férussac à l'Helix diaphana de Studer, et l'Heliæ hyalina du même auteur 
à l'Helix crystallina de Müller, 

Le manteau présente de petits points noirs disposés en dendrites. Cœur placé dans la 
partie inférieure de la coquille et très en avant. 


IV. — VERTICILLUS. 


Heux, sous-genre Helicella, Aplostomæ, Verticilli, Fér., loc. cil., p. 44. — Genre TRAGouMA, 


Held, in Jsis, 1837, p. 916. — Sous-genre VerTiciLLus, M6q., loc. cit., p. 375 (excel. syn., 
Gray). 


Coquille déprimée, striée longitudinalement et en spirale (guillochée), 
à peine transparente, peu luisante. Ombilie très large. ÆÉpiphragme 
membraneux. — (Klagellum très radimenti're; vésicules muqueuses 
représentées par une couche glanduleuse autour du vagin.) 


15° ZONIVE PESON. — ZONITES ALGIRUS., — PI. IX, fig. 33 à 37, et pl. X, fig. 1. 


Helix Algira, Linn., Syst. nat., édit. X°, 1758, 1, p. 769. -- Drap., Hist. Moll., pl. VIH, 
fig. 38-40. — Fér., pl. LXXXI. — Non Dillw. 

Zonites Algireus, Montf., Conch. syst., If, 1810, p. 283. 

Helicella Algira, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 68. 

Tragomma Algirum, Held, in /sis, 1837. 

Vulgairement, à Montpellier, Bertel. 


Ana très grand, long de 6°,5, large d'environ 1 centimètre, à peine rétréci, 
fort arrondi en avant, décroissant insensiblement, assez grêle et pointu en 
arrière, d'un gris presque noir très fortement ardoisé, rarement roussatre en 
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dessus, d'un brun grisätre très foncé en dessous ; tubercules serrés, médiocrement 
saillants, très anguleux, finement rugueux, noirâtres. Collier large du côté droit, 
étroit dans les autres parties, atteignant le bord de la coquille, débordant très 
faiblement vers l’ombilic, très boursouflé, d'un gris brunâtre très foncé, surtout 
vers la droite; points laiteux écartés, très petits, médiocrement apparents. 7en- 
tacules très écartés, gros à leur base et divergents, longs, un peu grêles, très 
faiblement coniques, chagrinés, d'un gris presque noirâtre, à peu près opaques : 
boutons peu globuleux, très courts, faiblement arrondis à l'extrémité, d’un brun 
jaunâtre : tentacules supérieurs longs de 18 millimètres, plus foncés vers le 
bouton; tubercules assez petits vers la base, diminuant de volume à mesure 
qu'ils s’en écartent, serrés, assez fortement colorés de noirâtre; gaine musculaire 
occupant presque tout le tentacule près du bouton, se rétrécissant beaucoup 
vers la moitié inférieure, noirâtre ; boutons longs d'un peu plus de 1 millimètre, 
très fortement comprimés, un peu plus renflés en dessous, coupés par un sillon 
transversal assez distinct: tentacules inférieurs longs de 4 millimètres, dirigés 
vers le bas, à peu près lisses, grisâtres à leur base, noirâtres et plus foncés que 
les tentacules supérieurs, très finement ponctués de laiteux :; boutons formant le 
cinquième de l'organe, à peine évasés, un peu arrondis, d'un brun roussâtre à 
l'extrémité. Yeux placés à la partie supérieure du bouton, près de l’extrémité, 
très petits et peu saillants, ronds, noirs, à peine apparents, surtout vers les bords. 
Mufle grand, presque circulaire, très bombé, très fortement comprimé et échancré 
entre les tentacules inférieurs, formant deux crochets devant la bouche qu'il 
embrasse, à peu près noirâtre; tubercules assez grands, saillants, très serrés, 
allongés en lignes longitudinales et parallèles. Zobes labiaux fort petits, diver- 
geant à une assez petite distance de la bouche, très largement sécuriformes 
d’arrière en avant, très grèles et pointus vers le cou, non échancrés au-dessous 
des tentacules inférieurs dont ils sont éloignés, tronqués antérieurement, finement 
et assez peu distinctement chagrinés, d’un brun gristre clair, bordés faiblement 
de roussâtre en avant. Bouche dépassée de beaucoup par les lobes labiaux, très 
grande, ronde, très évasée, séparée des lobes labiaux par la partie antérieure du 
mufle qui vient se recourber au-devant et qui est fortement divisée, très appa- 
rente. Mächoire ressemblant un peu au bec des Céphalopodes, large de 4 à 5 mil- 
limètres, peu arquée, fortement courbée d'avant en arrière, d’un brun foncé ; 
extrémités atténuées, un peu pointues; carène verticale très apparente; saillie 
rosiriforme très marquée, dépassant un peu le niveau des extrémités, dirigée 
légèrement d'avant en arrière, peu obtuse, bien observée par Van Beneden ; 
stries d’accroissement apparentes, coupées par d’autres stries verticales très fines 
et très serrées. Cou long de plus de 3 centimètres, large de 7 millimètres, presque 
cylindrique, un peu élargi en avant, assez bombé en dessus: côtés très larges 
antérieurement, se rétrécissant et remontant très peu vers le collier, presque noirs; 
tubercules de grandeur médiocre, très anguleux, petits et allongés latéralement, 
inégalement colorés de noirâtre, en lignes presque parallèles, coupant à angle 
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aigu le sillon dorsal; celui: c1 large, profond, avec une ligne médiane formée de 
tubercules assez grands, surtout en arrière, et fortement colorés. ?ied non frangé, 
assez fortement bordé de noirâtre; points laiteux apparents sur les bords, très 
petits, écartés; côtés fort étroits, surtout en avant où ils deviennent pointus, se 
confondant avec le cou qu'ils dépassent de 1°",5, étroitement rebordés, un peu 
plus clairs que le cou; rebord finement strié en travers, séparé par un sillon pro- 
fond ; tubercules très allongés vers les points de contact avec le cou, assez grands, 
presque arrondis, colorés vers les bords; sillons transversaux non apparents : 
dessous fortement rétréci, un peu anguleux en avant, plus foncé que le reste de 
l'organe. Queue longue de 3 centimètres, dépassant de 4 centimètre le diamètre 
de la coquille, assez large et se relevant à sa base, grêle, un peu pointue à l’extré- 
mité, non carénée, fortement rebordée, surtout à la pointe, d’un gris ardoisé très 
sombre; tubercules assez grands, moins écartés que ceux du pied, très petits et 
peu distincts vers la pointe; rebords plus larges et profondément fendus à la 
pointe, fortement noirâtres. Pédicule ordinairement caché par le collier, très 
court, gros, se rétrécissant vers le collier, grisatre, plus foncé antérieurement: 
tubercules très peu saillants, carrés ou rectangulaires, en lignes un peu écartées 
presque continues, divergeant faiblement vers le pied et la queue. Orifice respira- 
toire éloigné de 5 millimètres de lavant-dernier tour, offrant 4 millimètres de 
diamètre, ovale, peu évasé, non hordé de noirâtre. 

Mollusque lent, paresseux, assez irritable, sécrétant un mucus abondant, por- 
tant sa coquille presque horizontale dans la marche. 

CoQuiLLE déprimée, convexe en dessus, assez aplatie en dessous, à stries longitu- 
dinales très marquées, fines, inégales, coupées en dessus par d’autres stries 
également fines, mais plus régulières, qui la font paraître comme granulée ou 
guillochée ; mince, solide, à peine transparente, glabre, corné roussâtre ou légè- 
rement verdàtre et un peu mate en dessus, plus pâle, souvent blanchâtre et lui- 
sante en dessous. Spire composée de 6 à 7 tours, augmentant graduellement ; 
les supérieurs presque plans en dessus, les inférieurs assez convexes, le dernier 
à peine subcaréné; sulure assez profonde seulement dans les derniers tours, 
offrant dans les supérieurs de faibles traces de la carène du jeune âge. Sommet 
très obtus. Ombilic large. Ouverture subarrondie, échancrée par l'avant-dernier 
tour. Péristome à peine épaissi en dedans, à bords écartés. — Hauteur, 42 à 25 mil- 
limètres; diamètre, 25 à 50. 

ÉPIPHRAGME complet, lisse, plissé, rnince, assez peu transparent, peu irisé, 
légèrement nacré dans quelques parties, quelquefois blanchâtre, percé de quel- 
ques trous. Dans l'hiver, il ÿ en a plusieurs rapprochés les uns des autres. 

Has. La plus grande partie de la région méditerranéenne, particulièrement 
Grasse (Astier!), Marseille, Avignon (Leymerie!), Nimes, Montpellier (Drapar- 
naud). Naturalisée aux environs de Perpignan par le docteur Companyo; habite 
aussi la Corse (Payraudeau), particulièrement à Saint-Florent et à Bonifacio 
(Requien), 
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Vit dans les vignes, les bois, sous les haies ; se rencontre souvent au pied des 
oliviers. — Edule, très peu estimée. 


Ors. — C’est la plus grande Zonite de la France. Il n'existe même, dans notre pays, 
aucune Hélice qui égale sa taille. Mesurée des grands tentacules à l'extrémité de la queue, 
elle présente de 8 à 12 centimètres. Surface de la langue hérissée de papilles saillantes, 
disposées avec régularité, conoïdes, obtuses (Van Beneden). 

Fourreau de la verge peu grand, assez étroit. Flagellum réduit à une très petite saillie 
oblongue et obtuse. A sa naissance, se voit le muscle de la verge, qui est énorme, droit, et 
légerement rétréci à son insertion. Draparnaud se trompe, quaudil attribue un dard à cette 
espèce. Van Beneden a constaté qu’elle n’en possède pas. De même que les autres Zonites, 
elle n’offre même pas un rudiment de poche à dard. Couche glanduleuse vaginale très 
distincte, formant un corps irrégulièrement ovoïde, tronqué à la base et au sommet. Poche 
copulatrice très grande, digitiforme, étroite et plus longue que son canal; ce dernier paraît 
très légèrement dilaté inférieurement (fig. 35). 

La coquille présente de distance en distance des taches larges, blanchâtres et des 
rayons étroits brunâtres qui indiquent ses divers arrêts d’'accroissement. On observe 
quelquefois, en dessous, autour de lombilic, deux ou trois lignes concentriques obscures. 
Chez les jeunes individus, la coquille offre une carène supérieure assez aiguë. 


ESPÈCES A EXCLURE. 


ZONITES PYGMÆLS, Gray. — HELIX PYGMÆA. 
Z. ROTUNDATUS, Gray. — HELIX ROTUNDATA. 
Z. UMBILICATUS, Gray. — HELIX RUPESTRIS. 


GENRE VII. — HÉLICE. — Z£LIX. 


Hsuix (partim}, Linn., Syst. nat., édit. X°, 1, p. 768. — Heux (par‘im) et Buumus (partim), 
Drap., Tabl. Moll., 4801, p. 33, 68, 69. — Heuix et Acavus, Montf , Conch. syst., IL, 1810, 
p. 231, 235. — Heuix et CaroCuLLA, Lam., Anim. sans vert., VI, 2, 1822, p. 62, 94. — 
HEux et ZoniTes, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 110, 125, 164. — Vulgairement 
Escargot, Limaçon, Colimaçon, Luma, Lumach, Vagot, Cagouille. 


ANIMAL assez allongé, pouvant être contenu tout entier dans sa coquille. 
— Collier épais, un peu bilobé inférieurement. — T'entacules hk, exlin- 
dracés, assez renflés au sommet: les supérieurs assez longs; les mférieurs 
médiocres. — Mdchoire plus ou moins arquée, à côtes antérieures et à 
dents où erénelures marginales, — Pied ovale-allongé. - Orifice respi- 
raloire à la partie droite et supérieure du collier. — Orifice génital à 
droite, vers le Sommet du cou, derrière le grand tentacule. 

Coquizce dextre, globuleuse où subdéprimée, rarement aplatie, tro- 
choïde ou turriculée, mince on épaisse, transparente ou opaque, à spire 
généralement courte et à dernier tour plus ou moins grand. — Ombilie 
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plus ou-moins ouvert où fermé, rarement nul. — Columelle droite ou 
spirale. — Ouverture ordinairement moyenne où petite, oblique, semi- 
lunaire, rarement arrondie où subtriangulaire, presque toujours échancrée 
par l'avant-dernier tour, quelquelois avec des dents. — Péristome mince 
ou épaissi, bordé ou réfléchi, désuni, rarement continu. — Épiphragme 
mince ou épaissi, membraneux, papyracé on crélacé, 


Les Hélices se tiennent dans les haies, sous les feuilles mortes, sous la mousse, 
sur les plantes sèches, sur les troncs d'arbres, dans des trous de murailles, sous 
les pierres, contre les rochers ; elles se promènent à la fraicheur du crépuscule, 
après les pluies ou dans les temps de brouillard. 

Ces Mollusques se nourrissent principalement de substances végétales: ils 
mangent avec avidité les jeunes pousses, les feuilles, les champignons, le bois 
pourri, le pain, la farine, le papier, le carton. .…. Ils avalent aussi les matières 
animales, de manière qu'on peut les considérer comme des animaux presque 
omnivores. 

Appareil génital avec une bourse ou un petit canal commun. Fourreau de la 
verge de forme variée, quelquefois très long. Flagellum plus où moins développé, 
subulé, mousse ou pointu, souvent filiforme, toujours terminal. Bourse du dard 
simple ou double, rarement rudimentaire, plus rarement nulle. Vésicules mu- 
queuses ordinairement simples où multifides. Branche copulatrice tantôt longue, 
tantôt courte; quelquefois elle n'existe pas. L'union sexuelle est précédée de 
caresses. Les Æélices se servent de leur dard pour s’exciter mutuellement. Au 
moment de la copulation, il sort de ebaque verge un capreolus qui traverse Je 
vagin de l’autre individu et se rend dans sa poche copulatrice ou dans la branche 
de son canal. 

Peu de temps après l’accouplement, les Æélices déposent leurs œufs dans Ja 
terre humide où elles ont creusé une galerie courte et oblique. Elles s'enfoncent 
en partie dans cette galerie, leur coquille faisant saillie le plus souvent au-dessus 
du sol. Les œufs sont ordinairement réunis en petits paquets. Leur forme est 
presque toujours sphérique et leur enveloppe tantôt calcaire et tantôt membraneuse. 


Os. — On peut comparer les Hélices à des Limaces dont les viscères auraient fait 
hernie sur la région dorsale (Cuvier), laquelle hernie, tordue en spirale et revêtue d'une 
portion du manteau fortement distendue, serait recouverte par une coquille turbinée. 

Cuvier est le premier qui ait fait remarquer que les vésicules multifides ou muqueuses 
et la bourse à dard étaient propres aux Hélices ; malheureusement toutes les espèces ne 
présentent pas ce caractère. 

La plupart des auteurs bornent ce genre aux espèces dont la coquille est plus où moins 
globuleuse et pourvue d’une ouverture plus large que haute, ordinairement semi-lupaire. 
Blainville fait observer que les Hélices peuvent revêtir toutes les formes, moins la forme 
turriculée. Pourquoi cette exclusion? Le Turbo fasciatus de Pennant et l'Helix acuta de 
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Müller, dont on fait généralement des Bulimes, possèdent une mâchoire qui ne diffère 
pas de celle des vraies Hélices. La première de ces espèces offre, de plus, quatre vési- 
cules muqueuses simples et une petite bourse à dard; la seconde présente une seule 
vésicule muqueuse, et n’a pas de bourse à dard! Il existe done des Hélices à coquille 
turriculée ! 

Il est très difficile de grouper les Hélices en sections naturelles. On connaît les efforts 
infructueux de Férussac. A la vérité, ce savant naturaliste n’a pas tenu compte de l’orga- 
nisation de l'animal. Son travail est basé uniquement sur l'enveloppe testacée. Blainviile 
a pensé que les vésicules multifides pourraient servir utilement à l'établissement des 
sections. J'ai mis à profit l’idée de ce célèbre anatomiste. J'ai employé aussi, comme élé- 
ment taxonomique, la structure de la mâchoire. Par malheur, tous les caractères tirés de 
l'animal se croisent entre eux, comme ceux fournis par les coquilles, produisent les asso- 
ciations les plus inattendues, et déroutent les combinaisons les plus ingénieuses. J'ai 
groupé les Hélices de la France en vingt-quatre sections. Ge nombre, au premier abord, 
ainsi que je l'ai dit ailleurs, paraît considérable; mais si on veut faire attention qu’il 
est à peu près impossible de bien étudier les Mollusques d’un pays sans s'occuper des 
espèces exotiques, on reconnaitra facilement que ma classification, fondée sur nos Hé- 
lices et pouvant embrasser une très grande partie des espèces étrangères, aussi bien que 
celles de la France, mérite peut-être d’être prise en sérieuse considération. Telle section 
qui ne présente qu'une espèce dans mon livre, par exemple l'Helicodonta, forme un 
groupe très étendu dans le système général de toutes les Hélices. J'ai disposé les sections 
suivant leur degré d’affinité, commençant la série par celles qui ressemblent le plus aux 
Zonites et la terminant par celles qui s’approchent des Bulimes. Pour la facilité des 
recherches, j'ai placé, en tête du genre, un tableau synoptique des sections et des espèces, 
avec des caractères abrégés, tirés uni ;juement de l'enveloppe testacée. (Voy. t. I, p. 12.) 

Les noms donnés aux sections ne doivent pas effrayer les Malacologistes ; j’ai hésité 
longtemps à les admettre. Mais comme tous ces noms où presque tous existaient déjà dans 
divers ouvrages, et que, d’un autre côté, ils ne font absolument rien à la nomenclature 
(nomenclature que j'ai scrupuleusement respectée), il m'a semblé que leur admission était 
sans inconvénient et pouvait offrir des avantages J'ai donc adoplé ces noms, en ayant 
soin, comme toujours, de choisir les plus anciens. (Voy. t. I, p. 11.) 


Le genre Æélice comprend les soixante-dix-huit espèces suivantes : 
A. — Coquille aplatie. 


1. Delomphalus. — Coquille transparente, glabre, cornée. Ouverture arrondie 
ou ovalaire, échancrée. Péristome presque simple. 


1° H. PyGMÉE. Coquille sans côtes; spire de 3 1/2 à 4 1/2 tours, le dernier sans 
carène. 

2° H. RuDÉRALE. Coquille avec des côtes saillantes ; spire de 4 à 5 tours, le dernier 
sans carène. 

3° H. BouTON. Coquille avec des côtes saillantes; spire de 6 à 7 tours, le dernier 
avec une carène obtuse, 
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ho H. Lenricuce. Coquille avec des côtes peu saillantes ; spire de 4 4/2 à 5 tours, 
le dernier avec une carène très aiguë. 


II. Carocollina. — Coquille transparente, glabre, cornée. Ouverture falciforme,. 
Péristomeréfléchi. 


5° H. pe RanG. Carène aiguë ; péristome interrompu, avec une saillie rostriforme 
ct une dent. 

6° H. resserRÉEe. Carène obtuse: péristome continu, sans saillie rostriforme, 
ni dent. 


H. Trigonostomu. — Coquille à peine transparente, hispide, cornée. Ouverture 
trigone ou bilobée. Péristome réfléchi. 
7° H. pLanorBE. Poils longs, roides : ouverture non dentée. 
8° H. soyeuse. Poils courts, soyeux; ouverture bidentée. 

IV. Jacosta. — Coquille opaque, glabre, blanchâtre. Ouverture ovale. Péristome 
bordé. 


9° H  APLANIE. 


B. — Coquille déprimée. 
a. — Perlorée. 
V. Helicodonta. 
107 H. GRIMACE. 
b. — Ombiliquée. 
VI. Corneola. — Coquille transparente, cornée (sans côles ni carène). Ombilie 


assez large. Ouverture semilunaire. Péristome très réfléchi, épaissr. 


11H, PYRÉNÉENNE. Sommet de la spire convexe; ouverture ovalaire. 
12° H. px Kermorvan Sommet de la spire concave; ouverture arrondie. 


VII. Chilostoma. —- Coquille transparente, cornée (sans côtes ni carène). 
Ombilie large. Ouverture subarrondie. Péristome réfléchi, épaisst. 


130 H. puanre. Carène nulle; péristome à bords médiocrement rapprochés; dia- 
mètre dépassant 20 millimètres. 

10 H. cornée. Carène très obtuse; péristome à bords très rapprochés; diamètre 
au dessous de 15 millimètres. 


VIIL. Vortex. — Coquille transparente brunâtre (avec une carène). Onbilic assez 
large. Ouverture ovalaire. Péristome réfléchi, mince. 


15° H. LAMPE. 
TT 7 
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IX. Lucena. — Coquille transparente, vitreuse (avec des côtes saillantes) 
Ouverture ronde. Péristome réfléchi, très épais. 


46° H. MIGNONNE. 


X. Zenobia. — Coquille transparente , plus ou moins cornée. Ombilie plus 
ou moins ouvert. Ouverture semilunaire. Péristome généralement bordé en 
dedans. 


+ Coquille glabre. 
* Péristome avec un bourrelet intérieur. 


47° H. Kenrienne. Coquille subdéprimée, globuleuse, sensiblement striée, étroite- 
ment ombiliquée; ouverture subovale, arrondie. 

480 H. SrRiIGELLE. Coquille subdéprimée, globuleuse, sensiblement striée, médio- 
crement ombiliquée ; ouverture arrondie. 

19° H. roussarRe. Coquille subglobuleuse, déprimée, faiblement striée, assez 
largement ombiliquée ; ouverture ovalaire-arrondie. 

20° H. CHarrreuse. Coquille déprimée, à peine striée, étroitement perforée; 
ouverture ovalaire. 


** Péristome sans bourrelet intérieur. 


4° H. ccageze. Coquille subdéprimée, très obtusément carénée, faiblement 
striée, médiocrement ombiliquée; ouverture subovale-arrondie. 

29° H. BruNATRE. Coquille subglobuleuse, non carénée, faiblement striée, à peine 
perforée ; ouverture subarrondie. 

23° H. Corse. Coquille subglobuleuse-déprimée, à peine striée, fort étroitement 
ombiliquée ; ouverture ovale-arrondie. 

oh H. cncrecse. Coquille subconique-déprimée, carénée , faiblement striée, très 
étroitement perforée ; ouverture ovale. 


++ Coquille velue. 
* Péristome sans bourrelet intérieur. 


95e H. catée. Coquille subconique-déprimée, carénée, avec des cils sur la carène, 
très étroitement ombiliquée, couverte d'écailles très petites ; ouverture ova- 
laire (péristome à peine épaissi). 

96° H. rugsscente. Coquille subglobuleuse, à peine subconique , obtusément ca- 
rénée, perforée, couverte de poils courts un peu mous; ouverture arrondie. 

27° H. parée. Coquille presque globuleuse, à peine subcarénée, très étroitement 
ombiliquée, couverte de poils assez longs et roïdes ; ouverture arrondie. 


** Péristome avec un bourrelet intérieur. 


98° H. occiexrae. Coquille subglobuleuse, non carénée, fort étroitement ombili- 
quée, couverte de poils courts un peu roides; ouverture arrondie. 
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29° H. misripe. Coquille déprimée, subcarénée, médiocrement ombiliquée, cou- 
verte de poils courts et roides; ouverture ovalaire, 

30° H. PLÉBEIENNE. Coquille subglobuleuse-déprimée, à peine subcarénée, étroi- 
tement ombiliquée, couverte de poils courts et roides; ouverture sub- 
arrondie. 

31° H. veuve. Coquille subdéprimée, très obtusément carénée, largement ombili- 


quée, couverte de poils longs et mous ; ouverture ovalaire. 


XL Helicella. — Coquille opaque, plus où moins blanche. Ombilic assez 
large. Ouverture semilunaire. Péristome généralement bordé en dedans. 


32° H. apicixe. Coquille globuleuse-subdéprimée, finement striée, hispidule, 
opaque, blanchâtre ou grisâtre, avec des taches cornées le long de la suture, 
médiocrement ombiliquée ; ouverture ronde. 

33° H. unirasciée. Coquille déprimée, faiblement striée, glabre, opaque, blanche 
avec une bande continuée en dessus, médiocrement ombiliquée; ouverture 
subquadrilatère-arrondie. 

34°. sac. Coquille déprimée, finement striée, hispidule, subopaque, d'un gris 
roussatre, avec des taches irrégulières et des points brunâtres disposés en 
série, médiocrement ombiliquée; ouverture ovale-arrondie. 

35° H. strié. Coquille un peu déprimée, finement striée, glabre, opaque, blan- 
châtre ou roussâtre, avec plusieurs bandes brunes, assez largement ombili- 
quée ; ouverture ovale-arrondie. 

36° H. interrompue. Coquille déprimée-globuleuse, finement striée, glabre, 
opaque, d'un blanc grisàtre ou roussâtre, avec des bandes jaunes ou brunes 
interrompues, étroitement ombiliquée; ouverture ronde. 

37° H. CARASCALIENNE. Coquille déprimée, sensiblement striée, glabre, à peine 
transparente, d'un gris jaunâtre, avec des lignes longitudinales inégales blan- 
châtres, étroitement ombiliquée ; ouverture ovalaire. 

38° H. DE FonreniLce. Coquille assez déprimée, très faiblement striée, glabre, 
subtransparente, couleur de corne roussâtre, avec des marbrures opaques, 
blanchâtres, assez largement ombiliquée ; ouverture ovalaire. 

39e H. ALPixE. Coquille globuleuse -déprimée, très faiblement striée, glabre, 
opaque, blanchâtre, unicolore, assez largement ombiliquée ; ouverture ovale- 
arrondie. 

h0° H. GLacraLg. Coquille déprimée, fortement ridée, glabre, subtransparente, 
jaunètre, unifasciée, assez largement ombiliquée ; ouverture arrondie. 

h1° H, NéGuiGée. Coquille globuleuse-déprimée, très faiblement striée, glabre, 
opaque, blanche, avec des lignes brunes, médiocrement ombiliquée ; ouverture 
arrondie, 

42° H. RUBAN. Coquille très déprimée, très faiblement striée, glabre, opaque, 
blanche, avec une ou plusieurs bandes brunes, très largement ombiliquée ; 
ouverture arrondie, 
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L3° H. DES Gazons. Coquille subglobuleuse-déprimée, très faiblement striée, 
glabre, opaque, blanchâtre, avec une ou plusieurs bandes brunes, largement 
ombiliquée ; ouverture arrondie. 

Lh° H. DE TErver. Coquille globuleuse - déprimée, sensiblement striée, glabre, 
opaque, blanchâtre, avec des bandes brunes, médiocrement ombiliquée ; 
ouverture arrondie (avec plusieurs bourrelets successifs). 


e. — Ni perforée, ni ombiliquée. 


XIL. Ofala. 


45° H. muraLe. Coquille subglobuleuse-déprimée, fortement ridée, opaque; bord 
columellaire assez arqué, un peu roussâtre vers l’ombilic (diamètre, 17 mil- 
limètres). 

46° H.SERPENTINE. Coquille subglobuleuse-déprimée, faiblement striée, opaque ; bord 
columellaire peu arqué, couleur de café brûlé vers lombilic {diametre, 
17 millimètres). 

47° H. Nicéenne. Coquille déprimée, sensiblement striée, opaque; bord colu- 
mellaire arqué, lilas (diamètre, 22 millimètres). 

48° H. sprennine.Coquille subglobuleuse-déprimée, faiblement striée, subopaque ; 
bord columellaire un peu arqué, blanc ou rosé (diamètre, 19 millimètres). 

49° H. pe Raspaic. Coquille très déprimée, faiblement striée, subtransparente ; 
bord columellaire, arqué, roussâtre (diamètre, 31 millimètres). 

50° H. pe ComPanvo. Coquille subglobuleuse-déprimée, faiblement striée, sub 
opaque ; bord columellaire presque droit, blanc (diamètre, 17 millimètres). 

51e H. Lacrée. Coquille déprimée-globuleuse, faiblement striée, opaque; bord 
columellaire un peu convexe, couleur de café brûlé (diamètre, 35 millimetres). 

52° H. vermicuLée. Coquille subdéprimée-globuleuse, faiblement striée, opaque ; 
bord columellaire un peu convexe, blanc (diamètre, 26 millimètres). 


C. — Coquille globuleuse. 

a. — Perforée. 

XII. Arianta. — Coquille presque transparente. Péristome un peu réflécht. 
Épiphragme très mince, aplati, membraneux, transparent. 
53° H. PORPHYRE. 

XIV. Helicogena. — Coquille opaque. Péristome à peine évasé. Z'piphragme très 
épais, bombé, crétacé, opaque. 
5h° H. VIGNERONNE. 

b. — Ombiliquée. 

XV. Fruticicola. — Coquille épineuse, transparente, cornée. Ouverture arron- 
die. Péristome bordé en dedans. 


55° H. HÉRISSÉE. 
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XVI. Hygromane, -— Coquille non épineuse, transparente, cornée. Ouverture 
arrondie ou semilunaire. Péristome ordinairement bordé en dedans. 


56° H. RuP£STRE. Coquille non carénée, non granulée ; ombilic large ; ouverture 
arrondie (diamètre, 2 millimètres). 

57° H. rrompeuse. Coquille non carénée, non granulée ; ombilie médiocre ; ouver- 
ture ronde (diamètre, 20 millimètres). 

58° H. poureuse. Coquille à peine carénée, granulée; ombilic petit; ouverture 
ovalaire-arrondie (diamètre, 14 millimètres). 

59° H. marGINÉE. Coquille subcarénée, non granulée; ombilic petit; ouverture 
ovalaire (diamètre, 44 millimètres). 


XVI. Æeliomane. — Coquille opaque, bicolore (blanche avec des bandes ou 
lignes brunes). Ouverture semilunaire. Péristome bordé en dedans. 


60° H. RHoposrome. Coquille globuleuse-ventrue: ouverture ovale-arrondie ; 
péristome rose, à bords écartés. 

61° H. variagce. Coquille globuleuse; ouverture arrondie; péristome brun rouge, 
à bords rapprochés. 

62° H. maritime. Coquille subconoïde-globuleuse ; ouverture ronde; péristome 
roussatre, à bords un peu rapprochés. 


e. — Ni perforée, ni ombiliquée. 


XVIII. Tachea. — Coquille mince, opaque. Columelle en spiraleserrée. Ouverture 
semilunaire. Péristome bordé en dedans. £piphragme mince, aplati, chartacé. 


63° H. NémoraLe. Coquille à stries demi-effacées ; péristome d’un brun noir, la 
couleur s'étendant sur l’avant-dernier tour; bord columellaire presque droit. 

64° H. sarDiNiÈRE. Coquille à stries demi-effacées; péristome blanc; bord colu- 
mellaire presque droit. 

65. H. syLvariQue. Coquille à stries sensibles: péristome violacé ou fauve, la 
couleur ne s'étendant pas sur l’avant-dernier tour : bord columellaire con- 
vexe. 


XIX. Cryptomphalus. — Coquille mince, opaque. Columelle fortement tordue. 
Ouverture arrondie, Péristomeépaissi, évasé. £'piphragme mince, aplati, chartacé. 


66° H. CHAGRINÉE. 


XX. Cœnatoria. — Coquille très épaisse ou mince, opaque ou subtransparente. 
Columelle torse. Ouverture ovale. Péristome épaisst, non évasé. £piphragme mince, 
aplati, un peu bombé, crétacé. 


67° H. MÉLANOSTOME. Coquille épaisse, opaque, d'un grisatre clair: péristome 
d'un pourpre noir. 
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68° H. rriste. Coquille mince, subtransparente, d’un brun obscur; péristome 
roussatre. 


XXI Cantareus. — Coquille très mince, subtransparente. Columelle torse, 
dilatée. Ouverture ovale. Péristome à peine épaissi. £piphragme épais, très bombé, 
crétacé. 


69° H. NATICOÏDE. 
D. — Coquille conique. 


XXII. Petasia. — Coquille transparente, cornée. Ouverture dentée ou subdentée. 


70° H. BipeNrée. Coquille subcarénée, glabre; ouverture avec deux dents. 

71° H. cuauve. Coquille subcarénée, hispidule; ouverture avec une callosité denti- 
forme. 

72° H. mopononte. Coquille non carénée, hispide; ouverture avec une dent. 


XXII, Theba. — Coguille opaque, bicolore (blanche avec une ou plusieurs 
bandes brunes). Ouverture non dentée. 


73° H. pyramipée. Coquille déprimée-conique, avec une carène obtuse; ouverture 
ovale. 

74° H. ÉLÉGANTE. Coquille conique, avec une carène très aiguë; ouverture cordi- 
forme. 

75° H. rrocnoïpe. Coquille subglobuleuse-conique, avec une carène aiguë; ouver- 
ture ovalaire-arrondie. 

76° H. conoïpe. Coquille globuleuse-conoïde, sans carène; ouverture arrondie. 


E, — Coguille turriculée. 
XXIV. Cochlicella. 
71° H. suzime. Coquille allongée-conique, à bandes non visibles à l'intérieur ; 
spire composée de 7 à 8 tours obliquement déprimés. 


78° H. aiGug. Coquille allongée-turriculée, à bandes visibles à l'intérieur ; spire 
composée de 9 à 11 tours assez convexes. 


I. — DELOMPHALUS, 


Sous-genres HeLicecLA (partim), Fér., Tabl. syst., 1822, p. 41. — Decowpuaius, Agass., in 
Charp., Mol. Suisse, 1837, p. 12. — EvryomPnaLA (partim) et CarAcoLLiNA (partim), Beck, 
Ind. Moll., 1837, p. 8, 28. — Genres ParuLa (partim), Held, in /sis, 1837, p. 916. — Zonites, 
a verlicillatæ, Gray, in Turt., Shells Brit,, 1840, p. 165. 


Coquille déprimée, carénée ou non carénée, assez mince, presque trans- 
parente, glabre, cornée. Columelle spirale, formant un cône ereux dilaté. 
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Ombilic large, Ouverture petite, oblique, arrondie ou ovalaire, échancrée, 
non dentée. Péristome interrompu, non évasé, presque simple ou légère- 
ment réfléchi et un peu bordé mtérieurement. Épiphragme aplati, mince, 
tantôt à l’entrée de la coquille transparent et membraneux, tantôt plus ou 
moins enfoncé, opaque et crétacé. — (Mâchoire à côtes nombreuses, 
serrées, peu saillantes, et à bord crénelé. Vésicules muqueuses nulles ; 


très rarement une, simple.) 


1° HÉLICE PYGMÉE. — HELIX PYGMÆA, — PI. X, fig. 2 à 6. 


Helix minuta, Stud., Faunul. Helv., in Coxe, Trav. Switz., 1789, NT, p. 428 (sans caract.) ; 


non Say, nec Villa. 
H. pygmea, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 93, et Hist., pl. VIII, fig. 8 à 10. 
H. Kirbii, Shepp., in Linn, Trans., XIV, 1823, p. 162. 
Discus pygmæus, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 99. 
Eyryomphala pygmæa, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 9. 
Patula pyugmeæa, Held, in Jsis, 1837, p. 916. 
Loniles pygmœus, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 167, fig. 46. 


AniMaL de grandeur moyenne, long de 1°*,5, large de 0"",2, oblong, un peu 
grêle, rétréci aux deux bouts, un peu arrondi à la partie antérieure, pointu en 
arrière, d'un brun noirâtre ou d'un gris ardoisé, ponctué de noirâtre ; points plus 
petits et plus serrés en dessous; tubercules ronds, à peine saillants. Collier attei- 
enant le bord de la coquille sans le dépasser, très étroit au-dessus du côté gauche, 
un peu élargi vers le côté droit, très bombé, un peu boursouflé, d’un brun légè- 
rement roussätre, plus clar que le cou et le pied, à peine ponctué de nojrâtre. 
Tentacules rapprochés à la base, un peu gros, presque cylindriques, brusquement 
grossis inférieurement, d’un brun grisätre presque noir et un peu ardoisé, faible- 
ment transparents, arrondis à l'extrémité: les supérieurs longs de 0"",75, presque 
lisses ; gaine musculaire remplissant presque tout l'organe vers son extrémité, se 
rétrécissant beaucoup vers le milieu, qui est moins foncé; boutons offrant 0,11, 
se confondant avec le tentacule au point de départ, un peu relevés, à peu près de 
la couleur de l'organe, mais plus clairs au bout: tentacules inférieurs un peu moins 
rapprochés à la base que les grands, longs de 0,1 ou 0,32, dirigés vers le 
bas, lisses, plus foncés que les supérieurs ; extrémité non globuleuse, très arron- 
die, d'un gris clair assez transparent. Yeux situées à l'extrémité des boutons, en 
dessus et un peu du côté extérieur, assez grands, très peu saillants, ronds, noirs, 
assez apparents. Mufle très petit, long de 0",16 environ, un peu oblong, forte- 
ment échancré entre les tentacules inférieurs qu'il dépasse, finement et très peu 
distinctement chagriné, d’un brun clair. Lobes labiaux très petits et très étroits, 
très divergents, dilatés en avant, échancrés au devant de la base des tentacules 
inférieurs, un peu saillants en dessous, médiocrement pointus, d'un gris un peu 


104 HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES. 

violacé, un peu plus clair au bord, très peu distinctement ponctués de noirâtre, 
se confondant avec la base des tentacules inférieurs. Zouche de grandeur médiocre, 
arrondie, peu évasée, peu apparente. Wachoire large de 0"*,25, peu arquée, 
mince, à peine cornée, transparente, assez facile à étudier à cause de la transpa- 
rence des téguments ; extrémités amincies; partie moyenne du bord libre un peu 
surbaissée; côtes verticales nombreuses, fines, serrées ; crénelures très petites. 
Cou long de 0"",75, large de 0"",1, assez grêle, bombé en dessus, large et 
fortement relevé sur les côtés en arrière, très finement tuberculé, d’un brun 
noirâtre violacé; points noirâtres assez apparents, inégalement groupés et faisant 
paraître la coloration irrégulièrement répartie; ligne dorsale fine, peu saillante, 
formée de tubercules très petits, arrondis. Pied un peu relevé sur les bords, d’un 
gris ardoisé assez clair, médiocrement transparent; côtés étroits et en biseau 
allongé en avant, très larges en arrière, inelinés en toit, dépassant de chaque 
côté le cou dont ils sont peu distincts; tubercules comme ceux du cou; sillons 
transversaux non apparents ; points noirâtres petits, assez serrés ; dessous arrondi 
et un peu rétréci antérieurement, un peu plus foncé vers les bords latéraux, gri- 
satre et assez transparent à la partie postérieure. Queue dépassant la coquille de 
0"",25 environ, très grosse et brusquement relevée à la base, qui est bleuâtre, 
bombée, carénée, grêle et pointue au bout, à peine chagrinée, d’un gris légère - 
ment ardoisé, un peu plus foncé sur la carène, plus claire et plus transparente 
que le pied; points noirâtres très peu apparents, formant un nuage confus. Pédicule 
presque entièrement caché, cylindrique, très court et très gros, d'un gris bleuâtre 
sale. Orifice respiratoire touchant l’avant-dernier tour, très petit, offrant un dia- 
mètre de 0,06 environ, rond, peu évasé, très finement bordé de noirâtre, com- 
muniquant avec le côté droit par une rainure un peu recourbée. 

Mollusque lent, assez paresseux dans la marche, très timide et très irritable, 
fuyant la lumière et se renfermant dans sa coquille au moindre obstacle qu'il 
rencontre. Le collier sécrète un mucus plus abondant que le reste de l'animal. 
Quand le mollusque sort, il pousse la queue en avant sans la contourner en spi- 
rale. La coquille est à peu près droite dans la marche. 

Coquice déprimée, un peu bombée en dessus, légèrement convexe en dessous, 
à stries longitudinales demi-effacées, extrêmement fines, subégales ; mince, fra- 
gile, peu transparente, glabre, peu luisante, d’un fauve roussâtre ou d'un brun 
pâle. Spire composée de 3 1/2 à 4 1/2 tours, convexes, augmentant graduellement, 
le dernier non caréné ; suture profonde. Sommet obtus. Ombilic large. Ouverture 
un peu oblique, arrondie, échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome droit, 
un peu épaissi en dedans, à peine plus foncé, à bords assez écartés. — Hauteur, 
Omm,5 ; diamètre, 4 millimètre. 

ÉPIPHRAGME fort mince, transparent. 

Has. Presque toute la France. 

Vit dans les bois, le long des haies, les prairies, sous les herbes, la mousse, les 
feuilles mortes. Rare pendant le jour, assez commune pendant la nuit, surtout 
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lorsqu'il a plu. Saint-Simon en a pris plusieurs fois, en assez grand nombre, aux 
environs de Toulouse, en promenantsur les herbes humides un filet d'entomologiste. 


OUBs. — Lorsque ce Mollusque est contracté, on aperçoit ses tentacules supérieurs, 
dirigés vers l’ombilic de la coquille, repliés et courbés en forme d'hamecons Ces organes 
paraissent proportionnellement assez longs. Les lobes labiaux sont très petits et presque 
entièrement couverts par les tentacules inféro-antérieurs. Les yeux semblent aussi gros 
que ceux des Maillots. 


L'appareil génital ne m'a offert ni dard ni vésicules muqueuses. 


2° HÉLICE RUDÉRALE. — HELIX RUDERATA.— V1 X, fig. 7 À8. 


Helix ruderata, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 86. — Hartm., in Neue Alp., pl. I, 
fig. 11. 

H. rotundata, var. 6, Nilss., Moll. Suec., 1822, p. 31. 

Discus ruderatus, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 99 

Eyryomphata ruderata, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 9. 

Patula ruderata, Held, in /sis, 1837, p. 916. 


ANIMaz de grandeur médiocre, long de 6 millimètres, large de 1 environ, 
oblong, un peu trapu, à peine rétréci, un peu arrondi en avant, assez pointu en 
arrière, d’un brun ardoisé très peu transparent et confusément mêlé de noirâtre 
en dessus, d’un gris assez clair légèrement brunâtre et ardoisé en dessous, fine- 
ment et peu distinctement ponctué de grisâtre; tubercules très peu saillants, fai- 
blement colorés. Collier dépassant la coquille vers l'ombilie, étroit, excepté du 
côté gauche, bombé, boursouflé, d'un gris ardoisé légèrement brun, clair ; points 
laiteux assez écartés. Z'entacules divergents, courts et gros, d’un brun noiratre, 
presque opaques : les supérieurs un peu écartés à leur base, longs de 4 milli- 
mètre, faiblement coniques, grossièrement chagrinés de noirâtre; gaine muscu- 
laire remplissant l'organe en entier, se rétrécissant brusquement près de la base ; 
boutons longs de 0"",16, assez globuleux, arrondis à l'extrémité, bruns, obscu- 
rément ponetués de noiratre, presque aussi foncés que les tentacules : tentacules 
inférieurs longs de 0"",16, assez écartés à la base, dirigés presque horizontale- 
ment, coniques, presque noirs, plus foncés que les tentacules supérieurs; boutons 
formant le tiers de l'organe, hémisphériques, grisàtres, assez transparents. Yeux 
situés à l'extrémité des boutons, un peu en dessus et du côté extérieur, de gran- 
deur médiocre, non saillants, ronds, noirs, peu apparents. Mufle court, pointu et 
renflé entre les tentacules supérieurs, un peu évasé vers les tentacules inférieurs 
dont il ne dépasse guère la base, comprimé et échancré vers la bouche, d’un brun 
assez foncé, plus sombre sur les côtés; tubercules petits, un peu serrés, allongés, 
légèrement noirâtres. Lobes labiaux un peu petits, en croissant, plus pointus vers 
le cou, fortement échancrés vers la base des tentacules inférieurs, divergeant 
assez fortement, grisatres, un peu ardoisés, très finement et peu distinctement 
ponctués de gris, un peu plus clairs vers le bord antérieur, lisses. Bouche grande, 
demi-circulaire, assez apparente, surmontée d’un rang de tubercules allongés 
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moins foncés que le mufle. Cou long de 2"",5, large de plus de 0"",5, assez bombé 
en dessus, un peu large, ne se rétrécissant pas et remontant beaucoup vers le 
collier, d’un brun ardoisé obscurément ponctué de noirâtre, d’un gris ardoisé 
postérieurement; tubercules assez petits, un peu serrés, allongés, faiblement 
noirâtres ; ligne dorsale logée dans un sillon assez profond, fine, formée de 
tubercules très allongés, un peu plus saillants que ceux des parties voisines. Pied 
non frangé, d’un gris ardoisé assez clair et légèrement brun; côtés très larges, 
assez rétrécis et pointus antérieurement, un peu rebordés en avant ; tubercules 
très petits, surtout à la partie antérieure, un peu écartés; ceux qui longent les 
rebords carrés, grisâtres ; sillons transversaux rapprochés, médiocrement appa- 
rents; dessous presque tronqué en avant, s’avancant un peu au-devant de la 
bouche, d'un gris ardoisé; points grisâtres très petits et serrés. Queue longue 
de plus de 3 millimètres, n’atteignant pas le bord de la coquille, assez large à la 
base, triangulaire, très bombée, carénée, assez largement rebordée, grisâtre ; 
tubercules grands, écartés, un peu inégaux, polyédriques, très peu colorés; 
rebords grisâtres ; sillons transversaux courts, serrés, apparents. Pédicule gros 
et court, conique, grisâtre-ardoisé, lisse. Orifice respiratoire rapproché du pénul- 
tième tour, un peu grand, rond, à peine évasé, communiquant avec le cou par une 
rainure. 

Mollusque assez lent, paresseux, très irritable, rentrant brusquement dans sa 
coquille au moindre contact: sécrétant un mucus abondant, aqueux. Coquille 
inclinée dans la marche. 

CoQuUILLE déprimée, convexe en dessus, assez bombée en dessous, à petites côtes 
longitudinales, saillantes, fines, assez arquées, subégales; assez mince, un peu 
solide, légèrement transparente, glabre, un peu mate, d’un corné jaunâtre, quel- 
quefois légèrement verdâtre, sans taches, Spire composée de 4 à 5 tours, convexes, 
croissant progressivement, le dernier non caréné; sutures assez profondes. Sommet 
très obtus. Umbilic très large. Ouverture légèrement oblique, subarrondie, un peu 
échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome droit, mince, concolore, à bords un 
peu rapprochés. — Hauteur, 2 millimètres à 3°®,5; diamètre, 4 à 6 millimètres. 

ÉPIPHRAGME mince, transparent. 

Has. Les Alpes {Potiez et Michaud), le Jura (Drouët), les environs de Digne 
(Honorat !). 

Vit sous les pierres, les feuilles mortes, la mousse. 


OBs. — Cette espèce ressemble beaucoup à la suivante, mais elle présente une coquille 
moins déprimée et toujours unicolore, une spire à tours moins nombreux (le dernier 
non caréné) et à suture plus profonde, un ombilic plus large et une ouverture plus 
arrondie. 

La glande précordiale parait assez petite, recourbée et grèle en avant; elle se renfle 
beaucoup en arrière, L’oreillette et le ventricule sont tout à fait ronds; ce dernier semble 
deux fois plus grand que l'oreillette. 

Péristome à bords assez inclinés l’un vers l’autre. 


HÉLICE. 107 


3° HÉLICE BOUTON. —HELIX ROTUNDATA, — PI, X, fig. 9 à 12, 
Helix rotundata, Müll., Verm. hist., Il, 1774, p. 29. 
H. radiata, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 57, pl. IV, fig. 45, 16. 
Zonites radiatus, Leach, Brit. Moll., p. 102, ex Turt., 1831. 
Discus rotundatus, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 99. 
Eyryomphala rotundata, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 9. 
Patula rotundata, Held, in Jsis, 1837, p. 916. 
Zonites rotundatus, Gray, in Turt., 1840, p. 165, fig. 44. 
Vulgairement le Bouton. 


B rufula. Coquille fauve, sans taches (var. #, Drap., Tabl., p. 93). 

y olivacea. Coquille olivâtre, sans taches (var. d, Porro, Wal. Com., p. 46). 

3 grisea. Coquille d’un gris foncé, sans taches. 

«alba (à Fér., Tabl. syst., p. 4h). Coquille entièrement blanchâtre ou presque 
blanche, sans taches, transparente. 

€ Turtonüi. Coquille tout à fait plate en dessus (/elix rotundata, Turt., Dict., 
1819, p. 53. — 7. Turtonii, Flem., Brit. anim., 1828, p. 269. — F1. rotun- 
data, var. GB, Turt., Shells Brit., 1831, p. 59). 


ANIMaL assez petit, offrant de 6 à 7 millimètres de longueur, large de 0,5 à 
0x» 66, un peu vermiforme, fortement arrondi antérieurement, finissant en pointe 
obtuse postérieurement, d’un gris ardoisé un peu brun, avec un léger reflet 
bleuâtre, le reste des côtés d’un gris ardoisé clair, très finement ponctué de noir 
en dessus et latéralement ; tubercules assez grands, aplatis, arrondis, épais, très 
peu distincts. Collier dépassant le bord de l'ouverture, large en dessus à droite, 
étroit à gauche, d’un jaune roussâtre clair; points laiteux très serrés, distincts. 
Tentacules d'un gris noirâtre ardoisé, ponctués de noir, peu transparents : les 
supérieurs assez rapprochés à la base, longs de plus de 2 millimètres, gros, 
presque cylindriques, larges inférieurement, très granuleux, finement ponctués de 
blanc: boutons courts, gros, assez globuleux, très arrondis au bout, pas plus 
transparents que les tentacules : tentacules inférieurs très écartés, horizontaux, 
très courts et gros, un peu coniques, plus transparents que les supérieurs. Yeux 
à l'extrémité des boutons, assez grands, ronds, noirs, assez apparents. Mufle 
avancé de 0,5, assez large, presque carré, peu renflé à la partie supérieure, le 
dessous bombé entre les tentacules inférieurs. Zobes labiaux très petits, formant 
un demi-croissant au-dessous des tentacules inférieurs, grisatres, se confondant 
avec le pied. Bouche située au-dessous du mufle, droite, très petite, très courte, 
très peu apparente. Mächoire large de 0,33, à peine arquée, couleur de corne 
claire; extrémités obtuses ; côtes au nombre d’une quinzaine; crénelures fines. 
Cou long de 3 millimètres, large de 0,5 à peine, cylindrique, plus foncé que le 
mufle, offrant une bande noire très courte, large, à peine apparente, qui part de la 
base des tentacules supérieurs, blanc grisàtre postérieurement. Pied assez étroit, 
très fortement rebordé, non frangé; points internes petits, très serrés, transpa- 
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rents. Queue longue de 3 millimètres, dépassant un peu l'ombilie, très étroite, peu 
convexe, d'un blancun peu gristre et jaunâtre ; tubercules et points noirs à peine 
distincts. Orifice respiratoire moyen, longitudinalement ovale, non bordé de noir. 

Mollusque apathique, ient, portant sa coquille un peu inclinée dans la marche. 

CoquizLe très déprimée, convexe en dessus, légèrement bombée en dessous, à 
petites côtes longitudinales saillantes, fines, un peu arquées, égales ; mince, assez 
solide, peu transparente, glabre, mate, couleur de corne ou brunâtre, avec des 
taches longitudinales brunes, plus ou moins ferrugineuses. Spire composée de 
6 à 7 tours, légerement convexes, croissant très progressivement, le dernier obtu- 
sément caréné; suture profonde. Sonnnet très obtus. Ombilic très large. Ouverture 
légèrement oblique, transversalement ovalaire, un peu échancrée par l'avant- 
dernier tour. Péristome droit, mince, concolore, à bords un peu écartés. — Hau- 
teur 2 à 4 millimètres; diamètre, 5 à 8 millimètres. 

ÉPIPHRAGME {rès mince, transparent. 

REPRODUCTION. OEufs au nombre de 20 à 30. J'en ai observé un grand nombre 
pondus en domesticité. Ils sont réunis en petits paquets de 8, 10, 15, globuleux, 
à peine déprimés; ils offrent un diamètre de 0"",66 à 4 millimètre. Enveloppe 
blanchâtre, légèrement nacrée, un peu opaque, crélacée, devenant solide en se 
séchant. L'animal pond depuis mai jusqu'en septembre. 

Les œufs éclosent au bout de 10 à 42 jours. Les petits atteignent l’âge adulte 
vers la fin de la première année. 

Has. Toute la France, la Corse (Blauner!), particulièrement à Ajaccio, Bastia 
(Requien!), près de Furiani (Romagnoli !). 

La var. rufula se trouve près de Montpellier ; la var. o/ivacea aux environs de 
Rodez; la var. grisea dans les Pyrénées; la var. alba à la Grande-Chartreuse 
(Michaud), près de Grasse (Astier !), à Remiremont (Puton!). J'ai observé une fois 
la var. Z'urtonii près de Nîmes. 

Vit au pied des arbres, sous les haies, le long des berges, des vieux murs, sous 
les pierres, le gazon, les feuilles mortes. 


OBs. — Sur 199 individus envoyés de Grasse le 15 novembre 1848, il y en avait 130 
appartenant au type, 60 plus ou moins voisins de la var. grisea, et 9 de la var. alba. 

Cœur situé sur l’avant-dernier tour, en arrière de la partie qui forme l'ouverture, très 
petit, battant avec rapidité. Fourreau de la verge énorme, en forme de massue très dilatée 
à l'extrémité, fixé par un muscle terminal assez développé. Point de flagellum, ni de poche 
à dard, ni de vésicules muqueuses, Poche copulatrice oblongue, pourvue d’un canal très 
long, noirâtre. Branche copulatrice nulle. Vagin court. Prostate utérine composée de 
petits corps oblongs un peu irréguliers, blanchâtres et légèrement transparents. Talon du 
canal déférent assez développé, subbilobé, noirâtre. Partie inférieure de l'épididyme assez 
épaisse (fig. 10). 

Les taches de la coquille vont d’une suture à l’autre, sont un peu arquées, et alternent 
généralement avec celles du tour précédent. La spire est très serrée, l'ouverture paraît à 
peine anguleuse à l'endroit de la carène. 
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h° HÉLIGE LENTICULE. — HELIX LENTICULA. — PI, X, fig. 13 à 16. 


Helix lenticula, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 41. — Mich., Compl., pl. XV, fig. 15, 17. 
Carocolla lenticula, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 24. 

Heliæ subtilis, Lowe, Prim. Faun. Mad., in Trans. Cambr., IV, 1833, p. 45, pl. V, fig. 13. 
Carocollina lenticula, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 28, 

Pintorella Bonelli, Villa, Disp. conch., 1841, p. 15. 


ANimaL assez grand, long de 12 millimètres, large de 1 environ, grêle, presque 
linéaire, à peine rétréei et comme tronqué en avant, très effilé par derrière, brun 
jaunâtre en dessus, plus clair sur les côtés, blanc jaunâtre en dessous; tubereules 
grands, assez écartés, étroits et allongés en dessus, arrondis sur les côtés et sur 
la queue, légèrement creusés à leur sommet, d'une couleur brune fort légère. 
Collier dépassant le péristome à gauche, linéaire, très large et ne débordant pas 
à droite, légèrement boursouflé, d’un jaune brun; points roussâtres assez rares ; 
points laiteux nombreux et serrés, petits, peu inégaux. Zentacules légèrement 
grisätres, roussâtres à l’extrémité, assez transparents : les supérieurs se touchant 
presque à la base, longs de 4 millimètres, étroits, à peu près cylindro-coniques ; 
tubercules très serrés, ronds, transparents ; boutons faiblement globuleux, un peu 
plus bombés en dessus qu’en dessous, arrondis à l'extrémité, roussâtres, un peu 
ponetués de brun, moins transparents que le reste de l'organe : tentacules infé- 
rieurs écartés l’un de l'autre, très peu dirigés vers le bas, longs de 0"",5, très 
gros, légèrement étranglés vers le milieu, à peine chagrinés, lisses; le bouton 
forme à lui seul près de la moitié de la longueur; il est hémisphérique. Feux 
situés à l'extrémité des boutons, un peu extérieurement, très petits, ronds, noirs, 
apparents. Mufle avancé de 0"",75, dépassant la base des tentacules inférieurs, 
assez bombé, en rectangle longitudinal, très échancré vers la bouche: bourrelet 
non apparent. Lobes labiaux très petits, avancés, semi-cireulaires, faiblement cha- 
grinés, d’un blanc jaunâtre. Zouche située en dessous, très courte, à lèvres peu 
distinctes. Waächoire longue à peine de 0"",66, médiocrement arquée, un peu jau- 
nâtre; extrémités atténuées, un peu pointues; côtes au nombre de 10 à 12, peu 
marquées, verticales, fines : crénelures presque nulles. Cou long de 6 millimètres, 
étroit, cylindrique, un peu grisàtre postérieurement, non tacheté; une légère 
bande grise, confuse, sur le prolongement de la base, derrière chaque tentacule 
supérieur ; ligne dorsale fort sinueuse. ?ted long et étroit, un peu pointu antérieu- 
rement; rebord très saillant et remontant au-dessus du milieu des côtés, légère- 
ment transparent à la marge; tubercules plus petits que ceux du cou; points lai- 
teux très petits, peu distincts. Queue longue de 5 millimètres, dépassant à peine 
la coquille, large, triangulaire, très pointue à l'extrémité, peu convexe, légère- 
ment carénée, d’un blanc jaunàtre légèrement gris, avec une ligne roussâtre sur 
la carène; tubercules très grands, assez écartés, presque plats. Orifice respiratoire 
situé vers le milieu du bord droit, assez petit, rond, non bordé de brun ; lobe fécal 
petit, très distinct, cordiforme, 
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Mollusque lent, assez hardi; il porte sa coquille un peu inclinée dans la 
marche. 

Coquicce très déprimée, légèrement convexe en dessus, un peu bombée en 
dessous, à petites côtes longitudinales un peu saillantes, fines, légèrement 
arquées, subégales: mince, solide, subopaque, glabre, mate, cornée, sans taches. 
Spüre composée de 4 1/2 à 5 tours, assez aplatis, croissant progressivement, le 
dernier avec une carène aiguë; suture peu marquée. Sommet très obtns. Ombilic 
assez ouvert. Ouverture très oblique, transversalement ovalaire, légèrement 
échancrée par lavant-dernier tour. Péristome subréfléchi, avec un très léger 
épaississement interne, blanchâtre ou roussätre, à bords peu écartés. — Hauteur, 
3 à 4 millimètres ; diamètre, 7 à 9 millimètres. 

ÉPIPHRAGME situé à quelques millimètres de profondeur, un peu granuleux, légè- 
rement épais, opaque, crétacé, d’un blanc pur, qui tranche beaucoup sur la cou- 
leur de la coquille. Il tombe sans se rompre. 

Has. Les Pyrénées orientales, à Collioure (Michaud), Port-Vendres (Penchinat!), 
Perpignan (Terver!); a été observée aussi dans le Finistère à Kervalon (Kinde- 
lan), à Hyères (Dupuy) et en Corse, principalement à Calvi (Blauner!) et à 
Bonifacio (Requien !). 

Vit dans les endroits humides, au pied des vieilles murailles, sous les pierres, 
les feuilles mortes. 


OBs. — On soupçonne que cette espèce a été connue de Linné et désignée par Jui sous 
le nom @e striatula (Syst. nat., édit. X°, 1758, 1, p. 768); mais cette assertion est difficile 
à confirmer. 

Quand l'animal est enfermé, le collier se voit à travers la coquille et forme comme un 
large anneau sur le bord du dernier tour en dessous. 

On distingue le cœur dans la partie de l’avant-dernier tour, située un peu en avant de 
l'ouverture; il est très grand et bat avec rapidité, presque dans le sens de la spire. Four- 
reau de la verge légèrement renflé à la base, très grêle, se confondant avec le canal défé- 
rent. Flagellum non distinct. Point de poche à dard. Une seule vésieule muqueuse simple, 
vermiforme, flexueuse, à peine renflée au sommet. Poche copulatrice obovée, pourvue 
d’un canal médiocrement long, un peu élargi à sa base. Point de branche copulatrice. 
Vagin assez développé, se dilatant brusquement en un corps irrégulièrement obové, un 
peu au-dessous de la vésicule vermiforme (fig. 14). 

Coquille très finement granulée dans l'intervalle des petites côtes et au sonmet de la 
spire, ce qui la rend un peu rude. Ouverture faiblement anguleuse à l'endroit de la carène. 
Bords du péristome un peu inclinés l’un vers l'autre. 


1. — CARACOLEINA. 


Sous-genres CARACOLLINA, Ehrenb., in Beck, {nd. Moll., 1837, p. 28. — Gonostoma (partim), 
Albers, Helic., 1850, p. 94. ; 


Coquille déprimée, plus ou moins carénée, assez mince, transparente, 
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glabre, cornée. Columelle spirale, formant un cône creux, plus où moins 
dilaté. Ombilic large ou petit. Ouverture médiocre, très peu oblique, 
falciforme, dentée-plissée ou à peine flexneuse. Péristome interrompu ou 
continu, à peine évasé, réfléchi, bordé intérieurement. Épiphragme à 
l'entrée de la coquille, aplati, très mince, transparent, membraneux. — 
(Màchoire à côtes, au nombre de 7 à 8, distantes, saillantes, et à bord 
denté. Vésicules muqueuses 2, une simple et une bilide.) 


5° HÉLICE DE RANG.— HELIX RANGIANA.— PI. X, fig. 17 à 22. 


Helix Rangiana, Desh., Encycl., Vers., I, 1831, p. 257. — Mich., Compl., pl. XIV, fig. 24 à 26. 
H. Rangü, Desh., loc. cit., p. 259. 

Caracollina Rangiana, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 28. 

Caracolla Rangiana, Villa, Dispos. conch., 1841, p. 19. 


ANImaL long de 45 millimètres, large de près de 1,5, très grêle, vermiforme, 
un peu rétréci et arrondi antérieurement, très effilé en arrière, d’un brun assez 
clair ardoisé ou roussâtre, médiocrement transparent: tubercules très petits, 
serrés, arrondis, à peine colorés. Collier débordant à partir de la gouttière, très 
étroit, médiocrement bombé, à peine boursouflé, brun comme la coquille, plus 
foncé que le cou; points laiteux assez grands, très serrés, disposés un peu en 
groupes, très apparents. Zentacules divergents, longs, gros, presque cylindriques, 
très finement et peu distinctement rugueux, ponctués de noirâtre ; extrémité rous- 
sâtre : les supérieurs se touchant à la base, longs de 5 millimètres, d'un gris for- 
tement ardoisé; gaine musculaire remplissant presque l'organe, ne se rétrécissant 
pas à la base; boutons formant à peu près le sixième du tentacule, très peu dis- 
tinets, ovoïdes, assez dilatés en dessous, un peu pointas à l'extrémité, un peu plus 
foncés que les tentacules, offrant une où deux taches noirâtres à la base en 
dessus : tentacules inférieurs médiocrement éloignés à la base, longs de 0,75, 
dirigés presque horizontalement, jaunâtres, tres faiblement ardoisés, assez trans- 
parents ; boutons formant le tiers de l'organe, très globuleux, presque tronqués à 
l'extrémité. Yeux situés à l'extrémité des boutons, un peu en dessus, de grandeur 
médiocre, non saillants, ronds, noirs, peu apparents. Mufle de grandeur mé- 
diocre, très bombé, dépassant peu la base des tentacules inférieurs, un peu 
oblong, échancré, d'un brun roussâire ; tubercules très arrondis, se touchant presque. 
Lobes labiaux petits, ne dépassant pas le mufle, un peu arrondis vers le cou et 
en avant, échancrés à la base des tentacules inférieurs, presque en disque, non 
divergents à la base. Mächoire large de 4 millimètre environ, médiocrement 
arquée, jaunatre, un peu transparente; extrémités obtuses; côtes, 8 à 10, assez 
marquées, surtout les médianes ; denticules un peu pointues. Cou long de près de 
8 millimètres, large de 0,75, cylindrique, ne se rétrécissant pas d'avant en 
arrière, d’un brun roussâtre, beaucoup plus clair vers le collier; une bande noire 
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un peu foncée, partant de la base de chaque tentacule supérieur, s'étend longitu- 
dinalement et se termine en pointe très effilée vers le collier ; tubereules un peu 
ovales; ligne dorsale très saillante, formée de tubereules fort petits, logés dans 
un sillon large et profond. Pied presque tronqué antérieurement, d’un jaune clair 
très faiblement roussâtre ; rebords assez étroits, s’élargissant brusquement vers la 
queue, très pointus antérieurement, un peu concaves, se relevant sur le côté exté- 
rieur près de la queue; tubercules tout à fait arrondis; sillons transversaux à peine 
distincts; points noirâtres peu foncés et très écartés; dessous d’un gris où d’un 
blanc roussâtre uniforme, transparent sur les bords; points laiteux très petits et 
se confondant entre eux. Queue longue de près de 7 millimètres, dépassant la 
coquille de 2, se rétrécissant insensiblement, assez bombée, fortement carénée, 
d'un blanc un peu jaunâtre ; rebord très marqué et transparent ; tubercules très 
petits, faisant paraître l'organe rugueux, à un faible grossissement, à peu près 
incolores. Pédicule nul. Orifice respiratoire occupant toute la gouttière et dirigé 
en haut comme elle, un peu en arrière du bord, grand, parfaitement rond, très 
évasé, faiblement bordé de noirâtre ; point de rainure. 

Mollusque assez lent et paresseux. La chaleur de la main, jointe à l'humidité, 
le fait sortir assez rapidement de sa coquille ; il y rentre brusquement au moindre 
contact ; 1] fuit la lumière trop vive: c'est une des espèces les plus crépusculaires. 
Mucus abondant et aqueux. La coquille est un peu oblique, quelquefois presque 
horizontale, dans la marche; elle oscille régulièrement à droite et à gauche. 

COQuILLE déprimée, presque aplatie en dessus, assez convexe en dessous, à 
petites côtes longitudinales un peu saillantes, extrêmement fines, égales; mince, 
un peu solide, assez transparente, glabre, peu luisante, fauve ou cornée, un peu 
pâle en dessous vers l'ombilic. Sypire composée de 7 à 8 tours, aplatis en dessus, 
croissant progressivement, Île dernier avec une carène très aiguë supérieure ; 
suture très peu marquée. Sommet obus, un peu élevé. Ombélic large. Ouverture 
à peine oblique, en croissant irrégulier, fortement sinueuse, considérablement 
rétrécie par l'avant-dernier tour. Péristome non continu, réfléchi, avec un bourrelet 
intérieur couleur de chair ou blanchâtre, offrant une saillie rostriforme vers le 
haut et une dent obtuse vers le milieu; bords très écartés. — Hauteur, 3 milli- 
mètres à 3,5; diamètre 7 à 10. ; 

ÉPIPHRAGME incomplet, plissé, très mince, transparent, très miroitant, irisé, 
membraneux, quelquefois réduit à des filaments. 

Has. Les Pyrénées-Orientales, entre Collioure et l'ermitage de Notre-Dame 
de Consolation (Rang, Bellieu, Poussing), au Boulou (Endress), le long des 
Alberes (Farines!); a été observée aussi dans le Var, à Ollioules (Astier). 

Vit sous les murs de pierres sèches qui bordent les vignes, parmi les ruines, 
dans la terre humide, le long des ruisseaux; elle aime surtout les roches on les 
pierres granitiques; elle se cache pendant le jour. Pour se procurer cette jolie 
espèce, il faut profiter d’un temps chaud et humide, et la chercher pendant la nuit 
avec une lanterne. On est quelquefois obligé de démolir des portions de mur. 
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Ops. —- Le cou se relève brusquement à la base des tentacules supérieurs. Souvent, 
dans la marche, le pied devient onduleux sur les bords, et ceux-ci semblent pourvus de 
quatre ou cinq pattes, comme les chenilles. Le collier et l'ouverture de la coquille ne se 
trouvent pas sur le même plan. Le lobe fécal est long de 5 millimètres et formé de deux 
parties linéaires un peu élargies vers le trou respiratoire, très pointues; celle contiguë à 
la queue n'offre que 4 millimètres de longueur. 

Fourreau de la verge grêle, obové-oblong vers son extrémité, puis brusquement fili- 
forme. Cette dernière partie, très courte, se termine par un flagellum de même épais- 
seur, offrant à peu près la longueur du fourreau. Poche à dard nulle. Vésicules muqueuses 
très grandes (12 millimètres, grèles, vermiformes, simples, flexueuses, obtuses; une d’un 
côté, deux de l’autre. Poche copulatrice ovoide, pourvue d’un canal médiocrement long. 
Point de branche copulatrice. Vagin ass z long (fig. 18). 

On remarque, sur la coquille, des stries transversales excessivement fines, visibles sur- 
tout à la partie inférieure, mais seulement à une forte loupe. Tours étroits et serrés. 
Carène aiguë jusqu’à l'ouverture. Celle-ci triangulaire déprimée avecle côtésupéro-interne 
arqué. La saillie supérieure du péristome est produite par l'avancement de la carène; 
elle se recourbLe un peu de bas en haut et forme, avec l'avant-dernier tour, une gouttière 
assez profonde. On remarque un sinus entre cette saillie et la dent, et un autre sinus 
moins profond au-dessous de cette dernière. La moitié inférieure du péristome est 
presque droite. En dehors de cette marge, on voit une fossette correspondante à Ja 
dent. 

L'animal ressemble beaucoup à celui des Zonites aplostomes par sa forme grèle, très 
pointue postérieurement, sa couleur ardoisée, la finesse de ses tubercules, ses boutons 
oculifères peu renflées, la petitesse de ses veux et le faible développement des lobes 
labiaux. 


G° HÉLICE RESSERRÉE. 


UELIX CONSTRICTA.— PI, X, fig. 23 à 25. 


Helix constricta, Boub.!, Écho monde sav., 1836, n° 50, p. 220, fig.; non L. Pfeif., 1845, 
Il, Püttorü, Dup., Hist. Moll., 1, 184%, p. 98. 


ANIMAL..... 

Coquicse déprimée, plate en dessus, très convexe en dessous, à pelites côtes 
longitudinales extrêmement fines, égales; mince, peu solide, légèrement transpa- 
rente ; glabre, mate, cornée, à peine plus pâle en dessous. Spire composée de 5 à 
6 tours, un peu bombés en dessus, croissant progressivement, le dernier avec une 
carène obtuse supérieure; suture assez marquée. Sommet plat. Ombilie petit. 
Ouverture à peine oblique, en croissant presque régulier, à peine flexueuse, con- 
sidérablement rétrécie par lavant-dernier tour. Péristome continu, réfléchi, avec 
un bourrelet interne blanchâtre, sans saillie, ni dent: bords unis par une lamelle 
étroile placée sur lavant-dernier tour. — Hauteur, 3 à 4 millimètres; diamètre, 
Tàs. 

Has. Les Basses-Pyrénées, à Saint-Martin (Pitorre!). 

Trouvée au milieu des ruines d’un moulin bordant une eau courante, sous des 
pierres et des tuiles cassées, recouvertes de mousse et de feuilles mortes et om- 

Pa à 8 
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bragées par des orties, des fougères et des ronces formant un fourré très épais 
(Boubée !). 


O8s. — Le bord extérieur du péristome est un peu courbé en S; la partie supérieure 
forme un sinus étroit un peu incliné en arrière; mais il n’y a pas d'échancrure latérale, 
comme dans la première et la troisième figure de Boubée. 

Cette espèce est très voisine de la précédente; elle en diffère par sa taille plus petite, 
sa forme plus aplatie en dessus, plus bombée en dessous, sa carène obtuse, ses côtes plus 
saillantes, son ombilic moins ouvert, son ouverture presque régulière, son péristome 
continu, sans dent ni saillie, et par la lame étroite de l’avant-dernier tour. 

Je dois à l'obligeance de M. Boubée l'individu qui lui avait été donné par M. Pitorre. 


IE. — TRIGONOSTOMA. 


Sous-genre HELICODONTA (partim), Fér., Tabl. syst., 1822, p. 37. — Genres HELICODONTA, Risso, 
Hist. nat. Europ. mérid., 1826, p. 65. — Triconosroma, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, 
p. 97. — Sous-genres TRiIGONOSTOMA (partim), Charp., Moli. Suiss., 1837, p. 8. — VourTex, 
Beck, Ind. Moll., 1837, p. 29 ; —- non Oken. Genre Goxosroma (partim), Held,in sis, 1837, 
p. 915. 

Coquille aplatie, non ecarénée, assez mince, à peine transparente, 
hispide, cornée. Columelle spirale, formant un cône ereux très dilaté. 
Ombilic très large. Ouverture médiocre, oblique, subtrigone ou subtri- 
lobée, dentée ou sans dents. Péristome un peu évasé, réfléchi, bordé 
intérieurement, Epiphragme à l'entrée de la coquille, aplati, minee, 


opaque, erétacé. — (Mâchoife à côtes assez nombreuses, un peu serrées, 
saillantes, et à bord crénelé. Vésicule muqueuse solitaire, à insertion un 


peu haute.) 


7° HÉLICE PLANORBE. — HELIX OBVOLUTA, — PI, X, fig. 26 à 30. 


Helix obvoluta, Müll., Verm. hist., Il, 1774, p. 27. — Drap., Hist. Moll., pl. VII, fig. 27, 29. 
H. holosericea, Gmel., Syst nat., 1788, p. 3641 ; non Stud. 

H. bilabiata, Olivi, Zool. Adriat., 1792, p. 177. 

Il. trigonophora, Lam , in Journ. hist. nat., 1792, IL, p. 349, pl. XLIL, fig 2, à, b. 

Planorbis obvolutus, Poir.. Prodr., 1801, p. S9 

Helicodonta obvoluta, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 65. 

Trigonostoma obvolutum, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 98. 

Vortex obvoluta, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 29. 

Gonostoma obvoluta, Held, in /sis, 1837, p. 915. 

Vulgairement la Veloutée à bouche triangulaire, la Bouche trigone, le Planorbe terrestre. 


BG pallida. Coquille plus mince, plus transparente, plus velue, d’un roux jaunâtre. 


AximaL grand, long de 24 millimètres, large de 3, vermiforme, un peu étroit et 
quasi tronqué en avant, se rétrécissant insensiblement et se terminant en pointe 
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en arrière, d'un brun clair légèrement roussâtre en dessus, gris brun peu foncé 
en dessous , très peu transparent: tubercules oblongs, en lignes serrées, bruns, 
finement ponctués de blanchâtre, plus petits antérieurement. Collier formant un 
bourrelet étroit et laissant peu de vide autour du cou, fortement boursouflé, bordé 
d'une ligne d'impressions apparentes et irrégulièrement placées, d'un roux plus 
clair que le cou, très pale du côté droit, très finement ponctué de laiteux. Zenta- 
cules très longs, un peu gros à la base, d'un noir brunâtre, paraissant roussâtres 
quand on les regarde au jour, peu transparents, plus clairs à l'extrémité : les supé- 
rieurs rapprochés à la base, longs de 8 millimètres, très grèles, très insensible- 
ment cylindro-coniques, chagrinés et comme couverts d'écailles, très finement 
ponctués de laiteux; gaine musculaire remplissant tout le tentacule excepté à la 
base où elle est brusquement rétrécie ; boutons offrant 0,33, très globuleux, 
très renflés en dessous, un peu relevés, avec une faible teinte brune à la base : 
tentacules inférieurs un peu écartés à la base, longs de 2 millimètres, souvent 
peu divergents, un peu dirigés vers le bas, assez gros, un peu coniques, 
très faiblement creusés en dessous, terminés par un bouton d’un peu plus de 
Omm,25, hémisphériques, arrondis à Fextrémité. Feux placés à la partie supé- 
rieure du bouton, presque à l'extrémité, assez petits, médiocrement saillants, 
ronds, noirs, apparents au centre, peu distincts vers les bords. Mufle avancé de 
2um,5, large de 4 millimètre, bossu, rétréci brusquement et terminé par un bour- 
relet irès étroit et peu distinct entre les grands tentacules, très fortement com- 
primé entre les tentacules inférieurs et la bouche, d’un roux foncé, plus clair infé- 
rieurement; tubercules très petits, anguleux, moins distincts en avant. Zobes 
labiaux de grandeur médiocre, dilatés et arrondis antérieurement, anguleux en 
arrière, saillants sur le pied, divergeant à quelque distance de l'orifice buccal, 
échancrés près de la base des tentacules inférieurs; d’un gris légèrement rous- 
sâtre; tubercules petits, presque contigus, arrondis. Bouche assez fortement 
dépassée par les lobes labiaux, petite, courte, étroite, anguleuse. Mächoire large 
de 1 millimètre, peu arquée, couleur de corne; extrémités un peu atténuées, 
obtuses ; côtes au nombre de 40 à 12, peu fortes, aplaties ; crénelures émoussées, 
peu apparentes. Cou long de près de 12 millimètres, large d'environ 2, bombé et 
brusquement relevé à la base en dessus, très peu cylindro-conique, d’un brun 
roussatre presque gris en arrière, portant deux lignes allongées parallèles partant 
de la base des tentacules supérieurs, médiocrement distinctes ; tubercules saillants, 
plus serrés que ceux du mufle ; ligne dorsale reçue dans un sillon large et profond, ré- 
trécie en avant, forte, continue, sinueuse, noirâtre. Pied finement bordé de laiteux ; 
côtés dépassant le cou de 0,5, rélrécis eten biseau, peu marqués antérieurement, 
très élargis d'avant en arrière, relevés sur le bord, distincts du cou, moins foncés 
que lui, plus transparents; tubercules moins saillants et plus clairs ; dessous très 
faiblement anguleux antérieurement, de teinte uniforme; points laiteux presque 
nuls, très serrés, blanchâtres, Queue longue d'environ 10 millimètres, dépassant 
la coquille de 4 millimètre environ, en triangle très allongé, étroite, fortement 
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relevée et rebordée à la base, grêle et pointue à l'extrémité, bombée, carénée, 
très finement ponctuée de laiteux vers la pointe ; tubercules très écartés, à peine 
colorés, très confusément ponctués de blanchâtre. Pédicule non apparent. Orifice 
respiratoire éloigné d'environ 4 millimètre de l’avant-dernier tour de la coquille, 
touchant presque le cou et le bord de cette dernière dans sa plus grande dilata- 
tion, semi-circulaire, offrant à peu près 1 millimètre de diamètre, pointu et for- 
tement évasé près du cou, quand il est bien ouvert, et communiquant avec le con 
par un sillon recourbé lorsqu'il se ferme, non bordé de noirâtre. On remarque alors 
entre ce sillon et le lobe fécal une languette courbée, étroite et roussâtre. 

Mollusque assez lent, peu vif, rentrant avec brusquerie dans sa coquille au 
moindre contact, sécrétant une assez grande quantité de mucus clair, et tenant 
sa coquille un peu couchée de côté dans la marche. 

CoquiLce déprimée, plane en dessus, convexe en dessous, à stries longitudi- 
nales à peine sensibles, très fines, subégales ; mince, un peu solide, peu transpa- 
rente ; hérissée de poils roides, mate, brunâtre ou fauve rougeàtre, unicolore. 
Spire composée de 6 à 7 tours assez convexes, croissant très progressivement, le 
dernier non caréné; suture bien marquée. Sommet un peu concave. Ombilic assez 
ouvert. Ouverture oblique, subtriangulaire, obtusangle, non dentée, fortement 
échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, réfléchi, avec un bour- 
relet interne rosé, violacé ou blanchâtre, à bords écartés. — Hauteur, 5 à 7 milli- 
mètres ; diamètre, 42 à 45. 

ÉPIPHRAGME aplati, assez solide, opaque, terne, d’un beau blanc, crétacé, con- 
servant la forme du collier et du lobe fécal dont les contours sont marqués par de 
petites nervures. Il est d’abord légèrement noirâtre ; il s’épaissit et devient crétacé 
au bout de quelques minutes. 

Ha8. Toute la France, surtout le nord. 

Vit dans les bois, au pied des arbres, sous les haies, dans les fentes des rochers: 
se tient habituellement sous les feuilles mortes, la mousse humide, les détritus 
des matières végétales. 


Ogs. — Les individus de la Provence sont plus grands que ceux du nord (Charpentier). 

Lobe fécal long d'environ 4 millimètres, étroit, terminé en biseau antérieurement, 
très fortement recourbé, un peu noirâtre, ponctué comme le collier; lobe columellaire 
non apparent (Saint-Simon). Collier nerveux à 4 millimètres en arrière de la base des 
tentacules inféro-antérieurs ; il est dépassé par les bandes noires du cou. 

Fourreau de la verge grand, épais, atténué supérieurement, fixé par un muscle ter- 
minal. Point de flagellum ni de bourse à dard. Une seule vésicule muqueuse, insérée un 
peu haut, longue d'environ 7 à 8 millimètres, très grêle, vermiforme, un peu renflée au 
sommet, d’un blanc légèrement azuré, offrant une branche très courte vers sa base. Poche 
copulatrice oblongue, pourvue d’un canal assez long, un peu épais inférieurement. Vagin 
très long. Épididyme épais et blanc (fig. 27). 

Les poils de la coquille sont longs de 0"",5 à 0,75, pointus, roides, rares, disposés en 
lignes presque régulières, et très caducs: ils présentent, à la base, un petit renflement. 
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Examines au microscope, ils offrent çà et là des sailiies irrégulicres, dirigées de bas en 
haut. Les tours de la coquille sont étroits et serrés. L'ouverture est plus haute que large. 
Les bords du péristome sont courbés l’un vers l'autre. 


8° HÉLICE SOYEUSE. — HELIX HOLOSERICA. — PI. X, fig. 31 à 32, 


Helix holosericea, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 87. — Fér., pl. LE, fig. 5. — Mich., 
Compl., pl. XIV, fig. 30 à 32; non Gmel. 

Trigonostoma holosericeum, Vitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 97. 

Helix holoserica, Rossm., Iconogr., !, 1835, p. 69, fig. 20. 

Vortex holoserica, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 29. 

Gonostoma holoserica, Held, in sis, 1837, p. 915. 


Aximaz grèle, d'un gris bleuàtre en dessus. Zentacules plus foncés, presque 
noirâtres. Mufle également noirâtre. Pied plas pâle en dessous (Rossmässler). 

CoqQuiLce déprimée, plane en dessus, convexe en dessous, à stries longitu- 
dinales très effacées, fines, subégales ; assez mince, assez solide, peu transpa- 
rente ; hérissée de poils soyeux, mate, fauve, unicolore. Spire composée de 5 à 
6 tours ssez convexes, croissant très progressivement, le dernier non caréné. 
Sommet aplati. Ombilic médiocrement ouvert. Ouverture oblique, en forme de 
trèfle, fortement échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, 
réfléchi, avec un bourrelet interne couleur de chair ou blanchâtre, à bords peu 
écartés. — Hauteur, 5 à 6 millimètres ; diamètre 9 à 40. 

ÉPIPHRAGME très mince, assez opaque, blanc. 

Has. Les environs de la Grande-Chartreuse (Michaud), le Jura (Drouët). 

Vit parmi les rochers, sous les feuilles mortes et sous la mousse humide. 


Ogs.— Rossmässler fait observer avec raison qu'il faut écrire holoserica et non holo- 
sericea. 

Les individus de France sont plus petits que ceux de la Suisse. 

Poils de la coquille nombreux, serrés, courts, fins. Ouverture comme trilobée. Bords 
du péristome convergents; deux fossettes en dehors, répondant aux deux dents, la supé- 
rieure plus profonde. 

Cette espèce diffère de la précédente par sa taille plus petite, sa coquille plus mince, ses 
stries moins apparentes, ses poils plus serrés, plus courts et plus soyeux, sa suture moins 
profonde, son sommet aplati, son ombilic moins ouvert, son ouverture en trèfle et bi- 
dentée, et les bords du péristome moins écartés. Son épiphragme est moins épais et moins 
blanc. 


IV. — HELICODONTA. 


Sous-genre HELICODONTA (partim), Fér., Tabl. Syst., 1822, p. 37. — Genre IsoGNomosromA, 
Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 97. — Sous-genres TRIGONOSTOMA (partim), Charp., 
Moll. Suiss., 1837, p. 8. — Trinopsis (partim), Beck, /nd. Moll., 1837, p. 22. — Genre 
GoxosromA (partim), Held, in Jsis, 14837, p. 915. — Sous-genre ULosrowa, Albers, Helic., 
1850, p. 95. 


Coquille déprimée, non carénée, mince, légèrement transparente, 
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hispide, cornée. Columelle spirale, formant un cône ereux étroit. Ombilic 
obliquement perforé. Ouverture petite, oblique, subtrilobée, dentée. 
Péristome évasé, réfléchi, bordé intérieurement. Épiphragme à l'entrée 
de la coquille, apläti, mince, subopaque, membraneux. — (Mâchoire à 
côtes au nombre de 3 ou 5, assez écartées, très saillantes, et à bord for- 
tement denté. Vésicules muqueuses 2, simples.) s 


9° HÉLICE GRIMACE. — HELIX PERSONATA.— PI. X, fig. 33 à 36. 


Helix isognomostomos (partim), Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3621. 

H. personata, Lam. !, Journ. hist. nat., 1792, II, p. 348, pl. XLIE, fig. 4, a, b. — Fér., pl. LI, 
fig. 1: 

Isognomostoma personatum, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 97. 

Tridopsis personala, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 22. 

Gonostoma personata, Held, in /sis, 1837, p. 915. 


ANIMAL un peu grand, long de 43 millimètres, Jarge de 2, très grêle, un peu 
rétréci et presque tronqué en avant, finissant insensiblement en pointe en arrière, 
peu transparent, d’un brun noirâtre ou d'un brun grisâtre; tubercules petits, très 
serrés, irréguliers, plus foncés que les parties environnantes. Collier s'élargissant 
des deux côtés, bombé, boursouflé, d’un brun sombre; points laiteux petits, écartés, 
apparents; points noirâtres serrés, moins visibles. Zentacules longs, assez renflés 
à la base, peu transparents, d'un gris ardoisé un peu brun et presque noirâtre : 
tentacules supérieurs rapprochés à la base où ils sont séparés par un sillon 
apparent, longs de 5 millimètres, divergents, grêles, faiblement conico-cylindri- 
ques, un peu grossièrement granuleux; gaine musculaire remplissant presque 
tout l'organe, se rétrécissant brusquement à la base; boutons longs de près de 
0,75, un peu évasés, assez globuleux, plus renflés en dessous qu’en dessus, 
presque tronqués à l'extrémité, d’un brun sale très obseurément ponctué de 
noiratre, presque aussi foncés que les tentacules : tentacules inférieurs assez 
écartés à la base, longs de plus de 4 millimètre, presque cylindriques, un peu 
dirigés vers le bas, à peu près lisses, très finement pointiliés; boutons offrant 
Ow%,25 environ, presque hémisphériques, plus transparents que le reste de l’or- 
gane, d'un brun grisätre assez clair, noirs à la base. Yeux situés à l'extrémité des 
boutons, en dessus et un peu extérieurement, un peu grands, faiblement saillants, 
ronds, noirs, assez peu apparents. Mufle de grandeur médiocre, dépassant de un 
cinquième de sa longueur la base des petits tentacules, oblong, assez étroit, 
bombé, peu échaneré vers la bouche, comprimé fortement au-devant des tentacules 
iiférieurs, noirâtre ; tubercules très petits, surtout vers la bouche, un peu écartés, 
ronds, noirâtres. Lobes labiaux de grandeur médiocre, assez anguleux, subtrian- 
gulaires, presque arrondis vers la base des tentacules inférieurs, avançant sur le 
pied , divergeant assez fortement, peu transparents, d’un brun grisatre assez 
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foncé ; tubercules petits, arrondis, un peu écartés, saillants, faiblement colorés de 
noirâtre, à bords plus transparents et plus clairs. Bouche assez fortement dépassée 
par les lobes labiaux, petite, ronde. Mächoire large d'un peu moins de 4 milli- 
mètre, assez arquée, brunâtre : extrémités obtuses; une grosse côte au milieu, 
deux autres, l’une à droite, l’autre à gauche, moins marquées: une de ces der- 
nières manque quelquefois; denticules grosses, assez saillantes, un peu irrégu- 
lières. C'ou long de près de 6 millimètres, large de 1, cylindrique, bombé en dessus, 
médiocrement rétréci et relevé à la base latéralement, d’un brun très foncé mêlé de 
noirâtre antérieurement, plus clair et passant au brun grisàtre postérieurement ; 
tubercules un peu allongés en dessus, presque ronds latéralement; ligne dorsale 
logée dans un sillon assez large, fine, saillante, presque continue. Pied non 
frangé: côtés étroits, en biseau antérieurement, larges près de la queue, dépas- 
sant le cou de 0,5, peu transparents, d’un brun grisätre assez foncé ; tubercules 
un peu plus écartés que ceux du cou, très anguleux, très faiblement colorés, ceux 
des bords allongés transversalement; sillons transversaux courts, serrés, assez 
apparents; dessous presque tronqué antérieurement, d’un brun gristre plus foncé 
que les côtés, un peu ardoisé et marqué de taches rectangulaires produites par 
les tubercules des côtés supérieurs du pied; points laiteux très petits et serrés, à 
peine apparents. Queue longue de 6 millimètres, dépassant tout au plus de 1 le 
diamètre de la coquille, large de près de 2 à sa base, triangulaire allongée, en 
pointe assez aiguë, assez bombée, carénée, ne se relevant pas brusquement vers 
sa base, plus transparente et d’un brun plus clair que le pied; tubercules assez 
srands, écartés, très irréguliers, faiblement noirâtres, rectangulaires vers les 
bords, qui se relèvent un peu; sillons transversaux courts, assezécartés. Pédicule 
caché par le collier, très court et très gros, d’un brun grisâtre, presque lisse ; 
lobe fécal assez grand, courbé en croissant, recouvrant la dent de l’avant-dernier 
tour; d'un brun noirâtre. GOrifice respiratoire placé à 1 millimètre de l’avant- 
dernier tour, assez éloigné du cou avec lequel il communique par un sillon sinueux 
partant de la partie inférieure, assez grand, rond, peu évasé, largement bordé de 
noiratre. 

Mollusque assez lent, paresseux, très irritable, rentrant brusquement dans sa 
coquille au moindre contact. Mucus abondant, aqueux. Coquille inclinée dans la 
marche. 

Coquieee déprimée-globuleuse, très convexe en dessus, assez bombée en dessous, 
à stries longitudinales demi-effacées, fines, inégales; mince, solide, hérissée de 
petits poils roides; à peine luisante, un peu transparente, cornée où fauve, 
unicolore, Spire composée de 5 à 6 tours médiocrement bombés, croissant pro- 
gressivement, le dernier non caréné; suture médiocre. Sommet obtus. Ombilic 
réduit à une fente très oblique et très petite. Ouverture oblique, arquée, subtri- 
lobée, avec deux dents et une lame fortement échancrée par l'avant dernier-tour. 
Péristome continu, réfléchi, avec un fort bourrelet interne, roussâtre ou blan- 
châtre. — Hauteur, 4 à 6 millimètres ; diamètre, 7 à 10. 
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ÉPiPRAGME complet, à l'entrée de la coquille, se relevant brusquement vers les 
bords ; celui d'été est lisse, finement pointillé à sa marge, mince, fragile, très 
miroitant, irisé, membraneux, avec une petite tache irrégulière formée par quel- 
ques points crétacés indiquant la place de l'orifice respiratoire dans la gouttière ; 
celui d'hiver est résistant, subopaque et blanchatre. 

Has. L'Alsace (Gmelin), Arbois (Draparnaud), la Grande-Chartreuse (Gras), 
Crest (Faure-Biguet).….… 

Vit dans les fentes des rochers garnies de mousse et au pied des arbres, sous 
les feuilles mortes. 


Ogs. — Gmelin a confondu cette espèce avec une Hélice de P'Amérique septentrionale. 
Cette dernière est l'Helix hirsuta de Say. Le nom de Gmelin devrait être conservé, parce 
qu'ilest antérieur à celui de Lamarck, mais ce nom est si dur, que je n'ai pas eu le cou- 
rage de l’adopter. 

Lorsque l'animal sort de sa coquille, il ressemble d’abord à un disque fixé au collier 
par un pédicule allongé. Le collier reste assez enfoncé dans l'ouverture. L’anneau nerveux 
parait à travers les téguments, quand le cou est étendu. La gaine musculaire des grands 
tentacules est très développée. 

Poche du dard longue de 2 millimètres, étroite. Vésicules muqueuses Icngues de 5 à 
6 millimètres, grêles, légèrement rétrécies inférieurement, sinueuses, d’un blanc grisàtre. 

Coquille couverte d’une multitude de très petits tubercules peu saillants et de grains un 
peu plus gros disposés en quinconce et portant les poils; ceux-ci longs de 2 millimètres 
environ, pointus, fauves, cadues. Ombilic recouvert par la callosité du bord columellaire. 
Ouverture rétrécie par le péristome, qui est très développé et plan, mème un peu con- 
cave, et par la lame saïllante, placée sur lavant-dernier tour. 


V.— PETASIA. 


Sous-genre HeuicoponrTA (partim), Fér., Tabl. Syst., 1822, p. 37. — Genre CoNULUS (partim), 
Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 94. — Sous-genres ConuLus (partim), Charp., Mol!. 
Suiss., 1837, p. 9. — PerasiA (partim), Beck, nd. Moll., 1837, p. 21. — Genre Tro- 
caiscus, Held, in /sis, 1837, p. 915. 


Coquille turbinée-conique ou subglobuleuse, subcarénée ou non ca- 
rénée, mince, hispide ou légèrement granuleuse, subtransparente, cornée. 
Columelle spirale, formant un cône creux fort étroit. Ombilic très étroi- 
tement perforé. Ouverture petite, oblique, arquée, dentée où subdentée. 
Péristome droit, légèrement réfléchi, bordé intérieurement. Épiphragme 
à l'entrée de la coquille? aplati, très mince, transparent, membraneux. 


10° HÉLICE BIDENTÉE. — HELIX BIDENS, — PI, X, fig. 37 à 39. 


Trochus bidens, Chemn , Conch., IX, 1786, p. 50, pl. CXXII, fig. 1052. 
Helix bidentata, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3642. 
H. pyramidea (typus), Hartm,, Syst. Gaslerop., 1821, p. 53, IX, 27. 
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Connulus unidentatus, var. bidentatus, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1853, p. 94. 
Petasia fulva, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 21, 

Trochiscus bidentatus. Held, in 1sis, 1837, p. 915. 

Helix bidens, Ziegl., ex Ant., Verzeichn. Conch., 1839, p. 39; non Müll, 


B major. Coquille plus grande {Æ/elix bidentata, major, Rossm., Zconogr., VAL p. 3, 
fig. 431 ; — Petasia bidens, Beck, loc. ct.). 

y Menkeana. Coquille moins conoïde (Æelix bidentata, Var. b, Menke, Syn. Moll., 
D:"18) 


ANIMAL finement chagriné, d'un gris noirâtre. Cou avec deux lignes obscures 
partant de la base des tentacules supérieurs. Pied d'un gris blanchätre, jaunâtre 
ou brunätre. 

Coquizce conique-globuleuse, très convexe en dessus, assez bombée en dessous, 
à stries longitudinales peu apparentes, fines, égales; mince, solide, glabre, un 
peu luisante, transparente, cornée ou fauve, avec deux bandes blanchâtres. Spire 
composée de 7 à 8 tours un peu bombés, croissant très progressivement, le dernier 
à carène très obtuse ; suture médiocre. Sommet un peu mamelonné. Ombilic très 

étroit. Ouverture oblique, arquée, subtrilobée, avec deux dents, fortement échan- 

crée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, réfléchi, avec nn bourrelet 
interne roussâtre ou blanc, à bords très écartés, convergents. — Hauteur, 5 à 
7 millimètres; diamètre, 7 à 9. 

Has. L'Alsace, les Alpes (Michaud). 

Vit dans les bois, sous les feuilles mortes. 


OBs. — L'Helix bidens (Müll., 4774) étant une Clausilie, le nom de Chemnitz devient 
le plus ancien et doit être préféré à celui de Gmelin. 

Coquille marquée parfois de très petits points noirs (Michaud). Une des bandes le long 
de la suture, l’autre sur la carène. Vue au microscope, la surface présente des granules 
transversalement ovales, disposés en séries (Nilsson). Tours serrés et étroits. Ombilic 
recouvert en partie par la callosité du bord columellaire. Péristome offrant, eu dehors, 
deux fossettes répondant aux deux dents. 


11° HÉLICE CHAUVE. — HELIX DEPILATA. — PI, X, fig. 40 à 41. 


Helix depilata, Drap., Tabl. Moll,, 1891, p. 72; non C. Pfeiff, 

H. edentula, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 80, pl. VIL, fig. 14. 
Pelasia edentula, Beck, {nd. Moll., 1837, p. 21. 

Helix unidentata, Rossm., Iconogr., VIH, 1838, p. 433 (Monodon var.) 
H. Cobresiana $, L. Pfeiff,, Monogr. Helic., 1, 1848, p. 151. 


ANIMAL allongé, un peu rétréci et pointu en arrière, un peu transparent, gri- 
sâtre, plus foncé supérieurement, pâle et jaunâtre sur les côtés et en dessous. 
Tentacules supérieurs grêles, noirâtres. Pied un peu déprimé, aigu, grisâtre en 
dessus, d’un blanc jaunâtre en dessous. 
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Coquice conoïde-globuleuse, très convexe en dessns, assez aplatie en dessous, 
à stries longitudinales demi-effacées, très fines, égales : mince, un peu solide, 
couverte de petits poils roides très caducs; presque opaque, fauve ou cornée, avec 
une bande blanchâtre légèrement pellucide au dernier tour. Spire composée de 
7 à 8 (ours un peu convexes, croissant progressivement, le dernier obtusément 
caréné ; suture médiocre. Sommet obtus. Ombilic à pemme perforé. Ouverture un 
peu oblique, très déprimée, rétrécie, avec une callosiié dentiforme, extrêmement 
échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, subréfléchi, avec un 
bourrelet blanc du côté columellaire, roussätre en dedans, du côté extérieur, 
à bords extrêmement écartés, un peu convergents. —- Hauteur, 5 millimètres ; 
diamètre, 7. 

Has. Le mont Pilat (Draparnaud), presque toute la chaîne des Alpes françaises 
depuis Digne jusque vers Sion, particulièrement à la Grande-Chartreuse et autour 
de la chapelle Saint-Bruno (Dupuy); se trouve aussi dans le Jura et dans les 
Vosges. 

Vit dans les endroits humides, sous les feuilles mortes. Puton l’a rencontrée à 
1150 mètres d'altitude. 


OBs. — Les poils de la coquille sont très courts ; quand ils sont tombés, on en voit des 
traces plus où moins distinctes. Les individus des Vosges présentent souvent des poils 


bien caractérisés (Puton). 
19° HÉLICE MONODONTE. — HELIX COBRESIANA. — PI. X, fig. 42 à 43. 


Helix unidentata, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 81, pl. VII, fig. 15; non Chemn. 
H_ Cobresiana, Alt, Syst. Abhandl., 1812, p. 79, pl. IX, fig. 18. 

H, pyramidea, var., Hartm , Syst. Gasterop., 1821, p. 55, IX#917: 

H, monodon, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 39. 

H. ventricosa, Crist. et Jan, Cat., 1832, 6, no 5 et Mant.; non Müll. 

Conulus unidentatus, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 94. 

Petasia Cobresiana, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 21. 

Trochiscus unidentatus, Held, in sis, 1837, p. 915. 


B albina (Menke, Syn. Moll., p.18). Coquille entièrement blanche. 
y depressula. Coquille moins conoïde (var. /, Menke, /oc. «it.). 
5 unidens. Coquille plus petite: ombilic plus large (Helix unidens, Ziegl.; — 


Petasia unidens, Beck, loc. cit.). 


ANIMAL très grêle, un peu rétréei el pointu en arrière, d'un gris plus ou moins 
clair, ardoisé en dessus, particulièrement sur la tête. l'entacules supérieurs allon- 
gés, grêles, d’un gris foncé. Pied étroit, très aigu. 

CoquiLce subconique-globuleuse, très convexe en dessus, légèrement aplatie en 
dessous, à stries longitudinales demi-effacées, fines, subinégales ; mince, solide, 
hérissée de poils roides, peu luisante, peu transparente, fauve, unicolore. Spire 
composée de 6 à 7 tours croissant progressivement, le dernier sans carène ; suture 


HÉLICE. 193 


médiocre. Sommet obtus. Ombilic petit. Ouverture un peu oblique, subtrigone- 
semi-lunaire, avec une dent, fortement échancrée par l’avant-dernier tour. Péri- 
stome interrompu, presque droit, avec un bourrelet intérieur blanc, à bords écartés 
très convergents. — Hauteur, 5 à 6 millimètres; diamètre, 6 à 8. 

Has. La Bresse (Draparnaud), la Franche-Comté, la Grande- Chartreuse, près de 
la chapelle Saint-Bruno (Potiez et Michaud). 

Vit sous la mousse, les feuilles mortes. 

Ogs. — Manteau tacheté de noirâtre, visible à travers la coquille (Rossmässler). 


Les poils sont nombreux, disposés en lignes, longs de 0"",3 environ, pointus, un peu 
arqués; ils reposent sur un petit tubercule. Ombilie un peu couvert par le bord columel- 
laire légèrement réfléchi. Péristome tranchant, roussâtre à la marge, offrant quelquefois 
un épaississement à son extrémité extérieure, [ n°y a point de fossette externe qui réponde 
à la dent. 


VE. — ARIANTA. 


Sous-genré HELICOGENA (partim), Fér., Tabl. syst , 1822, p. 34. — Genre ArranrA, Leach, 
Brit. Moll., p. 86, ex Turt., 1831. — Sous-genre CRYPTOMPHALUS (partim), Agass., in Charp., 
Moll. Suiss., 1837, p. 5. — Genre CinGuuirerA (partim), Held, in /sis, 1837, p. 911. — 
Sous-genre ARIANTA, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 137. 


Coquille globuleuse, non carénée, mince, presque transparente, glabre, 
bicolore. Columelle spirale, formant un cône ereux fort étroit. Ombilice 
très petit et très obliquement perforé. Ouverture grande, assez oblique, 
semi-lunaire, non dentée. Péristome évasé, un peu réfléchi, épaissi. Épi- 
phragme plus ou moins enfoncé dans la coquille, aplati, très mince, 
transparent, membraneux. —(Mâchoire à côtes au nombre de 4 ou 5, 
très écartées, assez saillantes, et à bord fortement denté. Vésicules 
muqueuses 2, simples.) 


13° HÉLICE PORPHYRE. — HELIX ARBUSTORUM. — PI. XI, fig. 4 à 4. 


Helix arbustorum, Linn., Syst. nat., édit. X°, 1758, 1, p. 771. — Fér., pl. XXVIL, fig. 516, 
XXXIX, B, fig. 3. 

Cochlea unifasciata, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 75, pl. XVI, fig. 6. 

Arianta arbustorum, Leach, Brit, Moll., p. 86, ex Turt., 1831. 

Cingulifera arbustorum, Held, in /sis, 1837, p. 911. 


8 Draparnaudia. Coquille d'un brun verdâtre, tachetée de jaune (var. «, Drap., 
Hist. Moll., p.88). 

y Poiretia. Coquille brune, tachetée de jaune et de blane (var. B, Drap. oc. cit.). 

à Boissieria. Coquille violette, tachetée de blanc (var. y, Drap., loc. cit.). 

: rufeseens (Var. «, Picard, Mol!. Somme, in Bull. Soc. linn. Nord, 1, p. 221). 
Coquille roussâtre clair, tachetée de blanc. 
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£ Fhomasia, Coquille grise, tachetée de blanc (var. 3, partim, Drap., loc. cit. ). 

n flaveseens (var. à, Fér., Zabl. syst., 1822, p. 5h, et ist, pl. xxvut, fig. 8). 
Coquille jaunâtre presque unicolore (var. b, C. Pfeiff., PDeutschl. Moll., 1, 
1821, p. 25, pl. IT, fig. 8). 

S aïbinos (var. €, Charp., Mo//. Suisse, p. 6). Coquille blanchâtre, sans taches. 

: Alpicola (var. B, Fér., loc. cit., et pl. xxvu, fig. 7, pl. xxxix, B, fig. 4). Coquille 
de moitié plus petite, à spire un peu plus élevée, jaunâtre, avec une bande 
fauve et tachetée, quelquefois presque unicolore. 

x fusea (var. Fér., pl. xxvit, A, fig. 40). Coquille très mince, subtransparente, 
brune, presque unicolore (Æelix picea, Ziegl., ex Rossm., 1835 ; — 7. Witt- 
mannii, ZawWadzkv, ex Rossm., 1837). 

} Canigonensis. Coquille plus aplatie, très mince, transparente, d'un brun ver- 
dâtre, lésèrement fasciée ou unicolore (Æ/elix Canigonensis, Boub.!, Bull., 
1833, p. 36, — À. Xatartir, Farines!, Descr. cog., 1834, p. 6, fig. 7 à 9, re- 
présentée au rebours ; —Arianta Xatartii, Beck, /nd. Moll., 1837, p. 41). 

b Repellini. Coquille plus aplatie, mince, assez transparente, pàle (Æelix plano - 
spira, Gras, Moll. Isère, 1840, p. 36, pl. IE, fig. 11; non Lam., nec Mich.; 
— H. Repelline, Charp.). 

y Baylei (Lecoq!, in Litt.). Coquille plus petite, plus conoïde, extrêmement mince, 
fort transparente, d’un jaune verdâtre clair, unicolore. 


ANIMAL très grand, long de près de 38 millimètres, large de 8, oblong, égale- 
ment rétréci aux deux bouts, très arrondi antérieurement, un peu pointu en 
arrière, opaque, d'un noir luisant et ardoisé en dessus, un peu grisàtre et moins 
- foncé en dessous; tubercules arrondis, de même couleur que les interstices. 
Collier atteignant presque le bord de la coquille, un peu étroit vers la columelle, 
large dans les autres parties, très boursouflé, excepté vers l'avant-dernier tour, 
concave, laissant autour du cou un vide apparent, Iuisant, noir; points laiteux à 
peine visibles. Zentacules très divergents, assez grêles même à la base, presque 
cylindriques, globuleux à l'extrémité, opaques, d’un noir luisant: les supérieurs 
écartés à la base, longs de 7 millimètres, finement et très distinctement chagrinés; 
boutons offrant à peu près 0"®,5 de longueur, très globuleux, surtout en dessous, 
un peu bilobés transversalement, obscurément ponctués de brun en dessus, 
médiocrement transparents, d’un jaunâtre sale : tentacules inférieurs très écartés 
à la base, dirigés presque horizontalement, longs de 1,5, à peu près lisses ; 
boutons offrant moins de 0",33, peu globuleux, très arrondis au bout, qui estun 
peu transparent et brun. Yeux situés à l’extrémité des boutons un peu en dessus, 
très petits et très saillants, ronds, noirs, médiocrement apparents, surtout vers 
les bords. Mufle grand, très bombé, avancé de 2 millimètres, oblong, assez 
échancré entre les tentacules inférieurs dont il dépasse la base de 0"°,5, d’un 
noir très foncé; tubercules très petits, serrés et saillants, un peu ovales. Zobes 
labiaux un peu grands, presque circulaires, très peu anguleux vers le cou, assez 
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échancrés vers la base des tentacules inférieurs, divergents dans toute leur 
étendue, assez fortement et distinctement tuberculés, un peu grisàtres, moins 
foncés sur les bords. Bouche faiblement dépassée par les lobes labiaux, assez 
grande, en entonnoir, à bords tubereulés. Mächoire large de 2"",66, assez arquée, 
brune ; extrémités obtuses: côtes au nombre de 4, étroites, écartées, parallèles, 
les deux médianes assez marquées, quelquefois au centre une cinquième peu 
apparente; dents un peu pointues, inégales. Dans les individus âgés, il y a quel- 
quefois 6 côtes, et 6 dents (Ehrenberg, Trosch). Cou long de 25 millimètres, large 
de 5, très bombé en dessus, ne se relevant pas à la base des tentacules supérieurs ; 
côtés très larges, ne se rétrécissant pas Vers le collier, opaques, noirs; tubercules 
de taille médiocre, très serrés et saillants, un peu ovales et inégaux : ceux de la 
ligne dorsale ne diffèrent pas des autres , indiqués par un sillon assez distinct. 
Pied non frangé; côtés très étroits, tronqués antérieurement, s'élargissant un 
peu d'avant en arrière, dépassant le cou de 1,5, aussi foncés, bordés par un 
cordon très étroit, lisses ; tubercules très petits et ronds, peu saillants, un peu 
inégaux, en groupes; sillons transversaux assez rapprochés, sinueux, très peu 
apparents ; dessous un peu anguleux antérieurement, d'un gris ardoisé sombre, 
largement bordé de noirâtre ; points laiteux non apparents. Queue longue de plus 
de 2 centimètres, dépassant de 2 millimètres le diamètre de la coquille, large à sa 
base, décroissant à peu de distance de la pointe, quiest légèrement oblse, peu bom- 
bée et carénée, luisante, noire, très finement et obscurément bordée de grisàtre 
vers l'extrémité: tubercules très petits, arrondis ; sillons transversaux assez écartés, 
courts. Pédicule large, très finement chagriné, grisâtre. Orifice respiratoire situé 
à 4vw,5 de l'avant dernier tour, assez petit, arrondi, très évasé vers le cou, assez 
largement bordé de grisâtre dans la partie opposée. 

Mollusque lent et paresseux, irritable, adhérent fortement aux corps polis, 
aimant l'obscurité. Mucus assez abondant. Coquille inclinée dans la marche. 

Coquizce globuleuse, conoïde-convexe en dessus, très bombée en dessous, à 
stries longitudinales peu marquées, très fines, inégales, coupées par des stries 
spirales encore plus fines, visibles principalement en dessous; mince, très solide, 
glabre, luisante, demi-opaque, brune avec de petites flammes longitudinales en 
zigzass irréguliers plus opaques et jaunes. Spire composée de & à 6 tours COVEXES, 
croissant assez rapidement, le dernier grand et sans arène; suture profonde. 
Sommet obtus. Ombilie très étroit, très oblique. Ouverture très oblique, arrondie, 
médiocrement échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, réfléchi, 
épaissi et blanc intérieurement, à bords médiocrement écartés, à peine convergents. 
— Hauteur, 10 à 20 millimètres; diamètre, 14 29: 

PérisTomE complet, lisse, un peu plissé dans quelques parties, très mince, 
transparent où subopaque et blanchâtre, un peu miroitant et irisé, membraneux, 
percé d'un très petit rond à moitié fermé, bordé de points crétacés répondant à 
l’orifice respiratoire. 

Berropucrion. OEufs au nombre de 30 à 50, offrant un diamètre de 3 milli- 
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mètres environ. Enveloppe opaque et jaunàtre. ls sont pondus dans les mois de 
juillet et de septembre. 

Éclosion au bout de 15 à 20 jours. Les petits sont adultes vers le commencement 
ou le milieu de la seconde année. 

Has. La plus grande partie de la France, particulièrement le nord, l'est et le 
centre; a été observée dans le Pas-de-Calais (Bouchard), la Moselle (Joba), 
Seine-et-Marne {de Villier), l'Aisne (Poiret), la Seine (Brard), Maine-et-Loire 
(Millet), le Puy-de-Dôme (Bouillet), la Provence et le Comtat (Draparnaud). C'est 
une des espèces qui s'élèvent le plus haut sur Îes montagnes. Puton l’a rencontrée 
sur le Honeck, à 1300 mètres d'altitude. 

La var. A/picola se trouve dans le Jura et dans les Alpes; la var. fusca sur le 
Mont-Dore (Bouillet), dans les hautes Vosges (Puton D) ; la var. Canigonensis dans 
les Pyrénées-Orientales (Farines!) ; la var. Æepellini à Quevras, près de Grenoble 
(Charpentier!), sur la route de Lautaret (Gras): la var. Baylei sur le Mont- 
Dore (Lecoq!). 

Vitsous les blocs granitiques, sur les tiges sèches des plantes aquatiques, le 
long des petits ruisseaux, autour des sources. — Édule, peu estimée. 


Ogs. — Les tentacules supérieurs sont très courts relativement au cou. Lobe fécal petit, 
en languette allongée; lobule columellaire linéaire peu distinct (Saint-Simon). 

Dard lancéolé, pointu, calcaire, blanc (Nitzsch). Deux vésicules muqueuses longues de 
20 millimètres, simples, flexueuses, un peu roides, subulées, de couleur grise, à parois 
épaisses, comme musculo-tendineuses 

Dans le type, la coquille présente une bande obscure peu apparente au milieu du der- 
nier tour. La callosité et la réflexion du bord columellaire recouvrent en très grande 
partie l'ombilic, quelquefois même le ferment tout à fait; dans ce dernier cas, elle res- 
semble aux Tachea (Cryptomphalus, Agassiz et Charpentier). 


VII. — CORNEOLA. 


Sous-genre CamPyLæA (partim), Beck, /nd. Moll., 1837, p. 24. — Genre ConRNroLaA (partim), 
Held, in Jsis, 1837, p. 912. — Sous-genre STERNA, Albers, Helic., 1850, p. 93. 


Coquille assez déprimée, non earénée, mince, transparente, glabre, 
cornée. Columelle spirale, formant un cône creux. Ombilic médiocre ou 
large. Ouverture médiocre, un peu oblique, échancrée, non dentée. 
Péristome réfléchi, épaissi intérieurement. Épiphragme mince, transpa- 
rent. — (Mâchoire à côtes au nombre de 6 à 42, peu écartées, saillantes, 
et à bord denté. Vésicules muqueuses nulles, représentées par un ou 
plusieurs corps glanduleux. 
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44° HÉLICE PYRÉNÉENNE. — HELIX PYRENAICA. — PI. XI, fig. 5 à 8. 


Helix Pyrenaïca, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 111, pl. XI, fig. 7. 
Campylæa Pyrenaica, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 26. 
Corneola Pyrenaïica, Held, in Jsis, 1837, p. 912. 


Anximaz grand, long de 35 millimètres, large de 3, grêle, rétréci aux deux 
extrémités, très arrondi antérieurement, effilé en arrière, d'un brun grisètre peu 
transparent, avec un reflet ardoisé, ou d'un gris jaunâtre tirant sur le roux; cette 
dernière teinte plus prononcée en dessous ; tubercules très petits et serrés, ponc- 
tués de blanchâtre. Collier se réfléchissant sur le bord de la coquille sans le dé- 
passer, large vers le côté droit et au-dessus du cou, étroit dans les autres parties, 
se relevant autour du cou, séparé de ce dernier par un vide, un peu concave, dis- 
tinctement boursouflé, d'un brun grisàtre; points laiteux très serrés, saillants, 
donnant une teinte blanchâtre au collier, Tentacules brusquement grossis à la 
racine, longs, très finement chagrinés, assez transparents, d'un grisâtre clair, 
finement ponctués de noirâtre ; boutons globuleux, arrondis au sommet, bruns. 
Tentacules supérieurs assez rapprochés au point d'insertion, longs de 12 milli- 
mètres, grêles, un peu coniques; gaine musculaire se confondant avec l'organe, 
rétrécie à l'extrémité ; boutons offrant 4 nullimètre environ, assez fortement évasés, 
très bombés en dessous, piriformes, comme bilobés par un sillon transversal, rous- 
sâtres, plus foncés que le tentacule. Tentacules inférieurs écartés à la base, longs de 
3 millimètres, presque cylindriques, un peu concaves en dessous, dirigés vers le 
bas, presque lisses, un peu plus foncés que les supérieurs; boutons offrant un peu 
plus de 0"",66, presque hémisphériques, brun foncé à la base, transparents el 
clairs au bout, qui est fortement arrondi. Yeux situés à l'extrémité des boutons, en 
dessus et extérieurement, très petits, peu saillants, ronds, noirs, apparents. Mufle 
grand, long de 4 millimètres, très bombé, oblong, pointu entre les tentacules 
supérieurs, brusquement comprimé au-devant des inférieurs qu'il dépasse de 0,75 
environ, d'un brun grisàtre ardoisé ; bourrelet supérieur très étroit, peu saillant 
et peu distinct ; tubereules fort petits et fort serrés, allongés, anguleux, grisatres. 
Lobes labiaux un peu développés, divergeant beaucoup, dilatés el sécuriformes 
en avant, assez distincts et anguleux en arrière, échancrés vers le bord supérieur, 
séparés des petits tentacules par une espèce de bourrelet, finement chagrinés, 
bruns ; dessous étroit et lisse. Zouche faiblement dépassée par les lobes labiaux, 
assez grande, ronde, évasée. Mächoire large de 2 millimètres, assez arquée, d'un 
fauve pâle un peu jaunâtre; extrémités obtuses ; côtes au nombre de six, grosses, 
saillantes, verticales, parallèles; denticules assez grosses, un peu éroussées. Cou 
long de 16 millimètres, large de plus de 2, très bombé en dessus, d’un brun gri- 
sâtre ardoisé un peu roux, plus foncé à la naissance ; côtés larges et brusquement 
relevés vers le collier ; tubercules un peu grands, très serrés, saillants, polyédri- 
ques, un peu allongés sur le dos, linéaires vers le bord inférieur ; ligne dorsale 
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logée dans un large sillon, forte, crénelée, accompagnée de deux lignes qui bor- 
dent la rainure. Pied un peu relevé sur le bord ; côtés terminés par un biseau un 
peu allongé antérieurement, assez larges, peu dilatés en arrière, se relevant à 
droite et à gauche du cou, dont ils sont assez distincts, mais qu'ils dépassent de 
très peu, bruns, plus foncés près du bord, ponctués de laiteux; tubercules très 
petits, écartés, presque ronds, faiblement colorés; sillons transversaux assez courts, 
rapprochés, courbes ; dessous arrondi antérieurement, de couleur uniforme, avec 
des points grisâtres serrés, qui le font paraître comme vermiculé. Queue longue 
de 16 millimètres environ, dépassantde 6 millimètres le diamètre de la coquille, 
large et brusquement relevée à la base, médiocrement bombée, carénée presque 
jusqu'au bout, qui est grêle et pointu, transparente, d’un gris jaunâtre finement 
ponctué de laiteux ; tubercules très petits et serrés, arrondis, faiblement colorés, 
plus petits vers la pointe ; sillons transversaux presque nuls. Pédicule presque 
entièrement caché, court, gros, un peu rétréci vers le haut, presque lisse, d'un gris 
ardoisé presque brun, plus clair postérieurement; tubercules plats, anguleux, 
noirâtres. Orifice respiratoire éloigné de 1 millimètre de lavant-dernier tour, 
rond, offrant 2 millimètres de diamètre, évasé, non bordé de noirâtre, paraissant 
quand il est clos, comine un À renversé, communiquant avec le cou par une rai- 
nure courte, fine, peu marquée. 

Mollusque lent, irritable, sortant avec beaucoup d'hésitation de sa coquille, 
sécrétant un mucus aqueux très abondant. Lorsqu'il sort, la queue se présente la 
première et ne se contourne pas en spirale. Coquille presque horizontale dans la 
marche. 

Coquicce déprimée, légèrement convexe en dessus, faiblement aplatie en des- 
sous, à stries longitudinales demi-effacées, très fines, subégales ; mince, un peu 
solide, glabre, légèrement luisante, subtransparente, couleur de corne un peu ver- 
dâtre, à peine plus pâle en dessous. Spire composée de 5 à 6 tours peu con- 
vexes, croissant progrecsivement, le dernier sans carène ; suture assez marquée. 
Sommet très obtus. Ombilie médiocre. Ouverture très oblique, transversalement 
ovalaire, médiocrement échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, 
réfléchi, avec un bourrelet intérieur à peine rosé ou blane, à bords écartés, peu 
convergents. — Hauteur, 7 à 11 millimètres; diamètre 15 à 22. 

ÉpiraraGue complet, un peu enfoncé dans la coquille, finement plissé, transpa- 
rent, très miroitant, irisé par taches, membraneux. 

Has. Les Psrénée-Orientales, particulièrement à Prats de-Mollo (Draparnaud) ; 
la Preste, Villefranche, le Vernet, Saint-Martin, c’est-à-dire autour du Canigou. 
On la rencontre aussi à Mont-Louis(Dupuy), dans la vallée d'Eynes (Farines) et à 
Auzat, près de Vic-Dessos) Charpentier. 

Vit au milicu des pierres brisées de granit ou de calcaire de transition, dans 
les fentes des murs de clôture, dans les jardins. 


Ors. — Les tentacules supérieurs se gonflent quelquefois de manière à présenter nn 
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bourrelet un peu en arrière du bouton; celui-ci parait comme bilobé transversalement, 
la partie inférieure étant plus colorée. 

Lobe fécal long de 5 millimètres, trigone, recourbé, large et échancré vers le haut; 
lobe columellaire large de 5 millimètres, très petit, étroit, pointu aux deux bouts (Saint- 
Simon). Le cœur bat avec rapidité et dans un sens parallèle à la glande précordiale ; le 
ventricule est beaucoup plus coloré que l'oreillette, et bordé de roussätre. 

L'orifice sexuel parait sur le bord droit du cou, au-dessous de la base du grand tenta- 
cule, et touche la partie antérieure du pied; il est grand, saillant et blanchâtre. Dard 
court et contenu dans une poche un peu obovée. Vésicules muqueuses représentées par un 
corps glanduleux, intestiniforme, blanc, entourant comme une collerette la partie infé- 
rieure de l'appareil génital. 


15° HÉLICE QUIMPÉRIENNE. — HELIX KERMORVANI. — PI. XI, fig. 9 à 14. 


Helix Quimperiana, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 43, et Hist. Moll., pl. LXXV, B, fig. 1, 2, 3. 


in 


H. Kermorvani, Coll, Cherr., Moll Finist., in Bull. Soc. linn. Bord., IV, 1830, p. 98. 
H. Corisopilensis, Desh., Encycl., Vens, I, 1831, p. 210. 
Campylæa Quimperiana, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 26. 


G lutescens. Coquille plus grande, d'un jaune de succin pâle (var. a, Fér., 
pl. LXXVI (66), fig. 2). 


ANIMAL un peu grand, long de 40 millimètres environ, large de 7, rétréci aux 
deux extrémités, pointu en arrière, d'un brun noirâtre ou roussâtre en dessus, 
d'un roux ferrugineux en dessous, ponctué finement de laiteux ; tubercules très 
petits, surtout antérieurement, presque contigus, saillants, à peu près ronds en 
dessus, un peu anguleux par côtés, un peu plus obscurs que le fond. Collier recou- 
vrant le bord de la coquille du côté de la columelle, très étroit du même côté et 
en dessus, plus large à droite, formant un bourrelet plus foncé au bord, concaye, ne 
laissant pas de vide autour du cou, boursouflé, un peu dentelé sur les bords, d’un 
brun terreux plus sombre vers l’avant-dernier tour, mais plus clair que le cou ; 
lobes se relevant de chaque côté de l'animal; points bruns très petits et très serrés, 
fort peu apparents; points laiteux plus écartés. Zenfacules très renflés à la base, 
gros, très finement chagrinés, assez transparents, d'un gris jaunätre très pâle, 
finement ponelués de brun : boutons très renflés en dessous : tentacules supérieurs 
séparés à la base par un sillon fort étroit, longs de 12 millimètres environ, très 
faiblement coniques, bruns dans la moitié inférieure, presque blanchâtres dans le 
reste; gaine musculaire peu apparente; boutons longs de plus de 4 millimètre, 
ovoides, comprimés, se dilatant et arrondis à l’extrémité, paraissant divisés en 
deux segments longitudinaux, moins transparents que le tentacule, surtout en 
dessous, d’un roux plus foncé : tentacules inférieurs écartés à la base, longs de 
plus de 3 millimètres, presque cylindriques, recourbés et dirigés vers le bas, 
à peu près lisses, un peu plus foncés que les supérieurs ; boutons offrant un tiers 
de millimètre, globuleux, presque tronqués à l'extrémité, roussâtres. Yeux situés 
à l'extrémité des boutons, un peu en dessus et très faiblement du côté extérieur, 
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assez pellis, saillants, ronds, noirs, très apparents au centre, confus vers les 
bords. Hu/le très grand, long de 8 millimètres, large de 3, avancé de 4, presque 
ovale, pointu en dessus, échancré assez fortement au delà des petits tentacules 
qu'il dépasse de 1 millimètre, brusquement comprimé vers cette échancrure, d’un 
brun foncé; tubercules disposés en séries linéaires, serrés, arrondis, plus colorés 
que le fond, ponctués de laiteux. Zobes labiaux étroits, concaves et très peu 
saillants en dessous, divergents, assez échancrés vers la base des tentacules infé- 
rieurs qu'ils touchent presque, pointus, recourbés et très apparents à la partie pos- 
iérieure, sécuriformes, très arrondis au milieu du bord extérieur, finement granu- 
lés, paraissant ridés transversalement, plus foncés au bord. Bouche médiocrement 
dépassée par les lobes lahiaux, grande, semi-circulaire, apparente. Wächoïre large 
d’un peu plus de 2 millimètres, médiocrement arquée, d’un rouge brun ; extrémités 
obtuses; côtes au nombre de 11 à 16, très saillantes, assez rapprochées, très ver- 
ticales, parallèles ; denticules assez fortes. Cou long de 20 millimètres, large de 3, 
se relevant vers le collier, bombé, à côtés larges, d'un brun terreux, violacé vers 
la naissance; tubereules très petits, en séries obliques peu régulières, un peu 
oblongs et moins saillants en arrière; ligne dorsale dans un sillon fort étroit, fine, 
assez saillante, composée d’une série de tubercules ronds qui se touchent, plus 
plus apparente et plus forte à la partie postérieure. Peed non frangé, transpa- 
rent sur le bord; côtés rétrécis et en biseau émoussé, presque tronqués anté- 
rieurement, élargis insensiblement à la partie postérieure, séparés par un sillon 
assez marqué du cou, qu’ils dépassent de 2 millimètres environ, fortement rele- 
vés, peu transparents, d'un brun roussâtre plus clair antérieurement ; tubercules 
petits et un peu écartés ; sillons transversaux assez longs, très serrés, parallèles, 
presque droits, très peu apparents; dessous un peu rétréci et presque tron- 
qué en avant, ferrugineux, d’un roux jaunâtre antérieurement; points bruns très 
petits et serrés; points laiteux plus grands, très écartés. Queue longue d'environ 
16 millimètres, dépassant le diamètre de la coquille d'environ 5, large de 16 et 
très relevée à la base, triangulaire, pointue à l'extrémité, fortement bombée, 
carénée, d’un brun ferrugineux, plus claire que le pied; tubercules petits, peu 
saillants, surtout au bout; sillons transversaux courts. Pédicule caché par le 
collier antérieurement, long de 3 à 4 millimètres, rétréci en haut, violacé; tuber- 
cules ronds, très serrés, plats, laiteux. Orifice respiratoire touchant presque 
l’avant-dernier tour, rond, ayant 3 millimètres de diamètre environ, évasé sur les 
bords qui sont un peu sinueux et noirätres, séparé du cou par le Iobe fécal. 

Mollusque lent, apathique, à tentacules très irritables, sécrétant un mucus 
abondant; portant sa coquille presque horizontale dans la marche ; très recourbé, 
presque en spirale quand il sort de cette dernière. 

CoQuILLE très déprimée, aplatie en dessus, un peu convexe en dessous, à stries 
longitudinales demi- effacées, fines, inégales ; très mince, fragile, glabre, peu 
luisante, assez transparente, d’un roux fauve unicolore, avec plusieurs anneaux 
blanchâtres, à des distances inégales. Spire composée de 5 à 6 tours, convexes, 
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croissant rapidement, le dernier assez grand, sans carène ; suture profonde. Som- 
met un peu concave. Umbilic large. Ouverture un peu oblique, arrondie, médio- 
crement échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, réfléchi, avec 
un bourrelet interne légèrement rosé ou blanc, à bords médiocrement écartés, 
très convergents. — Hauteur, 40 à 12 millimètres; diamètre, 20 à 30. 

ÉPIPHRAGME très mince, transparent. 

Has. Les environs de Quimper et de Brest (Kermorvan), particulièrement à 
Kervalon (Kindelan). Danthon, capitaine de frégate, a trouvé abondamment cette 
espèce sur une montagne de la région pyrénéenne, près de Santogna (Espagne). 
Petit de la Saussaye pense que ce Mollusque a été probablement apporté dans le 
Finistère avec le lest de quelque vaisseau. Des individus recueillis à Brest par 
le colonel Kindelan avaient été naturalisés dans les Pyrénées-Orientales par le 
docteur Companyo. Ils s’y étaient reproduits avec abondance. Une forte inonda- 
tion du Tet les détruisit. 

Vit dans les interstices des murs sans mortier et sous les pierres, dans les en- 
droits humides et ombragés ; elle aime le: roches granitiques. 


Ogs. — Le nom imposé à cette espèce par Férussac a dù être changé, parce qu’il n’est 
pas latin. 

Le manteau est parsemé de taches assez nombreuses, petites, rondes, noires, plus appa- 
rentes dans les individus jeunes. Lobe fécal offrant 4 millimètres de longueur sur 3 de 
largeur à la base, triangulaire, recourbé sur les bords, concave. Lobe columellaire long 
de 3 millimètres, très étroit, pointu aux deux extrémités (Saint-Simon). 

Cœur placé à 45 millimètres en avant dela partie du pénultième tour qui échanere l’ou- 
verture. Oreillette demi-circulaire. Ventricule deux fois plus grand, conique, plus coloré. 

Orifice sexuel à 8 millimètres au-dessous de la base du grand tentacule droit, un peu 
en arrière, au milieu d’une grosse saillie blanchâtre. Fourreau de la verge long, étroit, 
coudé et muni d'un petit muscle vers son quart supérieur, Flagellum long de 5 millimè- 
tres, grêle, subulé, Poche à dard longue de 5 millimètres, obovée-oblongue, très obtuse, 
Dard comprime, Vésicules muqueuses représentées par deux paires de corps glanduleux 
longs de 5 millimètres, semblables à des boucles flexueuses. Poche copulatrice rudimen- 
taire pourvue d’un canal très long (20 millimètres), grèle (fig. 11, 42), 


VIE. — CHILOSTOMA. 


Genre CniLosroma, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 98.-—Sous-genres Chilostoma (partim), 
Charp., Moll. Suisse, 1837, p. 8. — CamPyLÆa (partim), Beck, Ind. Moll., 1837, p. 24. — 
Genre CornEOLA (partim), Held, in /sis, 1837, p. 912. — Sous-genre CamwPyLæA, sect. b 
Albers, Helic., 1850, p. 81 (excel. H. Pyrenaica). 


’ 


Coqualle déprimée, non carénée ou à peine carénée, mince, transpa- 
rente, glabre, cornée, Columelle spirale, formant un cône creux. Ombilie 
médiocre ou large. Ouverture médiocre, plus onu moins échancrée, non 
dentée. Péristome réfléchi, épaissi intérieurement, Épiphragme mince, 
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membraneux.— (Mâchoire à côtes au nombre de 4 à 6, plus où moins 
écartées, saillantes, et à bord denté. Vésicules muqueuses 2, simples.) 


16° HÉLICE PUANTE. — HELIX FŒTENS. — PI. XI, fig. 15 à 17. 


Helix fœtens, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 87. 

H. zonata (partim), Fér., Tabl, syst., 1829, p. 42, et Hist, Moll., pl. LXVIN, fig. 4; pl. LXXV, 
B, fig. 4. 

H. planospira, Mich., Compl., 1831, p. 36, pl. XIV, fig. 3, 4; non Lam., nec Gras. 

Campylæa fœtens, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 95. 

Corneola fœtens, Held, in Jsis, 1837, p. 912. 


B modesta, Coquille sans bande. 


ANIMaL assez grand, long de 3 centimètres, large de 5 millimètres, vermiforme, 
un peu rétréci aux deux extrémités, légèrement arrondi antérieurement, peu 
transparent, d'un noir un peu roussätre et un brun très foncé; tubercules très 
petits et serrés, un peu inégaux, finement ponctués de laiteux. Collier n’atteignant 
le bord de la coquille que vers l’ombilic, assez large, se rétrécissant vers la colu - 
melle, un peu concave, assez fortement boursouflé, laissant un vide autour du cou, 
gristre, plus elair que le cou, avec une légère teinte brune plus prononcée latéra- 
lement, particulièrement à droite; points laiteux très serrés et très petits. 7enta- 
cules longs, assez divergents, très faiblement coniques, très finement et peu dis- 
tinctement chagrinés, presque opaques, d'un brun noirâtre : les supérieurs assez 
rapprochés, longs de 12 millimètres, assez grêles, un peu renflés à la base ; tuber- 
cules polyédriques, écartés ; gaine musculaire occupant tout l'organe, même à la 
base; boutons longs de 0,75, ovoïdes, très renflés en dessous, tronqués à l'ex- 
trémité, plus transparents que les tentacules, d’un brun jaunatre clair, roussâtres 
intérieurement : tentacules inférieurs écartés à la base, longs de 4 millimètres, 
un peu gros, dirigés vers le bas, plus finement et moins distinctement chagrinés 
que les supérieurs; boutons longs d'environ 0"°,5, très peu globuleux, 
très arrondis au bout, d'un brun jaunâtre sale, légèrement noirâtre à la base. 
Yeux situés à l'extrémité des boutons, un peu en arrière et du côté extérieur, pe- 
its, très saillants, ronds, noirs, apparents. #ufle de grandeur médiocre, long de 
3 millimètres, oblong, dépassant de près de 4 millimètre la base des tentacules 
inférieurs, avancé de plus de 2, un peu échancré au-dessus de la bouche, à peu 
près opaque, d’un noir roussâtre ; tubercules disposés par lignes un peu sinueuses, 
se réunissant vers la bouche, très allongés, noirâtres, très distinctement ponctués 
de laiteux. Zobes labiaux petits, pointus et distincts vers le cou, fortement échan- 
crés vers la base des tentacules inférieurs, un peu réniformes, ne divergeant qu'à 
une certaine distance de la partie moyenne du mufle et s'écartant brusquement, 
rugueux, d'un brun foncé; points laiteux peu apparents; bords saillants, transpa- 
rents, grisatres. Bouche faiblement dépassée par les lobes labiaux, assez petite, 
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semi-circulaire, à bords un peu noirâtres. Wéchoire large de 2 millimètres, assez 
haute, médiocrement arquée: extrémités légèrement atténuées, un peu obtuses ; 
côtes au nombre de quatre, deux médianes bien saillantes verticales parallèles, 
deux extérieures à peine apparentes, un peu inclinées; denticules assez marquées ; 
stries d’accroissement fines. Cou long de 15 millimètres, large de 4, bombé en 
dessus, très large et se relevant un peu vers le collier latéralement, presque noir, 
brusquement grisâtre à sa base ; tubercules allongés, un peu grands et polyédriques 
postérieurement ; ligne dorsale logée dans un sillon assez profond, formée de 
tubercules qui se touchent, différant peu des tubercules environnants, mais Sinueux 
à la partie postérieure. Pied sans franges, à stries longitudinales très longues et 
apparentes; côtés très étroits, pointus antérieurement, peu distincts du cou, le 
dépassant de près de 0,5, très COncaves, d'un noir très peu roussàtre près du cou, 
passant au brun roussàtre vers les bords et postérieurement ; tubereules plus petits 
et moins saillants que ceux du cou, presque ronds; sillons transversaux SINUEUX, 
assez écartés; dessous très pointu antérieurement, d'un gris jaunatre tirant un peu 
sur le vert, faiblement ardoisé sur les bords; points laiteux formant une espèce de 
nuage très confus. Queue longue de 12 millimètres, dépassant à peine le diamètre de 
la coquille, large de près de 4 millimètres à sa base, un peu pointue au bout, décrois- 
sant très insensiblement, très bombée, carénée, se relevant sur les bords, qui sont 
un peu noirâtres, ainsi que l'extrémité, brune, un peu moins foncée que les côtés du 
pied: tubereules petits, arrondis, rugueux, pas plus foncés que leurs intervalles. 
Pédicule très prononcé, large, très finement chagriné, grisatre, un peu ardoisé. 
Orifice respiratoire assez rapproché de l'avant-dernier lour, assez petit, rond, 
offrant du côté du cou une pièce très peu développée, en croissant, qui sert à le fer- 
mer, finement bordé de laiteux. 

Mollusque lent, apathique, sédentaire, assez irritable, indifférent à la lumière, 
sécrétant un mucus peu abondant, portant sa coquille relevée dans la marche. 
Lorsqu'il sort, il paraît d’abord petit et racorni. 

CoquiLe subdéprimée, un peu convexe en dessus, bombée en dessous, à stries 
longitudinales demi-effacées, fines, inégales; mince, assez solide, glabre, un peu 
luisante, presque transparente, couleur de corne pâle, un peu verdatre, avec une 
bande brune au tiers supérieur du dernier tour plus ou moins continuée en dessus 
et accompagnée d'une zone blanchâtre. Spire composée de 5 à 6 tours, croissant 
un peu brusquement, le dernier grand sans carène; suture assez marquée. Sommet 
obtus. Ombilie médiocre. Ouverture très oblique, transversalement ovale, assez 
échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, réfléchi, avec un bour- 
relet interne blanc, à bords médiocrement rapprochés, très convergents. — Hau- 
teur, 40 à 44 millimètres ; diamètre, 20 à 25. 

ÉriPaRaGmE complet, plus ou moins enfoncé dans la coquille, lisse, mince, 
transparent, assez miroitant, un peu irisé, membraneux, avec une très petite 
tache crétacée répondant à l'orifice respiratoire. Il y a quelquefois plusieurs épi- 
phragmes les uns derrière les autres. 
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Rerropucrion. OEufs nombreux, globuleux, offrant un diamètre de 3 millimètres. 
Enveloppe un peu luisante, légèrement transparente, blanchâtre, nacrée, mem- 
braneuse; sa surface externe, vue à la loupe, paraît comme rugueuse ; l'interne 
est couverte d'une multitude de petits cristaux. 

Has. Les Alpes, les environs d'Antibes et de Grasse (Requien), de Digne à 
Faillefeu (Honnorat!). 

Vit au pied des rochers, parmi les feuilles mortes. J'en ai élevé plusieurs indi- 
vidus pendant un an et demi; je les ai vus pondre. 


Ogs. — Animal très fortement moucheté. Les taches sont irrégulières et inégales ; les 
plus grandes présentent 4 millimètre de diamètre. Lobe fécal très allongé, triangulaire, 
à peine distinct du collier ; lobe columellaire très petit, oblong, arrondi aux deux bouts. 

Deux vésicules muqueuses, une de chaque côté, simples, longues de 20 à 25 millime- 
tres, larges de £ à 2, en forme de boyau assez gros, peu sinueux, légèrement subulé au 
sommet. 

La bande blanchâtre de la coquille est en dessous de la bande brune et la touche. Om- 
bilic un peu recouvert par l’exfrémité du bord columellaire. 

Payraudeau indique en Corse, à Saint-Florent et à Bonifacio, l'Helix planospira de 
Lamarck. C'est probablement l’'H. fœtens dont il a voulu parler. Ni Requien ni moi, 
malgré tous nos efforts, n'avons pu retrouver cette espèce. 


17° HÉLICE CORNÉE. — HELIX CORNE4, — PI. XI, fig. 18 à 21. 


Helix cornea, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 89,et Hist., pl. VII, fig. 1, 3; non Linn. ({). 
Helicigona cornea, Risso, Hist. nat, Europ. mérid., 1826, IV, p. 66. 

Chilostoma corneum, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 98. 

Campylæa cornea, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 26. 

Corneola cornea, Held, in Jsis, 1837, p. 912. 


B diluta. Coquille un peu plus transparente, jaunâtre pâle, tirant quelquefois 
sur le grisâtre ; péristome interrompu. 

y albinos. Coquille beaucoup plus transparente, blanchâtre; péristome interrompu. 

$ squammatina (var. », Fér., Zabl. syst., 1822, p. 42). Coquille un peu plus 
petite et plus bombée, moins transparente, d’un brun rougeatre ; péristome 
interrompu (var. b spadicea, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 18 ; — var. cas- 
tanea, Rossm., Zconogr., IN, 1836, p. 2, fig. 219 ; — Aelix squammatina, 
Marcel de Serres !). 

: Moulinsii. Coquille presque opaque, d’un corné très pâle verdâtre; péristome 
subcontinu ou continu (Æelix Desmolensii, Far., Descr. coqg., 1834, p. 5, 
fig. 4-6, en sens inverse ; — 77. Desmoulinsii, Far., in Bull. Soc. philom. 
Perpign., 1,1835, p. 59, fig.; — Æ. Moulinsii, Pot. et Mich., Gal. Douai, T, 
1838, p. 81; — ZT. cornea, var. cyclostoma, Rossm., /conogr., VI, VEUT, 1838, 
p. 35, fig. 511). — PI. XI, fig. 21. 


(1) L'Helix cornea de Linné est le Planorbis corneus. 
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ANimaL assez grand, long de 22 millimètres, large de 3, vermiforme, non rétréci 
et très arrondi en avant, décroissant insensiblement, pointu en arrière, presque 
opaque, d’un brun noirâtre ou grisâtre; tubercules très petits et serrés, non angu- 
leux. Collier un peu en arrière du péristome, excepté vers l’ombilie, assez large 
au-dessous du cou, se rétrécissant vers l’avant-dernier tour, divisé en deux ou 
trois segments concentriques par des sillons un peu sinueux, légèrement concave, 
faiblement boursouflé, d’un brun foncé; points laiteux très nombreux, serrés, 
donnant à l'organe une apparence blanchâtre, disposés par groupes, moins nom- 
breux sur les bords. Tentacules très longs, grêles, assez divergents, très finement 
et peu distinctement tuberculés, à peine transparents, d’un brun noirâtre : boutons 
moins transparents et plus foncés : tentacules supérieurs très rapprochés, longs 
de 11 millimètres, très faiblement coniques ; gaîne musculaire à peine distincte ; 
boutons longs de 0",5, très globuleux, bruns, noirâtres à la base : tentacules 
inférieurs assez écartés à la base, longs de 1%%,5, cylindriques, un peu gros infé- 
rieurement, dirigés vers le bas; boutons formant le quart de l'organe, à peine 
globuleux, un peu anguleux à l'extrémité en dessus, moins transparents et plus 
foncés que le reste du tentacule. Yeux à l'extrémité des boutons, un peu en dessus 
et extérieurement, petits, très peu saillants, ronds, noirs, peu apparents. Mufle 
assez pelit, allongé, s'élargissant un peu de haut en bas, assez avancé, dépassant 
la base des tentacules inférieurs, assez fortement échancré vers la bouche, presque 
noiratre ; tubercules presque ronds. Zobes labiaux assez petits, ne divergeant qu'à 
une certaine distance de la partie moyenne du mufle, un peu saillants sur le pied, 
très peu anguleux et médiocrement distincts vers le cou, presque semi-circulaires, 
tronqués vers la base des tentacules inférieurs qu'ils ne touchent pas, s'élargissant 
un peu d'avant en arrière, finement chagrinés, peu transparents, d'un brun très 
légèrement grisâtre, plus clair sur les bords. Bouche peu dépassée par les lobes 
labiaux, assez grande, ronde, à bords noirâtres. Hächoire large de 1,33, haute, 
médiocrement arquée, couleur orangée un pen fauve; extrémités très obtuses : 
côtes au nombre de 6, quelquefois 5 ou 7, grosses, saillantes; dents très aiguës, 
irrégulières. Cou long de 1 centimètre, large de près de 3 millimètres, assez 
bombé en dessus, brun noirâtre, passant au grisâtre vers la naissance, moins 
foncé supérieurement ; côtés larges, se rétrécissant à peine d'avant en arrière, se 
relevant un peu vers le collier; tubereules allongés, un peu inégaux, quelques-uns 
grisatres dans la partie antérieure ; ligne dorsale fine, formée de tubercules très 
petits, linéaires, un peu sinueux, se touchant presque, laiteux. Pied non frangé : 
côtés peu distincts du cou qu'ils dépassent à peine, presque tronqués à la partie 
antérieure, médiocrement transparents, d'un brun grisâtre assez foncé, très fine- 
ment bordés de grisätre; tubercules moins serrés que ceux du cou, faiblement 
colorés; sillons transversaux sinueux, à peine apparents: dessous très arrondi 
antérieurement, d'un gris jaunâtre très finement bordé de noir d'ardoise; stries 
longitudinales médiocrement distinctes ; points bruns très petits, à peine appa- 
rents. Queue longue d'environ 1 centimètre, dépassant de très peu le diamètre de 
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la coquille, large de 2 millimètres à la base, grêle, décroissant insensiblement, à 
pointe très faiblement émoussée, médiocrement bombée, un peu carénée, brune, 
moins foncée que le pied ; tubercules assez petits, granuleux, arrondis, très peu 
colorés. Pédicule formé en grande partie par le cou, court, très finement chagriné, 
jaunâtre; tubercules formant une ponctuation noirâtre, apparente. Orifire respi- 
ratoire éloigné de plus de 2 millimètres de l'avant-dernier tour, assez grand, 
rond, pointu vers le cou, finement bordé de noirâtre vers le collier, communi- 
quant avec le cou par une rainure très courte, fine et peu apparente. 

Mollusque assez lent, paresseux, très irritable, sortant facilement de sa coquille, 
surtout sous l'influence de l'humidité, sécrétant un mucus abondant, tenant sa 
coquille presque horizontale dans la marche. 

CoQuiLLE déprimée, peu convexe en dessus, assez bombée en dessous, à stries 
longitudinales un peu apparentes, fines, subégales: mince, solide, glabre, légère- 
ment luisante, un peu transparente, couleur de corne plus ou moins claire, avec 
une bande brune peu saillante sur le dernier tour. Spire composée de 5 à 6 tours, 
un peu aplatis, croissant progressivement, le dernier avec une carène extrême- 
ment obtuse; suture peu profonde. Sommet très obtus. Ombilic assez ouvert. 
Ouverture lrès oblique, transversalement ovalaire, peu échancrée par lavant- 
dernier tour. Péristome interrompu, réfléchi, à bourrelet interne rosé ou blanc, 
à bords très rapprochés, très convergents. — Hauteur, 6 à 8 millimètres ; 
diamètre, 12 à 15. 

ÉPiPHRAGME complet, très mince, mat, peu transparent, membraneux, presque 
crétacé, 

Has. Le Finistère (des Cherres), Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), 
le Puy-de-Dôme, le Cantal (Bouillet), la Gironde (des Moulins), le Gers (Noulet), 
l'Hérault (Draparnaud), les Basses-Pyrénées (Mermet), l'Ariége (Charpentier), les 
Pyrénées-Orientales (Aleron); la Corse, à Bonifacio (Payraudeau). 

La var. diluta se trouve à Montpellier; la var. sguammatina, à Collioure, Prats- 
de-Mollo, la Bastide de Serou (Saint-Simon !), Toulouse, près de Saint-Martin 
(L. Raymond !), Sorèze, près de Durfort (Sarrat!), la cascade de Crussel, près de 
Milhau, dans l'Aveyron (Philbert!), les environs de Bordeaux (Burguet), de 
Périgueux (Potiez et Michaud); la var. Woulinsii, dans les Albères, particu- 
lièrement près des ruines de Notre-Dame del Castell (Serny), à l’ermitage 
de Consolation et à la Preste (Penchinat!), à Pla-Guilhem, à Cauterets (Dupuy). 

Vit dans les bois, les lieux rocailleux frais et humides, dans les crevasses des 
vieux Murs. 


Ogs.— Lobe fécal grand, long, triangulaire, occupant toute la largeur du collier, moins 
foncé que ce dernier; lobe columellaire très petit, allongé presque cordiforme, peu appa- 
rent (Saint-Simon). 

Poche à dard longue de 47,5. Dard très grêle. Vésicules muqueuses au nombre de 2, 
une de chaque côté, longues de 40 millimètres, vermiformes, non subulées, blanchâtres. 
Quand on ouvre l'animal vivant, on les voit se contracter. 
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La coquille se décolore un peu après la mort du Mollusque. La bande brune existe au 
tiers supérieur du dernier tour. On remarque vers l'ouverture, en dessus en en dessous 
de cette bande, des traces de deux autres bandes à peine apparentes. La carène n’est bien 
sensible qu’à la naissance du dernier tour, vers l'ouverture, Le bord extérieur est arqué, 
le columellaire est presque droit et même un peu convexe, 

Dans la var. squammatina, l'animal présente une teinte presque identique avec celle 
du type, quoique la coquille soit foncée. Dans la var. Moulinsii, le test est plus mince 
et plus mat, la carène plus marquée et le bord columellaire légèrement arqué et non 
convexe. 


IX. — VORTEX. 


Genres Vortex (partim), Oken, Lehrb. Nat., WI, 1815, p. 313 (!);, non Beck. — CarocoLLA (2) 
(partim), Lam., Anim. sans vert., VI, 2, 1822, p. 62, 94. —Sous-genre HericiGoxA (partim), 
Fér., Tabl. syst., 1822, p. 40. — Genres Cainorrema, Leach, Brit. Moll., p. 106, ex Turt., 
1831. — Larouus, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 97. — Sous-genre CHILOSTOMA (par- 
tim), Charp., Moll. Suisse, 1837, p. 8. — Genre Lenricuza, Held, in sis, 1837, p. 913. — 
Sous-genre CHILOTREMA, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p, 140. 


Coquille très déprimée, fortement carénée, mince, presque opaque, 
chagrinée, brunâtre. Columelle spirale, formant un cône creux. Ombilic 
assez large, Ouverture petite, très oblique, irréguliérement ovalaire, ni 
échancrée, ni dentée. Péristome très évasé, très réfléchi, mince. Épi- 
phragme mince, membraneux — (Mâchoire à côtes au nombre de 6, 
un peu écartées, très saillantes, et à bord fortement denté. Vésieules mu- 
queuses 2, simples.) 


18° HÉLICE LAMPE. — HELIX LAPICIDA.— PI. XI, fig. 22 à 27. 


Helix lapicida, Linn., Syst. nat., édit. X°, 1758, 1, p. 768. 

H. acuta, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 55, pl. IV, fig. 9. 

H. lapicida et affinis, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3613, 3621. 
Vortex lapicida, Oken, Lehrb. Nat., HI, 1815, p. 414. 

Carocolla lapicida, Lam., Anim, sans vert., VI, 2, 1822, p. 99. 
Helicigona lapicida, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 66. 
Chilotrema lapicida, Leach, Brit. Moll., p. 106, ex Turt., 1831. 
Latomus lapicida, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 97. 

Lenticula lapicida, Held, in /sis, 1837, p. 913. 

Vulgairement la Lampe, le Planorbe lampe. 


B fulva. Coquille d’un fauve clair, avec des taches ferrugineuses (var. 5, Drap., 
Hist. Moll., p. 111). 


(!) Oken donne l’Helix lapicida pour un des types de son nouveau genre, lequel com- 
prend diverses Hélices appartenant à six de mes sections, et des Zonites. 

(2) Le genre Carocolla a été fondé par Schumacher, en 1817 (Essai syst. test., p. 192), 
pour trois Gastéropodes étrangers à la France. 
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y grisea. Coquille grise, plus ou moins cendrée, avec des taches roussâtres (var. », 
Drap., loc. cit.). 

d flavescens. Coquille d’un jaunâtre pâle, sans taches (var. a a O, Gärtn., C'onch. 
Wetter., p. 29 ; —C. Pfeiff., pl. IF, fig. 27). 

€ albina (Menke, Syn. Conch., p. 24). Coquille blanchâtre, sans taches. 

€ minor. Coquille de moitié plus petite, de même forme, brune. 

À Lecoquii. Coquille plus petite, aplatie en dessus, moins carénée, blonde ( Æelix 
Lecoquii, Puton!, in Zitt.). 


ANIMAL long de 26 millimètres, large de 3, légèrement lancéolé, rétréci brus- 
quement et un peu arrondi par devant, terminé en pointe par derrière, brun jau- 
nâtre en dessus, un peu roussâtre antérieurement, gris jaunâtre sur la queue et 
en dessous; tubercules très petits, très serrés, très inégaux, en lignes peu dis- 
tinctes en dessus et antérieurement, plus petits et en groupes sur les côtés et sur 
la queue, un peu noirâtres. Collier se prolongeant tout autour de l'ouverture, large, 
formé de plusieurs segments concentriques irréguliers, comme boursouflé, d'un 
roux brun, presque noir à partir du côté droit, plus clair sur les bords; points 
laiteux assez petits, écartés, inégaux. Zentacules très longs, très peu transparents, 
gris noiratre, un peu jaunàtres en dessous : les supérieurs rapprochés à la base, 
longs de 9 millimètres, cylindro-coniques, larges inférieurement, se rétrécissant 
beaucoup vers le sommet, fortement chagrinés et mouchetés de noir ; boutons 
très courts, globuleux, un peu plus bombés en dessous, à peine plus transparents 
que le reste de l'organe, d’un brun jaunâtre : tentacules inférieurs écartés, longs 
de 2 millimètres, gros, un peu cylindro-coniques ; boutons obtus, très finement 
chagrinés. Yeux situés à l'extrémité des boutons, très petits, ronds, noirs, peu 
apparents. Mufle avancé de 4 millimètre, presque carré, sans bourrelet entre les 
tentacules supérieurs, fortement tuberculé et moucheté. Zobes labiaux très courts, 
très larges, presque ronds, tubereulés et mouchetés de noir. Pouche en dessous 
du mufle, assez grande, longue, à lèvres disposées en T, blanchâtres. Mächoire 
large de 1%",5, assez arquée, convexe d'avant en arrière, fauve: extrémités atté- 
nuées, un peu pointues; côtes au nombre de six, fortes, verticales, les deux mé- 
dianes un peu écartées ; denticules bien saillantes, inégales ; stries d’accroisse- 
ment peu marquées. (Trosch indique huit côtes et Erdl quatre dents.) Cou long 
de 16 millimètres, assez étroit, jaunâtre, avec une teinte brune vers sa nais- 
sance ; une bande, très courte, très large, peu distincte, partant de la base 
des tentacules supérieurs; tubercules dorsaux blanchâtres. Pied large de 4 milli- 
mètres, formant un rebord très étendu au-dessous du cou, fortement rétréci et 
arrondi en avant, finement bordé de blanchâtre, Queue longue de 9 millimètres, 
dépassant à peine la coquille, très large, carénée en dessus; carène munie d'un 
rebord blanchâtre; tubercules très petits, très faiblement noirâtres, ceux de la marge 
disposés en lignes courtes, perpendiculaires au bord qui est transparent et blanc, 
séparées de distance en distance par de petites lignes jaunâtres. Orifice respira- 
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toire assez grand, rond, à bords noiïrâtres, muni inférieurement d’une rainure 
blanchâtre, se bifurquant un peu au delà. 

Mollusque assez hardi, mais lent, peu irritable, portant sa coquille horizontale 
dans la marche. 

Coquicce déprimée-lenticulaire, assez bombée en dessus, un peu convexe en 
dessous, à stries longitudinales demi-effacées, très inégales; mince, assez solide, 
chagrinée, mate, presque opaque ; d’un corné brunâtre, avec des taches ou flammes 
ferrugineuses. Spire composée de 5 à 6 tours, aplatis, croissant progressivement, 
le dernier avec une carène médiane aiguë; suture superficielle. Sommet obtus. 
Ombilic assez large. Ouverture très oblique, transversalement ovale, aiguë contre 
la carène, très peu échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome continu, ré- 
fléchi, mince, blanc intérieurement. — Hauteur, 7 à 9 millimètres; diamètre, 
42 à 20. 

ÉPiPHRAGME ne fermant pas complétement l'ouverture, très mince, transparent, 
membraneux; un petit trou rond, à bords crétacés, répond à l'orifice respi- 
ratoire. 

Has. Presque toute la France. 

La var. fulva se trouve près de Rodez (Barrau!), de Dijon (Morelet !); la var. 
grisea, dans la Moselle (Joba !;, le Finistère (des Cherres), la Grande-Chartreuse 
(Gras), la Vienne (Mauduyt), les Pyrénées-Orientales : la var. flavescens, près de 
Lyon ; la var. a/bina, à Orange (Aubery !), à Draguignan, dans les Vosges (Puton !); 
la var. minor, à Toulouse ; la var. Lecoquii, à Wildenstein, au pied du Rotabac, 
(Lecoq !). 

Sur 41 individus envoyés d'Orange, le 29 octobre 1848, il y en avait 38 appar- 
tenant au type, 2 de la var. fulva et 1 de la var. a/bina. Sur 125 recus des envi- 
rons de Rodez, le 16 août 1850, il y en avait 109 du type, 9 de la var. fulva, 4 de 
la var. grisea, 2 de la var. flavescens, et 4 de la var. runor. 

Vit sur les vieux murs, dans les fentes des rochers, au pied des arbres. 


Os. — Linné dit qu’elle ronge la pierre calcaire (ut larvæ lignum, sic calcem rodens), 
de là le nom de lapicida, Draparnaud fait observer avec raison qu'elle ne ronge que les 
végétaux. 

Dans les jeunes individus, la couleur de l’animal semble plus prononcée, le cou plus 
gros, le rebord de la carène caudale très peu apparent, le collier plus boursouflé, et le 
lobe fécal plus distinet. 

Fourreau de la verge assez grand, fortement coudé dans sa partie moyenne, très atténué 
au sommet. Flagellum médiocre, grèle. Poche à dard longue de 4 à 5 millimètres, obovée- 
oblongue, peu renflée. Deux vésicules muqueuses, une de chaque côté, longues de 10 mil- 
limètres environ, simples, en forme de boyau grêle, un peu sinueux, obtus. Poche copu- 
latrice obovée, pourvue d’un canal assez long; branche copulatrice assez développée, 
naissant de la partie moyenne du canal. Vagin assez grand, très dilaté vers l’origine de 
l'utérus (fig. 24). Lister a publié une assez bonne figure de l'appareil génital de cette 
espèce (pl. V, fig. 4). Le seul reproche qu'on puisse lui adresser, c’est qu'on ne voit pas la 
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bifurcation ou la branche du col de la poche copulatrice, et que cette dernière semble 
faire partie de l'organe de la glaire. 
Draparnaud dit que la coquille, vue à la loupe, paraît grenue ou chagrinée, etsemblable 
à une lime. Le long de la suture règne souvent un cordon rugueux formé par la carène 
des premiers tours. 
X. — LUCENA. 


Genres Lucena, Hartm., Syst. Gaslerop., 1821, p. 40; non Oken, 1815 (1). -— VALLoNIA, Risso, 
Hist. nal. Europ. mérid., 1826, IV, p. 101. — Ampzexus, Brown, JU. conch., 1827, pl. 41. 
— Zurama, Leach, Brit, Moll., p. 108, ex Turt., 1831. — Sous-genre CircinariA, Beck, 
Ind. Moll , 1837, p. 23. — Genre CorncoLA (partim), Held, in sis, 1837, p. 912. — Sous- 
genres ZuURAMA, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 141. — Amprrexus, Brown, loc. cil., 
2e édit., 1844, p. 45. — GLarnyrA, Albers, Helic., 1850, p. 87. 


Coquille subdéprimée, non carénée, assez solide, demi-transparente, 
offrant des côtes élevées. Columelle spirale, formant un cône creux dilaté. 
Ombilic très large. Ouverture assez grande, oblique, presque ronde, non 
dentée. Péristome réfléchi, fortement épaissi. Épiphragme très mince, 
membraneux, transparent. — (Mâchoire à côtes très nombreuses, serrées, 
peu sallantes, et à bord à peine erénelé. Vésicules muqueuses nulles ?) 


19° HÉLICE MIGNONNE. — HELIX PULCHELLA, — PI. XI, fig. 28 à 34. 


Helix pulchella, Drap., Tabl. Moll.. 1801, p. 90. 


« costata (a, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 19). Coquille pourvue de petites côtes 
saillantes, un peu roussâtre; péristome tranchant (/Æelix costata, Müll., 
Verm. hist., W,1774, p. 31:— Turbo helicinus, Lightf., Phil. Trans., LXXVI, 
1, 1786, p. 167, pl. HE, fig. 4; — Aelix crenella, Mont., Test. Brit., 1803, 
p. 441, pl. XI, fig. 3 ; — Amplezus crenellus, Brown, Æ. Conch., 1827, 
pl. XLI, fig. 78, 79; — Circinaria pulchella, 6, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 93 ; 
— vulgairement la petite striée). — PI. XI, fig. 31, a 33. 

B Iævigata (var. d, Menke, /oc. cit.). Coquille lisse, blanchâtre ; péristome émoussé 
(Helix pulchella, Müll., loc. cit., p. 30; — A. paludosa, Da Costa, Brit. 
Conch., 1778, p. 59 ; — Turbo paludosus, Turt., Dict., 1819, p. 2928; — 
Lucena pulchella, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 54; — Vallonca rosalia, 
Risso, Æist. nat, Europ.mérid., 1826, IV, p. 102, pl. HE, fig. 30 ; — Zurama 
pulchella, Leach, Brit. Moll., p.108, ex Turt., 1831 ; — Amplezus paludosus, 
Brown, loc. cit., fig. 76, 77: — Chilostoma pulchellum, Fitzing., Syst. Ver- 
zeichn., 1833, p. 98; — Cincinaria pulchella, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 23; 
— Corneola pulchella, Held, in Zsis, 1837, p. 912; — var. £ lœvis, Rossm , 
Iconogr., NI, VITE, 1838, p. 6. fig. 440). — PI. VI, fig. 4. 


(!) Le genre Lucena d'Oken est le genre Succinea. 
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ANIMAL assez petit, court, offrant en longueur le diamètre de la coquille, plus la 
moitié du dernier tour, large, de forme légèrement lancéolée, fortement tronqué 
en avant, à pointe très obluse par derrière, à peine chagriné par dessus et par 
côtés, d’un blanc très légèrement jaunâtre en dessus, un peu plus foncé en des- 
sous, non moucheté, Collier épais, jaunàtre, ponctué. Tentacules fort transparents, 
d'un blane à peine jaunâtre : les supérieurs longs comme la largeur du dernier 
tour vers l'ouverture, gros, presque cylindriques, très finement chagrinés ; bou- 
tons très gros, offrant en longueur la moitié de Porgane, presque ronds, plus 
renflés en dessous, émoussés à l'extrémité : tentacules inférieurs très courts, très 
gros, en forme de mamelons coniques, arrondis à l'extrémité. Feux presque à l'extré- 
mité des boutons, un peu latéraux, assez petits, très ronds, très noirs, très appa- 
rents. Mufle presque plan, à peu près carré, très finement chagriné, non mou- 
cheté. Lobes labiaux lisses. Bouche en dessous du mufle, très petite, très peu 
apparente. Hächoire large de 0,25 à 0°°,53, peu haute, peu arquée, transpa- 
rente, légèrement laiteuse, à peine jaunâtre sur le bord libre; extrémités atténuées, 
un peu obtuses ; côtes nombreuses, peu sensibles, très fines , verticales; créne- 
lures à peu près effacées. Cou assez long (près de trois fois les tentacules supé- 
rieurs), assez étroit, de forme presque cylindrique, de couleur uniforme. Pied 
court, large, ne s’avançant pas au-dessous de la bouche, très fortement tronqué 
et un peu bilobé en avant, se rétrécissant un peu en arrière, blanc jaunâtre avec 
une très légère teinte grise, légèrement bordé de blanchâtre ; franges nulles; 
points blanchâtres très écartés, ronds, peu apparents à la partie antérieure. Queue 
assez courte, dépassant à peine l'ombilie de la coquille, étroite, se rétrécissant 
fortement et un peu arrondie en arrière, un peu relevée en dessus, très légère- 
ment chagrinée, d’un jaunâtre très pâle, mouchetée à peine par de petits points 
blancs. Orifice respiratoire très petit, rond, à bords de même couleur que le reste 
du collier. 

Mollusque sortant peu de sa coquille; la couleur du foie, qui est jaunâtre, se 
voit à travers le sommet de cette dernière. Dans la marche, l'animal porte sa co- 
quille obliquement ou presque verticalement; quelquefois il la tient très soulevée. 

Coquizce subdéprimée, assez aplatie en dessus, convexe en dessous, à côtes 
longitudinales fines, obliques, très égales, réduites quelquefois à des stries plus 
ou moins effacées ; mince, assez solide, glabre, mate, demi-transparente, gri- 
sâtre ou gris légèrement roussàtre, unicolore. Spire composée de A à 5 tours, un 
peu convexes, le dernier non carêéné; suture un peu marquée. Sormet très obtus. 
Ombilic très large. Ouverture oblique, parfaitement ronde, à peine échancrée par 
l’avant-dernier tour. Péristome continu ou subcontinu, très réfléchi, épaisst, 
blanc. — Hauteur, 1 millimètre à 1,5; diamètre, 1 à 3. 

ÉpiparAGME fort mince, un peu irisé, transparent. 

Repropucrion. OEufs au nombre de 12 à 20, réunis en un petit paquet deux 
ou trois fois gros comme le Mollusque, presque globuleux, offrant à peine 0,5 
de diamètre; enveloppe mince, transparente, presque opale. Dans la matrice d'un 
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individu, j'en ai trouvé 12 prêts à être pondus; ils avaient 0®",25 de diamètre. 
La ponte a lieu dans les mois d'août et de septembre. 

Éclosion au bout de 45 à 20 jours. Les petits atteignent l'état adulte vers Ja 
fin de la première. 

Has Toute la France; la Corse, à Saint-Florent (Payraudeau). 

La var. lœvigata se trouve partout, surtout dans les alluvions. 

Vit dans les lieux frais et humides, le long des murs, au pied des arbres et des 
haies, parmi la mousse et sous les pierres. 


OBs. — Draparnaud et Rossmässler ont bien fait de réunir en une seule les deux espèces 
de Müller. Les différences qu’on a cru découvrir entre les animaux ne sont pas réelles. 
La var. lœvigataest un peu plus petite que le type, mais pas constamment ; elle présente 
quelquefois son péristome à peine continu, ce qui a lieu aussi chez les individus du type 
non adultes. L'état lisse de la variété dont il s'agit ne tient pas toujours aux frottements, 
car on l’observe dans certains individus jeunes. 

Fourreau de ia verge gros et court; il n’y a pas de vésicules muqueuses. 

Les côtes saillantes de la coquille dans le type sont épidermiques et peuvent s’enlever 
avec facilité, aussi est il rare de trouver des individus parfaitement intacts (anfractibus 
perfecte annulatis). Quand la coquille est privée de son épiderme, elle parait plus 
ou moins lisse, un peu luisante, transparente et blanchâtre; quand elle a été roulée, 
elle devient tout à fait blanche. Le dernier tour se dilate brusquement vers l'ouverture. 


XI. — OTALA. 


Sous-genre HELICOGENA, IMPERFORATÆ, Derressx, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 35. — Genres 
OrALA, Schum., Essai syst. test., 1817, p. 191. — HecicoGexa et Heuix (partim), Risso, Hist, 
nal. Europ. mérid., 1826, IV, p. 59, 63. — Sous-genres MacuLariA et ARCHELIX ©, Albers, 
Helic., 1850, p. 80, 98. 


Coquille déprimée, non carénée, peu épaisse, opaque (très rarement 
transparente), glabre, bicolore. Columelle spirale, formant un cône creux 
étroit. Ombilic couvert. Ouverture médiocre, très oblique, semi-lunaire, 
non dentée. Péristome légèrement évasé, rarement réfléchi, épaissi ou 
légèrement bordé intérieurement, un peu calleux au bord columellaire. 
Épiphragme plus où moins enfoncé dans la coquille, aplati, mince, opaque 
ou transparent, crétacé où membraneux. — (MAâchoire à côtes au nombre 
de 4, quelquelois de 5 du 6, plus ou-moins écartées, tre$ saillantes, et à 
bord fortement denté. Vésicules muqueuses une de chaque côté, rare- 
ment simples, ordinairement avec 2 à 5 branches.) 


HÉLICE. 4143 


, 20° HÉLIGE MURALE. — HELIX MURALIS, — PI. XI, fig. 35 à 38. 


Helix muralis, Müll., Verm. hist., IL, 1774, p. 14; non Stud. 
Helicogena muralis, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 40. 


6 undulata (var. B, Pot. et Mich., Gal. Douai, 1838). Coquille à rides presque 
oblitérées (#elix undulata, Mich., Compl., 4831, p. 22, pl. XIV, fig. 9, 10: 
non Fér.; — #. Orgonensis, Philbertl). — PI. XI, fig. 36. 


ANimaL grand, long d'environ 3 centimètres, large de 3 millimètres, très légère - 
ment lancéolé, se rétrécissant insensiblement et à peine arrondi aux deux extré- 
mités, assez transparent, d'un jaune gristre très clair, un peu jaunâtre en des- 
sous, avec des points noirs très petits assez serrés sur les côtés et à la queue ; 
tubercules médiocres, peu saillants, très finement ponctués de laiteux. Collier arri- 
vant au bord de l'ouverture sans le dépasser, large, un peu rétréci à gauche, à 
peine boursouflé; points laiteux très nombreux, se touchant, faisant paraître le 
collier jaune-paille très clair. Deux lobes très petits, courts et étroits. ovales, 
s’avancent un peu de chaque côté du cou. Zentacules très longs et grêles, eylindro- 
coniques, très finement chagrinés, transparents, grisâtres, à peine ponctués de 
noirâtre, d'un brun jaunâtre à l'extrémité: les supérieurs très rapprochés et d’une 
grosseur moyenne à la base, longs de 8 millimètres, se dilatant près des boutons; 
ceux-ci, très petits, formant le seizième de la longueur de l'organe, sphériques, 
peu transparents : tentacules inférieurs assez écartés à la base, longs de 2 milli- 
mètres; boutons peu distincts, arrondis à l'extrémité, transparents à la base, plus 
päles au sommet. Yeux à l'extrémité des boutons, un peu en dessus, très petits, 
ronds, noirs, assez peu apparents. Wufle assez petit, saillant d'un peu plus 
de 1 millimètre, un peu convexe, ovale, s'avançant peu entre les tentacules infé- 
rieurs; tubercules petits, serrés, laiteux, un peu roussâtres. Zobes labiaux courts, 
peu larges, presque en croissant, embrassant légèrement les tentacules inférieurs, 
d’un jaunâtre brun, moins foncés que le mufle ; bords un peu transparents, rous- 
sâtres ; tubercules plus petits et moins saillants que sur le mufñle. Mächoire large 
de 1°",25, peu arquée, d’un brun fauve plus foncé sur le bord libre ; extrémités 
sinueuses, obtuses; côtes au nombre de 5, très apparentes, serrées, verticales ; 
denticules pointues, inégales. Cou long de 15 millimètres, étroit de 2, cylindrique, 
descendant un peu au-dessous du milieu des côtés; tubereules moyens, en lignes 
serrées, allongés, presque blanchâtres en dessus, roussâtres au-dessous des tenta- 
cules supérieurs ; points noirs très nombreux, placés latéralement, serrés; une 
bande noirâtre très courte partant de la base des tentacules supérieurs, produite 
par la coloration de quelques tubercules. Pied large de 5 millimètres, très dilaté 
et fortement arrondi en avant ; rebords larges de 1°",5; tubercules un peu plus 
grands que ceux du cou, plus arrondis, en séries transversales coupées par des 
sillons peu marqués; franges nulles; points internes non apparents. Queue longue 
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de 143 millimètres, dépassant la coquille de 5, peu large, à pointe un peu obtuse, 
presque plate, plus transparente que le reste de l'animal, grisätre ; tubercules un 
peu grands, arrondis, très peu saillants. Urifice respiratoire placé vers le milieu du 
bord droit, très petit, rond, à bords roussätres, communiquant avec le cou par une 
rainure assez profonde. 

Mollusque peu vif, sortant de sa coquille dés qu'on l’expose à la lumière, sécré- 
tant un mucus très aqueux, non filant, portant sa coquille un peu inclinée à droite 
dans la marche. 

Coquizce subglobuleuse-déprimée, assez convexe en dessus, un peu bombée en 
dessous, à rides longitudinales très marquées, fines, onduleuses, subégales ; mince, 
très solide, glabre, mate, opaque, blanchätre, avec des taches irrégulières fauves, 
grises et brunes. Spire composée de 4 à 5 tours, assez convexes, croissant progres- 
sivement, le dernier non caréné; suture assez marquée. Sommet un peu mame- 
lonné. Ouverture très oblique, transversalement ovalaire, fortement échancrée par 
l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, réfléchi, épaissi et blanc intérieure- 
ment, à bords un peu rapprochés, convergents ; le columellaire assez arqué, un peu 
roussètre vers l'ombilie. — Hauteur, 8 à 10 millimètres ; diamètre, 15 à 20. 

ÉviPHRAGME complet, aplati, boursouflé, granuleux, mince, opaque, crétacé et 
blanc dans quelques parties, subtransparent et membraneux dans d'autres. 

Has. Les environs d'Orgon (Requien !) et de Gap (Gras). 

La var. undulata est beaucoup plus commune que le type. Ce dernier est très 
rarement aussi ridé que les individus d'Italie; j'en possède néanmoins un échan- 
tillon qui ne diffère en rien de ces derniers. 

Vit contre les murs et sur les rochers, dans les endroits secs. 


OBs. — Draparnaud cite cette espèce, dans son Tableau, comme se trouvant en Pro- 
vence; elle lui avait été communiquée par Faure-Biguet. Dans son grand ouvrage, il n’en 
parle plus. 

Quelques auteurs regardent à tort la var. undulata comme une forme plus petite, à 
coquille plus épaisse et plus ridée, de F'Helix serpentin«. 

Deux vésicules muqueuses, une de chaque côté, longues d'environ 10 millimètres, 
simples, vermiformes, un peu flexueuses, d'un blane légèrement grisâtre. 

Les rides de la coquille sont un, peu anastomosées entre elles; elles s'affaiblissent à la 
partie inférieure, qui est légèrement luisante. Les taches paraissent très onduleuses 
et disposées cn zones plus où moins confondues; la bande inférieure, qui est la plus 
étroite, parait habituellement la plus distincte. Dans quelques individus, on observe un 
ombilie fort étroit. Intérieur de l'ouverture d'un fauve sale. 


21° HÉLICE SERPENTINE.— HELIX SERPENTINA.— PI. XI, fig. 1 à 5. 
Helix serpentina, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 35, et Hist. Moll., pl. XL, fig, 7. 


Helicogena serpentina, Beck, Ind. Moll,, 1837, p. 40. 
Vulgairement Linmace de la Bicha, à Bonifacio. 


HÉLICE, 145 


B fasciata (var. Req.! Caf., 1848, p. 44). Coquille à taches plus grandes, plus 
rapprochées, formant des bandes interrompues et deux bandes étroites en 
dessous. 

y albina. Coquille blanche, sans taches, ni bandes. 

3 jaspidea. Coquille plus grande, à bandes non distinctes en dessus, réduites à 
des marbrures; couleurs plus vives (Rossm., Zconogr., IV, 1836, fig. 241). 

« hospitans. Coquille plus grande, presque globuleuse (Æ/e/ix hospitans, Bonellr, 
in Rossm., loc, cit, p. 9, fig. 240. — Var. globosa, Req. ! loc. cit.). 

S minor (Req. ! /oc. cit). Coquille beaucoup plus petite, souvent moins déprimée. 


ANIMAL un peu grand, long de 25 millimètres, large de 5, assez rétréci, arrondi 
antérieurement, décroissant insensiblement et assez pointu en arrière, peu trans- 
parent, d'un gris ardoisé très clair, avec une teinte brune très faible ; tubercules 
très serrés, arrondis. Collier s'approchant beaucoup du bord de la coquille sans 
l’atteindre, assez étroit, s’élargissant un peu du côté droit, se réfléchissant légère- 
ment vers l'ombilic, assez concave, grossièrement boursouflé, d’un gris noiratre ; 
points laiteux petits, ronds, se touchant et donnant à l'organe une teinte d'un 
gris clair. Zentacules très longs et divergents, globuleux à l'extrémité, roussatres : 
les supérieurs médiocrement rapprochés, longs de 1 centimètre, faiblement coni- 
ques, très grêles, un peu gros à la base, finement et assez distinetement cha- 
grinés, présque opaques, noirätres ; gaine musculaire occupant à peu près tout 
l'organe, se rétrécissant à la base; boutons longs de 0,75, presque sphériques, 
un peu comprimés, d'un brun jaunâtre plus transparent et plus clair que le reste 
du tentacule, noirâtres en dessus : tentacules inférieurs très écartés à la base, 
longs de 1,5, assez gros, cylindro-coniques, un peu dilatés inférieurement, 
dirigés vers le bas, lisses, plus transparents et plus clairs que les supérieurs, d'un 
brun grisatre ; boutons formant le quart du tentacule, assez fortement globuleux, 
très arrondis à l'extrémité, plus transparents et plus pâles que le reste de l'organe. 
Yeux à l'extrémité des boutons, un peu en dessus, un peu grands, très saillants, 
ronds, noirs, à bords peu distincts. Mufle assez grand, avancé de 2 millimètres, 
ovale, fortement déprimé et peu échancré entre les tentacules inférieurs dont il 
dépasse à peine la base, d’un brun très légèrement roussâtre ; tubereules serrés, 
médiocrement saillants, laiteux; plusieurs rangées forment une bande assez large 
d'un noir très foncé qui le traverse longitudinalement, pointue et peu obscure vers 
la bouche, d’un noir luisant entre les tentacules supérieurs, laquelle ne se pro- 
longe guère qu'à 4 millimètre vers le cou. ZLobes labiaux de grandeur médiocre, 
tout à fait divergents, fortement échancrés vers la base des tentacules inférieurs, 
très pointus, distincts vers le cou, assez nettement chagrinés de Jaiteux, finement 
bordés de roussätre en avant et de jaunâtre en arrière. Bouche fort peu dépassée 
par les lobes labiaux, très petite, ronde, un peu avancée, très peu apparente. 
Mächoire large de 1"",5, médiocrement arquée, d'un fauve un peu orangé ; extré- 
mités arrondies; côtes au nombre de 3 à 5, plates, verticales, parallèles; denti- 
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cules émoussées. Cou long de 12 millimètres, large de plus de 3, très péu rétréei 
d'avant en arrière, un peu bombé en dessus, très faiblement roussâtre, offrant 
deux bandes longitudinales larges de 0,5, formées par des tubercules d’un noir 
luisant antérieurement ; tubercules grands, très allongés, alternant à la partie 
supérieure, arrondis latéralement, très finement ponctués de laiteux, excepté 
ceux des bandes ; ligne dorsale saillante, formée de tubercules très longs, un peu 
sinueux, linéaires. Pied non frangé ; côtés étroits et échancrés antérieurement, 
s'élargissant assez en arrière, dépassant le cou de près de 1 millimètre, peu trans- 
parents, grisatres, assez clairs; tubercules petits, Inégaux, très faiblement colorés, 
ponctués de laiteux ; sillons transversaux très courts, écartés, médiocrement pro- 
fonds, d'un brun grisätre uniforme, plus foncés que les côtés ; points laiteux très 
pelits et serrés, à peine apparents. Queue longue de 12 millimètres, dépassant de 
plus de 3 le diamètre de la coquille, large de 3"",5 à sa base, grêle et assez 
pointue au bout, assez peu bombée, non carénée, plus transparente que le pied, 
grisâtre, assez claire ; tubercules médiocrement saillants, très arrondis, faible- 
ment ponctués de laiteux. Pédicule non apparent. Orifice respiratoire à & milli- 
mètres de l’avant-dernier tour, grand, rond, assez évasé, communiquant avec le 
cou par une rainure. 

Mollusque assez lent, paresseux, sédentaire, très irritable, aimant un peu 
l'humidité, tordu sur lui-même quand 1] sort de sa coquille, portant cette dernière 
un peu inclinée dans la marche. 

Coquicce subglobuleuse-déprimée, assez bombée en dessus, un peu convexe en 
dessous, à stries longitudinales un peu sensibles, fines, subégales: peu épaisse, 
solide, glabre, légèrement luisante, opaque, blanchâtre, avec des taches brunes 
irrégulières, souvent en zigzags, disposées en zones interrompues et entremêlées 
de taches plus petites. Spire composée de 4 à 5 tours, un peu convexes, croissant 
progressivement ; suture assez marquée. Sommet un peu saillant. Ouverture très 
oblique, transversalement ovalaire, médiocrement échancrée par lavant-dernier 
tour. Péristome interrompu, subréfléchi, épaissi et blanchâtre en dedans, à bords 
médiocrement écartés, peu convergents, le columellaire peu arqué, couleur de 
café brûlé vers l'ombilie. — Hauteur, 9 à 40 millimètres ; diamètre, 15 à 20. 

ÉpiraRAGME complet, plus ou moins enfoncé dans la coquille, aplati, granuleux, 
épais, solide, opaque, crétacé, d’un blanc pur. I y en à quelquefois 5, 6, 7 collés 
les uns contre les autres. 

Has. La Provence, autour de Toulon, Draguignan, Grasse (Potiez et Michaud) ; 
la Corse, à Saint-Florent, Bonifacio (Payraudeau), Bastia (Requien 1). 

La var. fasciata se trouve à Bastia (Requien !), à Corte (Maillard !); la var. 
jaspidea à Bonifacio (Blauner!), à l’ermitage de la Trinité près de cette ville 
(Requien!); la var. Aospitans à Bonifacio (Requien!); la var. manor à Bastia 
(Requien !). Sur 288 individus recueillis au mois de septembre 1852, au levant de 
Bonifacio, il y en avait 174 appartenant au type, 90 pâles formant le passage à la 
var. albina, 41 de la var. Lospitans et 43 de la var. nor. 
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Vit contre les rochers, les murs de pierres sèches. 


Ogs. — L'animal est remarquable par les deux bandes longitudinales de son cou. Ces 
bandes varient pour l'étendue et pour la teinte. 

Lobe fécal de grandeur médiocre, un peu étroit, triangulaire; lobule columellaire 
petit, en croissant. 

Flagellum long d'environ 25 millimètres, très grèle, Bourse du dard longue de 6 mil- 
limètres. Deux vésicules muqueuses, une de chaque côté, longues de 10 à 25 millimètres, 
assez grèles, bifides, d’un blanc un peu grisàtre. Poche copulatrice pourvue d’un canal 
long d'environ 35 millimètres. Point de branche copulatrice. 

Stries de la coquille presque effacées et rayonnantes en dessous. Les bandes inférieures 
en général moins interrompues que celles de dessus. Une tache couleur de café sur Fa cal- 
losité ombilicale, s'étendant sur lavant-dernier tour. Les jeunes individus sont carénés 
et présentent un petit trou à l’ombilic, Il reste quelquefois des traces de ce trou chez les 
adultes. Le péristome paraît rosé pendant la vie de l'animal. 


29° HÉLICE NICIENNE. —HELIX NICIENSIS, — PI, XII, fig. 4 à 7. 
Helix Niciensis, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 36, et Hist, Moll., pl. XXXIX À, fig. 1; pl. XL, 
fig. 9. 


Helicogena Nicæensis, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 61, fig. 19, 20 (Helicigone). 
H. Niciensis, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 40. 


B evanida. Coquille à taches larges, très pales, roussätres où couleur de chair. 
y punetulata, Coquille à taches punctiformes, écartées. 
3 albina, Coquille blanchätre où blanche, sans taches. 


ANiMAL grand, long de 35 millimètres environ, large de 5, très allongé, rétréci 
et tronqué antérieurement, grêle et pointu à la partie postérieure, gris ardoisé 
brunâtre en dessus, d’un gris clair en dessous; tubereules pétits, très serrés, 
laiteux. Collier très large vers le dernier tour, un peu rétréci contre le bord colu- 
mellaire‘et au-dessous, légèrement concave au-dessus du cou dont il est séparé 
par un creux peu marqué, finement boursouflé, d'un brun jaunâtre obscur ; points 
laiteux très serrés, petits, disposés par groupes. Zentacules longs, divergents, un 
peu gros ; boutons globuleux, arrondis à l'extrémité, bruns: {entacules supérieurs 
médiocrement écartés et un peu élargis à la base, longs d'environ 12 millimètres, 
très faiblement coniques, très finement et distinctement chagrinés, médiocrement 
transparents, bruns; gaine musculaire brusquement rétrécie à la base, un peu 
plus colorée que l'organe, noirâtre inférieurement ; boutons longs de moins de 
4 millimètre, un peu évasés, fortement comprimés au bout, très bombés en 
dessous, moins transparents que le tentacule, bruns, obscurément mélangés de 
roussâtre, surtout à la base: tentacules inférieurs écartés et gros à la base, 
longs de 2 millimètres, dirigés vers le bas, coniques, un peu recourbés en dessous, 
à peu près lisses, presque opaques, d'un brun noirätre; boutons longs de 


x 


0,5, très arrondis à l'extrémité, plus transparents que le tentacule, noi- 
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ratres à la base. Feux situés à l'extrémité des boutons, un peu en dessus et du 
côté extérieur, petits, très fortement saillants, ronds, noirs, apparents. Mufle long 
de k millimètres, avancé de 2, oblong, dépassant de 1 millimètre environ la base 
des tentacules inférieurs, très fortement comprimé et distinctement échancré vers 
la boucke, d'un roussatre foncé, la partie antérieure presque noire; tubereules de 
grandeur médiocre, assez saillants, allongés, laiteux. Lobes labiaux très grands, 
saillants sur le pied, faiblement pointus et peu apparents vers le cou, échancrés 
à la base des tentacules inférieurs avee laquelle ils se confondent presque, diver- 
gents assez loin de la partie médiane du mufle, dilatés antérieurement, bruns, 
plus clairs vers les bords: tubercules très petits, médiocrement serrés, ronds, lai- 
teux. Zouche médiocrement dépassée par les lobes labiaux, de grandeur moyenne, 
faiblement anguleuse, assez évasée, brune, apparente. Wächoire large de 4,5, 
assez haute, médiocrement arquée, d’un fauve un peu orangé ; extrémités légère- 
ment atténuées, obtuses: côtes au nombre de 6, quelquefois seulement 5 ou 4, 
assez larges, un peu espacées; denticules saillantes; stries d’accroissement bien 
marquées. Cou long de 18 millimètres, large de 3, bombé en dessus, latéralement 
assez étroit et remontant brusquement vers sa naissance, d'un brun grisàtre 
ardoisé à la partie antérieure, blanchâtre postérieurement, offrant deux bandes 
longitudinales parallèles, longues d'environ 1 centimètre, larges d’un peu moins 
de ? millimètre, droites, d'un roux marron foncé s’affaiblissant en arrière ; tuber- 
cules grands, serrés, saillants, très allongés, un peu sinueux en dessus, moins 
allongés et plus plats latéralement et en avant, un peu anguleux, laiteux, excepté 
ceux des bandes ; ligne dorsale formée de tubercules qui diffèrent à peine des 
tubercules environnants, logée dans un sillon large et peu distinct. Pied non 
frangé, transparent vers les bords ; côtés rétrécis et presque échancrés antérieu- 
rement, Sélargissant progressivement d'avant en arrière, dépassant le cou de 
4 millimètre environ, d'un gris bleuâtre clair finement ponctué de laiteux ; tuber- 
cules peu saillants, plus écartés que ceux du cou, arrondis, pas plus colorés que 
le fond; sillons transversaux sinueux, écartés; dessous anguleux antérieurement, 
d'un gris ardoisé plus clair que les côtés; points laiteux très petits, serrés, à peine 
apparents. Queue longue de 15 millimètres, dépassant de 2 à 4 millimètres le 
diamètre de la coquille, large de 4, faiblement relevée à la base, triangulaire, 
grêle et pointue au bout, un peu relevée sur les bords, médiocremént bombée, un 
peu carénée, très finement tuberculée, d'un gris très clair légèrement bleuàtre 
devenant jaunâtre à l'extrémité ; trois ou quatre sillons transversaux allongés et 
sinueux à la base. Pédicule presque entièrement caché, gros, cylindrique, ardoisé; 
tubercules très serrés, allongés, plats. Orifice respiratoire éloigné de 3 millimètres 
de l'avant-dernier tour, petit, transversalement ovale, très peu évasé, bordé en 
partie de laiteux. 

Mollusque médiocrement vif. 

COQuizLE déprimée, un peu convexe en dessus, assez bombée en dessous, àstries 
on gitudinales un peu apparentes, fines, peu égales; mince, solide, glabre, légère- 
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ment luisante, un peu opaque, d'un blanc grisätre ou légèrement jaunâtre, avec 
des taches anguleuses plus ou moins brunes disposées en 5 zones plus où moins 
interrompues en dessus. Spire composée de 5 à 6 tours, un peu convexes, croissant 
progressivement, le dernier non caréné; suture bien marquée. Sommet un peu 
mamelonné. Ouverture très oblique, transversalement ovalaire, médiocrement 
échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, légèrement réfléchi, 
épaissi et lilas clair en dedans, à bords peu rapprochés, peu convergents, le coln- 
mellaire arqué. — Hauteur, 40 à 45 millimètres ; diamètre, 20 à 95. 

ÉviPRaGme complet, en dedans de l'ouverture et oblique à son plan, souvent 
double, aplati, plus ou moins plissé, mince, transparent, très rarement irisé, un 
peu miroitant, membraneux, avec quelques points laiteux très petits et très écar- 
tés et une tache de même couleur, presque ronde, répondant à l'orilice respi- 
ratoire. 

Har. La Provence, les environs de Toulon, de Grasse, d'Entrevaux. 

Sur 82 individus envoyés de Grasse, le 15 octobre 1848, par M. Astier, il v en 
avait 24 appartenant à la var. evanida et 2 à la var. punctulata. 

Vit sur les murs, les rochers. — Édule. 


OBs. — Lobe fécal allongé, triangulaire, peu distinet. | 

Fourreau de la verge étroit, atténué vers l'extrémité, Flagellum excessivement long 
(plus de 6 centimètres), filiforme, très sinueux. Bourse du dard claviforme. Dard long de 
L"",5. Deux vésicules muqueuses, une de chaque côté, longues de #0 à 42 millimètres, 
simples, plus où moins enroulées, quelquefois une d'elles bifide. Poche copulatrice petite 
(longue de 2 millimètres), ovoïde, pourvue d’un canal très long. Branche copulatrice 
naissant du tiers inférieur du canal, excessivement longue, dépassant de beaucoup le 
canal lui-même, grêle. Vagin assez court (fig. 5). 

Stries de la coquille fort marquées en dessous. La couleur lilas recouvre la callosité 
ombilicale et s'étend en s’affaiblissant dans l’intérieur de la coquille. Ombilie quelquefois 
subperforé. 


25° HÉLICE SPLENDIDE. — HELIX SPLENDIDA. — PI, XII, fig. 8 à 10. 


Helix splendida, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 83, et Hist., pl. VI, fig, 10, 11, £, 
Helicogena splendida, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 61. 


6 Penchinatia. Coquille avec 3 lignes brunes, comme dans le type, 123145, 
nuancée de rose obscur en dessus et en dessous; péristome rose vif. 

7 Serresia, Coquille avec 5 lignes grises, 123,45. 

3 Dugesia. Coquille avec une bande et 3 lignes brunes, 423 45. 

« Tersonia. Coquille avec une large bande et 2 lignes brunes, 12 
Drap., Æist., p. 8, pl. VE, fig. 9. — Fér., pl. XXXIX, B, fig. DR 

5 Webhia. Coquille avec une très large bande et une ligne brunes, 123,45. 

» Sarratia Coquille avec une énorme bande brun: occupant presque toute sa 
surface, 193, 5: 


œ/ 


h5 (var. «, 
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S Dunalia, Coquille avec des rayons longitudinaux très fins en dessus et 2 lignes 
brunes en dessous. 

:'Tournalia Coquille avec trois rangées de points en dessus et deux lignes brunes 
en dessous, !?:|45. 

» roseco-labiata (Rossm., /conogr., IX, X, 1839, p. 13, fig. 609). Coquille avec 
trois rangées de points en dessus et deux lignes brunes en dessous, 2 22/45, 
nuancée de rose très pâle ; péristome rose vif (Boub., Bull., 1835, p. 36). 

À Philbertia. Coquille roussätre, sans bandes ni points en dessus; avec deux 
lignes brunes en dessous, 000 45. 

u Gouania, Coquille roussâtre, avec une large bande blanche en dessus et une 
ligne brune en dessous, 000/40 (var. G, Drap., loc. cit.) 

> Bumasia, Coquille jaune roussâtre ou nankin, sans bandes ni points, bordée 
quelquefois d’une ligne blanchâtre. 


E sphacelata. Coquille entièrement blanche (Æ/elixæ sphacelata, Nebb.! in Lite). 


ANIMAL grand, long de 32 millimetres, large de 5, assez fortement rétréci, un 
peu arrondi antérieurement, médiocrement pointu en arrière, faiblement trans- 
parent, d’un gris jaunâtre en dessus, un peu roussâtre en avant, d’un roux jau- 
nätre en dessous, assez clair; tubercules très serrés, très peu colorés, paraissant 
légèrement laiteux sur un corps opaque. Collier atteignant le bord de la coquille 
sans le dépasser, large au-dessus du cou et à droite, un peu concave à la partie 
supérieure, se relevant fortement et laissant un vide assez grand près du cou, 
sensiblement boursouflé, d’un brun Jaunâtre; points laiteux assez petits, inégale- 
ment distribués, donnant une apparence grisatre au collier. Tentacules divergents, 
longs, peu transparents, d'un gris jaunâtre assez foncé; boutons plus transparents, 
d'un roux jaunâtre plus clair : tentacules supérieurs assez écartés, longs de près 
de 4 centimètre, un peu gros à la base, très faiblement coniques, assez distincte- 
ment chagrinés; gaine musculaire plus foncée que l'organe et ne le remplissant 
pas tout à fait près du bouton, très rétrécie à la base; boutons offrant à peu près 
Omw,75, très globuleux, très renflés en dessous, ovoïdes vers le bout, un peu pius 
foncés vers la base : tentacules inférieurs très écartés, longs de 2"",5, assez gros 
à la base, dirigés vers le bas, presque cylindriques, très peu distinetement cha- 
grinés, un peu plus foncés que les tentacules supérieurs ; boutons longs d'environ 
Owm,5, assez globuleux, un peu roussâtres à la base. Yeux situés à l'extrémité des 
boutons un peu en dessus, très petits, saillants, ronds, noirs, apparents. Mufle 
grand, long de 4 millimètres, avancé de 2, oblong, dépassant de 0,5 la base des 
tentacules inférieurs vers laquelle il est brusquement comprimé, étroitement 
échancré vers la bouche, d’un gris roussâtre assez foncé; tubercules petits, un peu 
anguleux. Zobes labiaux un peu grands, divergents à peu de distance de la partie 
médiane du muile, assez saillants sur le pied, peu anguleux et assez distincts vers 
le cou, très rapprochés de la base des tentacules inférieurs vers lesquels ils sont 
fortement échancrés, un peu sécuriformes de haut en bas, finement et distincte- 
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ment chagrinés, d’un roux jaunâtre un peu plus foncé que le pied, assez large- 
ment bordés de jaunâtre transparent; granulation laiteuse. Zouche assez forte- 
ment dépassée par les lobes labiaux, petite, ronde, évasée, médiocrement 
apparente. Mächoire large de 1%*,5, haute, très arquée, d’un fauve un peu 
orangé; extrémités arrondies; côtes au nombre de 4, assez grosses, peu rappro- 
chées, verticales, parallèles, les deux latérales les moins saillantes, quelquefois 
deux autres côtes supplémentaires à peine apparentes ; denticules très fortes, très 
pointues, assez régulières; stries d’accroissement assez marquées. Cou long de 
1:,5, large de 3 millimètres, bombé en dessus, se relevant et se rétrécissant 
brusquement vers son origine, d’un gris jaunâtre un peu roux vers les tentacules 
supérieurs; tubercules de grandeur médiocre, un peu allongés, anguleux, iné- 
gaux, fortement laiteux; ligne dorsale logée dans un sillon assez large, fine, 
presque continuée, un peu sinueuse, assez saillante. Pied à peine frangé, très 
finement bordé de grisâtre : côtés très étroits, en biseau peu marqué et légèrement 
échancré antérieurement, s’élargissant un peu en arrière, dépassant le cou de 
4 millimètre de chaque côté, médiocrement transparents, d’un gris jaunâtre; 
tubercules un peu moins saillants que ceux du cou, arrondis, peu visibles à cause 
de l'abondance du mucus; sillons transversaux assez longs, écartés ; dessous à 
peine anguleux antérieurement, se relevant un peu sur les bords, de couleur 
uniforme ; points laiteux non apparents. Queue longue de 1°,5, dépassant de 3 à 
k millimètres le diamètre de la coquille, large de près de 5 et se relevant un peu 
à la base, peu grêle à l'extrémité, à peine obtuse à la pointe, faiblement bombée, 
peu carénée, un peu transparente, d'un gris jaunâtre assez clair; tubercules très 
peu saillants, légèrement écartés, arrondis ; sillons transversaux courts, écartés, 
à peine distincts. Pédicule ordinairement caché, très court, gros, un peu conique, 
presque lisse, d’un gris un peu ardoisé; tubercules plats. Orifice respiratoire 
éloigné de 3 millimètres de l’avant-dernier tour, rond, ayant un diamètre de 
{um,5, très peu évasé, à bords finement grisâtres, communiquant avec le cou par 
un sillon court et apparent. | 

Mollusque lent, paresseux dans ses mouvements, à tentacules irritables, sécrétant 
un mueus aqueux abondant et portant sa coquille un peu inclinée dans la marche. 

Coquicce subglobuleuse-déprimée, assez bombée en dessus, convexe en dessous, 
à stries longitudinales demi-effacées, fines, inégales ; mince, assez solide, glabre, 
un peu luisante, subopaque, blanchâtre, avec cinq bandes étroites brunes, dont 
les trois premières linéaires et plus faibles continuées en dessus, la supérieure 
plus ou moins déchirée. Spire composée de 4 à 5 tours peu convexes, croissant 
progressivement, le dernier non'caréné; suture peu marquée, surtout vers Île 
sommet. Sonunet obtus. Ouverture très oblique, transversalement ovalaire, un 
peu échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, à peine évasé, 
un peu épais, blanc ou rosé intérieurement, à bords un peu rapprochés, faible- 
ment convergents, le columellaire un peu arqué. — Hauteur, 8 à 13 millimètres ; 
diamètre, 15 à 23. 
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ÉPiPaRAGME complet, touchant presque le bord de la coquille, aplati, lisse, 
mince, transparent, miroitant, irisé, membraneux, assez fragile, avec une tache 
oblongue répondant à l'orifice respiratoire. Quelquelois 1l est terne et presque 
opaque. D'autres fois, on en observe plusieurs à quelque distance les uns des 
autres. 

Has. La France méridionale, particulièrement l'Aude, l'Hérault, le Gard, les 
Bouches-du-Rhône, le Var; la Corse, à Bonifacio (Payrandeau). 

La var. Penchinatia se trouve dans les Albères (Penchinat!); la var. Serresia 
à Draguignan, à Toulon (Barrau!) ; au Puget (Draparnaud) ; les var. Dugesia, Ter- 
sonia, Webbia aux environs de Gignac; la var. Sarratia à Montarnaud, près de 
Montpellier; les var. Dunalia et Tournalia, près de Narbonne; la var. r0sc0- 
labiata, près de Lhuir (Companyo), le mont Béarn, près de Port-Vendres (Penchi- 
nat!); les var. Philbertia, Gouania, Dumasia, entre Saint-Pau et Gignac, à la 
Taillade; la var. sphacelata à Toulon (Webb), à Montpellier. 

Vit sur les collines; se tient sur les plantes sèches. — Édule. 


Ogs. — Un sillon assez apparent traverse diagonalement chaque côté du cou. Dans le 
type et dans les variétés à bandes, ie manteau présente des petites lignes correspondantes 
à ces dernières (Draparnaud). 

Lobe fécal de grandeur médiocre, assez court, large, cordiforme, un peu plus coloré 
que le collier; lobule columellaire long de 4 millimètres, étroit, en croissant peu recourbé. 

Orifice sexuel à 2? millimètres en dessous et en arrière de la base du grand tentacule 
droit. Bourse du dard longue de 2°°,5. Deux vésicules muqueuses, une de chaque côté, 
longues d'environ 10 millimètres, portées par un pédicule de 4 à 5 millimètres, divisées 
chacune en 5 branches, rarement en 7, très grèles, presque filiformes, flexueuses. Poche 
copulatrice à sommet un peu mamelonné. 


24° HÉLICE DE RASPAIL, — HELIX RASPAILII. — PI, XL, fig, 41 à 16. 


Helix Raspailii, Payr., Moll, Corse, 1826, p. 102, pl. V, fig. 7, 8. 
Campylæa Raspailii, Beck, Znd. Moll., 1837, p. 26. 


B hispidula. Coquille plus mince, mate, hispide ; péristome recouvrant l'ombilic. 


y umbilicaris. Coquille plus mince, mate, rude ; péristome recouvrant à peine ou 
ne recouvrant pas l'ombilie. 


ANIMAL très grand, long de plus de 45 millimètres, large de 10, un peu trapu, 
oblong, arrondi aniérieurement, décroissant insensiblement en arrière, opaque, 
d'un gris noirâtre; tubercules petits, très serrés, irréguliers, finement ponctués de 
laiteux. Collier atteignant le bord de la coquille sans le dépasser, laissant un vide 
étroit autour du cou, assez mince en dessous et du côté columellaire, un peu con- 
cave, peu distinctement boursouflé, d'un noir tirant sur le gris très foncé; points 
laiteux très petits, arrondis, se touchant et faisant paraitre l'organe comme gri- 
satre, plus nombreux et plus clairs vers l'avant-dernier tour. Zentacules très 
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longs, grêles, peu distinctement chagrinés : les supérieurs assez divergents, rap- 
prochés, longs de 22 millimètres, faiblement coniques, très gros à la base, un peu 
transparents surtout en dessus, d'un gris d’ardoise; gaine musculaire non dis- 
tincte; boutons longs de 1 millimètre, très globuleux, fortement renflés en dessous, 
un peu allongés obliquement : tentacules inférieurs écartés, longs de 6 milli- 
mètres, presque cylindriques, assez gros à l’origine, dirigés vers le bas, plus trans- 
parents et moins foncés que les supérieurs, d’un gris ardoisé un peu brunâtre ; 
boutons ayant à peu près 1 millimètre de long, assez globuleux, faiblement tron- 
qués au bout, moins transparents que le reste de l'organe, plus obscurs, bruns. 
Veux situés en dessus des boutons près de l'extrémité, très petits, saillants, ronds, 
noirs, assez apparents. Wufle très grand, oblong, un peu évasé vers le bas, avancé 
de près de 5 millimètres, très bombé, dépassant de 4 millimètre les tentacules 
inférieurs à leur base, un peu échancré vers la bouche, d'un noir grisâtre très 
foncé; tubercules très petits, linéaires. Zobes labiaux grands, divergents presque 
à partir de la partie médiane du mufle, très échancrés vers les tentacules infé- 
rieurs et très pointus vers le cou, s’évasant beaucoup d’arrière en avant, peu 
transparents, d'un gris noirâtre, finement chagrinés et bordés de grisâätre. Zouche 
peu dépassée par les lobes labiaux, de grandeur médiocre, ronde, apparente. 
Mächoire large de 3 millimètres, haute, très arquée, d’un brun foncé, noirâtre sur 
le bord libre ; extrémités atténuées, obtuses ; côtes au nombre de 3, une moyenne 
un peu aplatie, les deux autres à peine marquées; denticules créniformes, 
médiocres. Cou long de 2 centimètres, large de 6 millimètres, un peu conique 
d'arrière en avant, très bombé en dessus; côtés s’élargissant vers le collier, 
presque noirs, grisatres vers son origine ; tubercules un peu allongés, anguleux ; 
ligne dorsale médiocrement saillante, logée dans un sillon large et profond, 
formée de tubercules petits, granuleux, grisâtres. Pied non frangé, bordé de gri- 
satre ; côtés très larges surtout en arrière, taillés en biseau antérieurement, 
dépassant le cou de 2 millimètres, très peu transparents, grisâtres; tubercules un 
peu moins saillants et moins allongés que ceux du cou; sillons transversaux 
écartés; dessous très arrondi antérieurement, d’un brun jaunâtre uniforme ; 
points laiteux très petits, serrés, à peine visibles. Queue longue de 2 centimètres, 
dépassant de 2 millimètres le diamètre de la coquille, assez large à la base, 
décroissant insensiblement, un peu émoussée à la pointe, très bombée, non 
carénée, grisätre, un peu plus claire que les côtés du pied, un peu plus foncée à 
la pointe ; tubercules très peu saillants; sillons transversaux peu distincts. Pédi- 
cule très court et large, grisâtre. Orifice respiratoire éloigné de 3 millimètres de 
l'avant-dernier tour, très grand, perpendiculaire au bord de la coquille, ovale- 
lancéolé, très pointu et évasé vers le cou, assez largement bordé de grisâtre, lisse 
lorsqu'il est fermé. 

Mollusque lent, paresseux, très irritable, sécrétant un mucus assez abondant, 
portant sa coquille un peu inclinée dans la marche. 
CoQuiLce très déprimée, à peine convexe en dessus, un peu bombée en dessous, 
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à stries longitudinales un peu apparentes, très fines, subégales ; mince, très solide, 
glabre, légèrement luisante, subtransparente, d’un roux olivâtre, avec trois bandes 
brunes contiauées en dessus, d’un jaune olivâtre unicolore en dessous. Synre 
composée de 4 à 5 tours, peu convexes, croissant assez progressivement, le dernier 
non caréné; suture assez profonde. Sommet légèrement mamelonné. Ouverture 
très oblique, transversalement ovale, médiocrement échancrée par l’avant-dernier 
tour. Péristome interrompu, réfléchi, épaissi et couleur de chair sale en dedans, 
à bords un peu rapprochés, médiocrement convergents, le columellaire arqué. — 
Hauteur, 12 à 17 millimètres ; diamètre, 28 à 35, 

ÉPIPHRAGME aplati, mince, peu transparent, terne, membraneux avec quelques 
points crétacés. 

Has. La Corse, à Saint-Florent (Payraudeau), Olmeto, près de Bastia (Garçain!), 
Bastia (Requien!), Sainte-Lucie, Fango, Corte (Romagnoli !), Ajaccio (Fabre!), le 
mont Renoso et Bonifacio (Blauner !). 

Les var. Aispidula et umbilicaris se trouvent aux environs de Corte (Maillard !). 

Vit sous les débris des rochers, dans les fentes des vieux murs. 


OBs. — Férussac paraissait croire que cette espèce était une variété de l’Helix fœtens à 
ombilic couvert. L'animal ressemble un peu, en effet, à celui de cette dernière; mais sa 
couleur est différente, ses tentacules sont plus longs, et sa ligne dorsale mieux marquée. 
Les caractères anatomiques, particulièrement la structure des organes sexuels, sont d’ail- 
leurs différents. 

Le manteau présente de grandes taches écartées. Lobe fécal très grand, large, trian- 
gulaire; lobule columellaire très petit, étroit, pointu aux deux bouts. 

Orifice sexuel à 3 millimètres en arrière de la base du grand tentacule droit, très 
petit, à bords grisätres. Fourreau de la verge offrant plus de 6 centimètres de longueur. 
Dard long de 40 à 42 millimètres, renflé et cannelé à la base, rétréci inférieurement, 
assez renflé vers la partie moyenne, pointu (fig. 43). Vésicules muqueuses au nombre 
de 4 de chaque côté, longues de 40 à 15 millimètres, simples, vermiformes, très grèles, 
très flexueuses, d’un blanc à peine grisàtre. 

Au premier abord, les deux variétés hispidula et umbilicaris semblent constituer deux 
espèces différentes, plus minces, plus mates, caractérisées, la première par ses poils, la 
seconde par son ombilie. Mais un examen plus approfondi repousse cette idée. Elles 
présentent l’une et l’autre la même taille que le type, la même forme, la même ouverture, 
le mème péristome, la même coloration et les mèmes zones brunes. La première, par son 
ombilic couvert, fait le passage de la seconde au type, et la seconde, par ses poils rudi- 
mentaires ou réduits au tubercule de la base, forme la nuance entre le type et Ia pre- 
mière. Les poils sont courts, subulés, un peu arqués, assez roides et grossièrement dis- 
posés en quinconce. Il y en a environ neuf par millimètre carré, Dans la var. umbilicaris, 
les rides longitudinales obliques sont plus prononcées. 
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25° HÉLICE DE COMPANYO.— HELIX COMPANYONII, — LI, XI, fig. 17 à 90. 


Helix Companyonüi, Aler., Moll. Pyr.-Or., in Bull. Soc, philom. Perpign., 11, 1837, p. 91, 96. 
H, Hispanica, var. Pyrenaica, Rossm., Iconogr., X, 1839, p. 11, fig. 591. 


ANIMAL de grandeur moyenne, long de 24 millimètres, lärge de 6 environ, 
rétréci aux deux bouts, arrondi antérieurement, terminé insensiblement er pointe 
à la partie postérieure, d’un brun jaunâtre très ardoisé en dessus, d’un brun sale 
en dessous, finement ponctué de laiteux; tubercules petits, très serrés. Collier 
étroit au côté columellaire , s'élargissant beaucoup au côté opposé, rebordé, con- 
cave, grossièrement et peu profondément boursouflé, ne touchant pas la partie 
supérieure du cou, brun, paraissant souvent un peu blanchâtre; points laiteux 
distincts, quoique petits, se touchant et formant de petites saillies. T'enracules 
très divergents, gros à la base, médiocrement transparents, d’un gris d’ardoise ; 
boutons petits, bruns, plus foncés que le reste de l'organe : tentacules supérieurs 
un peu écartés à Ja base, longs d'environ 10 millimètres, faiblement coniques, 
assez distinctement granulés; gaîne musculaire étroite, surtout inférieurement , 
ne remplissant pas le teutacule, un peu foncée; boutons offrant 0"*,5 de long, 
très globuleux , renflés en dessous, comprimés antérieurement : base noirâtre au 
milieu, transparente en dessus et en dessous : tentacules inférieurs très écartés à 
la base, longs de 2 millimètres, dirigés vers le bas, presque cylindriques, un peu 
courbes, à peu près lisses, clairs à la base; boutons offrant environ 0,33, demi- 
sphériques, arrondis à l'extrémité, obscurs à la base. Yeux situés à l'extrémité 
supérieure des boutons , presque pas extérieurs, très petits, bien saillants, noirs, 
apparents. Mufle un peu grand, évasé, presque pointu entre les tentacules supé- 
rieurs, très bombé, avancé de 0"*,5, long de 3 millimètres et large de 2, dépas- 
sant d'environ 0,5 la base des tentacules inférieurs, échancré faiblement contre 
la bouche, d’un brun ardoisé ; tubercules très petits, médiocrement saillants, 
anguleux, blanchâtres ; bourrelet très étroit et presque pas marqué, noirâtre. 
Lobes labiaux grands, divergents à quelque distance du mufle, réniformes, très 
avancés sur le pied , creusés contre la base des petits tentacules qu'ils avoisinent, 
distincts et un peu pointus inférieurement, un peu plus clairs que le pied, finement 
chagrinés, grisätres en dessous. Bouche médiocre, semi-circulaire, étroite. Méchoire 
large de 1%%,25, médiocrement arquée, d’un fauve orangé ; extrémités un peu 
atténuées ; côtes au nombre de 4, grosses ; 2 autres en dehors peu marquées, 
dont une presque nulle ; denticules très fortes. Cou long d'environ 11 millimètres, 
large de 2, bombé en dessus, peu distinct du pied et remontant d’une manière 
insensible vers son origine, brun ardoisé antérieurement, grisatre dans les autres 
parties; tubercules linéaires, saillants, plus transparents que le fond ; deux bandes 
partant chacune de la base des tentacules supérieurs, larges , un peu confuses, 
noires ; ligne dorsale logée dans un sillon assez large, médiocrement saillante, 
forte, formée de tubercules linéaires, sinueux, les antérieurs courts, les postérieurs 
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s’allongeant graduellement. Pied très faiblement frangé et transparent sur les 
bords; côtés étroits et échancrés antérieurement, larges vers la queue, peu 
transparents, d'un brun jaune ardoïsé; tubercules arrondis ; sillons transversaux 
longs, sinueux, parallèles, rapprochés ; dessous presque anguleux antérieurement, 
d'un brun foncé; points laiteux très petits, serrés. Queue longue de 44 milli- 
mètres, dépassant de 4 le diamètre de la coquille , large de 6 environ à la base, 
un peutectiforme, peu pointue au bout, plus claire que le pied, finement ponc- 
tuée de laiteux ; tubereules en séries transversales, un peu écartés, arrondis, 
inégaux. Pédicule caché, court, cylindrique, grisätre. Orifice respiratoire éloigné 
de 4 millimètres de l’avant-dernier tour, rond , offrant 4 millimètre de diamètre, 
peu évasé, étroitement bordé de blanchâtre, formant, lorsqu'il est fermé, une 
fente droite. 

Mollusque assez lent et paresseux dans ses mouvements, irritable, sécrétant 
une grande quantité de mucus très clair; le collier surtout en est couvert ; co- 
quille un peu inclinée dans la marche. 

Coquiice subglobuleuse-déprimée, peu convexe en dessus, assez bombhée en 
dessous, à stries longitudinales demi-eflacées , très fines , inégales ; mince, assez 
solide, glabre, un peu luisante, presque opaque, blanchâtre ou jaunâtre, avec 
5 bandes brunes ou fauves, dont 3 déchirées ou interrompues, continuées en 
dessus. Spire composée de 4 à 5 tours et demi, un peu convexes, croissant pro- 
gressivement, le dernier non caréné; suture médiocre. Sommet un peu mameloné. 
Ouverture très oblique, transversalement ovalaire, un peu échancrée par Favant- 
dernier tour. Péristome évasé , épaisst et blanc intérieurement, à bords un peu 
rapprochés, peu convergents, le columellaire presque droit. — Hauteur, 8 à 
12 millimètres ; diamètre, 15 à 20. 

ÉerPaRaGME complet , oblique relativement au plan de l'ouverture, aplati, lisse, 
mince, résistant, opaque, non irisé, papyracé; bords miroitants ; points laiteux 
formant des ramifications qui partent d'un point central ; une tache ovoïde de 
nature crétacée répondant à l’orifice respiratoire. 

Has. Les Pyrénées-Orientales , sur les pentes méridionales des Albères, au delà 
du Bois des abeilles (Companyo) ; la Corse ? 

Vit au milieu des ravins, dans les fentes des rochers. 


O8s. — Dans un individu, les deux bandes du cou étaient inégales, celle de gauche 
arrivait jusqu’au collier, celle de droite n'avait que 3 millimètres de longueur. Les deux 
mamelons qui se trouvent sur les lobes labiaux sont réunis par le bas. 

Lobe fécal court, triangulaire, à points laiteux plus rapprochés que dans le collier. 

Orifice sexuel placé à 2 millimètres de la base du grand tentacule droit, à bordssaillants, 
blanchâtres. Fourreau de la verge étroit, plus aminei à la base et dans sa moitié supé- 
rieure, flexueux. Flagellum médiocre, très grêle. Bourse du dard longue de 5 millimètres, 
dilatée à sa base, Vésicules muqueuses longues de 10 à 42 millimètres, une de chaque 
côté, à trois branches, naissant du même point vers le milieu ou le tiers inférieur, tantôt 
simples, tantôt bifides vers le sommet, à peine renflées à leur terminaison. Dans un 
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individu, j'ai observé d’un côté une branche simple et deux bifides, et de l'autre une 
bifide et deux simples ; le pédicule avait environ 4 millimètres de longueur (fig. 18). 


26° HÉLICE LACTÉE. — HELIX LACTEA, — PI, XII, fig. 21 à 24. 


Helix lactea, Müll., Verm. hist., I, 1774, p. 19. — Fér., pl. XXXIX A, fig.07,8: 

H. Faux-nigra, Chemn., Athandl. Land und Fluss., 1786, p. 127, pl. CXXX, fig. 1161. 
Olala atomaria, Schum., Ess. syst. lest., 1817, p. 192. 

Helicogena lactea, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 37. 

Vulgairement Llobera, dans les Pyrénées-Orientales ; Serroni, aux environs de Bastia, 


a vittata, Coquille à bandes très marquées et à points laiteux peu apparents 
(var. B, y,e, Müll., Zoc. cit.). 

B punetata. Coquille à bandes peu apparentes et à points laiteux très saillants et 
très nombreux (Æelix punctata, Müll., Loc. cit., p 21). 

y castanea. Coquille brune, à bandes et à points très peu apparents. 

3 grisea. Coquille grise, sans bandes ni points (var. «, Müll., loc. cit.). 

e minor, Coquille plus petite et plus colorée, ordinairement à bandes presque 
très confondues et à points très saillants. 


ANIMAL grand, long de 45 à 55 millimètres, large de 8 à 40, un peu rétréci et 
faiblement arrondi par devant, assez pointu par derrière, d'un blane jaunâtre 
uniforme, un peu plus foncé par devant et en dessous, avec un très large reflet 
ardoisé ; tubercules très petits, ronds, ovales-allongés sur le cou. Collier se rap- 
prochant beaucoup du bord de la coquille, surtout du côté gauche, mais ne débor- 
dant pas, assez étroit surtout à droite, se renflant autour de la partie supérieure 
et gauche du cou, offrant par moments un vide autour de ce dernier, très légère- 
ment boursouflé, d’un beau noir foncé et luisant ; points laiteux très petits, serrés, 
peu distincts. Tentacules très longs et très étroits, un peu renflés à la base, fine- 
ment chagrinés : les supérieurs écartés, longs de 12 millimètres, insensiblement 
cylindro-coniques, assez transparents, grisàtres, finement mouchetés ; gaine mus- 
culaire ne remplissant pas tout l'organe, très colorée, très apparente ; boutons 
longs de 0"",5, globuleux, renflés en dessous, presque aussi transparents que 
l'organe lui-même, un peu jaunâtres : tentacules inférieurs très écartés à la base, 
longs de 4 millimètres, presque cylindriques, dirigés assez vers le bas, plus clairs 
que les supérieurs, d'un blanc jaunâtre ; boutons longs de 0,5, très peu globu- 
leux, presque hémisphériques, jaunâtres. Yeux à l'extrémité des boutons, un peu 
en dessus, un peu saillants, très petits, ronds, noirs, très apparents. Mufle grand, 
avancé de 3 millimètres, long de 3 à 4, large de 1, ovale, très bombé, presque 
pointu vers la base des tentacules supérieurs, dépassant de plus de 4 millimètre 
celle des petits tentacules, presque point échancré vers la bouche; tubercules 
petits, très serrés ; bourrelet large. Zobes labiaux complétement divergents, échan- 
crés vers la base des tentacules inférieurs, pointus vers le cou, sécuriformes, fine- 
ment chagrinés. Bouche située au-dessous du mufle, petite, arrondie, évasée. 
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Mächoire Varge de à millimètres, assez arquée, fauve; extrémités arrondies ; 
côtes aunombrede 4, saillantes, larges, un peu écartées ; denticules fortes, un peu 
inégales ; stries d’accroissement apparentes. Cou long de 25 à 55 millimètres, 
large de 4 à 6, presque cylindrique, bombé en dessus, remontant brusquement par 
côtés à sa naissance, à peine grisâtre postérieurement, sans taches ni bandes ; 
ligne dorsale nulle antérieurement, fine, peu saillante et difficile à distinguer des 
parties environnantes, logée dans un sillon peu marqué. Pied non frangé, arrondi 
par devant, large de 8 millimètres; côtés dépassant le cou de 3 millimètres; 
sillons transversaux un peu écartés, droits, parallèles, peu profonds; dessous un 
peu arrondi et noirâtre antérieurement. Queue assez courte, longue de 15 à 20 mil- 
limètres, dépassant la coquille de 2, large de 7, en pointe un peu émoussée, assez 
convexe, non carénée, remontant fortement à sa base; tabercules petits, très 
serrés, arrondis ; sillons transversaux droits, parallèles, courts; un sillon longitu- 
dinal droit, prononcé, à 2 millimètres du bord. Pédicule un peu gros, court, coni- 
que, bleuâtre. Orifice respiratoire situé assez bas, à 5 millimètres de l’avant- 
dernier tour, très grand, longitudinalement ovale, offrant 3 à 4 millimètres de 
diamètre, évasé, bordé finement de blanchätre. 

Mollusque lent et apathique, rentrant brusquement dans sa coquille quand on 
le touche, sécrétant beaucoup de mucus, portant sa coquille inclinée à droite dans 
la marche; il paraît très petit, quand il sort de son test. 

Coquizce déprimée-globuleuse , assez convexe en dessus, un peu bombée en 
dessous , à stries longitudinales demi-effacées , extrêmement fines, inégales; peu 
épaisse, très solide, glabre, légèrement luisante, opaque, blanchâtre, grisâtre ou 
roussâtre, avec des bandes brunes plus ou moins larges et plus ou moins confon- 
dues, couvertes de petits points laiteux irréguliers. Spire composée de 5 à 6 tours, 
un peu convexes , croissant progressivement, le dernier non caréné; suture mé- 
diocrement marquée, assez profonde au dernier tour. Sommet obtus. Ouverture 
très oblique, transversalement ovalaire, un peu échancrée par l’avant-dernier 
tour. Péristome interrompu , très évasé, épaissi, blanchâtre ou d'un jaune sale 
intérieurement, à bords un peu rapprochés, à peine convergents, le columellaire un 
peu convexe, comme denté. — Hauteur, 18 à 22 millimètres ; diamètre, 30 à A0. 

ÉPIPHRAGME très mince , transparent, membraneux ; celui d'hiver subopaque et 
blanchâtre ; il en existe quelquefois deux ou trois. 

HaB. Les Pyrénées-Orientales, où elle a été naturalisée en 1829 , par Canta, 
apportée de Valence (Espagne). Elle fut répandue entre Perpignan, Cabestany et 
Château-Roussilon. Une partie des individus moururent pendant l'hiver. Les 
autres s’acclimatèrent. La race qui s’est formée n’est ni aussi grande, ni aussi 
colorée que celle d'Espagne (Companyo). Observée aussi en Corse, à Saint- 
Florent (Pégulu) , à Luri (Romagnoli !) 

Vit dans les jardins, sur les plantes sèches, les murs. — Édule , assez estimée. 


OBs.— Le synonyme de Chemnitz se rapporte à une forme voisine de la var. minor. 
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Lobe fécal long d'environ 4 centimètre, étroit, pointu, sinueux. 

L'appareil génital de cette dernière espèce a été représenté dans les Leçons élémentaires 
sur l'histoire naturelle des animaux (1848) sous le nom de tube digestif (p. 80, fig. 4001. 
Fourreau de la verge assez brusquement aminci au sommet. Flagelium médiocre, grêle. 
Bourse à dard longue de 8 millimètres, large de 4. Vésicules muqueuses très ramifiées, 
à branches fines flexueuses. Dans un individu, j'en ai compté 70, 39 d’un autre côté, et 
31 de l’autre. Branche copulatrice assez longue (fig. 22). 

Stries spirales de la coquille visibles seulement à la loupe, très serrées. Sommet un 
peu bleuâtre. Points laiteux quelquefois allongés, d’autres fois sinueux. Intérieur de la 
bouche couleur de café. 


97° HÉLICE VERMICULÉE. — HELIX VERMICULATA.— VI, XI, fig. 25 à 29. 


Helix vermiculata, Müll., Verm. hist., Il, 1774, p. 20. — Drap., Hist., pl. VE fig. 7, 8. — 
Fér., pl. XXXIX A, fig. 5, 6. 

Helicogena vermiculata, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 38. 

Vulgairement Mourguela, à Montpellier. 


« eampestris. Coquille blanche, grise ou fauve , avec 4 ou 5 bandes (ordinaire- 
ment la 3° et la 4° unies , 123/45), les deux supérieures un peu interrompues 
continuées, les deux inférieures étroites. 

B flammuiata (var. D, Crist. et Jan, Cat, VI, n° 26). Coquille semblable au 
type; mais les bandes supérieures avec de petites flammes distinctes. 

y pustulata. (var. a, Crist. et Jan, oc. cif.). Coquille semblable au type, mais 
les bandes supérieures avec de petites taches. 

3 zonata (var. a, Menke, Syn. Moll., p. 6). Coquille blanche , grise ou fauve, à 
bandes non interrompues. 

€ suhfaseiata (Req.! Cat, p. 43). Coquille à bandes presque confondues. 

€ expallescens (var. #, Menke, loc. cif., 1830). Coquille à bandes interrompues, 
peu distinctes, très pâles. (var. c, dealbata, Lang, in Crist. et Jan, oc. cir., 
1832). 

n concolor (var. d, Crist. et Jan, Loc. cit.). Coquille grise, fauve clair ou jau- 
nâtre, sans bandes ni taches. 

S albida (var. À, Gratel., Mol. Dax, p. 91). Coquille d'un blanc sale, sans 
bandes ni taches. 


AnimaL assez grand, long de 3 centimètres, large de 4 millimètres, oblong, un 
peu grèle, arrondi par devant, allant insensiblement en pointe d'avant en arrière, 
peu transparent, d'un gris jaunâtre un peu ardoisé, assez clair ; tubercules petits, 
très serrés, inégaux, un peu plus pâles que le fond. Collier dépassant à peine le 
bord columellaire, n'atteignant pas le bord de la coquille vers le côté opposé, un 
peu concave, très finement boursouflé, noirâtre; points laiteux très petits, serrés. 
Tentacules divergents, très faiblement coniques, très finement et peu distinctement 
granulés : les supérieurs médiocrement écartés et larges à la base, longs de 
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14 millimètres, très grêles, ardoisés; gaine musculaire occupant tout l'organe, 
ne se rétrécissant pas à la hase; boutons longs de 4 millimètre, très globu- 
leux, renflés en dessous, comprimés obliquement, plus transparents que les 
tentacules, roussâtres, un peu grisâtres à la base : tentacules inférieurs très 
écartés à la base, longs de 3 millimètres, assez grêles, presque cylindriques, 
dirigés vers le bas, assez transparents, d'un gris jaunâtre clair; tubercules assez 
grands ; boutons offrant 0,5 de long, médiocrement globuleux, très arrondis à 
l'extrémité, un peu roussâtres. Yeux situés à l'extrémité des boutons un peu en 
dessus et extérieurement, petits, un peu saillants, ronds, noirs, assez apparents. 
Mufle grand, oblong, bombé, avancé de 5 millimètres, dépassant médiocrement 
la base des tentacules inférieurs, à peine échancré vers la bouche, un peu rous- 
sâtre ; tubercules oblongs; une tache transversale linéaire, à 4 millimètre de la 
bouche, produite par la mâchoire. Zobes labiaux de grandeur médiocre, presque 
complétement divergents, faiblement avancés vers la partie médiane du mufle, 
presque circulaires, médiocrement échancrés vers la base des tentacules inférieurs, 
très peu pointus en arrière et se confondant avec le cou. Bouche très petite, en 
arc de cercle dont la convexité est tournée vers le haut. Mächoire large de 2"®,5, 
un peu haute, assez arquée, légèrement convexe d'avant en arrière, d’un brun 
fauve ; extrémités obtuses ; côtes au nombre de 5, très saillantes, écartées; denti- 
cules bien prononcées (dans les jeunes, il n'existe que 3 ou 4 côtes et autant de 
denticules) ; stries demi-effacées. Cou long de plus de 2 centimètres, large de 
h millimètres, cylindrique, assez large latéralement, ne se rétrécissant pas vers 
sa naissance, grisatre, plus clair latéralement; tubercules allongés, un peu plus 
grands en arrière; ligne dorsale non distincte. Pied un peu arrondi antérieure- 
ment ; rebords assez étroits, pointus en avant, dépassant le cou de 1 millimètre, 
un peu roussâtres; tubercules non allongés, rugueux; sillons transversaux peu 
apparents; dessons d'un brun jaunâtre uniforme; points laiteux non visibles; 
rides longitudinales assez prononcées. Queue longue de plus de 1 centimètre, 
dépassant de 2 millimètres le diamètre de la coquille, large de 3 millimètres à la 
base, décroissant insensiblement et très pointue, assez bombée, non carénée, un 
peu roussâtre, plus claire que le reste de l'animal; tubercules petits, arrondis, 
un peu inégaux, placés en groupes de trois; sillons transversaux très peu pro- 
noncés. Pédicule assez distinct, de grosseur médiocre, lisse, grisâtre. Orifice respi- 
ratoire à 2 millimètres de l’avant-dernier tour, assez grand, ovale, un peu pointu 
aux deux bouts, communiquant avec le cou par une rainure très large et profonde. 

Mollusque assez lent, paresseux, très irritable; il n’aime pas le grand jour ; il 
se retire assez profondément dans l’intérieur de sa coquille, de manière qu'on a 
de la peine à l’apercevoir quand il est contracté : c’est pour cela qu'aux environs 
de Montpellier, on l'appelle Mourgueta (petite religieuse). Coquille oblique dans la 
marche. 

Coquicce subdéprimée-globuleuse, très convexe en dessus, assez bombée en 
dessous, à strics longitudinales presque effacées, fines, inégales ; épaisse, très solide, 
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glabre, chagrinée, un peu luisante, opaque, blanchâtre ou gris roussätre, avec 
quatre ou cinq bandes brunes plus ou moins interrompues et plus ou moins con- 
fondues, couvertes de très petits points laiteux irréguliers. Spire composée de 5 à 6 
tours assez convexes, croissant progressivement, le dernier non caréné; suture 
médiocrement marquée, profonde au dernier tour. Sommet un peu élevée. Ouver- 
ture très oblique, transversalement ovalaire, un peu échancrée par l'avant-dernier 
tour. Péristome interrompu, un peu réfléchi, épaissi et blanc intérieurement, à 
bords médiocrement rapprochés, très peu convergents, le columellaire un peu 
convexe. — Hauteur, 16 à 27 millimètres; diamètre, 22 à 30. 

ÉpiparAGuE entier, très faiblement bombé, lisse, d'épaisseur et de solidité 
médiocres, presque opaque, semi-crétacé, plus épais et plus crétacé à l'endroit 
qui correspond à l’orifice respiratoire, coupé transversalement par une ligne un 
peu courbe assez apparente ; il existe quelquefois plusieurs épiphragmes les uns 
contre les autres. 

Rerropucrion. OEufs subglobuleux, offrant un diamètre de 3 millimètres envi- 
ron. Enveloppe mince, membraneuse, blanchâtre, un peu nacrée, élastique. 

Has. La France méridionale ; la Corse (Payraudeau), à Bastia (Romagnoli!}, 
Saint-Florent, Calvi, Corte, Ajaccio, Bonifacio. 

La var. subfasciata se trouve à Bonifacio (Requien); la var. a/bina, près de 
Bastia (Blauner). Sur 103 individus recueillis à Sainte-Lucie, près de Narbonne, 
le 18 août 1841, par M. Sarrat, il y en avait 42 appartenant au type, 20 de la 
var. subfasciata, 49 de la var. concolor (parmi lesquels 22 très pâles), et 2 de 
la var. albida. 

Vit dans les vignes, les jardins, sur les plantes sèches, les murs.—Édule, assez 
estimée. 


Ors. — Cette espèce se fait distinguer par sa taille petite relativement à sa coquille, 
par ses granulations peu apparentes et par sa couleur légèrement ardoisée. 

Lobe fécal un peu triangulaire. Fourreau de la verge ovoïde-oblong inférieurement, un 
peu rétréci à la base, très étroit et filiforme dans ses trois quarts supérieurs. Flagellum 
court, filiforme; sa longueur, en y comprenant la partie étroite du fourreau, dépasse 
30 millimètres. Bourse du dard longue de 5 millimètres, obovée. Vésicules muqueuses 
longues de 20 millimètres et plus, offrant un grand nombre de branches capillaires, 
obtuses et un peu renflées au sommet, flexueuses. Dans un individu, j'en ai compté 61. 
Poche copulatrice petite, ovoide, pointue, pourvue d’un canal très long. Branche copu- 
latrice singulièrement développée. Elle m'a offert jusqu'à 54 centimètres de longueur 
(fig. 26). 


XII, — TACHEA. 


Sous-genre HeLicoGexA, ACAVE (1), Fér., Tabl. syst., 1822, p. 34. — Genres HELICOGENA (par- 


(1) Le genre Acavus (Montf., Conch. syst., 11, 1810, p. 235), fondé pour une Hélice 
exotique (Helix hæmastoma, Linn.), est devenu un sous-genre distinct du Tachea (Beck, 
Ind, Moll., 1837, p. 37; —-Otala, Schum., Ess. syst. test., 1817, p. 191). 

11 
T. I. 
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tim), Risso, Hist. nat. Europ, mérid., 1826, p. 59. — TacurA, Leach, Brit. Moll., p. 84, 
ex Turt., 4831. — Sous-genre CryPromrHALus, Agass., in Charp., Moll. Suisse, 1837, p. 5. — 
Genre Cepæa, Held, in Jsis, 1837, p. 910, — Sous-genres Acavus (partim), Gray, in Turt. 
Shells Brit., 1840, p. 128. — ArcHeuIXx b, Albers, Helic., 1850, p. 99. 


Coquille globuleuse, non carénée, peu épaisse, opaque, glabre, bieo- 
lore. Columelle spirale, formant un cône creux, étroit. Ombihic couvert. 
Ouverture médiocre, très oblique, semi-lunaire, non dentée. Péristome 
légèrement évasé et réfléchi, épaissi intérieurement. Épiphragme plus ou 
moins enfoncé dans la coquille, aplati, mince, opaque ou transparent, 
créfacé où membraneux. — (Mâchoire à côtes au nombre de5 à 7, écar- 
tées, très saillantes, et à bord fortement denté. Vésicules muqueuses 2, 
avee à ou 4 branches.) 


98° HÉLICE NÉMORALE. — HELIX NEMORALIS.— PI, XIL, fig. 4 à 6. 
Helix nemoralis, Linn., Syst. nat., édit. X°, 1758, I, p. 773. — Fér., pl. XXXIH, XXXIV, 
XXXIX A, fig: 3, 4. 
Cochlea fasciala, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 76, pl. V, fig. 1, 2, 3, 8, 19. 
Helicogena nemoralis, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 60. 
Tachea nemoralis, Leach, Brit. Moll., p. 84, ex Turt., 1831. 
Cepæa nemoralis, Held, in /sis, 1837, p. 910. 
Vulgairement la Livrée. 


B faseiata (var. b, Menke, Sy. Moll., p. 16). Coquille à bandes distinetes au 
nombre de 4, de 3, de 2 ou de 1 seule, rarement de 6, plus rarement de 7. 

y coalita. Coquille à bandes soudées par 2, par 3 ou toutes ensemble. 

J interrupta, Coquille à bandes interrompues. 

e Lurida. Coquille à bandes demi-effacées. 

€ puneteila. Coquille à bandes réduites à des points. 

n unicolor (var. a, Menke, /oc, cit.). Coquille sans bandes, jaune, rose, fauve, 
lilas ou brune. 

S atbina, Coquille sans bandes, blanchâtre ou blanche. 

umajor (Fér., Zabl. syst., 1822, p. 35, et Hist. Moll., pl. XXXIV, fig: 10, 41). 
Coquille très grande (var. &, maxima, Charp., Moll. Suisse, 1837, p. 7). 

x minor, Coquille naine. 

} pellueens. Coquille très petite, transparente. 

p hybrida. Coquille à périsiome violet, fauve ou couleur de chair (Zeiss hybrida 
et fusca, Poir., Prodr., 1804, p. 71 ;-— Helicogena hybrida, Beck, Znd. Molt., 
1837, p. 39). 

y bimarginata (var. Picard, HMol!. Somme, in Bull. Soc. linn. Nord, T, 1840, 
p. 186). Coquille à péristome brun extérieurement et blanc intérieurement. 


AnimMaz grand, long de 4,5 , large de près de 8 millimètres, oblong, un peu 
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rétréei et arrondi antérieurement, diminuant insensiblement et un peu pointu 
en arrière, d’un brun noiratre, bordé d’une teinte plus pâle; tubercules très 
petits, très serrés, saillants, arrondis. Collier atteignant le bord de la coquille 
sans le dépasser, très large du côté droit et au-dessus du cou, grossièrement et peu 
distinctement boursouflé, verdâtre, avec des points jaunâtres très serrés. Tenta- 
cules très longs, assez grêles, d’un brun noirâtre foncé, un peu roussâtres sur les 
côtés et en dessous ; les supérieurs assez écartés, longs de 15 millimètres, presque 
cylindriques, médiocrement larges à la base, finement et très distinetement tuber- 
culés, très peu transparents ; tubercules noïrâtres; gaine musculaire remplissant 
l'organe, se rétrécissant beaucoup à la base; boutons longs de 4 millimètre, très 
globuleux, renflés en dessous, comprimés, un peu transparents, moins foncés que 
les tentacules, noirâtres à leur base : tentacules inférieurs très écartés à la base, 
dirigés obliquement, longs de près de 4 millimètres, cylindriques, se rétrécissant 
très faiblement vers le milieu, peu distinctement chagrinés, un peu plus clairs et 
plus transparents que les tentacules supérieurs ; boutons formant la sixième partie 
de l'organe, très évasés, assez globuleux, moins transparents et un peu plus foncés 
que les tentacules, jaunâtres à l'extrémité. Feux situés à l'extrémité des boutons, 
un peu en dessus, saillants, ronds, noirs, apparents. Mufle grand, long de 5 milli- 
mètres, ovale, assez avancé, très bombé, dépassant un peu la base des tentacules 
inférieurs, échancré vers la bouche, d’un brun noirâtre foncé; tubereules très 
petits et serrés, nojrâtres. Lobes labiïaux grands, tout à fait divergents, un peu 
sécuriformes, très légèrement échancrés vers les tentacules inférieurs, un peu 
roussâtres, moins foncés que la face, transparents sur les bords extérieurs; tuber- 
cules très petits et distincts. Zouche assez petite, en entonnoir, assez apparente. 
Mächoire large de 2"®,5, médiocrement arquée, un peu convexe d'avant en arrière, 
d'un fauve orangé; extrémités légèrement atténuées ; côtes au nombre de 5 un peu 
écartées, tout à fait verticales, la médiane plus petite. Dans un gros individu, 
j'en ai observé 7. Denticules très fortes, assez pointues; stries d’accroissement très 
fines. Cou long de plus de 2 centimètres, large de près de 6 millimètres, cylin- 
drique; côtés se rétrécissant un peu d'avant en arrière; tubercules non parallèles 
antérieurement ; ligne dorsale très apparente, formée d’une rangée de tubercules 
allongés jaunâtres. Pied anguleux antérieurement: côtés assez étroits, finissant 
en pointe en avant, dépassant peu le cou, opaques, d’un brun verdâtre ; tuber- 
cules un peu irréguliers, disposés en groupes, jaunâtres, excepté vers le cou; 
sillons transversaux assez apparents ; dessous de couleur uniforme; points laiteux 
non appréciables; rides longitudinales courtes, prononcées. Queue longue de 
2 millimètres, large de 2 à sa base, décroissant insensiblement, grêle, pointue, 
bombée, non carénée, pas plus claire que le reste de l'animal; tubercules grands, 
polyédriques, formés par un amas de granulations arrondies, jaunatres; un sillon 
longitudinal à 2 millimètres des côtés. Pédicule ordinairement caché, très court, 
gristre. Orifice respiratoire éloigné de 4 millimètres de l'avant dernier tour, 
ovale, disposé obliquement par rapport au cou, offrant 2 millimètres de diamëtre, 
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à peine en entonnoir, non bordé de noirâtre, communiquant avec le cou par une 
rainure très large. 

Mollusque assez lent et paresseux, médiocrement sensible, à tentacules irri- 
tables, se tordant sur lui-même dans la marche et portant sa coquille un peu 
inclinée. 

Coquicee globuleuse, très convexe en dessus et en dessous, à stries longitudi- 
nales demi-effacées, très fines, inégales ; mince, solide, glabre, subopaque, jaune, 
avec 5 bandes étroites brunes, dont 3 continuées en dessus. Spire composée de 
5 à 6 tours convexes, croissant progressivement, le dernier non caréné; sutures 
profondes. Sommet élevé. Ouverture très oblique, subarrondie, assez échancrée 
par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, légèrement réfléchi, d’un brun 
noir avec un petit bourrelet interne de même couleur, à bords écartés à peine 
convergents, le columellaire presque droit. — Hauteur, 12 à 25 millimètres ; 
diamètre, 18 à 30. 

ÉPiPHRAGME complet, aplati, lisse, tantôt mince, transparent, miroitant et irisé, 
tantôt épais, opaque et plus ou moins crétacé. 

Rerropucrion. OEufs au nombre de 40 à 80, ovoïdes-arr die: offrant un grand 
diamètre de 2°°,75 à 3 millimètres, et un petit de 2"",5. Enveloppe luisante, 
à peine transparente, hlanchâtre, nacrée, crétacée, devenant très mate en se 
séchant. Le mollusque pond depuis le mois de mai jusqu'au mois d'octobre. Les 
petits éclosent au bout de 15 à 20 jours ; ils deviennent adultes dans les premiers 
jours de la seconde année. 

Has. Presque toute la France. Rare dans le Midi. Ne se rencontre pas à Mont- 
pellier. Se trouve en Corse, à Bonifacio, mais peu commune (Payraudeau). 

Vit dans les haies, sur les buissons, contre les murs. — Édule. 


OBs.— La couleur de l'animal varie beaucoup; il y en a de jaunâtres, de très pâles et 
de très foncés presque noirs. 

Lobe fécal triangulaire, arrondi vers les angles ; lobule columellaire oblong, très al- 
longé. Vésicules muqueuses au nombre de 2, une de chaque côté, longues de 8 à 40 mil- 
limètres, divisées chacune en 3 ou 4 branches simples, grèles, flexueuses. 

La couleur du péristome s'étend, dans l'ouverture, jusque sur l’avant-dernier tour. 

Cette espèce présente une coquille qui varie singulièrement pour la teinte du fond et 
pour le nombre des bandes. La rareté des variétés semble augmenter en raison directe du 
nombre de ces derniers quand il est pair, et en raison inverse quand il est impair: ainsi 
la var. à 2 bandes est la plus commune de celles à nombre pair, et les coquilles à 5 bandes 
sont les plus fréquentes parmi celles à nombre impair (Des Moulins). Ces deux propo- 
sitions ne sont vraies que jusqu’à un certain point, Car la var. à 7 bandes est une des plus 
rares; je ne lai vue qu’une seule fois. 

Grateloup admet, pour l'Hélice némorale, 24 variétés, Millet en signale 27, Deshayes 30, 
Barbié 37, C. Pfeiffer 42, et Albin Gras 498. Ce dernier auteur arrive à ce chiffre par le 
raisonnement et non par l'observation, On a vu plus haut que j'ai réduit les diverses 
nuances que peut offrir celte espèce à 12 principales. Plusieurs conchyliologistes ont 


HÉLICE, 165 


soin de recueillir, pour leur collection, tous les degrés de couleur que peut offrir l’Hélice 
némorale, Je possède moi-même un grand nombre de variétés (1848). Voici le tableau 
des principales, au nombre de 77. Je dois faire remarquer que, dans toutes ces variétés, 
peuvent exister une forme grande et une forme naine, des teintes foncées ou des teintes 
affaiblies. 


15. 


res 
CD 


2 
Ge 


29. 
90 


A.— Coquille à bandes distinctes. 


. quinquefasciata 123|45, jaune. C’est le type. — M. Lecoq m'en a communiqué une 


sous-variété des hautes montagnes près de Clermont, très mince et demi-trans- 
parente. 


. Brissonia 123|45, fauve. — M. Lecoq m'en a envoyé une sous-variété du Puy-de- 


Dôme, petite, très mince et demi-transparente. 


. Schæfferia 125|45, olivätre plus ou moins foncé. Toulouse. 

. Bornea 123|45, blanche. Toulouse. 

. Favannea 12045, jaune. Toulouse. 

. Schroeteria 023|45, jaune. Pyrénées. 

. Argenvillea 103|45, jaune. Pyrénées, Toulouse. 

. Requienia 103145, fauve. Toulouse. 

. Chemnitzia 103]45, blanche. Digne. 

. Listeria 003|15, jaune. Pyrénées. — Sous-var. très grande de l'Ariège, très petite de 


Toulouse. 


. Olivia 003|45, fauve. Toulouse. — Sous-var. très grande de l’Ariége. 
. Montfortia 00345, lilas. Toulouse, Pyrénées. 


Voigtia 003|45, olivâtre. Toulouse. 


. Rumphia 003 non continuée en dessus | 45, jaune. Toulouse, 
. Bruguieria 003|05, jaune. Toulouse, Pyrénées. — Sous-var. très grande de l’Ariége. 


Cuvieria 003|00, jaune. Toulouse, Pyrénées. — Sous-var. très grande des Eaux- 
Bonnes, très petite de l’Ariége, demi-transparente du Puy-de-Dôme. 
Boysia 003 non continuée en dessus | 00, jaune. Pyrénées. 


. Guettardia 003|00, rose. Pyrénées. 


Polia 003|00, fauve. Toulouse, Pyrénées. — Sous-var. petite et transparente du Puy- 
de-Dôme, 


. Gœærtnera 003|00, rose. Digne. 

. Altenia 003/00, lilas. Nord de la France. 

. Rissoa 003/00, blanche. Digne. 

. Biguetia 000|45, jaune. Draguignan. — Sous-var. très grande de l'Ariège. 
. Poupartia 000|45, fauve. — Sous-var. très grande de l'Ariége. 

. Dilhoynia 00005, jaune. Saverdun. 

. sexfasciata (d, Charp., Moll. Suisse, p. 7). Coq. à 6 bandes. Toulouse. 


septemfasciala. Goq. à 7 bandes. Nord de la France. 


B.— Coquille à bandes soudées, 


. Draparnaudia 123145, fauve. Toulouse. 


Woodia 193145, jaune, Toulouse, Pyrénées. 
Goupilia 193145, fauve. Toulouse. 
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81, Nülssonia 193145, jaune. Toulouse. 

32. Matonia 193/45, fauve. Toulouse. 

33. Reaumuria 193145, jaune. Grande-Chartreuse. 

94. Poiretia 193145, jaune. Toulouse. 

39. Brardia 193145, jaune. Toulouse. 

06. Gronovia 123115, jaune, Toulouse, Pyrénées. 

27. Lowea 123|h5, fauve. Toulouse. 

&8. Wartelia 19345, jaune. Pyrénées. 

39. Kleinia 125145, jaune. Pyrénées, 

0. Richardia 123|15, fauve. Charente-Inférieure. 

Dorthesia 023145, jaune. Paris. 

42. Lamarckia 025[A5, jaune. Toulouse, Pyrénées. — Sous-var. très petite de Sorèze. 
43. Gmelina 003|45 jaune. Toulouse. 

hh. Souleyetia 003 non continuée en dessus | 45, jaune. Pyrénées. 
45. Dugesia 003|45, fauve. Pyrénées. 

46. Costasia 00045, fauve. Toulouse. 


= 
tn 


C.— Coquille à bandes interrompues réduites à des taches ou des points. 


L7. Blainvillea :23|45, jaune. Pyrénées. 

h8. Boscia :23|45, fauve. Pyrénées. 

49. Adansonia 1:3|45, jaune. Toulouse. Sous-var, très grande des Eaux-Bonnes. 
50. Picardia1:3|, fauve. Paris. 

51. Bonnania 1:3|45 olivâtre. Toulouse. 

52. Daudebardia ::3|45, fauve. Pyrénées. 

53. Leufroya :03|:5, jaune. Pyrénées. 

54. Turtonia 003|:5, jaune. Toulouse. 

55. Hutchinsia 003|:0, jaune. Toulouse. 

56. Donovania 00:|45, jaune. Toulouse. 

57. Forbesia 00:|45, fauve. Toulouse. 

58. Redia 000|:5, fauve. Toulouse. — Sous-var. très grande de l’Ariége. 
59. Mülleria :::|::, jaune Basses-Alpes. 


60. Duguea :::|::, rose. Grenoble. 
65. Bomarea :::|::, fauve. Lyon. 
62. Milleria :::|::, blanche. Boulogne-sur-Mer. 


63. Closia 00:|::, jaune. Sorèze. 
64. Gualtieria 000|::, blanche. Digne. 


D. — Coquille à bandes demi-effacées, souvent transparentes. 


65. Hermannia 12345, jaune. Basses-Alpes. 
66. Leachia 195|45, rose. Toulouse. 

67. Sturmia 1923145, brune. Pyrénées. 

68. Lathamia 005[40, brune. Toulouse. 
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Æ, — Coquille sans bandes. 


libellula, jaune (Helicogena libellula, Risso, Hist, nat. Europ. mérid., IV, p. 69, 
fig. 21, Helicigona; — var. a flava, Picard, loc. cit., p. 488), Toulouse, Pyrénées. 
— Sous-var, grande de l’Ariége, petite de Lyon, petite et très pâle (var. b lutescens, 
Picard, loc. cit., p. 184) de Sorèze, demi-transparente des Eaux-Bonnes, d’un 
jaune verdâtre (var. b flavo-virescens, Picard, loc, cit.) de Toulouse. 

70. rubella (var. d, Picard, loc. cit.), rose tendre ou jaunâtre rose. Toulouse, Pyrénées. 

71. Petiveria, fauve. Toulouse, Sayerdun, Luchon. — Quand l'épiderme est usé, la co- 

quille revêt une teinte d’un joli rose mat. 

72. Studeria, lilas. Toulouse, Tours, Saint-Bertrand. 

73. cornea (var. f, Picard, loc. cit.). Toulouse, 

74. castanea (var. g, Picard, Loc, cit.). Saverdun. 

75. Gesneria, olivätre., Saverdun. 

76. albescens (var. e, Picard, loc. cit.), blanchâtre. Lyon. 

77. albinos, blanche. Digne. 


GY 


Dans un panier d'Helix nemoralis renfermant 1468 individus, acheté sur un marché 
de Toulouse, j'ai trouvé 684 individus ornés de bandes distinctes, 39 avec des bandes 
soudées, et 745 unicolores. Voici dans quelles proportions étaient les diverses variétés 
zonées ou non zonées. Type 360; var. Adansonia 22, Argenvillea 51, Listeria 149, Tur- 
tonia 22, Bruguieria 12, Cuvieria 46, Biquetia 19, Düllioynia 5, Draparnaudia 14, 
Woodia 2, Nilssonia 5, Redia 3, Poiretia 8, Brardia 2, Gronovia 3, Gmelina 5, libel- 
lula 597, rubella 92, Petiveria 56. 

Sur 298 individus: recueillis, près de Touiouse, par M. de Saint-Simon, le 4° juillet 
18992, il y avait : éype, 53; var. Brissonia 929, Petiveria 59, libellula 30, Cuvieria 30, 
Listeria 21, Olivia 14, Poliu 15, Poiretia 8, Draparnaudia 4, Argenvillea 3, Adanso- 
nia 4, Requienia 3, rubella 3, Gmelinia 2, Gronovia 2, Reaumuria 2, Dugesia 9, 
Gœrtnera 1, Bruguieria 2, Pupoartia 1, Montfortia 2, Nilssonia 1, Studeria 1, Wodia 1, 
Donovania 2, Forbesia 1, Costasia 4, Goupilia À. 


29° HÉLICE JARDINIÈRE, —HELIX HORTENSIS. — PI. XI, fig. 7 à 9. 


Helix hortensis, Müll., Verm. hist., Il, 4774, p. 52. — Fér., pl. XXXV, XXXVI, XXXIX B, 
fig. 2; non Penn. 

Cochlea fasciata, Da Costa, Brit. conch., 1778, p. 76, pl. V, fig. 4, 5. 

Tachea hortensis, Leach, Brit. Moll., p. 85, ex Turt., 1833. 

Helicogena hortensis, Beck, Ind. Moll., 4837, p. 39. 

Cepæa hortensis, Held, in sis, 1837, p. 910. 


B faseïata (var. b, Menke, Syn. Moll., p.16). Coquille à bandes distinctes au 
nombre de 4, 3, 2 ou une seule, rarement 6, plus rarement 7. 

7 coalita. Coquille à bandes soudées par 2, par 3, ou toutes ensemble. 

3 interrupta (var. e, Picard, Wo/l. Sonune, in Bull. Soc. linn. Nord, p. 216). 
Coquille à bandes interrompues. 

« lurida, Coquille à bandes demi-effacées. 
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G punetella. Coquille à bandes réduites à des points. 

» unicolor (var. à, Menke, Zoc. cit.). Coquille sans bandes, jaune, rose, fauve ou 
brune. 

S albina. Coquille sans bandes, blanchâtre ou blanche. 

à major. Coquille très grande. 

x minor. Coquille naine. 


À Ludovieiana (d Aumont). Coquille très petite, transparente. Il y a une sous-var. 
rougeatre très jolie. 


Animal grand, long de plus de 3e,5, large de 6 millimètres, oblong, faiblement 
tronqué en avant, se rétrécissant insensiblement et très pointu en arrière, trans- 
parent, d'un gris jaunâtre très clair, foncé antérieurement et en dessous; tuber- 
cules assez grands, très serrés, allongés, saillants, de même couleur que les 
intervalles, ponctués de laiteux. Collier débordant dans la partie inférieure du 
bord gauche, se rétrécissant considérablement sur ce même bord, large en dessus 
et à droite, médiocrement et irrégulièrement boursouflé, jaunätre ; points laiteux 
assez petits, disposés un peu irrégulièrement, très serrés, apparents, donnant une 
teinte blanchâtre à l'organe et le rendant plus clair que le cou. T'entacules très longs, 
grèles, faiblement cylindro-coniques, médiocrement transparents, grisatres : les su- 
périeurs rapprochés à la base, longs de 11 millimètres, un peu larges inférieure- 
ment ; tubercules très serrés, ovales, laiteux; gaine musculaire occupant presque 
tout l'intérieur de l’organe ; boutons formant le vingtième des tentacules, globu- 
leux, comme tronqués à l'extrémité, plus transparents que les tentacules, jaunâtres : 
tentacules inférieurs écartés entre eux, longs d'un peu plus de 2 millimètres, diri- 
gés vers le bas, légèrement évasés, globuleux à l'extrémité, très finement chagrinés, 
jaunâtres au bout. Yeux situés à la partie supérieure des boutons, assez grands, 
ronds, noirs, très apparents. Mufle assez grand, long, saillant de 2 millimètres, 
ovale, ne s’'avançant pas beaucoup entre les tentacules inférieurs ; tubereules un 
peu petits, arrondis. Lobes labiaux assez grands, très dilatés au dessous du mufle, 
saillants sur le pied, divergeant beaucoup, se rétrécissant considérablement vers 
le cou avec lequel ils se confondent, assez fortement tuberculés, de même couleur 
que le mufle, ponctués de laiteux, légèrement roussàätres sur les bords. Zouche 
dépassée faiblement par les lobes labiaux, très petite, en entonnoir, peu appa- 
rente. Mächoire large de 2 millimètres, assez arquée, d'un jaune fauve; extré- 
mités légèrement atténuées ; côtes au nombre de six, un peu inégales; denticules 
pointues, irrégulières ; stries d'accroissement très fines. Cou long de 18 millimè- 
tres, large de 4, à peu près cylindrique, s’élargissant un peu latéralement vers 
sa naissance, à tubercules allongés et serrés, un peu roussâtre vers les tentacules 
supérieurs, offrant de chaque côté une ligne longitudinale très courte, noirâtre. 
Pied large de 6 millimètres, fortement et largement bordé, non frangé, très forte- 
ment arrondi antérieurement, de couleur uniforme en dessous, très légèrement 
noiratre postérieurement, tubercules un peu arrondis sur les bords, à points 
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laiteux écartés. Queue longue de 15 millimètres, dépassant de 2 le diamètre de la 
coquille, en triangle très allongé, se rétrécissant considérablement, à pointe un 
peu obluse, très peu convexe, un peu carénée, médiocrement transparente, un 
peu grisatre latéralement ; tubercules petits, arrondis. Orifice respiratoire situé 
vers le milieu du bord droit, petit, rond, en entonnoir, avec une rainure pro- 
fonde. 

Mollusque lent, un peu irritable, portant sa coquille inclinée dans la marche. 

Coquizce globuleuse, très convexe en dessus et en dessous, à stries longitudi- 
nales demi-effacées, très fines, inégales; mince, solide, glabre, subopaque, jaune, 
avec 5 bandes étroites brunes, dont 3 continuées en dessus. Spire composée de 
h à 5 tours convexes, croissant progressivement, le dernier non caréné; sutures 
profondes. Sommet élevé. Ouverture très oblique, subarrondie, assez échancrée 
par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, légèrement réfléchi, blanc, avec 
un petit bourrelet interne de même couleur, à bords écartés à peine convergents, 
le columellaire presque droit. — Hauteur, 12 à 20 millimètres ; diamètre, 15 à 20. 

ÉPIPHRAGME complet, aplati, à peine plissé, mince, peu transparent, légèrement 
irisé, avec des points crétacés nombreux et serrés, et une tache sur le bord droit. 

Rerropucrion. OEufs de 40 à 60, ronds, offrant environ 2 millimètres de dia- 
mètre. Enveloppe demi-transparente, un peu luisante, blanchètre, mince, à peine 
crétacée; elle se déforme en se séchant ; à l’intérieur on remarque une multitude 
de petits cristaux rhomboïdaux (Turpin). La ponte a lieu depuis le mois de mai 
jusqu'au mois d'octobre. 

Les petits éclosent au bout de 15 ou 20 jours; ils arrivent à l'état adulte vers 
la fin de la première année. 

Has. La France centrale et septentrionale; plus rare que la précédente. La 
var. Ludoviciana dans les montagnes de l’Auvergne. 

Vit dans les bois, les jardins, sur les haies, les arbustes. — Édule. 


Os. — Cette espèce n’est bien certainement qu'une forme de l’Helix nemoralis ; la 
plupart des malacologistes modernes ont du moins cette opinion. Les différences qui la 
séparent de cette dernière sont sa taille plus petite et son péristome d’un blanc pur. Mais 
il existe des Hélices némorales aussi petites qu’elle et des Hélices jardinières aussi grandes 
que l'Helix nemoralis. La couleur du péristome n’est pas un meilleur caractère; car on 
trouve toutes les nuances possibles entre le brun obscur et le blane de lait; c’est avec ces 
couleurs de transition que Poiret a établi ses Helix hybrida et fusca. Gray prétend que 
les branches des vésicules multifides sont plus prononcées dans l’Helix nemoralis que 
dans l’Helix horlensis. 

Lobe fécal médiocre, peu distinct du reste du collier, moins boursouflé, un peu sécuri- 
forme; lobe droit (ou lobule columellaire) confondu avec le reste du collier, Vésicules 
muqueuses longues de 25 à 30 millimètres, offrant 7 à 8 branches d’un blanc de lait un 
peu grisâtre. Dans un individu j'ai trouvé 5 branches d’un côté et 8 de l'autre. 

Grateloup compte dans l'Helix hortensis 23 variétés. C. Pfeiffer en indique 25, Millet 
26, Barbié 28. Voici le tableau de celles de ma collection au nombre de 45. 
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A. — Coquille à bandes distinctes. 


quinquevittata 193/45, jaune. C'est le type. Sorèze, Pyrénées, Grande-Chartreuse. — 


Sous-var. très grande de la vallée de Carol ; très petite de Toulouse. 


. Alderia 193/45, couleur de chair, Toulouse. 

. Aleronia 123/15, fauve rougeâtre. Sorèze. 

. Venetzia 02345, jaune. Metz. 

. Barnesia 10345, jaune. Toulouse. 

. Moulinsia 403105, jaune. Sous-var. grande d’Esquierry (Pyrénées). 
. Menkea 00315. Eaux-Bonnes. — Sous-var. grande de la vallée de Carol, petite de 


Sorèze. 


. Grateloupia 00305, blanche. Paris. 
. Sarratia 003100, jaune. Sorèze, Eaux-Bonnes. — Sous-variété très grande de Luchon. 
. Kleesia 003 non continuée en dessus |00, jaune. Pyrénées. 
. Guyotia 003100, jaune clair. Sorèze. 

. seæviltata à six bandes. Esquierry (Pyrénées). 


B.— Coquille à bandes soudées. 


. Charpentiera 123|45, jaune Sorèze. 

. Philbertia 193145, jaune. Toulouse. 

. Lespesia 19345, rose. Pyrénées-Orientales. 
. Astieria 193145, jaune. 

. Brumatia 19315, jaune. 

. Drouetia 1935, jaune. Metz. 

. Milletia 19 
. Bouchardia 12845, jaune ; bandes d’un brun noir. — Sous-var. grande de Paris. 


5, fauve. Agen. 


= A . . . . 
Putonia 19345, jaune; bandes châtain clair. Poitiers. 


. Robelinia 001145, jaune. Eaux-Bonnes. 


C.— Coquille à bandes interrompues réduites à des taches ou des points. 


. Moreletia 1:2l45, jaune. Sorèze. 

. Jeninsia : ::|45, jaune. Toulouse. 

. Coquandia : ::145, jaune. Toulouse. 

. Bernardia 0::|45, jaune. Metz. 

. Mermetia 00:|45, jaune. Valenciennes. 
. Nouletia :::|:5, jaune. Toulouse. 

. Fabrea 000|:5, jaune. Metz. 

. Kokeilia :::|::, jaune. Pyrénées. 

. Normandia 0::|::, jaune. — Sous-var. grande des Eaux-Bonnes. 
. Terveria 00:|::, jaune. Valenciennes. 

. Duvalia 000|::, jaune. Metz. 

. Barraudia 000|0:, jaune. Valenciennes. 


Fischeria 000|:0, jaune. Valenciennes. 
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D.— Coquille à bandes demi-effacées, souvent transparentes. 


36. Petitia 12315, jaune ; bandes transparentes. Valenciennes, Metz. — Sous-var. grande 
de Grenoble. 

37. Raymondia 123|45, couleur de chair ; bandes transparentes. Sorèze. 

38. Vallotia 103|15, jaune. Creil, Grenoble. 

99. Reclusia 10545, fauve ; bandes un peu colorées. Lyon, — Sous-var. grande de la 
vallée de Carol. 

10. Bouilletia 10345, blanche ; bandes bien transparentes. Grenoble, 


FE, — Coquille sans bandes. 


LU. lutea (var. a, Picard, loc. cit., p. 215), jaune brillant. Sorèze, Grande-Chartreuse. 
— Sous-var. grande de Toulouse et de Foix, très petite des Pyrénées-Orientales. — 
Sous-var, d’un jaune verdâtre (var. b, flavo-virens, Picard, loc. et.) de Sorèze. 

42. incarnala (var. c, Picard, loc. cèt.), rose vif. Sorèze. 

h3. Baudonia, fauve. Luchon. — Sous-var. grande de la vallée de Carol. 

44. Simonia, brune. Metz. 

45. Filholia, olivâtre. Metz. 

46. alba (var. d, Picard, Loc. cit.), blanche. Basses-Alpes.— Sous-var. grande de Foix. 


30° HÉLICE SYLVATIQUE, — HELIX SYLVATICA. — PI. XII, fig. 10 à 15. 


Helix sylvatica, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 79. — Fér., pl. XXX, fig. 4, 7, 8,0 
H. mutabilis, var. montana, Hartm., in Sturm, Deutschl. Faun., VI, 6, 4821, pl. VI. 
Helicogena sylvatica, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 38. 

Cepæa sylvatica, Held, in /sis, 1837, p. 910. 


a punetato-faseiata. Coquille : :3/45, d'un blanc jaunâtre. 

G faseiata. Coquille 123145, jaunâtre. 

y tizona. Coquille 003/4:, jaunâtre (Fér., pl. XXX, fig. 4). 

dpallida (Fér., fig. 6). Coquille 003/40, jaunâtre; bandes d'un fauve pâle, 
grisatre. 

« elegans. Coquille :23l45, jaunâtre; bandes soudées d'un brun noir, la supé- 
rieure représentée par des flammes obliques (Fér., fig. 7, 8). 

& maeulosa. Coquille 12345, jaunâtre; bandes soudées d’un fauve clair, avec des 
flammes obliques d'un brun noir. 

n modesta, Coquille 003/45, blanche; bandes brunes. 

S panetata. Coquille : ::}::, jaune; points foncés. 

t inornata. Coquille : ::|::, blanche; points clairs demi-effacés. 

x Iaetea. Coquille 003,15, blanche; bandes transparentes. 

À albinos (Var. €, Charp., Moll. Suisse, p. 6, pl. I, fig. 3). Coquille blanche, sans 
bandes ni points. 
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& Alpicola (var. G, Fér., fig. 5). Coquille plus petite, plus bombée, plus striée, 
plus colorée. — PI. XII, fig. 43. 

y montana, Coquille plus petite, à peine bombée, très fortement striée. :0:|::, 
jaunätre (Æelix montana, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, 7rav. Suwitz., 
IT, 1789, p. 429; non Stud., Æurz. Verzeichn., 1820, nec C. Pfeiff., nec 
Fér., nec Hôn.). 


ANIMaL de grandeur médiocre, long de 3 centimètres, large de 4 millimètres, 
un peu rétréci et assez arrondi antérieurement, décroissant insensiblement et un 
peu pointu en arrière, oblong, opaque ou à peine transparent, d’un noir foncé ou 
d'un brun noirâtre très sombre ; tubercules petits, serrés, assez saillants. Collier 
atteignant la marge de la coquille sans la dépasser, étroit en dessus et au bord 
columellaire, un peu concave au-dessus du cou dont il est séparé par un vide 
assez étroit, boursouflé, d’un brun noirâtre luisant ; points laiteux serrés, très peu 
apparents. Z'entacules divergents, longs, un peu gros à la base, très peu trans- 
parents, d’un brun noirâtre foncé; boutons un peu moins foncés, bruns : tenta- 
cules supérieurs assez écartés à la base, longs de 9 millimètres, un peu grèles, 
très faiblement coniques, distinctement et irrégulièrement granulés ; gaine muscu- 
laire très peu distincte, remplissant le tentacule près du bouton, se rétrécissant 
insensiblement vers la base; boutons longs de moins de 1 millimètre, assez forte- 
ment globuleux, renflés en dessous, un peu obliques, peu arrondis à l'extrémité, 
finement et obscurément ponctués de noirâtre : tentacules inférieurs écartés à la 
base, longs de 2 millimètres, un peu gros, dirigés vers le bas, presque cylindri- 
ques, très finement et peu distinctement chagrinés, très peu transparents, plus 
foncés que les tentacules supérieurs ; boutons longs de moins de 0,5, faiblement 
globuleux, un peu arrondis à l'extrémité, d’un noir foncé. Yeux situés à l'extré- 
mité des boutons en dessus et un peu du côté extérieur, petits, ronds, assez sail- 
lants, noirs, peu apparents. Mufle grand, allongé, hombé, très avancé, dépassant 
du quart de sa longueur la base des petits tentacules, étroitement échancré vers la 
bouche, d’un noir foncé et luisant ; tubercules de grandeur médiocre, serrés, sail- 
lants, allongés. Zobes labiaux grands, divergents assez près de la partie médiane 
du mufñle, très faiblement anguleux, assez distincts vers le cou, un peu éloignés 
de la base des tentacules inférieurs vers laquelle ils sont assez fortement échan- 
crés, saillants sur le pied, presque noirs, assez largement bordés de brun; tuber- 
cules assez petits, saillants, ronds. Zouche assez dépassée par les lobes labiaux, 
petite, semi-cireulaire, peu apparente. Mächoire large de 2 millimètres, assez 
arquée, d’un fauve légèrement orangé, quelquefois brunâtre; extrémités un peu 
alténuées, obtuses; côtes au nombre de 4, grosses, assez saillantes, quelquefois 
une cinquième, intermédiaire, peu prononcée, dans les individus jeunes, une des 
côtes latérales souvent rudimentaire; denticules saillantes, pointues, assez inégales, 
les latérales obtuses. Cou long de 1°,5, large de 3 millimètres, cylindrique, bombé 
en dessus, se relevant et se rétrécissant insensiblement vers son origine, d'un noir 
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foncé et luisant en dessus, d'un brun noirâtre latéralement ; tubercules assez petits, 
très serrés, allongés, moins saillants et un peu aplatis postérieurement ; ligne 
dorsale logée dans un sillon assez large, un peu grosse, composée de tubercules 
très allongés, plus courts antérieurement, jaunâtres. Pied non frangé, un peu 
plus clair sur les bords; côtés assez élargis, en biseau peu marqué et anguleux 
antérieurement, se dilatant fortement en arrière, dépassant le cou de 0"",5 de 
chaque côté, peu transparents, d’un brun noirâtre foncé ; tubercules plus petits, 
moins saillants et un peu plus écartés que ceux du cou, arrondis, ponctués de 
noirâtre ; sillons transversaux courts, serrés en avant, écartés en arrière, presque 
droits ; dessous large, presque tronqué antérieurement, d’un brun grisâtre plus 
foncé que les côtés, un peu jaunâtre vers le centre; points noirâtres petits, assez 
peu apparents. Queue longue de 13 millimètres, large de près de 4 à la base, 
triangulaire, pointue, assez grêle au bout, se relevant fortement à sa naissance, 
peu bombée, non carénée, excepté vers la base; tubercules en groupes irréguliers, 
à peine distincts sur les bords et à la pointe; sillons transversaux assez courts. 
Pédicule court, gros, un peu conique, presque lisse, ardoisé; tubercules très 
petits, aplatis, un peu oblongs, confus. Orifice respiratoire éloigné de 2 millimè- 
tres de l'avant-dernier tour, ne touchant pas le bord de la coquille, rond, offrant 
à peu près 1 millimètre de diamètre, très peu évasé, bordé de noirätre, commu- 
niquant avec le cou par une dépression assez profonde et apparente. 

Mollusque assez lent et paresseux, ayant les tentacules très 1rritables, sécrétant 
un mucus assez abondant, portant sa coquille inclinée dans la marche. 

Coquicce subdéprimée-globuleuse, très convexe en dessus, assez bombée en 
dessous, à stries longitudinales sensibles, fines, inégales ; mince, solide, glabre, 
luisante, opaque, blanchâtre ou jaunâtre, avec 5 bandes hrunes, dont les 2 supé- 
rieures interrompues, réduites à des taches ou des points. Spire composée de 5 à 6 
tours assez convexes, croissant progressivement, le dernier non caréné; suture 
assez profonde. Sommet élevé. Ouverture très oblique, sub-arrondie, médiocrement 
échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, légèrement réfléchi, 
épaissi, violacé ou fauve intérieurement, à bords écartés peu convergents, le colu- 
mellaire un peu convexe. — Hauteur, 12 à 20 millimètres ; diamètre, 18 à 25. 

ÉPiPnraGME à l'entrée de la coquille, plan, tantôt lisse, tantôt plissé, mince, 
transparent, miroitant, irisé, membraneux, avec une petite tache oblongue, 
crétacée, répondant à l’orifice respiratoire, ainsi qu'un sillon très court et 
droit. 

Has. Les Pyrénées-Orientales (Aleron), les Cévennes (Michaud), la Drôme, 
Grenoble, la Grande-Chartreuse (Gras), Lyon, Crest (Draparnaud), Dijon (More- 
let!), la Vienne (Mauduyt). C’est par erreur qu’elle a été indiquée dans les 
Vosges (Puton !). 

La plupart des variétés se trouvent dans la Drôme. Les var. fasciata et trizona 
près de Valence (Saint-Germain!) ; les var. elegans et maculosa dans les monta- 
gnes du Dauphiné; les var. modesta et lactea à Mousseroles, près de Grenoble 
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(Bettinger!); la var. A/picola dans le Jura (Morelet!), à la Grande-Chartreuse 
(Dupuy); la var. montana dans le Jura (Boissier !). 
Vit sur les haies, dans les bois. — Édule. 


Ogs. — L'animal est remarquable par la belle teinte noire du cou et du collier, ainsi 
que par la ligne dorsale qui tranche par sa nuance claire sur les parties environnantes. 

Lobe fécal long de 4 millimètres, étroit, un peu cordiforme, très pointu, plus foncé 
que le collier. Lobule columellaire long de 3 millimètres, très étroit, pointu vers lom- 
bilie, plus clair que le collier. Flagellum long de 25 à 30 millimètres, grêle, filiforme. 
Bourse du dard longue de 5 à 7 millimètres, obovée-oblongue ; dard pourvu de 4 arètes 
bien tranchantes. Vésicules muqueuses au nombre de deux, une de chaque côté, divisées 
en 3 branches, rarement en 4, très grèêles, sinueuses, un peu inégales, à peine renflées 
vers le sommet; les plus grandes longues de 0"%,32, Poche copulatrice pourvue d’un 
canal long de plus de 30 millimètres, fort étroit. Branche copulatrice offrant, dans sa 
plus grande extension, environ 40 millimètres, très grèle. 


XHLL. — CRYPTOMPHALUS. 


Sous-genres HELICOGENA, ACAVÆ (partim), Fér., Tabl. syst., 1822, p. 34.— CRYPTOMPHALUS (par- 
tim), Agass., in Charp. Mol. Suisse, 1837, p. 6. — Pomaria (partim), Beck, Ind. Moll., 
1837, p. 43. — Genre Conaroria (partim), Held., in Jsis, 1837, p. 910. — Sous-genre 
Acavus (partim), Graÿ, in Turt. Shells Brit., 1840, p. 128. 


Coquille globuleuse, non carénée, mince, opaque, glabre, bicolore. 
Columelle fortement tordue, formant une eavité étroite, comprimée, 
presque nulle. Ombilic nul, Ouverture assez grande, oblique, arrondie, 
non dentée. Péristome évasé, non réfléchi, épaissi intérieurement. Épi- 
phragme plus ou moins enfoncé dans la coquille, aplati, mince, opaque, 
chartacé. — (Màchoire à côtes au nombre de 5 à 7, écartées, très 
saillantes, et À bord fortement denté. Vésicules muqueuses 2, avec 
8 branches.) 


31° HÉLICE CHAGRINÉE. —HELIX ASPERSA.— PI. XIE, fig. 14 à 52: 


Helix aspersa, Müll., Verm. hist., 1, 1774, p. 59. — Fér., pl. XVII, XXIV, fig. 3. 
H. hortensis, Penn., Brit. zool., 1776, p. 136, pl. LXXXIV, fig. 129; non Müll. 
Cochlea vulgaris, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 72, pl. IV, fig. 1. 

Helix variegata, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3650. 

H. lucorum, Razoum., Hist. nat. Jor., 1789, 1, p. 274; non Linn. 

Pomatia adspersa, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 44. 

Cœnatoria aspersa, Held, in Isis, 1837, p. 914. 

Vulgairement le Jardinier ; Verdon à Bonifacio. 


B obseurata (var. », Menke, Syn. Moll., p. 16). Coquille roussâtre, foncée, avec 
des bandes larges d'un brun pale plus ou moins confondues. 
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y ronata (var, a, Menke, Loc. cit., 1830). Coquille roussâtre où jaunâtre pâle, 
avec 5 bandes étroites, dont les 3 supérieures continuées (var. d rufescens, 
2 fasciatus, Picard, Moll. Somme, 1840, p. 181; — var. quinquefasciata, 
Reg. ! Caf., 1848, p. 43). 

à flammea. Coquille roussätre, sans bandes distinctes, mais avec des flammes 
longitudinales plus ou moins interrompues (var. d rufescens, À flammea, 
Picard, loc. cit.). 

« grisea. Coquille fauve ou grisâtre, avec des bandes extrêmement pâles, à peine 
apparentes. 

6 marmorata. Coquille fauve ou grisàtre, avec des marbrures brunes. 

n nigrescens. Coquille noirâtre ou brun noir très enfumé, presque unicolore. 

S unicolor. Coquille d'un fauve clair, unicolore. 

: virescens. Coquille d'un jaune verdâtre, unicolore (var. virescens concolor Req. | 


loc. cit.). 

*x albescens (var. e, Picard, loc. cit.). Coquille blanchâtre, fasciée ou flambée de 
rougeàtre. 

À exalbida (var. c, Menke, loc. cit.). Coquille légèrement jaunâtre ou blanchâtre, 
unicolore. 


u minor (var. , Picard, loc. cit, p.180). Coquille de moitié plus petite (Fér., 
pl. XXI B, fig. 6, 7). 

y tenuior (Shuttlew! Mo/l. Corse, in Mittheil. nat. Gesellsch. Bern., 1843, p. 17). 
Coquille de moitié plus petite, très mince, transparente, roussâtre, unico- 
lore. 

Ë glohosa (var, €, Picard, loc. cit., p. 181). Coquille plus grosse, tout à fait glo- 
buleuse. 

o undulatä. Coquille plus petite, très mince, transparente, roussâtre, avec des 
ondulations longitudinales crispées, brunes et blanchätres (var. concolor 
pallida, Shuttlew! loc. cit.). 

r conoïdea (var. b, Picard, oc. cit.). Coquille conoïde-allongée, mince, fragile; 
ouverture petite. 

perispata. Coquille conoïde, très mince, subtransparente, longitudinalement 
rugueuse-plissée, roussàtre ou jaunâtre, unicolore (Æelix crispata, Costa, 
Cat. Rag., 1829, p. 106, 111; non Fér.; — 77. retirugis, Menke, loc. cit., 
4830, p. 44; — 7. Mazzullii, Grist. et Jan, Mant.,1832, VI, 2; — 7. aspersa, 
Var. Mazzullii, Rossm., Zconogr., 1, 1835, p. 56; — Pomatia Mazzullii, Beck, 
loc. cit.; — Helix Quinciacensis, Maud., Moll. Vienne, 1839, p. 53, pl M, 
fig. 6 à 7). — Coquille souvent conoïde. — PI. XIIT, fig. 30. 


ANIMAL grand, long de 5 centimètres, large de 45 millimètres, oblong, rétréet 
et arrondi antérieurement, décroissant d'une manière insensible vers l’extrémité 
postérieure, qui est pointue, opaque, d'un noir foncé ou d’un brun très sombre 
en dessus, d’un brun grisätre sale en dessous; tubercules serrés, saillants, d'un 
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gris laiteux au sommet. Collier n'atteignant pas le bord de l'ouverture, un peu 
large des deux côtés, étroit vers le cou et l’avant-dernier tour, fortement échancré 
au-dessus du cou, laissant un vide autour de ce dernier, arrondi et saillant aux 
deux extrémités de l’échancrure, concave, finement boursouflé, brun: points lai- 
teux, petits, serrés, peu apparents. Z'enfacules écartés à la base, longs, grêles, assez 
transparents, bruns, paraissant à peu près opaques et noirâtres dans les parties 
occupées par la gaine musculaire ; granulation fine, serrée, laiteuse; boutons petits, 
bruns à la base, roussâtres, assez clairs à l'extrémité : tentacules supérieurs diver- 
gents, longs de 45 millimètres, un peu coniques, ponctués de noirâtre; gaîne 
musculaire très apparente à la base; boutons longs de moins de 1 millimètre, un 
peu élargis vers le bas, ovoïdes, comme bilobés, obscurément mélangés de rous- 
sâtre : tentacules inférieurs longs de 5 millimètres, presque cylindriques, dirigés 
vers le bas, un peu plus clairs que les supérieurs, finement ponctués de laiteux ; 
boutons longs d'à peu près 0,75, assez globuleux, très arrondis à l'extrémité, 
peu distincts à la base. Feux situés vers l'extrémité des boutons en dessus, dirigés 
faiblement du côté extérieur, très petits, assez saillants, ronds, noirs, assez appa- 
rents ; bords se confondant avec les parties environnantes. Mufle très grand, long 
de 8 millimètres, large, avancé de 4, oblong, également arrondi aux deux bouts, 
un peu comprimé vers la base des tentacules inférieurs qui est dépassée de 4 milli- 
mètre, étroitement échancré vers la bouche, presque noir ; tubereules petits, serrés, 
un peu inégaux et sinueux. Lobes labiaux longs de 3 millimètres, peu anguleux 
et médiocrement distincts vers le cou, largement sécuriformes, s’élargissant en 
avant, divergents très près de la partie médiane du mule, fortement échancrés 
vers la base des tentacules inférieurs qu'ils touchent, un peu saillants sur le pied, 
d'un brun sale assez clair, étroitement bordés de jaunâtre; tubercules très petits, 
arrondis, un peu laiteux. Bouche assez fortement dépassée par les lobes labiaux, 
assez petite, semi-circulaire, évasée, apparente. Mächoire large de 2,5, semi- 
lunaire, médiocrement arquée, convexe d'avant en arrière, d’un brun clair; extré- 
mités à peine atténuées, obtuses; côtes au nombre de 4 ou de 6, fortes, verticales, 
parallèles, assez écartées; dans un individu j'en ai trouvé 7, dans un autre 8; 
ordinairement il y en a 4 de bien marquées ; denticules assez saillantes; stries 
d’accroissement apparentes. Cou long de 22 millimètres, large de 6, cylindrique, 
bombé en dessus, assez étroit latéralement, se rétrécissant et se relevant fortement 
à son origine; tubercules de grandeur médiocre, allongés, plus grands, moins 
saillants et moins apparents en arrière; ligne dorsale logée dans un sillon peu 
profond, assez grosse, un peu sinueuse, laiteuse, composée de tubercules très 
petits entre les tentacules supérieurs, grands, allongés et se touchant dans le 
reste de sa longueur. Pied non frangé, finement bordé de jaunâtre; côtés étroits, 
en biseau peu allongé antérieurement, très larges en arrière, dépassant le cou de 
plus de 4 millimètres de chaque côté; tubercules un peu plus grands et plus 
arrondis que ceux du cou ; sillons transversaux courts, parallèles, assez apparents; 
sillon longitudinal éloigné des transversaux, peu sinueux ; dessous du pied large, 
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un peu anguleux antérieurement, plus clair vers le centre; points laiteux presque 
invisibles; rides transversales courtes, fines. Queue longue de 24 millimètres, dé- 
passant de 4 centimètre le diamètre de la coquille, large de 12 millimètres à son 
origine, triangulaire, pointue, se relevant très peu à sa base, médiocrement bom- 
bée, non carénée, brune, ordinairement plus claire que le cou; tubercules grands, 
serrés, polyédriques, un peu rugueux, moins développés vers les bords; sillons 
transversaux semblables à ceux du pied. Pédicule ordinairement caché, petit, 
court, presque cylindrique, d'un gris ardoisé; tubercules très serrés, allongés, 
anguleux, aplatis. Orifice respiratoire éloigné de 5 millimètres de l'avant-dernier 
tour, ovale, offrant un diamètre de 2 millimètres, très évasé, bordé de grisâtre 
vers le bord de la coquille, communiquant avec le cou par un sillon large et 
apparent. 

Mollusque lent, paresseux, assez irritable, sécrétant un mucus abondant qui 
devient épais, jaunâtre et même verdàätre, quand on le tourmente; soulevant sa 
coquille dans la marche, l'ouverture non inclinée. 

CoqQuicre conoïde-globuleuse, ventrue, très convexe en dessus, très obliquement 
bombée et avancée en dessous, à stries longitudinales un peu sensibles, très fines, 
inégales ; mince, très solide, chagrinée, un peu luisante, opaque, jaunâtre, jaune 
verdâtre, fauve ou grisätre, avec 4 bandes brunes inégales mêlées de taches de 
lignes de zigzags plus clairs ou plus foncés (les 2 bandes supérieures dont l’externe 
fort large continuées en dessus). Spire composée de 4 à 5 tours très convexes, 
croissant assez rapidement, le dernier très grand, non caréné; suture profonde. 
Sommet assez élevé. Ouverture oblique, transversalement ovale, peu échancrée par 
l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, réfléchi, épaissi et blanc intérieure- 
ment, à bords assez rapprochés très convergents, le columellaire très arqué. — 
Hauteur, 25 à 40 millimètres; diamètre, 24 à 45, 

ÉPIPHRAGME aplati, mince, demi-transparent ou subopaque, membraneux, papy- 
racé, blanchâtre, grisâtre ou gris verdâtre; il y en a quelquefois plusieurs à une 
certaine distance les uns des autres. 

RePRODUCTION. OEufs au nombre de 50 à 80, même de 100 et de 110 (Bouchard), 
agelomérés et retenus par une matière visqueuse, non adhérents, globuleux, 
offrant un diamètre de 4 millimètres à 4,5. Enveloppe brillante, opaque, mem- 
braneuse, très élastique, d’un blanc nacré, quelquefois légèrement jaunâtre ver - 
dâtre. Ces œufs bondissent quand on les laisse tomber sur un corps solide; ils 
jaunissent un peu en vieillissant. Quand on les expose à Pair, ils se dessèchent et 
se déforment ; l'enveloppe devient coriace. Jetés alors dans l’eau, ils ne descendent 
pas au fond du liquide; l'humidité leur rend bientôt leur forme globuleuse. La 
ponte a lieu depuis le mois de mai jusqu’au mois d'octobre. 

L'éclosion arrive au bout de 15 à 30 jours. Les petits atteignent l’état adulte 
au commencement de la seconde année. 

Sauvages fait le calcul suivant : un Zimacon pond 80 œufs; il peut s’accoupler 
a u bout de quelques mois; il en résulte que de la ponte d’un seul individu pour- 

T. Il. 12 


178 HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES. 


raient naître 64,000 petits à la seconde génération. Il y a évidemment exagéra- 
tion dans ce calcul. Les Zimacons S'accouplent très jeunes, 1l est vrai, mais ce 
n'est pas l'état normal, et dans ce cas ils ne produisent qu'un petit nombre 
d'œufs. 

Has. Principalement la France méridionale ; la Corse (Payraudeau). 

Les var. obscurata, zonata, grisea, marmorata, unicolor, se trouvent partout. 
Requien a observé la var. zonata à Bastia, Corte, Ajaccio; Romagnoli à Bonifacio ; 
moi-même je l'ai rencontrée à Vico et à Sartène. La var. virescens à été vue à 
Bastia (Requien). La var. exalbida à Bastia et à Sartène; la var. fenuior à Bastia 
(Romagnoli); la var. undulata à Toulouse, en Corse (Blauner!); la var. créspata 
aux environs de Poitiers? (Mauduyt), à Corte. Le 15 août 1852, j'ai recueilli au 
Jardin des plantes de Toulouse 517 #elix aspersa. W y avait 729 types plus ou 
moins caractérisés, dont quelques-uns formaient passage vers la var. obscurata, 
51 zonata, 8 grisea el 29 marmorata. 

Vit dans les jardins, les vignes, les bois; se tient dans le creux des arbres, les 
fentes des vieux murs, contre les rochers. — Édule. 


O8s. — Plusieurs auteurs rapportent la var. grisea à l’Heliæ grisea de Linné (Syst. 
nat., édit. X°, 1798, p. 773), laquelle parait être l’Helix cincta de Müller. Linné a établi 
son espèce avec une figure de Gualtieri très différente de l’'Helix aspersa. L'Helix 
grisea de Gmelin (Syst. nat., p. 3649) semble répondre à ma variété. 

Dans la troisième édition de ses Mollusques de Maine-et-Loire, Millet compte 21 va- 
riétés ou sous-variètés de coloration dans cette espèce. 

Lobe fécal à peine distinct, long de 4 millimètres, triangulaire, pointu ; lobule colu- 
mellaire long de 4 millimètres, oblong, arrondi aux deux bouts, grisâtre. Fourreau de la 
verge long, à peine dilaté inférieurement, fort étroit dans ses deux tiers supérieurs. Son 
muscle inséré latéralement, assez bas, à l’origine de la partie étroite. Flagellum très long 
(au-moins 10 centimètres), grêle, flexueux, un peu renflé vers l'extrémité. Capreolus long 
de 6 centimètres, offrant une partie dilatée, oblongue, atténuée à chaque extrémité, cré- 
nelée sur les bords. Bourse du dard en forme de massue; dard long de 10 à 12 milli- 
mètres. Vésicules muqueuses très ramifiées, offrant chacune 24 branches très inégales et 
très flexueuses. Dans un individu, j'en ai compté 23, dans un autre 22, dans un troi- 
sième 20, dans un quatrième très jeune seulement 8. Poche copulatrice globuleuse, ayant 
un diamètre de 4 millimètres, portée par un col très long. Branche copulatrice longue 
de 75 millimètres, collée contre la matrice, grosse, étroite vers sa terminaison. (Fig. 16 
à 26.) 

Sommet de la coquille presque lisse. Les rugosités vues à la loupe ressemblent à des 
plis très courts, vermiculaires, grossièrement réticulés ; ces rugosités ne sont bien mar- 
quées que sur le dernier tour. Ouverture assez grande. Une petite couche de matière 
blanchâtre vitreuse est étendue sur l’avant-dernier tour. 

Müller, Draparnaud, Brard et la plupart desconchyliologistes décrivent la coquille comme 
pourvue de { bandes inégales (la seconde plus large que les autres). Cela est très exact ; 
mais ce nombre ne résulte pas, comme le pense Cantraine, du non-développement de 
la première bande (celle qui touche la suture), mais de la soudure de la seconde avec la 
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troisième. Dans la variété zonata, cette soudure n’a pas lieu ; alors la coquille se trouve 
quinquéfasciée et à bandes égales. 


XIV. — HELICOGENA 


Sous-genre HELICOGENA, PERFORATÆ, GLOBOSÆ (partim), Fér., Tabl, syst., 1822, p.33. — Genres 
HELICOGENA (partim), Risso, Hist, nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 60. — PomariA, Leach, 
Brit. Moll., p. 89, ex Turt., 1831. — Sous-genre Pomalia (partim), Beck, Znd. Moll., 1837, 
p. 43. — Genre CorxaroriA, Held, in /sis, 1837, p. 910. 


Coquille globuleuse, non carénée, un peu épaisse, opaque, glabre, 
bicolore. Columelle spirale, formant un cône creux fort étroit. Ombilic 
obliquement perforé. Ouverture grande, un peu oblique, semi-lunaire, 
non dentée. Péristome à peine évasé, non réfléchi, épaissi intérieu- 
rement. Épiphragme à l'entrée de la coquille, un peu bombé, très épais, 
opaque, crétacé. — (Mâchoire à côtes au nombre de 7, écartées, très 
saillantes, et à bord fortement denté. Vésicules muqueuses 2, avec 
h0 branches.) 


32° HÉLIGE VIGNERONNE. — HELIX POMATIA, — PI. XIV, fig. 1 à 9. 


Heliæ Pomatia, Linn., Syst. nat., édit. X°, 1758, 1, p. 771. — Fér., pl. XXI, XXIV, fig. 2. 
Cochlea Pomatia, Da Costa, Test. Brit, 1778, p. 67, pl. IV, fig. 14, 

Helicogena Pomatia, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 6. 

Pomatia antiquorum, Leach, Brit. Moll., p, 89, ex Turt,, 1831. 

P. Pomatia, Beck, Ind. Moll,, 1837, p. 43. 

Cœnatoria Pomatia, Held, in /sis, 1837, p. 91f. 

Vulgairement le Vigneron, Luma, gros Luma, Escargot, Moucle de vigne. 


5 quinquefaseiata (var. b, Charp., #/o//, Suisse, 1837, p.5, pl E fig. 1). Coquille 
jaunâtre, avec 5 bandes étroites (Æelix lucorum, Stud, Auwrz. Verzeichn., 
1820, p. 88; non Linn.; — var, d fasciata, Porro, Malac. Com., 1838, p. 4h). 

y brunnea (var. c, Porro, oc. cit.). Coquille brune, avec des bandes très peu 
apparentes, 

d albida (var. e, Porro, loc. cit.). Coquille blanchâtre, unicolore. 

: grandis (var. b, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 14). Coquille beaucoup plns 
grande (var. à gigantea, Porro, Loc. cit., 1838). 

€ parva (var. #, Porro, loc. eit.). Coquille beaucoup plus petite. 


ANIMAL très grand, long de 8 centimètres, large de 19 millimètres, ovale-allongé, 
un peu tronqué et arrondi antérieurement, terminé postérieurement en pointe 
peu aiguë, d'un gris jaunâtre plus ou moins obscur, quelquefois légèrement ver- 
dâtre; tubercules très grands, principalement sur le con, saillants, contigus, 
jaunâtres, séparés par des intervalles d’un gris plombé. Collier débordant légère- 
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ment, assez étroit, un peu dilaté près de l'ombilie, s'élargissant à droite, très 
faiblement boursouflé, d’un jaunâtre beaucoup plus clair que le cou. On y remar- 
que en dessous trois lobes charnus proéminents et presque tranchants, un au 
côté droit, sous l'orifice, un en dessus, et le troisième vers la gauche (Cuvier) ; 
points laiteux très petits, très serrés, à peine apparents. Tenfacules très longs, 
assez étroits, presque cylindriques, peu transparents, d’un gris jaunâtre clair, 
couverts de tubercules arrondis qui les font paraître comme mouchetés : les supé- 
rieurs un peu écartés à la base, longs de 21 millimètres; boutons très petits, 
courts, globuleux, non étranglés à la base, comme tronqués à l'extrémité, divisés 
en deux lobes par un sillon longitudinal peu apparent: tentacules inférieurs 
situés au-dessous du mufle, très écartés à la base, longs de 5 millimètres, brun 
jaunâtre vers l'extrémité. Yeux situés à l'extrémité des boutons, très petits, 
ronds, noirs, apparents. Yufle avancé de 2 millimètres, ovale, bombé, s’avançant 
au delà des tentacules inférieurs, jaunâtre ; tubercules assez petits, ovales, ponc- 
tués de jaunâtre. Lobes labiaux grands, courts, larges, un peu sécuriformes, rece- 
vant les tentacules inférieurs dans une échancrure, bordés d’une teinte pâle. 
Bouche très petite, peu apparente. Wächoire large de 4 à 5 millimètres, assez 
arquée, un peu convexe d'avant en arrière, d’un brun foncé, fortement adhérente 
aux téguments ; extrémités à peine atténuées, obtuses; côtes au nombre de 4 à 7, 
un peu écartées, verticales, parallèles ; ordinairement 4 côtes plus fortes et plus 
saillantes que les autres; denticules très marquées, visibles à l'œil nu ; Swam- 
merdam en a compté 8. Cou long de 4 centimètres, large de 143 millimètres, cylin- 
drique, descendant au-dessous du milieu des côtés, partie postérieure un peu 
violacée, bords plombés; tubercules ovales près des tentacules supérieurs, longs 
et étroits dans les autres parties. Pied large d'environ 25 millimètres, fortement 
arrondi antérieurement ; côtés larges de 6 millimètres; tubereules très grands, 
un peu polyédriques, en séries transversales, séparés par des sillons profonds ; 
dessous jaunâtre sur les bords; franges et points internes nuls ; fibres longitudi- 
nales serrées, apparentes. Queue longue de 36 millimètres, ne dépassant pas 
l'avant-dernier tour, large de 2 centimètres, assez convexe; tubercules assez peu 
saillants, très grands sur les bords. Orifice respiratoire à 0,66 du bord droit, 
très grand, ovale, en entonnoir, communiquant avec le cou par une rainure très 
profonde. 

Mollusque très peu vif, peu irritable, d’une grande force, portant sa coquille de 
manière que l'axe se trouve à peu près parallèle au sol. 

Coquicce globuleuse-ventrue, conique-convexe en dessus, obliquement bombée 
en dessous, à stries longitudinales apparentes, fines, inégales ; assez épaisse, très 
solide, glabre, à peine Juisante, opaque, ioussâtre ou jaunâtre sale, avec 3 ou 
h bandes fauves, peu distinctes. Spire composée de 5 à 6 tours très convexes, 
croissant rapidement, le dernier grand non caréné; suture profonde. Sommet très 
élevé. Ombilic oblique, couvert en partie. Ouverture oblique, arrondie, peu 
échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, évasé, épaissi et d’un 
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blanc roussàtre intérieurement, à bords un peu rapprochés très convergents, le 
columellaire très arqué. — Hauteur, 35 à 45 millimètres; diamètre, 35 à 45. 

Épirnracme à l'entrée de la coquille, convexe, épais, opaque, crétacé, d’un gris 
blanchâtre, composé de plusieurs couches intimement adhérentes. Dans la figure 
de ce faux opercule donnée par Hérissant (1766), la face interne présente un réseau 
vasculaire très apparent et très développé qui n'existe pas dans la nature, même 
à l'état de rudiment. 

Rerropucriox. OEufs au nombre de 60 à 90, globuleux, offrant 6 millimètres de 
diamètre. Enveloppe opaque, d'un blanc souvent un peu verdâtre, calcaire, pré- 
sentant à sa surface intérieure une infinité de petits cristaux rhomboïdaux (Tur- 
pin). La ponte a lieu depuis le mois de juin jusqu’au mois de septembre. 

Les œufs éclosent au bout de 20 à 30 jours. Les petits arrivent à l’état adulte 
vers la lin de la première année. 

Has. Toute la France, excepté le midi. Abondante dans le nord. Bouillet l'a 
trouvée sur la montagne de Gergovia, près de Clermont, à plus de 1500 mètres 
d'altitude, On l'avait naturalisée dans les Pyrénées-Orientales. 

Vit dans les jardins, les vignes, les bois. — Édule. 


Ogs. — L'animal est plus coloré dans les individus jeunes, La figure que Lister a 
donnée de la mâchoire est à peine reconnaissable ; Cuvier représente cette dernière plus 
exactement, mais trop régulièrement. 

Flagellum long, grêle, un peu dilaté à la pointe. Bourse du dard en massue ; dard 
long de 10 millimètres, à arêtes tranchantes. Vésicules muqueuses offrant environ 
80 branches ; Swammerdam dit 60 et Blainville 66. Dans un individu adulte j'en ai 
compté 40 d’un côté et 42 de l’autre, dans un autre individu jeune il y en avait 21 à 
droite et 20 à gauche ; branches grèles, inégales. Poche copulatrice globuleuse, pourvue 
d’un très long canal. Point de branche copulatrice. (Fig. 4, 5.) 

Le sommet de la coquille est presque lisse. Ouverture grande. 


XV. — COENATORIA. 


Sous-genre HELICOGENA, COLUMELLATÆ, GLOBOsÆ (partim), Fér., Tabl, syst., 1822, p. 33, — 
Genre CorxaToriA (partim), Held, in /sis, 1837, p. 911. —- Sous-genre PouariA (partim), 
Albers, Helic., 1850, p. 102. 

Coquille globuleuse, non carénée, épaisse où mince, glabre, sub- 
bicolore, Columelle torse, ne formant pas de cône spiral. Ombilie nul. 
Ouverture grande, un peu oblique, ovale, non dentée. Péristome ni 
évasé, ni réfléchi, épaissi. Æpiphragme à l'entrée de là coquille ou 
enfoncé, aplati ou légèrement bombé, épais, opaque, crétacé. — 
(Mächoire à côtes au nombre de 7, plus ou moins éeartées, saillantes, 
et à bord fortement denté, Vésicules muqueuses 2, avec Æ où 25 


branches, ) 
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33° HÉLICE MÉLANOSTOME. —HELIX MELANOSTOMA, — PI. XIV, fig. 40 à 43. 


Helix melanostoma, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 77, et Hist., pl. V, fig. 24. 
Pomatia melanostoma, Beck, /nd. Moll., 1837, p. 43. 

Cæœnaloria melanostoma, Held, in Jsis, 1837, p. 911. 

Vulgairement Terrassan, à Marseille. 


B vittata (Rossm., Zconogr., IX, X, p. 9, fig. 577, 578). Coquille à bandes foncées 
très distinctes. 


y candida (Rossm., loc. cit., fig. 579). Coquille blanchâtre, sans bandes. 


ANIMAL très grand, long de 5 centimètres, large de près de 16 millimètres, 
oblong, un peu rétréci aux deux extrémités, arrondi antérieurement, pointu par 
derrière, d’un noir roussâtre ou d’un gris jaunâtre; tubercules très serrés, assez 
saillants. Collier atteignant le bord de la coquille, très large sur l’avant-dernier 
tour et du côté droit, un peu concave, assez finement boursouflé, d’un jaunâtre un 
peu violacé; points jaunâtres, très petits, serrés. Z'entacules divergents, très 
longs, finement et peu distinetement chagrinés, assez transparents, d'un gris 
jaunâtre très clair, roussâtres à l'extrémité : les supérieurs médiocrement écartés 
à la base, longs de 15 millimètres, très grèles, faiblement cylindro-coniques, 
assez larges inférieurement, un peu ardoisés; tubercules polyédriques, blanchà- 
tres ; boutons offrant à peu près 1 millimètre de long, très globuleux, renflés en 
dessous, comprimés, paraissant bilobés : tentacules inférieurs très écartés à la 
base, grèles, dirigés vers le bas, longs de 4 millimètres, à peu près cylindriques, 
à peine évasés à l'extrémité qui est arrondie, un peu plus transparents et plus 
clairs que les supérieurs ; tubercules gros à la partie inférieure, décroissant brus- 
quement. Yeux situés à l'extrémité des boutons, un peu en dessus, très petits, 
saillants, noirs, assez apparents. Mufle très grand, avancé de 5 millimètres, 
oblong, très bombé, dépassant fortement la base des tentacules inférieurs, très 
peu échancré vers la bouche, jaunâtre, roussâtre entre les tentacules supérieurs ; 
tubercules petits, allongés, jaunâtres. Lobes labiaux très grands, réniformes, assez 
fortement échancrés à la base des tentacules inférieurs, à peine pointus vers le 
cou dont ils sont très distincts, d'un gris jaunâtre ; tubercules petits, un peu 
polyédriques. Bouche beaucoup dépassée par les lobes labiaux, très petite et peu 
distincte, linéaire. Wächoire large de 2 à 3 millimètres, haute, peu arquée, d'un 
brun fonce; extrémités assez brusquement atténuées, un peu pointues ; côtes au 
nombre de 7, assez rapprochées, verticales, parallèles ; denticules très fortes, un 
peu aiguës; stries d’accroissement apparentes. Cou long de plus de ? centimètres, 
large de 6, cylindrique, d’un brun roussatre en dessus, plus clair à la partie an- 
térieure ; côtés peu distincts du pied, jaunâtres ; tubercules convergents un peu 
d'avant en arrière, très allongés, un peu plus clairs que le cou, arrondis et iné- 
saux antérieurement ; ligne dorsale non distincte sur le devant, formée par der- 
rière de tubercules allongés, jaunâtres. Pied anguleux par devant ; côtés larges 
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de 4 millimètres, dépassant considérablement le cou qui paraît aplati, peu trans- 
parents, d'un gris jaunâtre ; tubercules de grandeur très inégale, allongés près 
du cou, devenant polyédriques en s'éloignant, séparés par des sillons très distincts, 
rugueux ; dessous du pied d’un jaunâtre uniforme; points laiteux non apparents; 
rides longitudinales fines et courtes. Queue longue de 3 centimètres, dépassant la 
coquille de 1 centimètre, large de 16 millimètres à la base, pointue au bout, très 
bombée, non carénée, un peu rugueuse, plus claire que le reste de l'animal; 
tubercules très grands, polyédriques, médioerement saillants, séparés par des 
sillons assez profonds. Orifice respiratoire à 5 millimètres de l'avant-dernier tour, 
grand, ovale, un peu pointu, non bordé de noirâtre, communiquant avec le cou 
par une rainure très large. 

Mollusque assez lent et paresseux, irritable. 

Coquicce globuleuse-ventrue, très convexe en dessus, obliquement bombée en 
dessous, à stries longitudinales sensibles, fines, inégales; épaisse, très solide, 
glabre, peu luisante, opaque, grisatre ou gris roussâtre avec une large bande 
supérieure brunâtre peu distincte. Spire composée de 4 à 4 1/2 tours assez con- 
vexes, croissant rapidement, le dernier grand non caréné; suture assez marquée. 
Sommet un peu élevé. Ouverture oblique, arrondie, peu échancrée par l'avant-der- 
nier tour. Péristome interrompu, droit, un peu épaissi et pourpre noir intérieure- 
ment, à bords écartés convergents, le columellaire arqué. — Hauteur, 25 à 30 
millimètres; diamètre, 22 à 30. 

ÉPIPHRAGME à peine bombé, assez épais, opaque, blanc, crétacé, de consistance 
comme écailleuse, fragile, tombant ordinairement d’une pièce. 

Rerropuerion. OEufs nombreux, globuleux, offrant 4 millimètres de diamètre. 
Enveloppe luisante, un peu transparente, blanchâtre, nacrée, membraneuse ; vue 
à la loupe, sa surface externe paraît rugueuse; l'interne est couverte d’une multi- 
tude de petits cristaux. Ces œufs sont très élastiques et bondissent quand on les 
laisse tomber sur un corps solide. 

Has. La Provence, particulièrement les environs de Marseille (Draparnaud) ; 
la Corse, à Saint-Florent, Bonifacio (Payraudeau. 

Les var. viféata et candida se trouvent à Marseille (Requien !). 

Vit dans les vignes, les olivettes, les jardins ; elle aime à s’enterrer. — Édule. 


O8s. — Animal remarquable par sa couleur générale, le peu de saillie du cou, la lar- 
geur des côtés du pied et la teinte du collier ; sa taille est grande relativement à sa 
coquille. Ses tentacules ressemblent à ceux des Helix aspersa, Pomatia, nemoralis. 

Lobe fécal oblong, séparé du collier par un sillon peu apparent. Dard long de 8 mil- 
limètres. Vésicules muqueuses offrant chacune 25 branches, petites, fines, capil- 
laires. 

L'ouverture de la coquille est assez grande ; la couleur foncée du péristome s'étend 
daus l'intérieur de l'ouverture, sur lavant-dernier tour et le long de la columelle. 

Dans le type, les trois zones supérieures sont unies ensemble et forment une très large 
bande plus ou moins pâle; il n'y à pas de zones inférieures, Dans la var. vittata, les 
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zones deviennent libres, et en mème temps se montrent les deux zones de dessous, Mais 
cette variété présente des nuances qu'il conviendrait peut-être de désigner par des noms 
particuliers. Ainsi, dans la figure 578 de Rossmässler, les 3 bandes supérieures sont en- 
core confondues ; les deux inférieures sont distinctes, 123 


45. Dans sa figure 577, la pre- 
mière zone est séparée, la seconde et la troisième sont soudées ; les deux inférieures sont 
distinctes, 19345. J'ai vu un individu avec les 5 zones séparées, 123/45. Dans les jeunes, 
surtout pendant le premier mois, les zones ou bandes sont beaucoup plus tranchées. 


34° HÉLICE TRISTE. — HELIX TRISTIS.— PI, XIV, fig. 44 à 16. 


Helix ceratina, Shuttlew.! Moll. Cors., in Mittheil. Gesellsch. Bern, 11, 1843, p. 16 (sans 
caract.). 


H: tristis, L. Pfeiff,, Proceed. zool. Lond., 1845, p. 66. — Philippi, Abbild. und Beschreib. 
1847, p. 48, pl. IX, fig. 3. — Saint-Simon, Journ. conch., III, 1851, p. 270. 


6 fasciola. Coquille plus pâle, avec des bandes plus distinctes. 

ANimaAL très grand, long de 3°,5, large de 15 millimètres, un peu oblong, assez 
trapu, presque également rétréci aux deux bouts, très arrondi en avant, décrois- 
sant graduellement en arrière, d’un brun grisatre très foncé légèrement verdâtre; 
tubercules très serrés, inégaux, plus petits antérieurement. Collier atteignant le 
bord de la coquille sans le dépasser, large, se rétrécissant un peu vers l’avant- 
dernier tour, assez bombé, peu distinctement boursouflé, d'un gris noirâtre; points 
laiteux se touchant et donnant à l'organe une teinte d’un gris clair. Zentacules 
divergents, assez grêles, assez renflés à la base, peu distinctement granulés, très 
peu transparents, finement poncetués de laiteux: les supérieurs un peu écartés à 
la base, longs de 9 millimètres, faiblement coniques, d'un gris verdâtre foncé, 
plus pâle inférieurement ; gaine musculaire assez peu distincte, remplissant tout 
l'organe, se rétrécissant à la base ; boutons longs de près de 4 millimètre, forte- 
ment globuleux, renflés en dessous, comprimés à l'extrémité, d'un brun sale, plus 
transparent et plus clair que les tentacules, obscurément ponctués de roussatre, 
noirätres à la base : tentacules inférieurs très écartés à la base, longs de 3 milli- 
mètres, dirigés vers le bas, presque cylindriques, très confusément chagrinés, un 
peu plus clairs que les supérieurs, ponctués de noirâtre; boutons longs de 0"",75, 
presque sphériques, assez arrondis au bout, d’un brun faiblement roussâtre, un 
peu plus foncés que le tentacule. Yeux situés à l’extrémité des boutons un peu 
en dessus, très pelits, médiocrement saillants, ronds, noirs, assez apparents. 
Mufle très grand, très avancé, oblong, dépassant de 6",5, la base des tentacules 
inférieurs, à peine échancré vers la bouche, d’un brun verdâtre un peu roux; 
tubercules de grandeur médiocre, un peu allongés, plus petits antérieurement. 
Lobes labiaux très grands, presque semi-cireulaires, fortement échancrés vers la 
base des petits tentacules dont ils sont à peine écartés, un peu pointus, médiocre- 
ment distincts vers le cou, divergents à peu de distance de la partie médiane du 
mufle, assez fortement tuberculés, d’un brun grisatre foncé, assez largement bordés 
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de roussàtre antérieurement; tubercules très serrés, allongés, finement ponctués 
de laiteux. Bouche très petite, semi-cireulaire, très peu apparente. Mächoire large 
de 2 à 3 millimètres, assez arquée, d'un fauve légèrement orangé, quelquefois 
d’un brun foncé; extrémités un peu atténuées ; côtes au nombre de 8, d'épaisseur 
inégale, avec un ou deux plis extérieurs ; denticules bien marquées, irrégulières ; 
dans un jeune individu, je n'ai trouvé que 4 côtes et 4 denticules. Cou long de 
15 millimètres, large de 4, un peu rétréci en avant, très bombé en dessus, étroit 
et remontant latéralement vers son origine, presque noir antérieurement, d’un 
roussatre de plus en plus clair en arrière; tubercules très serrés, arrondis près 
des grands tentacules, plus grands et plus allongés postérieurement: ligne dorsale 
logée dans un sillon assez distinct, peu saillante, un peu grisâtre, formée de tuber- 
cules très petits antérieurement, longs et presque linéaires postérieurement ; 
sillon longitudinal et oblique de chaque côté du cou. Pied non frangé; côtés un 
peu rétrécis et tronqués antérieurement, très larges en arrière, dépassant forte- 
ment le cou avec lequel ils se confondent, d’un gris légèrement verdâtre et ardoisé, 
finement bordés de grisàtre transparent ; tubercules petits en avant et sur les 
bords, moins saillants que ceux du cou, un peu inégaux, polyédriques, rugueux, 
grisatres, plus clairs que le reste du pied ; sillons formant une espèce de réseau 
qui se rend à une ligne médiane et longitudinale; les transversaux plus distincts, 
très écartés; dessous du pied arrondi antérieurement, très confusément rugueux, 
d'un brun verdâtre plus clair au centre; points laiteux non apparents. Queue 
longue de 2 centimètres, dépassant de près de 1 le diamètre de la coquille, large 
de 10 millimètres, triangulaire, un peu arrondie au bout, peu bombée, non caré- 
née; tubercules en groupes, plus petits et moins saillants que ceux du pied ; sillons 
moins apparents, d'un brun verdàtre ardoisé, plus foncé au bout, bordé de brun 
transparent. Pédicule très petit, assez étroit, presque lisse, d'un gris assez clair; 
tubercules écartés, allongés, peu colorés. Orifice respiratoire éloigné de 2 milli- 
mètres du pénultième tour, très grand. 

Mollusque lent, paresseux, assez irritable, sécrétant un mucus abondant, tout 
à fait circulaire quand il sort de sa coquille, portant celle-ci presque horizontale 
dans la marche. 

CoqQuice globuleuse-ventrue, très convexe en dessus, obliquement bombée en 
dessous, à stries longitudinales sensibles, très fines, inégales ; très mince, un peu 
solide, glabre, peu luisante, subtransparente, d’un brun obscur légèrement oli- 
vatre, avec 5 bandes plus foncées, à peine distinctes. Spire composée de 4 à 4 1/2 
tours assez convexes, croissant rapidement, le dernier grand non caréné; suture 
assez marquée. Sommet élevé. Ouverture oblique, longitudinalement ovale, médio- 
crement échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, droit, à peine 
épaissi et roussatre intérieurement, à bords un peu écartés, assez convergents, le 

columellaire arqué. — Hauteur, 20 à 25 millimètres ; diamètre, 20 à 25. 

ÉPiPHRAGME complet, extérieur, lisse, plissé dans quelques parties, mince, peu 

transparent, peu ou point irisé, un peu terne, membraneux, parsemé de points 
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crétacés qui se touchent, percé de quelques trous; celui d'hiver bombé, épais 
et opaque. 

Hag. La Corse, près d’Ajaccio (Blauner!), entre l'embouchure des rivières 
Gravona et Prunelli (Requien !). 

Vit sous les Genista Salzmanni, DC.: elle aime beaucoup à s’enfoncer dans le 
sable. — Édule (Lecoq). | 


OBs.— Lobe fécal allongé, pointu ; lobule columellaire très étroit. Orifice sexuel situé 
à 1 centimètre en arrière du tentacule supérieur droit, touchant le pied , assez apparent, 
blanchâtre ; on distingue, à travers les téguments, le fourreau de la verge qui fait deux 
coudes prononcés. Flagellum long de 10 millimètres. Bourse du dard longue de 7 à 8. 
Vésicules muqueuses au nombre de deux, courtes, divisées chacune en 4 branches, rare- 
ment en 2, longues de 6 à 40 millimètres, grêles, un peu inégales. Poche copulatrice 
obovée, longue de 3°",5. Point de branche copulatrice. 

La coquille présente des stries spirales très fines et très serrées qui coupent les longitu- 
dinales à angle droit et forment une granulation très délicate. Une couche de matière 
vitrée, extrèmement mince, un peu laiteuse, s'étend sur lavant-dernier tour, au-devant 
de l'ouverture. (Voy. Journ. conch., 1851, p. 146 et 270). 


XVI. — CANTAREUS. 


Sous-genre HELICIGONA, COLUMELLATæ, GLOrosÆ (partiml, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 31. — 
Genre CanrarEeus, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 64. — Sous-genre POMATIA 
(partim), Beck, Ind. Moll., 1837, p. 43. — Genre CosnarortA (partim), Held, in Jsis, 1837, 
p. 910. — Sous-genre TarapA, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 127. 


Coquille subglobuleuse, non carénée, très mince, un peu transparente, 
glabre, subunicolore. Columelle torse, dilatée. Ombilic nul. Ouverture très 
grande, très oblique, irrégulièrementovalaire. Péristome simple (ni évasé, 
ni réfléchi, ni bordé). Épiphragme à l'entrée de la coquille, très bombé, 
assez épais, opaque, erétacé. — (Mâchoire à côtes au nombre de 5 à 7, 
écartées, saillantes, et à bord fortement denté. Vésicules muqueuses 2, 
avec 20 à 25 branches.) 


35° HÉLICE NATICOIDE. — HELIX APERTA.— PI. XIV, fig. A7 à 19, et XV, fig. 4 à 4. 


Helix aperta, Born, Ind. mus. Cæs. Vindob. Test., 1778, p. 399, et Mus. Vindob., pl. XV, 
fg:.19,:20: 

H. neriloïdes, Chemn., Conch. Cab., IX, 1786, I, p. 150, pl. CXXXII, fig. 1204, 1205. 

H. naticoïdes, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 78. 

Cantareus naticoïdes, Risso, Hist. nat. Europ. merid., 1826, IV, p. 64. 

Pomatia aperta, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 44. 

Cœnatoria naticoïdes, Held, in sis, 1837, p. 9114. 

Vulgairement Tapada, en Provence, Monechella, à Bonifacio. 


B ronata. Coquille de la même couleur, avec une bande pâle au dernier tour. 
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y brunnea (Req.! Cat., p. 4h). Coquille d’un brun foncé légèrement rougeàtre, 
unicolore. 

3 viridis (Reg. ! /oc. cit.). Coquille d’un vert sale. 

: pallida. Coquille d’un jaune verdâtre très pâle. 

7 major. Coquille d’une taille presque double. 


ANIMAL très grand, long d’à peu près 38 millimètres, large de 12, oblong, assez 
ramassé, presque également rétréci aux deux extrémités, très arrondi en avant, 
un peu pointu en arrière, d’un noir ou d'un gris verdâtres; tubercules serrés et 
saillants en dessus. Collier atteignant le bord de la coquille du côté columellaire et 
au-dessus du cou, étroit, excepté du côté droit, composé de deux segments concen- 
triques très étroits, le plus rapproché du cou presque plan, assez distinctement 
boursouflé et verdâtre, le second formant un demi-anneau qui se relève, moins 
boursouflé et d'un vert tirant sur le noir; points grisâtres, très petits et serrés, 
donnant une teinte légèrement grise ou jaunâtre à l’organe. Tenfacules divergents, 
grêles, un peu gros à la base, très finement et peu distinctement chagrinés, mé- 
diocrement transparents, grisätres, plus clairs à l'exirémité : les. supérieurs un 
peu écartés à la base, longs de 10 millimètres, très faiblement coniques ; tubercules 
très confus et faiblement colorés de brun; gaîne musculaire occupant tout l'or- 
sane, se rétrécissant brusquement à la base, noirâtre près de cou; boutons longs 
de 4 millimètre, très globuleux, renflés en dessous, un peu en crosse, arrondis au 
bout, obscurément mélangés de noiratre à la base : tentacules inférieurs écartés 
à l'origine, dirigés vers le bas, longs de 2°",5, un peu coniques, presque lisses, 
un peu chagrinés à la base, très finement pointillés de grisâtre; boutons longs de 
près de 4 millimètre, assez globuleux, un peu évasés, arrondis à l'extrémité, 
ponetués de noirâtre. Yeux situés à la partie supérieure, petits, un peu saillants, 
ronds, noirs, asséz apparents. Aufle assez petit, avancé de 2 millimètres, très 
bombé, formant un bourrelet entre les tentacules supérieurs, presque elliptique, 
dépassant les petits tentacules d’un quart de sa longueur, très faiblement échan- 
cré vers la bouche, d’un noir verdâtre ou roussâtre assez foncé; tubereules très 
petits, saillants et serrés, noirâtres. Lobes labiaux un peu grands, un peu en 
croissant, larges, fortement échancrés vers la base des tentacules inférieurs qu'ils 
touchent, légèrement anguleux et assez distincts vers le cou, divergents presque 
à partir de l’orifice buccal, assez fortement tuberculés, gris verdâtre ; tubercules 
un peu grands, faiblement saillants, allongés, plus clairs que les intervalles. 
Bouche faiblement dépassée par les lobes labiaux, petite, en demi-cercle, presque 
linéaire, assez apparente. Mächoire large de 3°%",5 à 4 millimètres, fortement 
arquée, d’un brun foncé ou d’un brun noir; extrémités légèrement atténuées, 
obtuses; côtes au nombre de 5 principales, un peu rayonnantes surtout chez les 
jeunes individus; dans les vieux on trouve des côtes plus petites intermédiaires ; 
denticules fortes, irrégulières ; stries d’accroissement apparentes, inégales. Cou 
long de 15 millimètres, large de 5, presque cylindrique, un peu rétréci en avant, 
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médiocrement bombé en dessus, très étroit latéralement, remontant beaucoup à sa 
naissance, séparé du pied par un fort sillon presque droit, grisâtre, d’un noir ver- 
dâtre, blanchâtre postérieurement; tubercules un peu grands, oblongs, finement 
ponctués de noirâtre, arrondis antérieurement; ligne dorsale large, médiocrement 
saillante, formée d'une rangée de tubercules arrondis. Pied non frangé; côtés 
assez rétrécis et échancrés antérieurement, s’élargissant beaucoup d'avant en 
arrière, dépassant le cou de 3"",5, peu transparents, d’un gris verdâtre assez 
foncé, presque noirâtres près des lobes labiaux ; tubercules très inégaux, rugueux, 
jaunâtres, serrés près du cou et des bords; dessous à peine anguleux en avant, 
d’un gris jaunâtre un peu plus clair que les côtés, d'un noir ardoisé aux extré- 
mités ; points laiteux formant une espèce de nuage très confus. (Queue longue de 
21 millimètres, dépassant la coquille de 10, large de 12, triangulaire, un peu 
pointue, assez peu bombée, faiblement carénée, d’un vert jaunâtre, noirâtre sur 
la carène à partir de la moitié de sa longueur et à la pointe; tubereules grands, 
très aplatis, anguleux, plus petits à la base et à la pointe, jaunâtres, séparés par 
des sillons très apparents. Pédicule très court et gros, un peu conique, presque 
lisse, jaunâtre, avec un reflet légèrement ardoisé. Orifice respiratoire éloigné de 
k millimètres de l’avant-dernier tour, oblong, offrant un grand diamètre dépassant 
2 millimètres, pointu aux deux bouts, disposé obliquement par rapport à la 
coquille, médiocrement évasé, bordé de points grisâtres presque contigus, com- 
muniquant avec le cou par une rainure courte, large et profonde, paraissant comme 
une fente oblique lorsqu'il est fermé. 

Mollusque irritable, sécrétant un mucus aqueux abondant. 

Coquicce globuleuse-ovoide, convexe en dessus, très obliquement saillante en 
dessous, à stries longitudinales sensibles, assez grosses, inégales; mince, peu 
solide, glabre, peu luisante, subtransparente, d'un olivàtre plus ou moins brun 
ou roussâtre, unicolore. Spire composée de 3 1/2 à 4 1/2 ours convexes, croissant 
très rapidement, le dernier énorme, non caréné; suture assez marquée. Sommet 
convexe. Ouverture oblique, verticalement ovale, très peu échancrée par l'avant 
dernier tour. Péristome interrompu, droit, à peine épaissi et blanc intérieurement, 
à bords écartés, très peu convergents, le columellaire arqué. — Hauteur, 24 à 
30 millimètres ; diamètre, 20 à 25. 

ÉPiPHRAGME complet, extérieur, très bombhé, lisse, épais, très opaque, blanc 
extérieurement, verdâtre intérieurement, crétacé; celui d'été aplati, plissé sur 
quelques points, peu transparent, très faiblement irisé, membraneux, avec de 
petits points crétacés peu distincts. 

Repxopucrion. OEufs agglomérés en petits paquets, dans des trous peu pro- 
fonds, ovoiïdes, offrant un grand diamètre de 4 à 5 millimètres et un petit de 3. 
Enveloppe très mince, membraneuse, un peu luisante, à peine transparente, 
blanchâtre ou légèrement jaunâtre. J'ai observé un individu aux environs de 
Sartène, sous une haie, au moment où il pondait. 

Has. Le midi de la France, particulièrement Toulon, Saint-Tropez, Cannes, 
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Antibes (Draparnaud), Grasse (Astier!) ; la Corse, à Saint-Florent, Bonifacio (Pay- 
raudeau), Ajaccio (Requienl), Bastia (Blauner!). Je l'ai observée à Sartène et à 
Calvi. On l'avait naturalisée dans les Pyrénées-Orientales. 

Les diverses variétés se trouvent à Toulon. La var. brunnea à Bastia, Ajaccio, 
Bonifacio (Requien); la var. véridis à Hyères, Sartène; la var. pallida à Fréjus, 
Cannes, Antibes. 

Vit dans les vignes; aime beaucoup à s’enfoncer dans la terre. — Édule, très 


estimée. 


Os. — Draparnaud aurait dù conserver le nom de Born, déjà adopté par Gmelin. Le 
nom de Chemnitz est aussi antérieur à celui du célèbre conchyliologiste de Montpellier, 
et vaut mieux, puisque la coquille n’est pas ombiliquée. En général, Draparnaud n’a pas 
assez respecté la nomenclature de ses prédécesseurs. 

L'animal est énorme par rapport à sa coquille. 

Lobe fécal un peu cordiforme. Fourreau de la verge oblong, étroit, très aminci dans sa 
moitié supérieure. Flagellum long de 15 millimètres, grêle, un peu subulé. Bourse du 
dard longue de 7 à 15 millimètres, en forme de massue. Vésicules muqueuses longues 
de 7 à 42 millimètres, divisées en 24 ou 25 branches comme groupées par quatre, capil- 
laires, peu sinueuses. Poche copulatrice petite (3 millimètres), irrégulièrement ovoide, 
pourvue d’un canal extrêmement long. Dans un individu, ce canal un peu tiraillé m'a 
offert 5 centimètres. Branche copulatrice partant de la partie moyenne de ce canal, 
atteignant jusqu’à 3°,5. (PI. XIV, fig. 19.) 


XVII — FRUTICICOLA. 


Genres TrocmiLus, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 166; non Linn., 1758 (1). — FRuTICICOLA 
(partim), Held, in Jsis, 1837, p. 914, — Sous-genre ACANrHINULA, Beck, in Verhandl. 
versamml. Aerst. in Kiel, 1846, p. 122. 


Coquille globuleuse, turbinée, non carénée, mince, à peine transpa- 
rente, hérissée de pointes, roussâtre. Columelle spirale, formant un cône 
creux dilaté. Ombilie médiocre. Ouverture médiocre, un peu oblique, 
arrondie, échancrée, non dentée. Péristome un peu évasé, légèrement 
épaissi. Épiphragme très mince, transparent. — (Mâchoire.…) 


86° HÉLICE HÉRISSÉE, — HELIX ACULEATA, — PI. XV, fig. 5 à 9. 


Helix aculeala, Müll., Verm. hist., 1, 1774, p. 81. 

Trochilus terrestris, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 166, pl. I, fig. 1, 5. 
Helix spinulosa, Lightf., Phi. Trans., LXXVI, 1786, p. 166, pl. IL, fig. 2. 
Teba spinulosa, Leach, Brit. Moll., p. 100, ex Turt., 1831, 

Frulicicola aculeata, Held, in Jsis, 1837, p. 914. 

Helix Granatelli, Bivon., Occh. giorn. Palerm., 1839, mai 15, n° 9, fig. 2. 


(") Le genre Linnéen est celui des Colibris, 
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Animaz de grandeur médiocre, long d'environ 2 millimètres, large de 0,33 
environ, trapu, rétréci aux deux extrémités, arrondi antérieurement, diminuant 
insensiblement et obtus à la partie postérieure, d’un gris ardoisé en dessus, fai- 
blement brun antérieurement, d'un gris ardoisé clair en arrière par côtés et en 
dessous. Collier large, bombé, finement boursouflé, d’un brun clair, bordé finement 
de noirâtre; points laiteux très petits et très peu apparents. 7entacules longs, gros, 
presque cylindriques, renflés à la base, médiocrement transparents, ardoisés, 
plus clairs vers le bout : les supérieurs très rapprochés à leur origine, longs de 
0,5, finement chagrinés et ponctués de noirûtre ; gaîne musculaire très peu dis- 
tincte, se rétrécissant tout d'un coup à la base; boutons longs de 0,2, allongés, 
peu renflés en dessus, très dilatès en dessous, dirigés très faiblement vers le haut, 
un peu rétrécis et arrondis à l'extrémité. Tentacules inférieurs écartés à la base, 
dirigés presque horizontalement, longs de 0"",33, faiblement rétrécis vers Île 
milieu, lisses; boutons offrant 0"",11 environ, assez globuleux. Yeux placés à 
l'extrémité des boutons en dessus et un peu en dehors, saillants, un peu grands, 
ronds, noirs, apparents. Mufle petit, long d’un peu plus de 0,33, étroit, avancé, 
un peu bombé, pointu vers la base des tentacules supérieurs, très rétréci et 
arrondi en avant, dépassant du tiers de sa longueur les petits tentacules, d’un 
brun clair presque jaunâtre antérieurement, très finement ponctué de noirâtre. 
Lobes labiaux grands, tout à fait divergents, presque réniformes, pointus en 
arrière en dessus, saillants sur le pied et larges en dessous, transparents, d’un 
gris clair, très finement et très peu distinctement ponctués de grisâtre. Bouche 
assez fortement dépassée par les lobes labiaux, linéaire, recourbée, assez courte, 
peu apparente. Müchoire..…. Cou long d'environ 1 millimètre, large de 0”,16, 
cylindrique, bombé en dessus, à côtés étroits, se relevant vers sa naissance, très 
finement et peu distinctement chagriné, d'un gris brun ardoisé sale, plus clair 
postérieurement, comme pointillé de noirâtre, avec deux bandes longitudinales 
un peu infléchies, larges, presque parallèles, aboutissant à deux taches presque 
ovoides assez grandes, jaunâtres; ligne dorsale large, plate, assez distincte, gri- 
sâtre, dans un sillon peu marqué. Pied non frangé; côtés pointus antérieurement, 
un peu en biseau, très larges en arrière, distincts du cou qu'ils dépassent légère- 
ment, d'un gris clair assez transparent; points grisâtres, serrés, peu distincts ; 
sillons transversaux, grands, très écartés, presque droits; dessous du pied un 
peu anguleux antérieurement; points laiteux très pelits et très serrés. Queue 
longue de près de 4 millimètre, dépassant faiblement la coquille, assez large et 
fortement relevée à la base, triangulaire, un peu obtuse, très bombée, un peu 
carénée, transparente, d'un gris clair; points à peine apparents; sillons sem- 
blables à ceux du pied. Pédicule court, gros, cylindrique, grisâtre. Orifice respi- 
ratoire touchant presque l'avant-dernier tour, assez petit, rond, un peu évasé. 

Mollusque assez lent, irritable, sécrélant une assez grande quantité de mucus 
très aqueux, soulevant tout à fait sa coquille qu'il tient un peu inclinée et qui 
oscille dans la marche. 
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Coquizce globuleuse-turbinée, élevée en dessus, un peu convexe en dessous, 
à lamelles longitudinales, obliques, saillantes, terminées dans leur milieu par une 
pointe comprimée et recourbée ; mince, un peu solide, glabre, légèrement luisante, 
transparente, rousse, quelquefois légèrement jaunâtre ou verdâtre, unicolore. 
Spire composée de 3 1/2 à 4 1/2 tours, convexes, croissant graduellement, le der- 
nier non caréné; suture profonde. Sommet obtus. Ombilic médiocre. Ouverture 
oblique, subovalaire-arrondie, à peine échancrée par l'avant-dernier tour. Péré- 
stome subréfléchi, légèrement épaissi, concolore, à bords un peu rapprochés, très 
convergents, le columellaire arqué un peu réfléchi sur l'ombilic. — Hauteur, 
qm® 5 à 2 millimètres; diamètre, 1%%,5 à 2 millimètres. 

ÉPipHRAGue très mince, transparent. 

Has. Presque toute la France, particulièrement la Moselle (Joba!), la Sarthe 
(Goupil), le Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), le Jura (Draparnaud), 
l'Ain (Dumont!), le Puy-de-Dôme, le Cantal (Bouillet), la Drôme (Reybaud !}, le 
Gers (Rous), la Haute-Garonne, l’Ariége (Saint-Simon !), l'Hérault (Moitessier!), 
la Corse (Blauner)..…. 

Vit dans les bois, dans les endroits frais et humides, sous les feuilles mortes, 
les mousses, particulièrement sous le Veckera viticulosa, Hedw. 


Ozs. —- Les tentacules et les lobes labiaux sont remarquables par leur développement. 
Le mufle est au contraire assez petit et surtout fort étroit. 

Les lamelles de la coquille sont épidermiques et s’effacent avec la plus grande facilité. 
Examinée à une forte loupe, on découvre des stries longitudinales extrêmement fines et 
très serrées. 

XVII. — HYGROMANE. 


Sous-genre HELICELLA, HYGROMANES (partim) et APLOSTOMÆ (partim), Fér., Tabl. syst., 1822, 
p. 4%, 46, 47. — Genres HELICELLA (partim), Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 4826, IV, 
p. 69. — Tesa (partim) et Zonires (partim), Leach, Brit. Moll., ex Turt., 1831. — Sous- 
genre HyeroMANEs (partim) et genre ZonirEs, sect. Verticillatæ (partim), Gray, in Turt., 
Shells Brit., 1840, p. 166, 143. — Sous-genres EYRYOMPHALA (partim) et BrapysÆNA (partim), 
Beck, Ind. Moll., 1837, p. 8, 18. — Genres PATULA (partim) et FruricicoLA (partim), Held, 
in sis, 1837, p. 914, 916. 

Coquille globuleuse, non carénée ou à peine carénée, très mince , 
transparente, glabre, cornée. Columelle spirale, formant un cône creux, 
large ou étroit. Ombilic plus où moins ouvert. Ouverture médiocre, très 
oblique, semi-lunaire, non dentée. Péristome évasé, légèrement réfléchi, 
un peu épais, bordé intérieurement. Æpiphragme plus ou moins en- 
foneé dans la coquille, aplati, très mince, transparent, membraneux. 

? n 9 L 
— (Mâchoire à côtes ordinairement nombreuses, rapprochées, peu sail- 
lantes. et à bord crénelé. Vésicules muqueuses 2, à 3 ou 4 branches, très 
n 1 p) 
rarement représentées par un corps glanduleux ou nulles.) 
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87° HÉLICE RUPESTRE. — HELIX RUPESTRIS. — PI. XV, fig. 40 à 13. 


Helix rupestris, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Swits., 1789, IT, p. 430 (sans caract.). 
— Drap., Tabl. Moll., 1801, p.71. 

H. pusilla, Vallot, Exerc. d'hist, nat., 1801, p. 5. 

H. umbilicata, Mont., Test. Brit., 1803, p. 434, pl. XI, fig. 2. 

Helicella rupestris, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 69. 

Zonites rupestris, Leach, Brit. Moll., p. 103, ex Turt., 1831. 

Patula rupestris, Held, in /sis, 1837, p. 916. 

Zonites umbilicalus, Gray, in Turt, Shells Brit., 1840, p. 166, pl. V, fig. 45. 


B saxatilis. Coquille plus déprimée; ombilic plus ouvert (var. B, Drap., Æst. 
Moll., 1805, p. 82, — Helix saxatilis, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 52; 
— H. rupestris, Var. a convexa, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 10; — var. 
b subdepressa, Goup., Mol!. Sarthe, 1835, p.17 ; — ÆEyryomphala umbilicata, 
Beck, /nd. Moll., 1837, p. 9; — Delomphalus saxatilis, Hartm., Gasterop., 
1, 1840, p. 122, pl. XXXVE, fig. 4-6; — Helix spinula, Villa, Disp. conch., 
1841, p. 56). 

y trochoïdes (var. à, Fér., Zabl. syst., 1829, p. 4h). Coquille plus conique 
(Helix rupestris, Drap., Hist. Moll., pl. VI, fig. 7-9; — Æ'yryomphala rupes- 
tris, Beck, /nd. Moll., 1837, p. 9; — Delomphalus rupestris, Hartm., Gasterop., 
I, 1840, p. 120, pl. XXXVI, fig. 1-3). 


ANimaAL assez petit, long de 3 millimètres, large de 0,33, un peu oblong, 
ramassé, dilaté et arrondi antérieurement, se rétrécissant brusquement en arrière, 
peu transparent, d’un roux noirâtre ou d’un gris foncé ardoisé; tubercules très 
petits et peu saillants, ronds. Collier débordant un peu, très large, un peu bombé, 
presque lisse, noirâtre, légèrement brun autour du cou; points noirâtres très 
petits, assez serrés, à peine apparents. Zentacules divergents, lisses, d'un noir 
grisätre : les supérieurs peu écartés à la base, longs de 0,75, gros, presque 
cylindriques, assez transparents ; gaîne musculaire n'occupant pas tout le tenta- 
cule, se rétréeissant à la base, noirâtre ; boutons égalant le quart des tentacules, 
presque ovoides, un peu évasés, peu renflés en dessus, faiblement anguleux au 
bout, moins transparents et plus obscurs que les tentacules: tentacules inférieurs 
presque rudimentaires, très écartés à la base, offrant tout au plus le douzième de 
la longueur des grands tentacules, dirigés horizontalement, coniques, très arrondis 
au bout, presque noirs. Yeux situés à l'extrémité des boutons en dessus et en 
dessous, petits, peu saillants, ronds, noirs, à peine apparents. Mufle assez petit, 
très avancé, bombé, elliptique, dépassant de beaucoup les tentacules inférieurs, 
fort peu transparent, d'un gris roussâtre très foncé, mélangé de noirâtre, non 
échancré, plus transparent et grisâtre vers la bouche; tubercules très serrés, 
arrondis, cachés par le mucus. ZLobes labiaux assez grands, très divergents, assez 
échancrés vers les tentacules inférieurs, presque circulaires, à peine anguleux et 
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distincts vers le cou, lisses, presque aussi foncés que le mufle, finement et obscu- 
rément ponctués de noirâtre, à bords grisätres assez clairs. Bouche dépassée de 
beaucoup par les lobes labiaux, assez grande, triangulaire, assez distincte. M4- 
choire large de 0®",33, à peine arquée, très peu haute, transparente, légèrement 
cornée; extrémités presque aussi hautes que le centre, un peu obtuses ; côtes nom- 
breuses, fines, serrées; crénelures presque effacées. Cou long de 1"%,75, large 
d'environ 0%®,33, cylindrique, bombé en dessus, étroit et se rétrécissant à son 
origine latéralement, d’un roux noirâtre très foncé, obscurément mélangé de noir, 
finement pointillé; ligne dorsale à peine saïllante, un peu large. Pied : côtés 
larges, arrondis antérieurement, dépassant un peu le cou, peu transparents, 
d'un gris noirâtre ardoisé, avec des points noirs très petits, assez serrés , 
formant des taches carrées assez grandes ; tubercules très écartés, incolores ; 
sillons transversaux à peine marqués; dessous du pied presque tronqué antérieu- 
rement, d'un gris noirâtre assez obscur, ardoisé, mélangé de noirâtre ; points 
laiteux et noirâtres très petits, assez apparents. Queue longue de 1"",95, n’attei- 
gnant pas le diamètre de la coquille, large à sa base, triangulaire, faiblement 
pointue, bombée, un peu carénée vers sa naissance, d’un gris noirâtre ardoisé ; 
points noirâtres plus serrés que ceux des côtés. Pédicule très court, d’un gris 
noiratre, très finement ponctué de noir. Orifice respiratoire assez petit, rond, très 
évasé, communiquant avec le cou par une rainure très fine, mais très distincte. 

Mollusque assez lent et paresseux, très irritable, surtout à la lumière, sécrétant 
un mucus très abondant, portant sa coquille oblique dans la marche, mais la 
redressant quelquefois et la tenant très élevée (Draparnaud); le plan de l'ouverture 
devient parallèle à celui du pied. 

Coquizce subglobuleuse, très convexe en dessus, un peu bombée en dessous, à 
Stries longitudinales demi-effacées, visibles seulement à la loupe, extrêmement 
fines, inégales; mince, un peu fragile, glabre, un peu luisante, transparente, 
brune, unicolore. Spire composée de 5 à 6 tours très convexes, croissant graduelle- 
ment, le dernier plus grand, non caréné; suture profonde. Sommet obtus. Ombilic 
large. Ouverture oblique, arrondie, à peine échancrée par l'avant-dernier tour. 
Péristome interrompu, droit, non épaissi, concolore, à bords assez rapprochés, 
tres convergents, le columellaire arqué à peine réfléchi vers l’ombilic. — Hauteur, 
4 millimètre à 4%%,5; diamètre, 2 millimètres à 2,5. 

ÉriPurame à l'entrée de la coquille, complet, lisse, très mince, transparent, 
miroitant, non irisé, membraneux, tombant par fragments. 

RepropucrTioN. Mollusque ovovivipare. Le 15 août 1850, j'ai recu à Toulouse, 
plusieurs Æelix rupestris envoyés de Marseille, dans une boîte, au milieu d’un 
amas de rognures de papiers mouillées. Pendant la route, ces animaux avaient 
produit un certain nombre de petits. J'ouvris la matrice d’un individu ; j'y trou- 
vai 3 pelits éclos; dans celle d’un autre, il y en avait 4; dans celle d’un autre 7 
(Journ. conch., 1853, p. 226). L'année dernière (1851), vers la même époque, j'ai 
fait plusieurs autopsies: j'ai observé 3 petits dans une matrice, 5 dan une autre, 
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6 dans trois et 7 dans deux. Les plus gros de ces petits offraient une coquille com- 
posée d’un tour et demi, un peu déprimée, couleur de corne obscure. Gette 
coquille avait 0®*,8 de diamètre. 

Has. Toute la France, particulièrement dans les régions montagneuses; la 
Corse, à Bonifacio (Blauner !). 

Vit contre les rochers, les murs, les grosses pierres; S'abrite dans les fentes ou 
les petites excavations. 


Ogs. — L'animal se fait remarquer par la grandeur des boutons de ses tentacules 
supérieurs et par la brièveté des tentacules inféro-antérieurs. La mâchoire est difficile à 
distinguer, à cause de la couleur foncée des téguments. 

Fourreau de la verge peu long, assez épais. Flagellum représenté par un mamelon 
gros et obtus. Bourse du dard et vésicules muqueuses nulles. Poche copulatrice oblongue, 
pourvue d’un canal long de 0"",8. Point de branche copulatrice. Épididyme noiràtre. 
Canal déférent un peu dilaté à son insertion dans le fourreau de la verge. 

La coquille offre un aspect légèrement soyeux. 


38° HÉLICE MARGINÉE. — HELIX LIMBATA.— PI. XV, fig. 14 à 40. 


Helix limbala, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 100, pl. VI, fig, 29. 
Bradybæna limbata, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 18. 
Fruticicola limbata, Held, in /sis, 1837, p. 914. 


B Sarratina. Coquille d'un fauve rougeâtre plus ou moins foncé (var. b, Millet, 
Moll. Maine-et-Loire, p. 48). 

y albina, Coquille entièrement blanchätre. 

S Ferussina. Coquille d’un blanc jaunâtre, avec une zone rousse au-dessus de la 
zone blanche, l’une et l’autre continuées en dessus (var. «, Fér., Zabl. syst., 
p. 47). 

& minor (var. B, Pot. et Mich., Gal. Douai, p. 93). Coquille plus petite ; carène 
plus marquée (var. montana, Moq., olim), 

Ë trochoïdes. Coquille globuleuse-conique. 


ANIMAL assez grand, long de plus de 22 millimètres, large de 4, vermiforme, très 
faiblement renflé à la partie moyenne, peu tronqué et légèrement arrondi en avant, 
très pointu par derrière, assez transparent, d’un gris jaunâtre très pale, légère- 
ment roussatre antérieurement, un peu foncé en dessous ; tubercules médiocre- 
ment serrés, de même couleur que le fond. Collier atteignant le bord de la 
coquille sans le dépasser, assez large à droite et en dessus, se rétrécissant beau- 
coup vers le bas du bord gauche, fortement boursouflé; points laiteux assez serrés, 
très peu apparents. Z'entacules très longs, grêles, insensiblement cylindro-coni- 
ques, très finement chagrinés, transparents, d’un gris jaunâtre, comme le corps 
de l’animal: les supérieurs rapprochés à la base, longs de 8 millimètres, un peu 
gros inférieur®ment ; gaine musculaire étroite à la base, jaunâtre ; tubercules peu 
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saillants; boutons formant le seizième de la longueur de l'organe, très globuleux, 
renflés en dessous, roussätres : tentacules inférieurs assez écartés, longs de près 
de 2 millimètres, légèrement gros à la base, devenant brusquement eylindriques ; 
boutons très peu globuleux, faiblement évasés, dirigés vers le bas. Yeux situés à 
l'extrémité des boutons, un peu au-dessus, un peu grands, faiblement saillants, 
très ronds, noirs, avec un très petit point blanc à leur centre, apparents. Mufle 
bombé, peu avancé, se dilatant de bas en haut, concave et ne dépassant guère les 
tentacules inférieurs vers le bas ; tubercules assez petits, serrés, ronds, très appa- 
rents. Lobes labiaux assez grands, dépassant le mufle, divergeant brusquement, 
en demi-anneau très large embrassant la base des tentacules inférieurs, finement 
et peu distinctement chagrinés, roussâtres, plus foncés quele mufle. Zouche située 
dans la concavité du bord inférieur du mufle, assez grande, ronde, en entonnoir, 
très apparente. Mächoire large de 1"",5, assez arquée, d'un jaunâtre très pale, 
un peu foncée vers le bord libre ; extrémités légèrement atténuées, obtuses:; côtes 
nombreuses, peu apparentes, serrées, assez régulièrement disposées ; denticules 
presque nulles; stries d'accroissement fines, à peine marquées. Cow long de 
12 millimètres, large de 3, à peu près cylindrique, se rétrécissant faiblement à 
son origine latéralement, roussâtre par devant, beaucoup plus clair en arrière: 
ligne dorsale formée de tubercules petits, linéaires. Pied sans franges: côtés 
larges de 0,5, de même couleur que le cou; tubercules écartés, presque ronds, 
par groupes; dessous du pied rétréci et arrondi antérieurement, d’une couleur 
uniforme; points grisâtres serrés, à peine apparents. Queue longue de près de 
11 millimètres, dépassant de 3 le diamètre de la coquille, large de près de 3 à la 
base, diminuant très insensiblement, à pointe un peu obtuse, assez convexe, un 
peu carénée, plus transparente et plus claire que le reste de l'animal; tubercules 
petits, arrondis, inégaux, par groupes. Orifice respiratoire de grandeur médiocre, 
rond, en entonnoir. | 

Mollusque assez lent et paresseux, irritable, assez hardi, portant sa coquille 
inclinée dans la marche. 

Coquizce globuleuse ou subdéprimée-globuleuse, très convexe en dessus, assez 
bombée en dessous, à stries longitudinales peu marquées, fines, subégales ; assez 
mince, solide, glabre, assez luisante, transparente, d’un blane Jjaunâtre ou légère- 
ment verdtre, avec une zone blanche mate assez distincte sur le milieu du der- 
nier tour. Spire composée de 5 à 6 tours assez convexes, croissant progressive- 
ment, le dernier un peu grand, avec une carène médiane très obtuse ; suture 
assez marquée. Sommet élevé. Ombilic petit, oblique. Ouverture très oblique, trans- 
versalement ovalaire, médiocrement échancrée par l’avant-dernier tour. Péri- 
stome interrompu, réfléchi, avec un bourrelet intérieur blanc, rarement roussâtre. 
à bords écartés peu convergents, le columellaire presque droit, couvrant en partie 
l'ombilic. — Hauteur, 42 à 44 millimètres: diamètre, 42 à 17. 

ÉPIPHRAGME complet, lisse vers le milieu, très peu plissé sur les bords, très 
mince, transparent, assez miroitant, non irisé, membraneux. 
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Rerropucrion. OEufs au nombre de 30 à 60, agglomérés, parfaitement globu- 
leux, offrant un diamètre de 1°*,75. Enveloppe luisante, très mince, transparente, 
blanchâtre, un peu nacrée, membraneuse. On voit très bien, au microscope, les 
petits grains calcaires qui s'y trouvent. La ponte_a lieu dans l'été. 

Les œufs éclosent au bout de 45 à 20 jours; les petits ne deviennent adultes 
que l’année suivante. 

Has. La France méridionale et moyenne ; cependant, Millet l'indique dans le 
Maine-et-Loire, Goupil dans la Sarthe, et Baillon dans la Somme. 

La var. minor se trouve à Lapreste, Ax, Luchon (Boubée), Baréges (Potiez et 
Michaud), Saint-Pé (Mariote!). Le 23 juillet 1843, j'ai recueilli à Blagnac, 
près de Toulouse, 269 individus d’Æelix limbata. W y avait 175 types, 69 indi- 
vidus de la var. Sarratina et 25 de la var. l'erussina. L'année suivante, sur 
354 individus ramassés dans une autre localité, près de Muret, j'ai compté 
198 types, 130 individus de la var. Sarratina, 25 de la var. lerussina, et 1 de 
la var. trochoïdes. La var. Sarratina n'est pas rare aux environs de Dieppe 
(Puton!). 

Vit sur les branches et les feuilles des arbrisseaux, des arbustes ou des herbes ; 
aime beaucoup les ronces, particulièrement le ubus fruticosus. 


Os. — Dans la var. Sarratina, animal devient roussätre où brun jaunâtre. 

Lobe fécal peu développé, triangulaire ; lobule columellaire très petit, annulaire. Four- 
reau de la verge très long, étroit, atténué supérieurement. Flagellum très court, subulé, 
pointu. Bourse du dard rudimentaire, réduite à un petit renflement unguiforme, Vésicules 
muqueuses 4 de chaque côté, simples, assez grosses relativement à l'animal, obtuses, 
flexueuses. Poche copulatrice peu développée, pourvue d’un canal long, assez épais. Point 
de branche copulatrice. Vagin assez développé. (Fig. 30 à 37.) 

Vue à une forte loupe, la coquille paraît marquée d’une multitude de petites impres- 
sions punctiformes. On dirait, quand on la regarde au jour, qu’elle renferme des gra- 
nules transparents, allongés, plus gros que les granules de l'espèce suivante. 


39° HÉLICE TROMPEUSE, — HELIX FRUTICUM. — PI. XVI, fig. 4 à 4. 


Helix fruticum, Müll., Verm. hist., I, 1774, p. 71. — Drap., Hist., pl. V, fig. 16. 
H. terrestris, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3639. 

H. Lucana, Vallot, Exerc. d’hist. nat., 1801, p. 14; non Müll., 1774. 

Helicella fruticum, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 95. 

Bradybæna fruticum, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 19. 

Fruticicola fruticum, Held, in 1sis, 1837, p. 314. 

Ulota frulicum, Hartm., Gasterop., 1, 1840, p. 179, pl. LXHI, LXIV. 


B cinerea. Coquille cendrée, sans taches ni bandes (Æ/elix cinerea, Poir., Prod., 
p. 13). 

y rufula. Coquille roussâtre, cornée ou couleur de chair, sans taches n1 bandes 
(var. Bcte, Drap., loc, cit,, p. 83). 
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9 rubella. Coquille rougeàtre plus ou moins vif, sans taches ni bandes (var. 4, 
C. Pfeiff., Deutschl, Moll., T1, p. 23). 

« fuscosa. Coquille brune ou brun rouge très obscur, sans taches ni bandes (var. d, 
C. Pfeiff., loc. cit., p. 2h). 

Ë Mülleria. Coquille jaune ou jaunâtre, avec des points dorés (var. «, Müll., 
loc, cit.). 

n punetata. Coquille jaunâtre, avec des points ou des taches noirs (var. Get y, 
Müll., loc. cit.). 

9 stigmatica. Coquille d’un roux vif, avec des points et des taches noirs (var. », 
Müll., loc. cit.) 

: maeulosa. Coquille cornée ou blanchâtre, avec des points ou des taches roux 
brun ou noirs (var. 6, Müll., loc. cét.). 

x fasciata (var. b, Menke, Syn. Moll., p. 20). Coquille cornée ou blanchâtre, avec 
une bande brune ou violacée (var. & et y, Drap., Loc. cit, fig. 17; -— var, e, 
C. Pfeiff, Loc. cit., pl. IT, fig. 4). 

À formosa. Coquille blanchätre, jaunâtre ou rougeâtre, avec des points ou des 
taches noirs et une bande pourpre (var. 9, set 35, Müll., loc, cit.; — var. 6, 
Drap., loc. cit.). 


ANAL très grand, long de 33 millimètres, large de 6, oblong, un peu ramassé, 
se rétrécissant faiblement et peu arrondi par devant, décroissant insensiblement 
en arrière, assez transparent, d'un jaune de soufre ou d’un gris jaunâtre ; tuber- 
cules serrés, un peu laiteux. Collier débordant légèrement sur la coquille, assez 
étroit, s'élargissant un peu à droite, très peu concave autour du cou, assez fine- 
ment boursouflé, d'un gris jaunâtre ; points laiteux se touchant presque, donnant 
à l'organe une teinte jaunâtre pâle. Zentacules assez grèles, bruns : les supérieurs 
assez écartés à la base, divergents, longs de 9 millimètres, assez gros, très faible- 
ment coniques ; gaine musculaire remplissant presque tout l'organe, se rétrécis- 
sant à la base, d’un noir ardoisé ; tubercules saillants inférieurement, diminuant 
beaucoup vers le bouton, très arrondis ; boutons longs de 0"",5, très globuleux, 
très arrondis à l'extrémité, assez peu transparents, finement ponctués de brunâtre : 
tentacules inférieurs écartés à la base, longs de plus de 2 millimètres, presque 
cylindriques, assez gros inférieurement, dirigés vers le bas, presque lisses, 
plus transparents que les supérieurs, d’un gris jaunâtre clair; boutons longs 
de plus de 0"",33, assez fortement globuleux, moins transparents que le reste 
de l’organe, d'un brun roussâtre foncé. Yeux situés à l'extrémité des boutons 
et à la partie supérieure, petits, peu saillants, ronds, noirs, assez apparents. 
Mufle assez petit, très bombé, avancé de 2 millimètres, oblong, dépassant de 
très peu la base des tentacules inférieurs, fortement échancré vers la bouche, 
d'un jaune de soufre un peu grisâtre; tubercules assez serrés, ronds. Zobes 
lahaux petits, très largement sécuriformes de bas en haut et assez échancrés 
vers la base des tentacules inférieurs, arrondis et peu distincts vers le cou, réunis 
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dans une partie de leur longueur, finement et distinctement chagrinés, un peu 
roussàtres, assez largement bordés de grisätre. Zouche dépassée de très peu par les 
lobes labiaux, assez grande, semi-circulaire,- médiocrement apparente, à lèvres 
roussâtres. Mächoire large de 2,5, peu arquée, d'un brun fauve légèrement 
orangé ; extrémités atténuées, un peu pointues ; côtes au nombre de 5 à 9, saillantes, 
un peu espacées ; denticules aiguës, inégales. Cou long de plus de 1 centimètre, 
large de 3 millimètres, présque cylindrique, se rétrécissant un peu en avant et 
faisant saillie sur le mufle, très bombé en dessus ; côtés un peu larges en avant, 
se rétrécissant en arrière, d'un jaune soufré un peu grisâtre ; tubercules grands, 
très saillants, allongés, se correspondant les uns aux autres; ligne dorsale bien 
apparente, formée de tubercules petits et linéaires. Pied non frangé, transparent, 
très finement bordé de grisâtre; côtés larges se rétrécissant beaucoup et pointus 
en avant, distincts vers le cou qu'ils dépassent de 1%%,5, assez transparents, d'un 
gris jaunâtre ; tubercules arrondis, inégaux ; sillons transversaux serrés, sinueux, 
très peu distincts; dessous du pied très arrondi antérieurement, d’un gris jau- 
nâtre soufré uniforme ; points bruns très petits et serrés, à peine apparents; fibres 
longitudinales courtes, écartées, peu distinctes. Queue longue de 1 centimètre, 
dépassant la coquille de 3 millimètres, décroissant insensiblement, un peu arron- 
die au bout, assez bombée, un peu carénée, d’un gris jaunâtre très clair; tuber- 
cules très petits, ponctués de laiteux ; sillons transversaux presque nuls. Pédicule 
très court, à peine chagriné, soufré en avant, grisâtre par derrière. Orifice respi- 
ratoire éloigné de 2 millimètres du pénultième tour, grand, oblong, parallèle au cou, 
très évasé, à bords laiteux, communiquant avec le cou par une rainure très courte. 

Animal assez lent et paresseux, très irritable, vorace, faisant souvent sortir sa 
mâchoire, sécrétant un mucus abondant, portant sa coquille inclinée, dans la 
marche. Il se retire assez profondément dans cette dernière. 

Coouize globuleuse, très convexe en dessus, assez bombée en dessous, à stries 
longitudinales peu apparentes, fines, subinégales; mince, solide, glabre, Iégère- 
ment luisante, assez transparente, d'un blanc laiteux légèrement jaunâtre, uni- 
colore. Spiré composée de 5 à 6 tours très convexes, croissant progressivement, 
le dernier médiocrement grand, non caréné ; suture assez profonde. Sommet élevé. 
Ombilic médiocre. Ouverture oblique, ronde, faiblement échancrée par lavant- 
dernier tour. Péristome interrompu, évasé, épaissi et blanc intérieurement, à 
bords un peu rapprochés, convexes, le columellaire arqué, assez réfléchi vers 
l'ombilic, — Hauteur, 45 à 18 millimètres; diamètre, 18 à 22. 

ÉviraraGme aplati, lisse, plissé sur quelques points, mince, un peu transparent, 
un peu miroitant et 1risé, membraneux, finement ponctué de calcaire, avec une 
grande tache ronde crétacée répondant à l'orifice respiratoire ; il en existe quel- 
quefois plusieurs les uns derrière les autres. 

Has. Presque toute la France, excepté le Midi ; a été observée dans la Meurthe 
(Potiez et Michaud), la Moselle (Joba!), PAisne (Poiret), la Seine (Geoffroy), l'Ain 
(Potiez et Michaud), la Côte-d'Or (Vallot), le Rhône (Draparnaud), l'Isère (Gras), 
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la Drôme (Draparnaud), les Landes (Grateloup), les Basses-Pyrénées (L. Dufour). 
Vit dans les bois, sous les haies, sur les tiges des arbrisseaux. 


Oes. — La couleur de l'animal varie suivant les variétés, ainsi que Müller l'a reconnu. 
Dans les variétés rubella et rufula, le cou est d’un brun roussâtre et présente des tuber- 
cules noirâtres ou noirs. 

Lobe fécal triangulaire; lobule columellaire très petit, linéaire, roussàtre. Fourreau 
dé la verge long, étroit, atténué supérieurement et se confondant avec le canal déférent. 
Bourse du dard bilobée (Paasch). Vésicules muqueuses représentées par un Corps glandu- 
leux formé de quatre lobes irréguliers pressés les uns contre les autres. Poche copulatrice 
globuleuse, pourvue d'un canal long, grèle. Point de branche copulatrice. Vagin très 
long (Fig. 2.) 


h0° HÉLICE DOUTEUSE. — HELIX INCARNATA.— PI. XVI, fig. 5 à 8. 


Helix incarnata, Müll., Verm. hist., 1, 1774, p. 63. — Drap., His, pl. VI, fig. 30. 
Monacha incarnata, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 95. 

Bradybæna incarnata, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 20. 

Fruticicola incarnata, Held, in 1sis, 1837, p. 914. 


G pallidula. Coquille d'un jaunâtre plus où moins clair. 
y albina (var., Menke, Syn. Moll., p. 20). Coquille blanchätre. 
3 teeta. Coquille plus petite ; ombilic presque couvert (/elix tecta, Ziegl.). 


Animaz un peu grand, long de 24 millimètres, large de 3, grêle, rétréci et 
arrondi antérieurement, terminé en pointe aiguë en arrière, d'un brun roux ou 
d'un brun noirâtre en dessus, d’un brun faiblement grisâtre plus elair en dessous ; 
tubercules de grandeur médiocre, très serrés, polyédriques, plus colorés que le 
fond. Collier très rapproché du bord, large sur l'avant-dernier tour et au côté 
extérieur, formant un bourrelet contre la coquille, concave, touchant la partie 
supérieure du cou, boursouflé, d’un brun grisatre, roux sur les bords; points 
laiteux petits, serrés. T'entacules écartés, longs, grèles, brusquement élargis à la 
base, très faiblement coniques, peu transparents, d’un brun noirâtre avec une 
légère teinte ardoisée ; boutons assez marqués, très peu transparents : tentacules 
supérieurs longs de 7 millimètres, distinctement chagrinés ; gaine musculaire rem- 
plissant presque entièrement l'organe, le colorant, très rétrécie à la base; boutons 
longs de 0,5, presque sphériques, un peu évasés en avant, renflés en dessous, d'un 
brun noirâtre plus foncé que le tentacule, un peu moins colorés latéralement : ten- 
tacules inférieurs plus écartés à la base que les grands, longs de 2 millimètres, tout 
a fait inclinés vers le bas, à peine chagrinés, moins foncés vers le bout ; bouton ayant 
près de 0",5, globuleux, d’un brun roussàtre sale, moins coloré que le tentacule, 
Yeux situés à l'extrémité des boutons en dessus et très peu vers le côté extérieur, 
petits, médiocrement saillants, ronds, noirs, peu apparents, confus sur les bords. 
Mufle un peu grand, long, avancé de 2 millimètres, très bomhé, dilaté en avant et 
brusquement comprimé au delà de la base des petits tentacules, assez fortement 
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échancré vers le bord antérieur, avec bourrelet postérieur gros mais peu saillant, 
d'un brun noirâtre; tubercules petits, allongés, laiteux, en séries rapprochées. 
Lobes labiaux un peu grands, un peu saillants à la partie inférieure qui est étroite, 
anguleux et médiocrement distincts en arrière, presque tout à fait divergents, 
sécuriformes, échancrés au-dessous de la base des tentacules inférieurs dont ils 
sont un peu éloignés, d’un brun grisätre beaucoup plus clair que le mufle ; tuber- 
cules très petits, polyédriques. Zouche dépassée par les lobes labiaux, grande, 
semi-circulaire, d'un brun clair, apparente. Wéchoire large de 1°*,25, très arquée, 
très pâle, à peine jaunâtre ; extrémités un peu obtuses ; côtes nombreuses (dans 
un individu 20), peu apparentes, serrées ; denticules médiocrement saillantes, un 
peu inégales. Cou long de 10 millimètres, large de 2, cylindrique, bombé en 
dessus, relevé et rétréci en arrière latéralement, d’un roux très foncé antérieure- 
ment, ferrugineux à sa naissance; bandes longitudinales assez courtes, parallèles, 
noires ; tubercules un peu oblongs vers la partie dorsale, plus élargis sur les côtés 
et en arrière; ligne dorsale logée dans un sillon large, formée de tubercules allon- 
gés, un peu sinueux. Pied se relevant un peu sur la marge, étroitement bordé de 
grisätre; côtés rétrécis et taillés en biseau, un peu allongés antérieurement, assez 
élargis en arrière, distincts du cou qu'ils dépassent assez fortement, d’un brun 
roux; tubercules plus écartés, plus petits et moins colorés; sillons transversaux 
rapprochés, courts, presque droits; dessous du pied arrondi antérieurement, un 
peu plus foncé vers les bords; points grisâtres formant une espèce de nuage très 
confus. Queue longue de 12 millimètres, dépassant le bord de la coquille de 4, 
large et insensiblement relevée à la base, grêle et pointue, bombée, carénée, plus 
transparente que le reste de l'animal, d'un brun grisâtre clair; tubercules assez 
gros vers la base, presque ronds, faiblement colorés; sillons transversaux plus 
écartés les uns des autres que sur le pied, un peu inégaux. Pédicule très gros, 
d'un gris bleuâtre; tubereules grands, très plats. Orifice respiratoire situé vers 
le milieu du bord extérieur, séparé de celui-ci par un bourrelet peu marqué, rond, 
offrant 4 millimètre de diamètre, peu évase. 

Mollusque lent, irritable, assez timide, aimant l'humidité, sécrétant un mucus 
assez abondant, portant sa coquille un peu inclinée, dans la marche. 

Coquicce subdéprimée-globuleuse, assez convexe en dessus, bombée en dessous, 
à stries longitudinales peu apparentes, extrêmement fines, subinégales ; granu- 
leuse, mince, solide, glabre, luisante, un peu transparente, d'un corné roussâtre 
ou rougeâtre, avec une zone blanchâtre à peine distincte sur le milieu du dernier 
tour. Spire composée de 5 à 6 tours convexes, croissant progressivement, le der- 
nier peu grand avec une carène médiane très obtuse; suture médiocre. Sommet 
peu obtus. Ombilie petit. Ouverture oblique, ovalaire-arrondie, médiocrement 
échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, légèrement réfléchi, 
avec un bourrelet intérieur roussâtre ou blanc et une bande fauve en dehors, 
à bords écartés peu convergents, le columellaire légèrement arqué recouvrant un 
peu l'ombilic. — Hauteur, 9 à 11 millimètres ; diamètre, 13 à 15. 
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ÉPIPARAGME très mince, flexible, médiocrement transparent, miroitant, irisé, 
membraneux, couvert de points crétacés très petits et d'impressions punctiformes 
peu marquées. 

Has. La France septentrionale et moyenne. 

La var. albina a été trouvée dans les hautes Vosges (Puton !). 

Vit dans les bois, sur les haies, sous les feuilles mortes. 


O8s.— Beck assure quel’ Helixæ sericea de Müller n’est qu'un jeuneindividu de cette espèce. 

Manteau parsemé de taches nombreuses, irrégulières, qui le font paraitre comme tigré. 
Orifice sexuel placé en arrière de la base du grand tentacule droit ; il est d'un gris clair. 

Lobe fécal long de 4 millimètres, un peu linguiforme, recourbé ; lobule columellaire 
long de 2 millimètres, étroit, pointu aux deux bouts. Flagellum court, subulé, pointu. 
Bourse du dard grande, en forme de massue étroite; dard long, grêle, subulé, pointu, un 
peu arqué. Vésicules muqueuses au nombre de 6, trois de chaque côté, souvent réunies à 
la base par un pédicule commun, longues de 6 à 7 millimètres, simples. Poche copulatrice 
dilatée, un peu réniforme, pourvue d’un long canal. Point de branche copulatrice. 

Les granulations de la coquille sont en forme de losange et disposées en quinconce. 
On ne les voit bien qu'à une forte loupe. Dans la jeunesse, elles portent de petites pa- 
pilles ou écailles très caduques. 


XIX.-— ZENOBIA. 


Sous-genres ZEnoBiA (1), Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. repos., XV, 1821, p. 239. — 
HeuicezLA, HyGRomaANEs (partim), Fér., Tabl. syst., 1822, p. 46. — Genres HyerowtA et 
Tuesa (partim), Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 73. — Tera (partim), Leach, 
Brit. Moll., ex Turt., 1831, — Sous-genre BrAbyBæNA (partim), Beck, nd. Moll., 1837, 
p. 18. —- Genre FruricicoLA (partim), Held, in sis, 1837, p. 914. — Sous-genre HYGROMANES 
(partim), Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 143. 


Coquille déprimée, rarement carénée, très mince, transparente , 
glabre ou hispide, cornée. Columelle spirale , formant un cône creux 
large ou étroit. Ombilic plus ou moins ouvert. Ouverture médiocre, très 
oblique, semi-lunaire, non dentée. Péristome évasé, non réfléchi, un peu 
épais, bordé intérieurement. Épiphragme plus ou moins enfoncé dans la 
coquille, aplati, très mince, transparent, membraneux. — (MAchoire à 
côtes nombreuses, serrées, peu saillantes et à bord erénelé. Vésicules 
muqueuses 2, avec 2 ou à branches, rarement nulles.) 


41° HÉLICE KENTIENNE. —HELIX CANTIANA. — PI, XVI, fig. 9 à 13. 


Helix Cantiana, Mont., Test, Brit., 1803, p. 422, pl. XI, fig. 1. 
H. pallida, Donov., Brit. Shells, V, 1803, pl. CLVII, fig 9. 

Teba Cantiana, Leach, Brit. Moll., p. 94, ex Turt., 1831. 
Bradybæna Cantiana, Beck, Ind, Moll., 1837, p. 19. 


(1) Risso a établi sous ce même nom (1826) un genre de Crustacés isopodes, 
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B Galloprovincialis. Coquille à dernier tour moins déprimé, à stries plus fines 
et plus égales, à couleur ‘plus claire ; ombilie plus étroit; péristome blanc 
en dedans, roussätre en dehors (Æelix carthusiana, Drap., Tabl. Moll., 1804, 
p. 86; non Müll., 1774; — Theba carthusiana, Risso, Æist. nat. ÆKurope 
mérid., 1826, IV, p. 7h; — Fruticicola carthusiana, Held, in /sis, 1837, 
p. Ma; — Helix Galloprovincialis, Dup., Hist. Moll., , 1848, p. 204). — 
PI. XVI, fis0à 12. 

y xubescens. Coquille comme la var. précédente, mais à dernier tour rougeàtre. 

9 minor. Coquille comme la var. £, mais beaucoup plus petite. — PI. XVI, 
he 19. 

AniMaL grand, long de 22 millimètres, large de 4, oblong-allongé, rétréci et 
un peu arrondi antérieurement, brusquement rétréci et pointu en arrière, Jau- 
nâtre, un peu roux antérieurement, plus clair en dessous; tubercules petits, très 
serrés, anguleux, grisätres. Collier dépassant presque les bords de la coquille, 
concave en dessus, bombé en dessous, ne touchant pas le cou, boursouflé, 
brun, paraissant jaunâtre, à cause des points laiteux très rapprochés dont il est 
pourvu. Zentacules très divergents, assez gros à l’origine, d’un brun grisâtre : les 
supérieurs un peu écartés à la base, longs de 8 millimètres, grêles, très faible- 
ment coniques, finement et peu distinctement granulés, médiocrement transpa- 
rents ; gaine musculaire se rétrécissant brusquement à la base; boutons offrant 
environ 0,5 de long, presque sphériques, renflés en dessous, fortement arrondis 
à l'extrémité, un peu plus clairs que le tentacule : tentacules inférieurs très écar- 
tés à la base, longs de 1,5, presque cylindriques, un peu arqués en dessous, 
dirigés vers le bas, plus transparents et plus clairs que les supérieurs, lisses ; 
boutons longs d'un peu plus d’un quart de millimètre, hémisphériques, un peu 
foncés. Yeux situés à l'extrémité des boutons un peu en dessus et en dehors, 
petits, peu saillants, ronds, noirs, distincts. Mufle grand, long de 3 millimètres, 
large de 1%%,5, avancé de 2 millimètres, très bombé, oblong, un peu pointu 
entre les tentacules supérieurs, dépassant de 0%",5 environ la base des petits 
tentacules, très fortement comprimé et assez échancré au-dessus de la bouche, 
d'un roux clair; tubercules très petits, rapprochés, en séries un peu sinueuses, 
presque ronds, un peu blanchâtres. Lobes labiaux de grandeur médiocre, saillants 
sur le pied, pointus et très peu distincts vers le cou, divergents assez près de Ja 
partie médiane du mufle, échancrés au-dessous de la base des tentacules infé- 
rieurs, évasés d'arrière en avant, d'un gris jaunâtre, finement bordés de brun ; 
tubercules ronds, plats. Bouche peu dépassée par les lobes labiaux, assez grande, 
semi-circulaire, arquée, assez fendue, un peu évasée, apparente. #ächoire large 
pas tout à fait de 2 millimètres, peu arquée, de couleur jaunâtre ; extrémités peu 
atténuées, obtuses ; côtes nombreuses, à peine apparentes, très fines, serrées ; cré- 
nelures presque nulles. Cou long d'environ 4 centimètre, large de 2 millimètres, 
cylindrique, très bombé en dessus, fortement relevé et rétréci latéralement à sa 
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naissance, d’un jaune un peu roussâtre, plus foncé en avant, avec deux bandes 
étroites, peu marquées, longues de 2 millimètres; tubercules un peu saillants, 
irréguliers, les supérieurs allongés; ligne dorsale logée dans un sillon étroit, 
légèrement sinueuse, formée de tubercules linéaires. Pied non frangé ; côtés très 
étroits et en biseau peu marqué antérieurement, très élargis postérieurement, se 
confondant avec le cou qu'ils dépassent de 4 millimètre, jaunâtres, transparents 
vers les bords ; tubercules presque aussi serrés que ceux du cou, non allongés ; 
sillons transversaux très courts, droits, parallèles; dessous du pied tronqué anté- 
rieurement, plus clair que les côtés: points bruns très petits et très serrés, 
presque invisibles. Queue longue d'environ 4 centimètre, dépassant d'environ 
2 nnllimètres le diamètre de la coquille, large de 4 et fortement relevée à la base, 
triangulaire, bombée, carénée, plus transparente et plus claire que le pied; 
tubercules irréguliers, médiocrement laiteux ; un sillon droit traversant longitudi- 
nalement chacun des côtés; sillons transversaux moins distincts que ceux du 
pied. Pédicule très court, ardoisé. Orifice respiratoire éloigné de 2 millimètres 
de l’avant-dernier tour, ne touchant pas le lobe fécal, rond, offrant un diamètre 
de 1 millimètre, évasé, à bord inférieur un pen avancé. 

Mollusque lent, très irritable, sécrétant un mucus clair et abondant, portant sa 
coquille inclinée, dans la marche: il reste longtemps hors de cette dernière. 

Coquicee subdéprimée-globuleuse, assez convexe en dessus, bombée en dessous, 
à stries longitudinales sensibles, grossières, subinégales ; mince, solide, glabre, 
un peu luisante, transparente, d’un corné fauve, unicolore. Syrre composée de 
6 à 7 (ours convexes, croissant progressivement, le dernier assez grand, non 
caréné ; suture bien marquée. Sommet un peu mamelonné. Ombilic petit. Ouver- 
ture oblique, subovale-arrondie, un peu échancrée par l’avant-dernier tour. 
Péristome interrompu, évasé, avec un bourrelet intérieur roussâtre, à bords un 
peu rapprochés, très convergents, le columellaire très arqué, couvrant légèrement 
lombilie. — Hauteur, 11 à 45 millimètres ; diamètre, 14 à 20. 

ÉpPiPuraGmE presque complet, souvent plissé, très mince, assez transparent, 
miroitant, peu irisé, membraneux, troué dans quelques parties; points crétacés 
très épars et fort peu distincts. 

Rerropucrion. OEufs au nombre de 60 à 90, globuleux, de 1°",5 de diamètre. 
Enveloppe mince, légèrement luisante, transparente, opaline. La ponte a heu 
depuis le mois de juin jusqu’au mois de septembre. 

Éclosion au bout de 14 ou 45 jours. Les petits atteignent l'état adulte vers la 
fin de la première année. 

Has. La France septentrionale et moyenne; a été observée dans le Pas-de- 
Calais (Bouchard), le Nord (Dupuy), la Vienne (Mauduyt), l'Isère (Gras)... 

La var. Galloprovincialis se trouve dans le bas Languedoc, les Bouches-du- 
Rhône {Potiez et Michaud), le Var (Astier!); la Corse (Payraudeau), à Bastia, 
Bonifacio (Requien!. 


Vit dans les haies, sur les buissons. 
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Ogs. — La couleur de l’animal est plus ou moins foncée suivant les individus. Le 
manteau est obscurément et irrégulièrement tacheté de roussätre. 

Lobe fécal long de 2°",33, pointu aux deux bouts, renflé au milieu, fortement recourbé 
vers l’orifice respiratoire avec lequel il n’est pas en contact, inégalement divisé par un 
sillon longitudinal, fortement boursouflé, plus coloré que le reste du collier, avec des 
points laiteux assez apparents; lobule columellaire long de ? millimètre, oblong, arrondi 
aux deux bouts, un peu plus foncé que les parties environnantes (Saint-Simon). Glande 
précordiale longue de 15 millimètres, large de 2: elle décroît en pointe très arquée 
d’arrière en avant. Cœur non apparent à travers la coquille. Orifice sexuel à 4 millimètre 
au-dessous du grand tentacule droit, un peu en arrière. Fourreau de la verge très 
long, presque filiforme vers son extrémité. Vésicules muqueuses pulles. Poche copula- 
trice obovée, pourvue d’un canal assez épais, surtout à la base. | 


42° HÉLICE STRIGELLE, — HELIX STRIGELLA, — PI, XVI, fig. 44 à 17. 


Helix strigella, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 84, et Hist., pl. VIL fig. 1, 2. 
H. sylvestris, Alten, Syst. Abhandl., 1812, p. 69, pl. VIL fig. 13. 

H. Altenana, Gærtn., Syst. Wett., 1813, p. 27. 

Helicella strigella, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 95. 

Bradybæna strigella, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 19. 

Fruticicola strigella, Held, in 1sis, 1827, p. 914. 


B fusceseens. Coquille rousse ou brunâtre, avec la zone blanchâtre plus distincte 
(Drap., pl. VIL, fig. 19). — PI. XVI, fig. 47. 

7 Orsini, Coquille pâle en dessus, avec une bande brunâtre, roussàtre plus ou 
moins foncée en dessous (Æelix Orsini, Porro, in Villa, Conch., p. 54). 

9 albinos. (var. #, Charp., Moll. Suisse, p. 11). Coquille entièrement blanchâtre. 

« strigellula (Var. Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 52). Coquille beaucoup plus 
petite (var. a, Mich., Compl., 1831, p. 16). — PI. XV, fig. 16. 


AxiMaL grand, long de 25 millimètres, large d’un peu plus de 3, vermiforme, 
rétréci et très arrondi antérieurement, décroissant insensiblement, très grêle et 
pointu en arrière, médiocrement transparent, d'un roux clair ou d’un jaunâtre 
pâle, très finement bordé de grisätre ; tubercules petits, très serrés, très faiblement 
colorés et ponctués de noirâtre et de laiteux. Collier atteignant le bord de la 
coquille sans le dépasser, assez étroit, excepté au côté droit, peu concave, gros- 
sièrement et peu distinctement boursouflé, d’un brun grisatre plus fcncé que le 
cou; points laiteux très petits, très peu apparents. Tentacules très divergents, 
longs et grêles, presque cylindriques, peu renflés à la base, à peine chagrinés, 
assez transparents, d'un brun grisâtre, plus foncés en dessus : les supérieurs un 
peu écartés à la base, longs de 8 millimètres, finement et assez peu distinctement 
ponctués de noiratre ; gaîne musculaire très peu distincte, remplissant tout l'or- 
gane, se rétrécissant fort brusquement près de sa base, se prolongeant beaucoup 
en arrière ; boutons offrant 0,5 de long, très globuleux, un peu renflés en des- 
sous, moins transparents que les tentacules, plus foncés, roussâtres à leur base : 
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tentacules inférieurs écartés à l'origine, longs de plus de 1"",5, dirigés un peu vers 
le bas, à peu près lisses, plus transparents et plus clairs que les tentacules supé- 
rieurs ; boutons formant le cinquième de la longueur de l'organe, très peu globu- 
leux, faiblement évasés, assez foncés, roussatres à la base. Yeux situés près de 
l'extrémité des boutons en dessus et un peu en dehors, très petits, peu saillants, 
ronds, noirs, assez apparents, à bords confusément arrêtés. Mufle assez petit, 
très bombé, médiocrement avancé, oblong, dépassant peu la base des tentacules 
inférieurs, très échancré vers la bouche, d’un roux fauve ; tubercules peu saillants, 
linéaires, très foncés, noirâtres. Zobes labiaux assez petits, ne divergeant qu’à 
une certaine distance de la partie médiane du mufle, le dépassant assez fortement, 
peu pointus et distincts vers le cou, très échancrés vers la base des tentacules 
inférieurs dont ils se rapprochent beaucoup, un peu sécuriformes d'avant en 
arrière, assez fortement chagrinés, d’un brun roussâtre assez clair, à bords plus 
pâles. Bouche grande, ronde, évasée, apparente, à bords un peu grisâtres, comme 
dentelés en dessus. Wächoire large de 1"",5, fortement arquée, d’un roux clair un 
peu orangé ; extrémités brusquement atténuées, un peu pointues ; côtes au nombre 
d’une quinzaine, peu saillantes, fines, serrées ; crénelures émoussées. Cou long de 
22 millimètres, large de 2, un peu cylindro-conique, bombé en dessus, remontant 
et se rétrécissant très peu à son origine, peu distinct du pied, roussâtre ; tuber- 
cules un peu inégaux et anguleux, plus arrondis latéralement; ligne dorsale logée 
dans un sillon très distinct, formée de tubercules très allongés, se réunissant dans 
plusieurs endroits. Pied un peu sinueux vers les bords ; côtés très étroits et un 
peu en biseau antérieurement, s'élargissant peu en arrière, dépassant à peine le 
cou, assez transparents, jaunâtres ; tubercules presque ronds, ponctués de laiteux ; 
sillons transversaux très courts, serrés; dessous du pied très arrondi antérieure- 
ment, d'un jaunâtre clair et uniforme, un peu grisätre en avant; points laiteux 
non apparents. Queue longue de 12 millimètres, dépassant de 4 le diamètre de la 
coquille, large de près de 3 à sa base, très grêle, pointue, très bombée, un peu 
carénée, ridée près de la base, d’un gris très clair, légèrement roussâtre sur les 
bords ; tubercules presque ronds. Pédicule très court, assez large, un peu grisâtre ; 
tubercules aplatis. Orifice respiratoire situé à 2,5 del’avant-dernier tour, grand, 
rond, peu évasé, à bords un peu noirâtres; rainure très peu apparente, fine. 

Mollusque un peu lent et paresseux, d’une grande irritabilité, surtout dans les 
parties antérieures, sécrétant beaucoup de mucus, portant sa coquille fortement 
inclinée dans la marche. 

Coquicce subdéprimée-globuleuse, un peu convexe en dessus, bombée en des- 
sous, à stries longitudinales un peu sensibles, extrêmement fines, subinégales ; 
mince, assez solide, glabre, un peu luisante, transparente, d’un corné clair, avec 
une zone laiteuse peu distincte au dernier tour. Spire composée de 5 à 6 tours 
convexes, le dernier médiocrement grand, très obtusément caréné à son origine; 
suture assez marquée. Sommet obtus. Ombilie médiocre. Ouverture très oblique, 
arrondie, peu échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, subré- 
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fléchi, avec un bourrelet intérieur blanc ou roussatre, à bords assez rapprochés, 
très convergents, le columellaire très arqué, assez réfléchi vers l'ombilic. — Hau- 
teur, 8 à 12 millimètres; diamètre, 43 à 18. 

ÉPipaRAGME complet, lisse, très mince, peu transparent, non irisé, un peu terne, 
membraneux, très finement ponctué de matière crétacée; une tache de même 
nature, petite, ronde, peu distincte, répondant à l'orifice respiratoire. 

Has. La France montagneuse septentrionale et moyenne. 

La var. fuscescens se trouve dans les Albères (Penchinat!), à la Preste. La var. 
strigellula à Lyon (Devilliers). 

Vit dans les bois, sur les coteaux, au milieu des haies, des buissons, le long 
des murs, parmi les feuilles mortes. 


O8s. — Animal remarquable par la longueur des tentacules inférieurs. Bouche grande. 
Le manteau est orné de mouchetures très nombreuses, inégales. Lobe fécal grand, très 
allongé, triangulaire, se relevant un peu aux angles ; lobule columellaire oblong, un peu 
arrondi aux deux bouts. 

On voit battre le cœur à travers la coquille ; il paraît très grand. Orifice sexuel à 4 mil- 
limètre du grand tentacule droit. Fourreau de la verge assez épais. Flagellum court. 
Point de bourse à dard. Vésicules muqueuses au nombre de 2, longues de 5 millimètres 
environ, divisées chacune en 4 branches comme verticillées; un peu plus bas deux 
autres vésicules simples, vermiformes, subulées, qui semblent remplacer deux bourses à 
dard. Point de branche copulatrice. Paasch a bien vu l'appareil génital. 

Le péristome à peine apparent à l'extérieur. 


L3° HÉLICE ROUSSATRE. — HELIX RUFESCENS. — PI. XVI, fig. 18 à 49. 
Helix rufescens, Penn., Brit. zool., IV, 1777, p. 434, pl. LXXXV, fig. 127; non Stud. 
Cochlea rufescens, Da Costa, Brit. conch,, 1778, p. 80, pl. IV, fig. G. 
Helix corrugata, var. clandestina, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 52. 
Teba rufescens, Leach, Brit. Moll., p. 96, ex Turt., 1831. 
Bradybæna rufescens, Beck, And, Moll., 1837, p, 21, 


8 rubens (var. 4, Bouch., Mol. Pas-de-Cal., p. 16). Coquille plus ou moins 
rougeatre. 

+ alba (var. 1, Bouch., Loc. cit.). Coquille entièrement blanche. 

3 eælata. Coquille plus petite, un peu plus déprimée, (Æ/eliz cælata, Stud., Aurz. 
Verzeichn., 1820, p. 86; non Vallot; — Zradybæna cælata, Beck, loc. cit., 
p. 20; — Fruticicola cælata, Held, in Jsis, 1857, p. 914). 

: montana, Coquille plus grande, plus déprimée; ombilie un peu plus large 
(Helix montana, Stud., loc. cit.; — H. striolata, G. Pleifl., Deutsche. Moll., 
111,4828,.p..28, pl. YL.fe..s8). 

€ cireinata. Coquille plus grande, plus déprimée, avec une bande plus ou moins 
foncée ; ombilie un peu plus large (Z/elix circinata, Stud. loc. cit.; — Helix 
circinata, Var. montana, Rossm., fig. 126, 423; — Frulicicola circinata, 


Held., loc. cit.), 
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Animaz asèez fortement chagriné, d’un cendré obscur en dessus, quelquefois 
brunâtre, d'antres fois noirâtre. Zentacules d'un gris cendré ; les supérieurs allon- 
gés, grêles ; les inférieurs très courts. Pied étroit, d'un cendré pâle en dessous. 

Coquizce subglobuleuse-déprimée, un peu convexe en dessus, bombée en des- 
sous, à stries longitudinales un peu sensibles, fines, subégales ; mince, solide; 
glabre, un peu luisante, presque transparente, cornée où subcornée, avec une 
zone blanchâtre peu distincte sur le dernier tour. Spire composée de 5 à 7 tours 
assez convexes, croissant progressivement, le dernier avec une carène très obtuse; 
suture bien marquée. Sommet déprimé. Ombilic assez large. Ouverture très 
oblique, ovalaire-arrondie, peu échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome in- 
terrompu, légèrement évasé, avec un bourrelet interne blanc ou roussâtre, à bords 
un peu rapprochés, faiblement convergents, le columellaire arqué, un peu réfléchi 
vers l’ombilic. — Hauteur, 6 à 8 millimètres ; diamètre, 9 à 10. 

ÉPIPHRAGME mince, transparent. 

Rerropucrion. OEufs au nombre de 40 à 50, globuleux, offrant un diamètre 
d'environ 4%%,5. La ponte a lieu dans les mois d'août à octobre. 

Les petits éclosent au bout de 20 à 25 jours; ils arrivent à l'état adulte vers le 
commencement de la seconde année (Bouchard). 

Har. Le Pas-de-Calais (Bouchard), le Nord (Dupont), l'Ain (E. Mallet). 

Les var. rubens et alba se trouvent aux environs de Boulogne; les var. cæ- 
lata, montana et circinata, dans le Jura (Boissier! Mousson!). 

Vit dans les champs, les jardins, sur les buissons, les orties, le gazon, parmi 
les pierres; aime beaucoup les endroits humides et les oseraies. 


’ 
k4° HÉLICE CHARTREUSE. — HELIX CARTHUSIANA, — PI. XVI, fig. 20 à 26. 


Helix carthusiana, Müll., Verm. hist., 11, 4775, p. 15. 

H. arenaria, Oliv., Zool. Adriat., 1792, p. 178; non Ziegl. 

H. carthusianella, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 86, et Hist., pl. VI, fig. 31, 32. 
H. bimarginata, Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. Repos., XV, 1821, p. 239. 
Theba carthusianella, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 75. 

Teba carthusianella, Leach, Brit. Moll., p. 95, pl. VII, fig. 4-6, ex Turt., 1831. 
Helix Gibsü, Leach, in Brown, Zl, conch., 1833, pl. XL, fig. 49 à 51. 

Monacha carthusianella, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 95. 

Bradybæna carthusiana, Beck, Ind. Moll., 1837, p.19. 

Fruticicola carthusianella, Held, in Isis, 1837, p. 914. 

Vulgairement la Chartreuse. 


G lutescens (var. 2, Gratel, Moll. Dax, p. 104). Coquille jaunatre. 

y lacteseens. Coquille d'un blanc laiteux transparent, sans bande (//elix carthu- 
sianella, Var. b lactescens, Picard, Moll. Somme, p. 223). 

S minor (var. G, Drap., Æist. Moll., 1805, p. 101). Coquille plus petite; spire 
plus élevée; ouverture plus arrondie (Æ/elix Olivieri, y minor, Fér., Tabl. 
Syst., 1822, p. 47; — H. rufilabris, Jefir., in Zrans. Lin, XVI, 1860, 
p. 509). — PI, XVI, fig. 25, 26. 
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ANIMAL grand, long de 22 millimètres, large de 3"",5, vermiforme, un peu 
rétréci et très arrondi par devant, très effilé, médiocrement transparent, d'un 
jaune un peu roussâtre surtout à la partie antérieure; tubercules très serrés, très 
finement et faiblement ponctués de brun. Collier débordant un peu, large à droite 
et en dessus, étroit à gauche, très boursouflé, roussâtre; points laiteux, assez 
petits, se touchant, rendant le collier jaunâtre et plus clair que le cou. Zentacules 
longs, un peu jaunâtres, transparents et grisatres à leur base : tentacules supé- 
rieurs peu écartés à l'origine, longs de 6 millimètres, très grêles, larges inférieure- 
ment ; tubercules petits, assez saillants, se touchant, ponctués de laiteux ; boutons 
très petits, presque sphériques, légerement évasés, roussâtres, à peine ponctués 
de brun : tentacules inférieurs écartés à la base, longs de plus de 1 millimètre, 
un peu gros, cylindriques, dirigés obliquement, finement tuberculés; boutons 
grands, peu globuleux, évasés et très arrondis à l'extrémité. Yeux situés à l'extré- 
mité des boulons, un peu en dessus, très petits, ronds, noirs, très apparents. 
Mufle assez grand, très avancé, assez bombé, un peu pentagonal, s’élargissant 
vers le bas, s'avançant à peine entre les tentacules inférieurs, roussâtre; tuber- 
cules petits, un peu saillants, ovales. Zobes labiaux assez peu développés, très 
évasés, un peu sécuriformes, entourant la base des tentacules inférieurs, très 
divergents, ne s’avançant pas au delà du mufle; tubercules un peu moins distincts 
que ceux du mufle, bordés de roux. Bouche sur le bord inférieur du mufle, très 
petite, ronde, très peu apparente. Méchoire large de 1",5, assez arquée, couleur 
d'ambre plus ou moins fauve; extrémités légèrement atténuées, un peu obtuses ; 
côtes nombreuses (dans un individu 18), plates, serrées, disposées assez régu- 
lièrement ; crénelures émoussées. Cou long de près de 12 millimètres, large de 3, 
cylindrique, roussâtre antérieurement, passant au jaunâtre vers sa naissance ; 
un trait longitudinal noirâtre très court et peu distinct partant de la base des 
tentacules supérieurs; tubercules assez grands, très allongés. Pied large de 4 mil- 
limètres, assez arrondi par devant, sans franges; côtés médiocrement larges, se 
rétrécissant antérieurement ; tubercules plus petits que ceux du cou, arrondis, 
un peu inégaux, assez clairs; dessous du pied un peu plus transparent sur les 
bords; points bruns excessivement petits, se touchant. Queue longue de 1 centi- 
mètre à peu près, dépassant de 4 millimètre le diamètre de la coquille, assez 
étroite à sa base, se rétrécissant graduellement, un peu obtuse à la pointe, assez 
bombée, non carénée, un peu plus claire que le reste de l'animal. Orifice respira- 
toire vers la moitié du bord droit, petit, rond, un peu en entonnoir. 

Mollusque assez lent, un peu hardi, très irritable, indifférent à l’action du 
soleil , adhérant fortement aux corps sur lesquels il se trouve, portant sa coquille 
inclinée, dans la marche. L'eau froide le fait sortir. 

Coquicce déprimée, un peu convexe en dessus, assez bombée en dessous, à stries 
longitudinales demi-effacées, fines, inégales ; mince, assez solide, glabre, luisante, 
demi-transparente, d'un corné pâle ou laiteux, unicolore. Spire composée de 
6 à 7 tours légèrement convexes, croissant un peu inégalement, le dernier assez 
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grand, non caréné ; suture assez marquée. Sommet mamelonné, Ombilic très petit. 
Ouverture oblique, transversalement ovalaire, à peine échancrée par l'avant- 
dernier tour. Péristome interrompu, légèrement évasé, avec un bourrelet intérieur 
blane, fauve à la marge, à bords assez écartés, très peu convergents, le columel- 
laire presque droit, à peine réfléchi vers Pombilic. — Hauteur, 7 à 9 millimètres ; 
diamètre, 11 à 18. 

ÉpiPHRAGME complet, très granuleux, un peu écailleux sur les bords, épais, 
solide, opaque, d’un blanc mat, crétacé. 

ReprODucrION. OEufs au nombre de 50 à 80, globuleux, assez gros pour la taille 
du Mollusque, offrant 1"",25 de diamètre. Enveloppe mince, un peu nacrée, 
membraneuse. La ponte a lieu vers la fin de l'été. 

Éclosion le douzième ou le quinzième jour. Les petits arrivent à l’état adulte 
vers la fin de la première année. 

Has. Toute la France; la Corse (Payraudeau), à Bastia, Corte, Bonifacio 
(Requien). 

La var. major se trouve à Bastia (Blauner!), à Fango (Romagnoli !). 

Vit dans les champs, les guérets, les prairies, sur les chardons, les arbustes. 


O8s. — Müller à écrit, par inadvertance, carthusiana sans une k. Draparnaud a ap- 
pliqué mal à propos la dénomination de Müller à une autre espèce. 

Quand les lèvres s’écartent, on distingue assez bien la mâchoire. 

Lobe fécal très saillanf, triangulaire ; lobule columellaire étroit. Flagellum assez court, 
grèle, pointu. Bourse à dard rudimentaire, représentée par un corps grêle , vermiforme, 
un peu dilaté à sa base, en forme de vésicule muqueuse simple. Vésicules muqueuses au 
nombre de 2, une de chaque côté, longues d'environ 2 millimètres, offrant chacune de 
2 à 5 branches inégales. Poche copulatrice grosse, irrégulièrement réniforme, pourvue 
d'un canal assez long, dilaté à la base. Point de branche copulatrice (fig. 22). 

Le dernier tour de la coquille , vu à la loupe, offre de petites dépressions irrégulières 
qui le font paraître chagriné. Les deux teintes du péristome s’aperçoivent à l'extérieur. 
On voit aussi, à travers le dernier tour, vers le bord, les taches et les marbrures irrégu- 
lières et brunes du manteau. On distingue, à l’origine de ce même tour, la glande précor- 
diale qui parait blanchâtre avec une légère arborisation grisâtre. 


45° HÉLICE GLABELLE, — HELIX GLABELLA, — PI. XVI, fig. 27 à 32, 


Helix glabella, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 87, et Hist , Pl. VIL, fig. 6; non C. Pfeiff. 
Bradibæna glabella, Beck, nd. Moll., 1837, p. 20. 

Fruticicola glabellä, Held, in Jsis, 1837, p.914. 

Helix sericea var., Rossm., /conogr., VII, 1838, p. 2. 


B Moutonii. Coquille plus grande, un peu plus déprimée; péristome avec un 
bourrelet intérieur roussàtre (/elix Moutonii, Mittre, in Dap., Æist, Moll., 
11/1848, p. 179, pl. IX, fig. 2). — PI: XVI, fig:97,:98. 

TEL 1% 
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y Telonensis. Coquille un peu plus petite, plus déprimée; péristome à peine 
bordé (/Æelix Telonensis, Mittre, Vescr. cog., in Ann. se. nat., 2° sér., XVII, 
1842, p. 189; — Dup., loc. cit, fig. 4). — Plus mince, sans zone laiteuse au 
dernier tour. — PI. XVI, fig. 29 à 32. 


AniMaL grand, long de 12 millimètres, large de 3 environ, oblong, un peu ver- 
miforme, rétréci aux deux extrémités, presque tronqué antérieurement, pointu en 
arrière, très peu transparent, d'un brun foncé ou grisätre en dessus, d'un gris 
légèrement brun, assez clair en dessous ; tubercules assez saillants, serrés, oblongs, 
anguleux. Collier atteignant presque le bord de la coquille, très étroit vers le 
côté columellaire et au-dessus du cou, assez large à droite, assez bombé, bour- 
souflé, d’un brun clair; points bruns très apparents; points laiteux ronds, se 
touchant, disposés en arborisations concentriques. Zentacules de taille médiocre, 
un peu dilatés à la base, très finement et peu distinctement chagrinés, peu trans- 
parents, d’un brun foncé: les supérieurs un peu écartés à la base, longs de 
5 millimètres, un peu coniques ; tubercules un peu noirâtres, plus colorés à la 
partie inférieure; gaine musculaire très peu distincte, insensiblement rétrécie à 
la base; boutons offrant 0"",5 environ, très globuleux, renflés en dessous, 
faiblement évasés, légèrement bisegmentés en travers, d'un brun noirâtre sale : 
tentacules inférieurs assez fortement écartés à la base, longs de 1 millimètre, 
presque cylindriques, dirigés vers le bas, très faiblement recourbés, finement et 
peu distinctement chagrinés, plus foncés que les grands tentacules ; boutons 
offrant 0,25 environ, très peu globuleux, faiblement atténnés et arrondis à 
l'extrémité, assez clairs. Yeux placés à l'extrémité des boutons, en dessus et un 
peu en dehors, grands, saillants, ronds, noirs, assez apparents. Hufle de grandeur 
médiocre, long de 2 millimètres, assez étroit, très bombé, avançant de près de 
4 millimètre, dépassant d'un tiers la base des tentacules inférieurs, comprimé et 
assez fortement échancré en avant de ceux-ci, très peu transparent, d’un brun 
foncé presque noir à la partie antérieure ; tubercules allongés, noïrâtres ; bour- 
relet supérieur large, à peine saillant. Zobes labiaux assez petits, saillants et 
étroits en dessous, échancrés vers la base des tentacules inférieurs dont ils se 
rapprochent beaucoup, évasés et arrondis en avant, grêles et pointus à la partie 
postérieure, tout à fait divergents, moins foncés que le mufle, d'un gris clair sur 
les bords et en dessous ; tubercules ronds, plus colorés que le fond, Zouche dé- 
passée par les lobes labiaux, assez grande, ronde, évasée, apparente. Wächoire 
large de 1,2, assez arquée, jaunâtre, principalement au bord libre, extrémités 
un peu atténuées; côtes peu apparentes, nombreuses, serrées, plates; denticules 
presque nulles. Dans la machoire sèche, les côtes paraissent plus marqués et les 
denticules plus saillantes. Cou long de près de 6 millimètres, large de 2, cylin- 
drique, médiocrement bombé en dessus, à côtés assez larges et relevés insensi- 
hlement à la partie postérieure, brun presque noirâtre antérieurement, très clair 
en arrière ; tubercules un peu grands, très anguleux, presque noirs, a reflets laiteux, 
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en séries peu marquées; ligne dorsale logée dans un sillon à peine sensible, 
formée de tubereules petits, allongés, séparés les uns des autres; une bande noire 
longitudinale, longue de 2 millimètres, assez large, et médiocrement distincte 
partant de la base de chaque grand tentacule. Pied non frangé, un peu relesé 
sur les bords, côtés très étroits et en biseau allongé antérieurement, peu à peu 
élargis en arrière, dépassant le cou de 0"",5 environ, médiocrement transparents, 
d'un brun assez clair; tubercules un peu plus serrés et plus clairs que ceux du 
cou ; sillons transversaux très courts, droits, parallèles, à peine apparents ; des- 
sous du pied un peu rétréci et très arrondi en avant, d'un brun grisâtre uniforme 
dans le milieu, plus clair que les côtés du pied, bordé d'une légère teinte d’un 
gris d'ardoise; points grisètres formant un nuage confus. Queue longue d'environ 
6 millimètres, dépassant de 1 le diamètre de Fa coquille, triangulaire, large et 
relevée à la base, assez grêle et pointue au bout, très bombée, un peu carénée, 
d'un brun grisâtre ardoisé très clair ; tubercules écartés, arrondis; sillons trans- 
versaux semblables à ceux du pied. Pédicule court, gros, presque cylindrique, 
d'un gris clair; tubercules grands, plats, presque incolores. Orifice respiratoire 
éloigné de Uw",5 de l'avant-dernier tour, rond, ayant 4 millimètre de diamètre, 
peu évasé, bordé d'un anneau grisàtre assez large, avec une fente courte, droite 
à la partie inférieure. 

Mollusque lent, paresseux, irritable, aimant l'obscurité, adhérent aux corps 
polis, sécrétant une assez grande quantité de mueus; il pousse directement le pied 
en avant lorsqu'il sort de sa coquille, et porte celle-ci un peu inclinée dans la 
marche. (Animal étudié dans la var. Telonensis). 

Coquicce subdéprimée, convexe en dessus, assez bombée en dessous, à stries 
longitudinales faiblement marquées, fines, inégales : assez mince, peu solide, 
glabre, luisante, transparente, couleur de corne rousse, tirant quelquefois sur le 
verdâtre, avec une zone laiteuse plus ou moins apparente au dernier tour. Spire 
composée de 5 à 5 1/2 tours, un peu convexes, croissant assez progressivement, 
le dernier peu grand, avec une carène très obtuse vers sa naissance. Sommet 
aplati. Ombilie médiocre. Ouverture oblique, subovale-arrondie, un peu échan- 
crée par lavant-dernier tour. Péristome interrompu, presque droit, un peu 
épaissi et blanchâtre intérieurement, à bords faiblement rapprochés, très con- 
vergents, le columellaire arqué, un peu réfléchi vers l'ombilic. — Hauteur, 6 à 
7 millimètres ; diamètre, 9 à 10. 

ÉviPHRAGME complet, près du bord de l'ouverture, non plissé, mince, médio- 
crement transparent, membraneux, couvert de points enfoncés et d’écailles très 
irisées, fragile; points crétacés apparents, inégalement répartis: une fente très 
pelite, linéaire, arquée, très peu distincte, répondant à l’orifice respiratoire. 
L'épiphragme d'hiver est blanchätre et d’une épaisseur qui n'est pas en rapport 
avec Ja ténuité de la coquille (Mittre). 

Has. Crest, Lyon (Draparnaud), Valence. 

La var. Moutonii se trouve aux environs de Grasse (Mouton), de Nyons (Rey= 
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baud!); la var. Zelonensis près de Toulon, au Saint-Trou, sur la montagne de 
Faron (de Fontenai !). 

Vit sous les pierres et sous les feuilles desséchées. La var. Zelonensis se 
rencontre souvent au pied des pins maritimes. 


O8s. — Manteau finement pointillé de blanchâtre. 

Lobe fécal long de 3 millimètres, allongé, recourbé, pointu au bout ; lobule columel- 
laire long de 0"",5, lancéolé, offrant à la base un pédicule très court. Cœur grand. Oreil- 
lette et ventricule arrondis. Leurs fibres sont assez apparentes ; les transversales du ven- 
tricule paraissent peu régulières. Orifice sexuel à 4 millimètre au-dessous et en arrière 
de la base du grand tentacule droit, percé dans une saillie d'un gris clair. Fourreau de 
la verge assez long, grèle inférieurement, brusquement dilaté et irrégulièrement ovoïde 
dans sa partie moyenne, filiforme daus son tiers supérieur. Flagellum médiocre (long 
d'environ-9 millimètres), capillaire. Bourse à dard énorme, longue de 3 millimètres, 
digitiforme. Vésicules muqueuses au nombre de 2 de chaque côté, longues de 3 milli- 
mètres, simples, vermiformes. Poche copulatrice arrondie, pourvue d’un canal assez long. 
Point de branche copulatrice (fig. 24). 

La coquille présente 5 à 6 tours dans la var. Moutonii et 4 à 5 dans la var. Telo- 
nensis- 


h6° HÉLICE BRUNATRE. — HELIX FUSCA.— PI, XV, fig. 33 à 36. 


Ielix fusca, Mont., Test. Brit., 1803, p.424, pl. XII, fig. 4. 

H. corrugata, Gray, Nat, arrang. Moll., in Med. repos., XV, 1821, p. 239. 
H. subrufescens, Müll., Ann. phil., VIE, 1822, p. 379. 

I. revclata, Bouch , Moll. Pas-de-Cal., 1838, p. 44; non Fér., nec Mich. 


_ 


Aximaz grand, long de 16 millimètres, large de 2"",5, très allongé, faiblement 
rétréci ct presque tronqué antérieurement, très grêle et très pointu en arrière, 
d'un gris jaunätre un peu violacé, très finement ponetué de noirâtre en dessus, un 
peu fauve antérieurement; tubercules assez petits, disposés sans ordre. Collier 
atteignant le bord de la coquille vers lequel il forme un léger bourrelet, un peu 
large du côté droit, peu bombé, boursouflé, d'un brun grisàtre clair, un peu plus 
foncé vers les bords ; points bruns et laiteux très petits, peu apparents. Tentacules 
longs, très gros à la base, assez divergents, très peu transparents, d’un gris bleuâtre 
un peu violacé : les supérieurs rapprochés à la base, longs d'environ 4°",5, 
très faiblement coniques, finement et distinctement chagrinés ; gaîne musculaire 
un peu rétrécie à la base ; boutons longs d'environ 0"",5, courts, très peu évasés, 
renflés en dessous, d’un brun roussâtre foncé à la base, confusément ponctué de 
brun plus clair que le tentacule : tentacules inférieurs écartés à la base, longs 
d'environ 1%%,5, presque cylindriques, dirigés vers le bas; boutons longs de 
Omw,33 environ, à peine globuleux, très peu distincts du tentacule. Yeux situés en 
dessus des boutons près de l'extrémité et un peu du côté extérieur, grands, mé- 
diocrement saillants, ronds, noirs, assez apparents. Mufle de grandeur médiocre, 
long d'environ 2 millimètres, avancé de 0,75, large de 1, oblong, arrondi et 
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surmonté d'un bourrelet transversal court et large à sa partie supéricure, émar- 
giné inférieurement contre la bouche et brusquement comprimé entre celle ci et 
les petits tentacules qu'il dépasse d'environ 0"*,66, d’un brun fauve ; tubercules 
très petits, très serrés, un peu anguleux et irréguliers, bruns. Lobes labiaux petits, 
divergeant à quelque distance de la partie médiane du mufle qu'ils dépassent un 
peu, pointus en arrière, dilatés et arrondis en avant, échancrés près de la base des 
tentacules inférieurs. Zouche assez grande, arrondie, évasée sur les bords. Wéchcire 
large de 0"",75, assez arquée, jaunâtre, un peu obscure vers le bord libre ; extré- 
mités obtuses; côtes peu marquées, au nombre d’une quinzaine, fines, serrées ; 
crénelures obtuses, peu saillantes. Cou long de près de 8 millimetres, large de 1 en- 
viron, cylindrique, se relevant un peu en arrière, légèrement bombé en dessus, 
à côtés assez larges faiblement rétrécis en arrière, d’un fauve clair en avant, d'un 
gris faiblement jaunâtre et un peu violacé postérieurement, avec deux bandes 
parallèles longues de 3 millimètres, un peu larges, noires; tubereules un peu 
grands, allongés, légèrement anguleux, un peu plus colorés que le fond ; ligne 
dorsale logée dans un sillon large, fine, formée antérieurement de tubercules 
linéaires un peu recourbés, sinueuse en arrière. Pied non frangé, finement bordé 
de bleuâtre; côtés rétrécis en biseau très court et presque tronqués antérieurement, 
insensiblement élargis en arrière, dépassant d'environ 0,75 le cou, dont ils sont 
distincts, assez transparents, d’un gris clair très légèrement jaunâtre ; tubercules 
plus petits que ceux du cou, arrondis, un peu inégaux, à peu près incolores: 
sillons transversaux un peu écartés, parallèles, sinueux, assez longs ; dessous du 
pied presque tronqué antérieurement, se relevant au bord, un peu plus clair que 
les côtés; points laiteux très petits et très peu apparents, formant une espèce de 
nuage confus. Queue longue d'environ 7%®,25, dépassant de 2 le diamètre de la 
coquille, large de 2, relevée à la base, graduellement rétrécie, très pointue, bom- 
bée, fortement carénée, plus transparente que le reste de l'animal, d’un gris jau- 
nâtre, presque blanche, surtout à l'extrémité; tubercules arrondis, presque con- 
tigus, incolores ; sillon longitudinal coupant chaque côté en deux segments égaux, 
assez profond, presque droit ; sillons transversaux plus écartés et moins apparents 
que ceux du pied. Pédicule court, très gros, conique, presque lisse, d'un gris clair: 
tubercules serrés, rends, un peu plus colorés que le fond. Orifice respiratoire situé 
à 1°%,5 du pénultième tour, un peu plus rapproché du cou que du bord de la co- 
quille, arrondi, offrant un diamètre de 0,75 environ, peu évasé, légèrement 
roussâtre à la marge, communiquant avec le cou par un petit sillon. 

Mollusque irritable, surtout dans ses parties antérieures, offrant les tentacules 
supérieurs presque toujours en mouvement, fortement adhérent aux corps polis, 
sécrétant une grande quantité de mucus, marchant avec assez de rapidité, portant 
sa coquiile entièrement soulevée dans la marche. Les individus de cette espèce 
aiment à se réunir en groupes et à se polir réciproquement la coquille avec le pied. 

Coquicce subelobulense, convexe dessus et dessous, à stries longitudinales peu 
apparentes, assez fortes, inégales; très mince, fragile, glabre, très luisante, trans- 
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parente, couleur d’ambre plus ou moins foncée, tirant quelquefois sur le roux ver- 
dâtre, unicolore. Spire composée de 4 à 5 tours assez convexes, croissant assez 
rapidement, le dernier obtusément subcaréné à son origine. Sommet obtus. Ombi- 
lie nul ou extrêmement petit. Ouverture oblique, subarrondie, médiocrement 
échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, droit, très mince, con- 
colore, à bords très écartés, peu convergents, le columellaire très arqué, réfléchi 
à son origine. — Hauteur, 4 à 5 millimètres; diamètre, 6 à 40. 

ÉPiPHRAGME très mince, transparent. 

Rerropucriox. OEufs au nombre de 30 à 50, globuleux, offrant 1 millimètre de 
diamètre, Enveloppe très mince, transparente, blanchâtre. La ponte a lieu depuis 
le mois d'août jusqu'au mois d'octobre. 

Les œufs éclosent du dix-huitième au vingtième jour; les petits deviennent 
adultes au bout d'un an. 

Has. La région océanique, aux environs de Boulogne-sur-Mer (Bouchard), de 
Mont-de-Marsan (Dupuy), de Dax (Grateloup 1). 

Vit sur les berges humides des ruisseaux et des fossés, sous les feuilles et sur 
les petits arbrisseaux, dans les oscraies. 


Ors. — Lobe fécal long d'environ 2 millimètres, rétréci aux deux extrémités, surtout 
vers le pénultième tour, fortement recourbé ; lobule columellaire, offrant environ 4 mil- 
Jimètre de longueur, un peu en fer à cheval, fortement tronqué à l'extrémité droite. Kla- 
gellum long de 8 à 9 millimètres, presque capillaire ; on le voit à travers l'animal et à 
travers la coquille, ainsi que les vésicules muqueuses. Bourse à dard double. Vésicules 
muqueuses au nombre de 8, 4 de chaque côté, longues de 4 millimètres, subulées, un peu 
épaisses. Poche copulatrice étroite, digitiforme, pourvue d’un long canal. Point de 
branche copulatrice (fig. 3/). 


h7° HÉLICE CORSE. — HELIX CORSICA. — PI. XVI, fig. 37. 


Helix Corsica, Shuttlew.! Mol. Cors., in Mittheil. Gesellsch. Bern, 1843, p. 15. 


Anias long de 14 millimètres, farge de 4, granulé, d'un roux clair en dessus, 
plus päle ou blanchâtre en dessous. Collier blanchàtre avec de très petits points 
très serrés, d'un blanc opaque. Tentacules supérieurs longs de 6 millimètres, 
offrant une ligne noire intérieure qui s'étend de chaque côté du cou. Mächoire 
large de 2 millimètres, haute de 4,25, assez arquée, d'un jaune paille, à côtes 
très peu apparentes et à crénelures demi-effacées. Queue courte, obtuse. (Fabre.) 

Coovizce subglobuleuse, déprimée, convexe en dessus, bombée en dessous, à 
stries longitudinales demi-effacées, fines, inégales; très mince, très fragile, 
olabre, peu luisante, faiblement transparente, d'un corné clair, légèrement rous- 
sâtre, unicolore. Spire composée de 5 à 6 tours un peu bombés, croissant assez 
progressivement, le dernier-obtusément carené à sa naissance ; sutures assez mar- 
quées. Sommet obtus. Ombilie fort étroit. Ouverture oblique, ovale-arrondie, un 
peu échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, presque droit, 
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mince, avec un faible bourrelet intérieur, concolore, à bords un peu rapprochés, 
assez convergents, le columellaire très arqué, réfléchi à sa naissance. — Hauteur, 
7 à 10 millimètres ; diamètre, 10 à 15. | 
ÉPiPHRAGME très mince, transparent, blanchâtre, comme soyeux. 
His. La Corse, à Aleria. Rare (Blauner!). A Ajaccio (Fabre!), à Bastelica, à Bastia. 
Vit sous les débris des roches granitiques, dans les fentes des vieux murs; se 
tient de préférence sous lArisarum vulgare el V'Asplenium obovatum ; sort très 
rarement de sa retraite, paraît assez nocturne. 


OBs. — Manteau maculé, dans toute la région dorsale, de nombreuses ponctuations 
irrégulières, les unes noires, les autres fauves, semées sur un fond obscur brunâtre, et 
formant une espèce de réseau, Ces maculations s'aperçoivent assez distinctement à travers 
la coquille. 

Plafond pulmonaire blanchâtre, tacheté de noir. Fourreau de la verge assez long, étroit, 
atténué et subulé dans sa moitié supérieure. Flagellum assez long, très grêle, presque 
capillaire, pointu, contourné sur lui-même. Bourse à dard et vésicules muqueuses nulies. 
Poche copulatrice grande, obovée, pourvue d'un canal un peu long. Point de branche 
copulatrice (Fabre). 

Au premier abord, Ta coquille ressemble à celle de l'Helix limbata, mais elle est dépri- 
mée, plus mince, moins solide, à péristome moins réfléchi, muni d’un bourrelet moins 
marqué ; elle offre une couleur plus brune, et n'a point de bande claire marginale ; elle 
présente ordinairement un tour ou un demi-tour de moins. Gette coquille est très carénée 
chez les jeunes individus. 


48° HÉLICE CINCTELLE. — HELIX CINCTELLA, — PI. XVI, fig. 38 à-40. 


Heliæ c'nctella, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 87, et Hist., pl. VI, fig. 28. 
Hygromia cinclella, Risso, Hist, nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 67. 
Carocolla albella, Costa, Cat. 1829, p. 116 ; non Lam. 

Bradybæna cinctella, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 18. 

Frulticicola cinctella, Held, in Isis, 1837, p. 914. 


B fusea (var. B, Pot. et Mich.!, Gal. Douai, 1838, p. 78). Coquille brunätre ou 
brune. 

y fasciata. Coquille brune ou cornée, avec une zone rougeâtre plus ou moins 
foncée accompagnant la zone blanche. 


ANAL grand, offrant en longueur une fois et demie le diamètre de sa coquille, 
très étroit, vermiforme, légèrement tronqué en avant, très pointu postérieure- 
ment, chagriné, d’un blanc un peu jaunâtre, un peu plus foncé antérieurement et 
par-dessous ; tubercules disposés en lignes serrées, ovales, avec de petits points 
bruns et laiteux. Collier d'épaisseur moyenne, gris jaunâtre, plus foncé sur le 
cou; points laiteux fort petits. Tentacules très longs, finement granulés, d'un brun 
plus ou moins jaunâtre ou d'un blanc grisâtre : les supérieurs longs de 8 milli- 
mètres, très grêles, insensiblement cylindro-coniques, peu transparents, plus 
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clairs en dessous ; boutons très petits, presque sphériques, dilatés en dessous, 
sans étranglement à la base: tentacules inférieurs longs de 2 millimètres, assez 
minces, presque cylindriques, se rétrécissant peu vers le milieu, plus clairs que 
les supérieurs; boutons légèrement globuleux. Yeux situés à la partie supérieure 
des boutons, presque à l'extrémité, assez grands, plus gros que ceux de l’//elix 
limbata, ronds, noirs, très apparents. Mufle allongé verticalement, un peu 
arrondi, bombé, muni d’un léger bourrelet entre les tentacules supérieurs. ZLobes 
labiaux rès grands, avancés, séparés par une fente profonde. Bouche située entre 
le mufle et le pied, très petite, arrondie, à bords un peu roussâtres, assez peu ap- 
parente. Mächoëre large de 1°",35, peu haute, peu arquée, fauve; extrémités à 
peine atténuées, obtuses ; côtes nombreuses, médiocrement marquées, très fines, 
disposées assez régulièrement; crénelures peu sensibles. Cou long de 16 milli- 
mètres, très étroit, presque cylindrique, d'une couleur uniforme, un peu plus 
foncée seulement dans la partie antérieure ; une bande étroite de même couleur - 
que les grands tentacules partant de leur base et s'étendant jusqu'à la moitié du 
cou ; ligne dorsale formée de tubercules très petits. Pied très long, très étroit, 
surtout en avant, ne s'avançant pas au delà du mufle, très finement bordé de 
blanchâtre ; bords très étroits ; points laiteux à peine visibles. Queue longue de 
plus de 7 millimètres, dépassant la coquille de 0"",5, très étroite, pointue, plate, 
un peucarénée, d'un blanc à peine jaunâtre ; tubereules écartés, arrondis, à peine 
colorés en noir. Orifice respiratoire un peu en avant de l'angle supérieur de 
l'ouverture, assez petit, rond, à bords concolores. 

Mollasque lent, peu vif. 

Coquicce subglobuleuse-déprimée, un peu conique en dessus, bombée en des- 
sous, à stries longitudinales peu sensibles, très fines, inégales ; très mince, fragile, 
glabre, un peu luisante, transparente, couleur de corne claire, avec une fine zone 
blanche et opaque au dernier tour. Spire composée de 3 à 6 tours un peu aplatis, 
croissant assez progressivement, le dernier avec une carène médiane assez aiguë ; 
suture peu marquée. Sommet un peu mamelonné. Onbilic ort étroit. Ouverture 
très oblique, transversalement ovalaire, un peu échancrée par lavant-dernier 
tour. Péristome interrompu, droit ou à peine évasé, mince, concolore, à bords 
peu rapprochés, peu convergents; le columellaire arqué, réfléchi à sa naissance. 
— Hauteur, 6 à 7 millimètres ; diamètre, 10 à 12. 

ÉPIPARAGME très mince, transparent. 

HaB. Le Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), le Rhône (Braparnaud), 
l'Isère (Potier et Michaud), la Drôme (Draparnaud), la Gironde (Des Moulins), les 
Landes (Grateloup!), les Basses-Pyrénées (Mermet), les Pyrénées-Orientales 
(Aleron), le Gard (Partiot!), Vaucluse (Terver!), le Var (Astier!) ; la Corse 
(Pavraudeau), à Fango, Furiani (Romagnoli!}, Bastia (Requien). 

La var. fusca se trouve près de Valence ; la var. fasciata à Grasse. 

Vit dans les haies, le long des ruisseaux, principalement sur les ronces ét les 
orties. 
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Ogs. — Vésieules muqueuses au nombre de 8, quatre de chaque côté, comme verti- 
cellées, inégales, les plus grandes offrant 4 millimètres de longueur, très flexueuses, très 
obtuses, blanchatres. 

L'ouverture de la coquille est à peine anguleuse à la carène. 


HP HÉLICE CILIÉC, — HELIX CILTATA. - D XVII, fig. 1 à 5. 


Helix ciliata, Venetz, in Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. SG. 
fig. 21-29 

Iygromia folliculata, Risso, ist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 67. 

lelix hirsula, Crist. et Jan, Cat., 1832, VI, n° 8% et Mant. 


Mich., Comp!., pl. XIV, 


G hispida. Coquille plus grande {/elix hispida, Risso, loc. cit., p. 72; — Brady- 
bœna riliata, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 20). 

y minor (var. B, Pot. et Mich., Gal, Douai, F, 1838, p. 78). Coquille plus petite 
(Helix biformis, Liegl.; — Bradybæna biformis, Beck, Loc. cit.), 

ANAL assez grand, long de 11 millimètres, large de 1°",5, très grêle, presque 
également rétréci aux deux extrémités, arrondi antérieurement, pointu en ar- 
rière, très peu transparent, d’un roux foncé ou jaunàâtre en dessus, d'un gris 
jaunâtre en dessous; tubercules très petits, peu saillants, serrés, oblongs, faible- 
ment colorés de noirâtre. Collier aiteignant presque le bord de la coquille, assez 
large du côté droit, étroit en haut et à gauche, très boursouflé, d'un brun grisàtre 
ou d'un roussâtre assez clair; points laiteux très petits. Tentacules divergents, un 
peu gros, peu renflés à l’origine: les supérieurs un peu écartés à la base, très fai- 
blement coniques, très finement chagrinés, presque opaques, d'un brun noirâtre, 
obscurément ponetués; gaine musculaire occupant tout le tentacule, se rétrécis- 
sant brusquement près de la base ; boutons longs de 0"*,5 environ, un peu ovoïdes, 
presque tronqués à l'extrémité, assez renflés en dessous, plus transparents et plus 
clairs que le tentacule, d'un brun sale, un peu noiratre à la base : tentacules infé- 
rieurs très écartés à leur origine, longs de 0,75, presque cylindriques, an peu 
dirigés vers le bas, lisses, plus transparents et plus clairs que les supérieurs, d'un 
roux foncé ; boutons formant le tiers de l'organe, très faiblement globuleux, un peu 
dilatés en dessous, très arrondis au bout, d'un roux brunètre assez clair. Feux 
situés à l'extrémité des boutons et peu en dessus et en dehors, assez grands, un 
peu saillants, ronds, noirs, apparents, à bords peu distincts. Hufle grand, assez 
avancé, très bombé, surtout entre les tentacules inférieurs, dont il dépasse la base 
d’un tiers de sa longueur, presque circulaire, étroitement échancré vers la bouche, 
d'un roux foncé; tubereules très petits et peu saillants, un peu écartés, presque 
ronds, anguleux. Lobes labiaux petits, assez fortement sécuriformes d’arrière en 
avant et échancrés vers la base des tentacules inférieurs, pointus vers le cou, di- 
vergeant près de la partie moyenne du mufle qu'ils dépassent assez fortement, 
d'un roux jaunâtre pâle, très peu distinctement ponctués de roussâtre, pâles sur 
les bords. Zouche assez grande, semi-circulaire, évasée, assez apparente. Wüchoire 
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large d'un peu plus de 4 millimètre, assez arquée, un peu transparente, jaunâtre; 
extrémités très peu atténnées, obluses ; côtes nombreuses, peu apparentes, fines, 
serrées, disposées assez régulièrement ; crénelures presque nulles. Le bord présente 
comme un commencement de saillie rostriforme. Cou long de 5,5, large de 1,25, 
cylindrique, assez bombé en dessus, se rétrécissant et remontant beaucoup en 
arrière latéralement, d’un brun roussâtre très foncé, surtout en avant ; tubercules 
allongés, peu colorés; ligne dorsale logée dans un sillon assez distinct, fine, for- 
mée de tubercules linéaires se touchant presque. Pied non frangé, plus transpa- 
rent et plus clair sur les bords; côtés assez peu rétrécis, pointus en biseau anté- 
rieurement, assez larges en arrière, dépassant fortement le cou, d’un roux jaunâtre 
clair, finement bordés de grisâtre ; tubercules un peu plus écartés etmoins saillants 
que ceux du cou, faiblement anguleux et colorés, plus petits vers les bords; sillons 
lransversaux assez écartés, grisàtres, moins apparents en arrière ; dessous du pied 
arrondi antérieurement, d'un gris jaunatre assez uniforme; points laiteux très 
petits, serrés, peu distincts. Queue longue de 5,5, dépassant de 0",5 environ le 
diamètre de la coquille, large et remontant fortement à sa base, assez pointue, 
triangulaire, bombée en dessus, carénée, d’un gris à peine jaunâtre; tubercules 
assez grands à la base, très petits sur les côtés et à la pointe, presque ronds, à 
peine colorés ; sillons transversaux écartés, courts, gristres. Pédicule cylindrique, 
lisse, grisàtre. Orifice respiratoire un peu éloigné de l'avant-dernier tour et du 
bord de la coquille, un peu grand, rond. 

Mollusque lent, irritable, pouvant s'attacher aux corps verticaux, portant sa 
coquille inclinée dans la marche. 

Coquice globuleuse-déprimée, un peu conique en dessus, assez convexe en 
dessous, à stries longitudinales peu apparentes, fines, inégales ; mince, assez solide, 
hérissée de petites écailles plus où moins piliformes, mate, non transparente, 
rousse ou brune, unicolore. Spire composée de 5 à 6 tours assez aplatis, croissant 
progressivement, le dernier avec une carène aiguë, hérissée de cils roides ; suture 
peu marquée. Sommet un peu mamelonné. Ombilic très petit. Ouverture très 
oblique, transversalement ovalaire, peu échancrée par l'avant-dernier tour. Péri- 
stome interrompu, réfléchi, à peine épaissi et rosé intérieurement, à bords un peu 
rapprochés, très convergents, le columellaire peu arqué, réfléchi vers lombilie. 
— Hauteur, 4 à 6 millimètres ; diamètre, 9 à 42. 

ÉPIPHRAGME très mince, transparent, membraneux. 

Ha. Le Var, à la Sainte-Baume (Michaud), aux environs de Grasse (Astier D ; 
Vaucluse, commune à Avignon (Dupuy). 

Vit dans les bois, le long des ruisseaux, dans les haies. 


O8s. — Manteau couvert de taches très petites, écartées, noirâtres. 

Lobe fécal triangulaire. Glande précordiale très allongée, grèle. Fourreau de Ia verge 
composé de deux parties, l’une oblongue, un peu étroite inférieurement, offrant à sa 
terminaison 2 petits muscles latéraux, l'autre plus grèle, comme pédiculée, se confon- 
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dant avec le fiagellum. Ce dernier court, subulé, pointu. Bourse à dard et vésicules 
muqueuses nulles. Poche copulatrice assez grande (longue de 2 millimètres à 2°%,5), 
oblongue, un peu rétrécie au sommet, pourvue d’un canal assez long, un peu épais, 
dilaté et brusquement arrondi d'un côté à son origine. Vagin médiocre, s'élargissant un 
peu vers la matrice. Point de branche copulatrice. (Fig, 2.) 

Les écailles ou poils de la coquille sont des expansions de l’épiderme disposées en 
séries longitudinales obliques; celles de dessus ressemblent à des rides très courtes, 
élevées ; celles de dessous sont généralement pointues; les plus grandes sont celles qui 
bordent la carène. Ces espèces de cils sont triangulaires-subulés, longs de 0°",5 à 
0%%,66, recourbés et placés obliquement. (Fig. 5.) Toutes ces expansions sont très 
caduques. 


50° HÉLICE PUBESCENTE, — HELIX SERICEA.— PI, XVIL, fig. 6 à 7, 


Helix sericea, Drap., Taëbl, Moll., p. 85, et Hist., 1801, pl. VIF, fig, 16-17 ; non Müll. 
Monacha sericea, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 95. 

Fruticicola sericea, Held, in Jsis, 1837, p. 914. 

Helix piligera, Ziegl., in Anton, Verzeichn. conch., 1839, p. 36. 


G albula Coquille entièrement blanche (Z/elix albula, Stud., Aurz. Verzeichn., 
1820, p, 87; — 41. hispida, ar. albina, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 21 ; 
— 1. sericea, Xar. € albinos, Charp., Moll. Suisse, 1837, p. 1, pl. F, fig. 12). 

y major. Coquille plus grande, de la même couleur (var. 4, Drap, Loc. cit.; — 
Rossm., fig. 429). 

à minor. Coquille beaucoup plus petite, de la même couleur. 


2 


ANIMAL Ge grandeur médiocre, long d'environ 8 millimètres, large de 2%%,5, 
assez grêle, rétréei et arrondi en avant, effilé en arrière, d’un brun où d'un gris 
jaunâtre en dessous ; tubercules rapprochés, presque ronds, un peu irréguliers. 
Collier arrivant au bord de l'ouverture, bombé, boursouflé, d’un brun roussâtre ; 
points blanes ou laiteux peu serrés, ronds, apparents. Tentacules assez longs, 
écartés à la base, d’un gris de fer un peu brun, terminés par un bouton un peu 
arrondi: les supérieurs longs d'environ 3 millimètres, assez gros vers l'origine, 
légèrement coniques, un peu grèles, finement granulés ; boutons longs de 
0,33, fortement renflés surtout en dessous, d’un roux sale ; ils paraissent plus 
foncés que le reste de l'organe, surtout inférieurement : tentacules inférieurs longs 
de 0"",66, gros, dirigés vers le bas, coniques, très finement et très peu distine- 
tement granulés, plus transparents et plus clairs que les supérieurs. Yufle grand, 
long de 1%,5, large de 4 millimètre, dilaté en avant, très bombé, avancé, d’un 
brun sale, [a partie antérieure forme un bourrelet fortement échancré:; tuber- 
cules grands, disposés en séries longitudinales, colorés de brun noirâtre. Zobes 
labiaur de grandeur médiocre, dépassant un peu l'orifice buccai dont ils s'écar- 
tent en divergeant, larges et arrondis en avant, échancrés en dessus et en avant 
des petits tentacules, un peu pointus en arrière, finement chagrinés et bruns à leur 
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face externe, étroits et grisätres à leur face intérieure. Bouche grande, circu- 
laire, à parois évasècs. Mächoire large de 0"",3 à Omm,5, assez robuste, arquée, 
d'un jaune de soufre; extrémités arrondies; saillie rostriforme du bord libre assez 
distincte ; côtes verticales, nombreuses, un peu flexueuses, parallèles ; denticules 
marginales au nombre de 14 (Erdl), très peu saillantes et assez égales. Cou long 
d'environ 4 millimètres, large de 2, presque cylindrique, bombé en dessus, relevé 
en arrière ; ses côtés sont larges en avant et rétrécis à la partie postérieure ; il paraît 
brun el présente antérieurement deux larges bandes longitudinales : ses tubercules 
sont colorés par detrès petits pointsnoirs. Ligne dorsale forte, composée de tubercules 
allongés, plus forts vers l'origine de l’organe. Pied un peu relevé sur les bords ; 
côtés en biseau en avant, larges à la partie postérieure, d'un gris jaunâtre clair, 
à tubercules très peu colorés ; ils sont assez distincts du cou qu'ils dépassent de 
chaque côté ; sillons transversaux écartés, peu sinueux, assez apparents ; le des- 
sous est un peu anguleux antéricurement et plus clair que le reste de l'organe. 
Queue dépassant assez le diamètre de la coquille, large et un peu relevée à la 
base, pointue au bout, très bombée, un peu carénée, d'un jaunâtre clair; tuber- 
cules très faiblement colorés. Orifice respiratoire assez éloigné de l'avant-dernier 
tour de la coquille, assez grand, rond, à parois évasées, roussâtres. 

Moillusque timide, irritable, lent, portant sa coquille un peu inclinée dans la 
marche. 

Coquice subelobuleuse, un peu conique-convexe en dessus, bombéeen dessous, 
à stries longitudinales peu apparentes, fines, subégales ; mince, fragile, couverte de 
petits poils courts, peu Inisante, transparente, d’un corné pâle ou fauve, unicolore. 
Spire composée de 5 à 6 tours assez convexes, croissant progressivement, le dernier 
avec une carène médiane obtuse ; suture bien marquée. Sommet obtus. Ombilice 
petit. Ouverture oblique, arrondie, médiocrement échancrée par lavant-dernier 
tour. Péristome interrompu, droit, avec un mince bourrelet intérieur blane, à 
bords écartés, convergents ; le columellaire arqué, un peu réfléchi vers F'ombilic. 
— Hauteur, 4 à 6 millimètres; diamètre, 6 à 9. 

ÉpirnnaGMe très mince, transparent, membraneux, irisé ; il miroite au jour. On 
en remarque quelquefois plusieurs à quelque distance les uns des autres. 

R£rropucriox. OEufs au nombre de 30 à 40, globuleux, offrant un diamètre 
de 4 millimètre environ. Enveloppe opaque et blanche. La ponte a lien dans les 
mois d'août à septembre. 

Les œufs éclosent au bout de vingt ou de vingt-cinq jours. Les petits arrivent 
à l’état adulte vers e commencement de la seconde année (Bouchard) ; ils sont 
d'abord blanchâtres 

Has. Presque toute la France. Rare. 

Vit dansles ois, les jardins, les prés, les lieux très humides, sous le gazon, les 
feuilles mortes, les pierres. Puton l'a rencontrée dans Les Vosges, à 1130 mètres 
d'altitude. 
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Oes. — D'après Beck, l'Helix sericea de Müller (Verm, hist, , p. 62) n'est autre 
chose qu'un jeune individu de l'Helix incarnala. IL parait très probable que l'Helix 
revelata de Férussac (Tabl. syst., p. AS) est une variété ou un jeune individu de cette 
espèce. L'Helix granulata des auteurs anglais constitue une variété de l'Helix sericea; 
mais cette variété ne se rencontre pas en France. 

Le manteau est moucheté de taches assez nombreuses, irrégulières et noirâtres. Langue 
longue de 4 millimètre environ, renflée et arrondie au bout, transparente, pourvue de 
spinules nombreuses. Ces spinules présentent en arrière trois petites pointes inégales, 
l'intermédiaire plus longue que les autres (Saint-Simon). On voit, àtravers le bouton des 
grands tentacules, que le nerf se divise en deux branches, à partir de ce renflement. La 
gaine musculaire du nerf tentaculaire se rétrécit brusquement à la naissance du tentacule 
(Saint-Simon). Lobe fécal assez grand, fortement recourbé. 

Fourreau de la verge en forme de massue. Flagellum médiocre, replié sur lui-même, 
subulé. 

Les poils de la coquille sont placés régulièrement en lignes obliques, formant des 
quinconces, subulés, légèrement courbés au sommet, toutefois sans être crochus, un peu 
luisants et jaunâtres. 


51° HÉLICE PARÉE. — HELIX CONCINNA. — PI. XVII, fig. 8 à 9. 


Helix rufescens, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 87 ; non Penn, 
H. concinna, Jetfr., Syn. test., in Trans, Linn., XVI, 1830, p. 336. 
H. hispida, var. 6, Forb., Malac. Mon., 1S38, p. 8. 


ANIAL fort lisse, brun rougeûtre. Zextacules allongés (Gray). 

CoQuiLce presque globuleuse, assez convexe en dessus, bombée en dessous, à 
stries longitudinales fines ; mince, assez solide, couverte de poils rares et longs, 
subopaque, cornée fauve ou rougetre, unicolore. Spire composée de 5 à 6 tours 
convexes, croissant progressivement, le dernier subcaréné ou arrondi; suture 
assez marquée. Sommet oblus. Ombitie très petit. Ouverture oblique, arrondie, 
peu échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, légèrement réflé- 
chi, mince, concolore, à bords un peu rapprochés, convergents; le columellaire 
arqué, réfléchi sur l’ombilic. — Hauteur, 6 à 8 millimètres ; diamètre, 7 à 9. 

ÉPIPERAGME très mince, transparent. 

Has. Le Jura, la Provence (Drouët). 

Vit dans les endroits secs, sous les pierres, les feuilles mortes, sur les orties. 


Os. — Les poils dela coquille sont roides, blanchâtres et caducs. 


52° HÉLICE OCCIDENTALE. — HELIX OCCIDENTALIS. — PI. XVII, fig. 10 à 45. 


Helix revelata, Mich., Compl , 1831, p. 27, pl. XV, fig. 6-8 ; non Fér., nec Bouch. 
H. ponentina, Mor., Moll, Port., 1845, p. 65, pl. VI, fig. 4, 


IT. occidentalis, Recluz, in Rev, z001., 1845, p. 311. — Rossm., /conogr., fig. 827. 
Il, Lisbonensis, L. Pfeiff., Symb., IL, 1846, p. 68. 
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B ornata. Coquille avec deux bandes brunes ou rougeâtres peu distinctes sur le 
dernier tour. 

Animar grand, long d'environ 10 millimètres, large de 2, très faiblement 
rétréci et un peu arrondi antérieurement, insensiblement atténué et pointu à la 
partie postérieure, oblong, d’un roux presque noir ou d’un gris jaunâtre pâle en 
dessus, jaunâtre en dessous; tubercules serrés, médiocrement saillants. Collier 
touchant le bord de la coquille sans le dépasser, bombé, boursouflé, d’un brun 
jaunâtre plus foncé qne le dessous de l'animal; points bruns et faiteux très petits 
et serrés. Zentacules assez gros, longs, faiblement coniques, médiocrement trans- 
parents, d'un gris sale un peu violacé, brunâtres à l'extrémité: les supérieurs 
écartés à la base, longs de 4 millimètres, finement et peu distinclement granulés 
de noirâtre; gaine musculaire étroite, peu apparente; boutons longs d'environ 
0wm,33, fortement globuleux, renflés en dessous, faiblement dilatés en avant, un 
peu plus foncés à la base : tentacules inférieurs un peu plus écartés à la base, 
longs de 0,25, un peu dirigés vers le bas, lisses; boutons longs de 0"",2, très 
peu globuleux, bruns, plus clairs que le reste de l'organe. Yeux situés à lextré- 
mité des boutons, un peu en dessus et presque pas en dehors, grands, très peu 
saillants, ronds, noirs, apparents, un peu confus vers les bords. Mufle petit, long 
d'environ 4 millimètre, oblong, très bombé, avancé, surmonté d'un bourrelet 
assez saillant entre les tentacules supérieurs, dépassant de très peu les petits ten- 
tacules, au-devant desquels il est très comprimé et très échanceré, d’un roux très 
sombre; tubercules petits, saillants, anguleux, noirâtres, plus petits et plus colo- 
rés antérieurement. Zobes labiaux peu grands, divergeant à quelque distance de 
la partie médiane du mufle, qu'ils dépassent un peu, assez saillants sur le pied, 
peu anguleux et médiocrement distincts à la partie postérieure, étroitement 
échancrés près de la base des tentacules inférieurs, réniformes, arrondis anté- 
rieurement, très peu distinctement granulés, d’un brun clair, un peu plus foncé 
vers les bords. Zouche linéaire, semi-cireulaire, apparente. Mächoire large de 
0,75, fortement arquée, jaunâtre; extrémités un peu dilatées, très obtuses; 
côtes au nombre d’une dizaine, peu marquées, plates, assez inégales ; denticules 
mousses. Cou long de 4 à 5 millimètres, large de plus de 4, cylindrique, médio- 
crement bombé en dessus, un peu étroit et remontant insensiblement en arrière 
latéralement, d'un roux foncé, passant au brun grisätre postérieurement; tuber- 
cules un peu grands, anguleux, finement ponctués de noirâtre ; bandes longitudi- 
nales de même teinte partant de la base des grands tentacules, et arrivant en s’aflar 
blissant près du collier; ligne dorsale logée dans un sillon large, fine, formée de 
tubercules très petits, arrondis et noirâtres. Pied non frangé, un peu plus clair 
sur les bords; côtés rétrécis en biseau antérieurement, très larges postérieure- 
ment, distincts du cou qu'ils dépassent d'environ 0,5, assez transparents, d’an 
gris jaunâtre pâle; tubercules arrondis, incolores; sillons transversaux droits, 
assez courts; dessous du pied arrondi antérieurement: points laiteux petits; 
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serrés, peu apparents. Queue longue de plus de 4 millimètres, dépassant le dia- 
mètre de la coquille, un peu large et brusquement relevée à la base, pointue, en 
triangle allongé, médiocrement bombée, carénée, plus transparente et plus claire 
que le pied ; tubercules gros; sillons transversaux courts, écartés, aboutissant à 
un sillon longitudinal qui borde le pied et qui se termine à la pointe de la queue. 
Pédicule assez épais. Orifice respiratoire éloigné d'environ 4 millimètre de l’avant- 
dernier tour, rond, offrant 0v®,33 de diamètre, très peu évasé, finement bordé 
de laiteux, communiquant avec le cou par un sillon court, peu apparent, protégé 
lorsqu'il se ferme par un petit lobe cordiforme blanchâtre. 

Mollusque très lent, paresseux, très irritable, sécrétant un mucus aqueux assez 
abondant, portant sa coquille faiblement inclinée dans la marche. 

Coquizce subglobuleuse, assez convexe en dessus et en dessous, à stries longi- 
tudinales demi-cffacées, fines, inégales: mince, fragile, couverte de poils courts 
un peu roides, peu luisante, transparente, d’un corne fauve légèrement verdatre. 
Spire composée de 4 à 5 tours assez convexes, croissant rapidement; le dernier 
un peu grand, non caréné ; suture profonde. Sommet oblus. Ombilic petit. Ouver- 
ture oblique, ronde, un peu échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome inter- 
rompu, subréfléchi, avec un bourrelet intérieur plus où moins épais, blanc, à 
bords très rapprochés, très convergents ; le columellaire très arqué, réfléchi sur 
l'ombilic. — Hauteur, 4 à 6 millimètres ; diametre, 5,5 à 8 millimètres. 

ÉriparaGme complet, un peu en dedans de l'ouverture, oblique, un peu con- 
cave, lisse, très mince, très transparent, miroitant, irisé, présentant quelques 
points crélacés et une petite tache ronde répondant à l'orifice respiratoire ; l'épi- 
phragme d'hiver est plus épais, terne et blanchâtre. 

Has. Les Landes aux environs de Mont-de-Marsan (Dupuy et Perris), le Lot-et- 
Garonne, près de Saint-Julien-de-Fargues (Gassies!). 

Vit au pied des arbres, sous les arbustes. 


OBs. — M. Dupuy regarde avec raison l'Helix revelata de Michaud comme un jeune 
individu de cette espèce, avant le développement du péristome. 

Manteau marbré, ou pointillé de violet foncé ou de brun. Yeux plus grands que dans 
la plupart des Hélices. Lobe fécal long de 4 millimètre, évasé en haut, triangulaire, large, 
un peu recourbé; lobule columellaire long de 0"",75, étroit, pointu aux deux extrémités, 
un peu creusé vers le cou: 

Fourreau de la verge assez étroit inférieurement et supérieurement, dilaté et ovoide 
dans Sa partië moyenne. Flagellum court, un peu subulé, continuant la parlie rétrécie 
terminale du fourreau par un appendice un peu moins long. Point de bourse à dard. 
Vésicules muqueuses réduites à deux mamelons, brièvement bifides au sommet: ces 
mamelons sont placés un peu haut. Poche copulatrice ovoide, pourvue d’un canal long, 
Point de branche copulatrice. Vagin assez développé, étroit. (Fig. 41). 

Stries dé la coquille obliques et onduleuses. Poils longs de 0"",75, grêles, pointus, 
légèrement courbés, un peu transparents, caducs: Une lame de matière caleaire très 
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mince, transparente, un peu blanchâtre, recouvre l’avant-dernier four, à l'entrée de 
la coquille, et unit les bords du péristome. 


53° LÉLICE HHISPIDE. — HELIX HISPIDA. — PI, XVII, fig. 14 à 16. 


Helix hispida, Linn., Syst. nat., édit. X°, 1758, I, p. 771. 

Trochus hispidus, Chemn., Abhandl. Land und Fluss., 1786, pl. CXXIL, fig. 1057-1058. 
Ielicella hispida, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 72. 

Bradybæna hispida, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 20. 

Fruticicola hispida, Held., in Isis, 1837, p. 914. 

Vulgairement la Feloutce. 


B fasea (var. b, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 21). Coquille d’un brun clair. 

y cornea (var. «, Menke, loc. cit). Coquille d’un corné pâle. 

0 subrafa (var. B, Drap., Hist. Moll. , 1805, P. 104). Coquille plus épaisse, 
presque rousse, glabre (var. a minor, Picard, Moll. Somme, 1840, p. 228). 

c minor (Var. y, Drap., loc. cit.). Coquille plus petite, plus déprimée, blanche 
(var. € nebulata, Menke, Syn. Moll., 1° édit., 1828; — var. b pallida, 
Picard, loc. cit., 1840). 


AxIvaAL un peu petit, long de 11 millimètres, large d'environ 3, oblong, tronqué 
antérieurement, un peu pointu en arrière, d’un brun noirâtre un peu ardoisé 
en dessus, d'un brun grisätre en dessous, transparent et blanchâtre sur les bords ; 
tubercules arrondis, serrés, ponctués de laiteux. Collier ne débordant pas, assez 
étroit, fortement boursouflé, brun noirâtre plus clair que le cou, très finement 
ponetué de noir; points laiteux très nombreux, serrés, apparents. Zenfacules gros, 
presque cylindriques, d’un brun grisâtre : les supérieurs écartés à la base, longs 
de 4 millimètres, très peu étranglés près des boutons: tubereules très petits, 
serrés, bruns ; boutons courts, ovoïdes, transparents et grisätres au bout : tenta- 
cules inférieurs très écartés à la base, longs de plus de 1 millimètre, largement 
évasés, dirigés vers le bas, très finement ponctués de noirâtre; boutons un peu 
transparents. Yeux situés un peu en dessus des boutons, assez grands, ronds, 
noirs, très peu apparents. Aufle grand, un peu avancé, court, très bombé, large, 
à peine trapézoïde, s'avançant un peu entre les tentacules inférieurs ; tubercules 
très ronds. ZLobes labiaux petits, un peu larges et saillants sur le pied, en crots- 
sant, divergeant un peu en dessous, embrassant les tentacules inférieurs, très 
finement chagrinés, largement jaunâtres sur les bords. Zouche située sur le bord 
inférieur de la face, grande, circulaire, un peu en entonnoir, surmontée de mame- 
lons-très petits, serrés et disposés en demi-cerele. Mächoire large à peine de 
4 millimètre, peu arquée, jaunâtre, un peu transparente; extrémités Iégèrement 
atténuées; côtes au nombre d'une douzaine, peu marquées, serrées; crénelures 
peu apparentes. Cou long de 7 millimètres, large de 2, cylindrique; tubercules 
moyens, saillants, concolores. Pied large de 3 millimètres, arrondi antérieure- 
ment, très finement ponctué de noir ; côtés très étroits, se confondant avec le cou, 
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tubercules un peu plus petits et moins saillants que ceux du cou, ronds. Queue 
longue de 4 millimètres, atteignant presque le diamètre de la coquille, large de 
2 millimètres à sa base, rétrécie insensiblement, peu pointue, très convexe, ca- 
rénée, assez transparente, d'un grisatre clair, noirâtre postérieurement. Orifice 
respiratoire situé en bas du bord droit, moyen, rond, à bords noirâtres. 

Mollusque très lent, d’une extrême irritabilité, portant sa coquille inclinée dars 
la marche. 

CoquiLce déprimée, convexe et quelquefois subconique en dessus, un peu 
bombée en dessous, à stries longitudinales demi-effacées, fines, peu égales ; mince, 
un peu solide, couverte de poils recourbés, roides, peu luisante, subtranspa- 
rente, brune, unicolore, offrant quelquefois une zone blanchâtre au dernier tour. 
Spire composée de 5 à 6 tours assez convexes, croissant progressivement, le der - 
nier obtusément caréné à sa naissance; suture assez marquée. Sommet obus. 
Ombilic médiocre. Ouverture oblique, transversalement ovalaire, médiocrement 
échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, légèrement évasé, avec 
un bourrelet intérieur roussätre ou blanchàtre, à bords écartés, un peu conver- 
gents ; le columellaire un peu arqué, réfléchi vers l’'ombilic. — Hauteur, 4 à 6 mil- 
limètres; diamètre, 6 à 10. 

ÉPIPHRAGME très mince, transparent, irisé, membraneux. 

REPRODUCTION. OEufs au nombre de 30 à 40, globuleux, offrant un diamètre 
de 1%,5, Enveloppe luisante, subtransparente, blanchätre, légèrement nacrée, 
membraneuse, La ponte a lieu depuis le mois d'avril jusqu'au mois de sep- 
tembre. 

Les œufs éclosent le vingtième ou le vingt-cinquième jour. Les petits arrivent 
à l'état adulte vers la fin de la première année. 

Has. Toute la France; la Corse, à Bonifacio (Romagnoli !). 

Vit dans les jardins, les bois, le long des ruisseaux, sous les orties, les herbes, 
les feuilles mortes, les pierres ; aime beaucoup les endroits humides. 


OBs. — Quand l'animal est vivant, la coquille parait comme fachetée de noir en 
dedans. 

Une bourse à dard. Une vésicule muqueuse de chaque côte, à 4 branches assez 
épaisses, obtuses, blanchâtres. 

Les poils de la coquille sont grêles, pointus, un peu luisants, d’un corné très pâle et 
très caducs. La gibbosité du bord columellaire n’est bien marquée que chez les individus 
très adultes. 


bh° HÉLICE PLÉBÉLENNE. — HELIX PLEBEIA. — PI. XVIT, fig. 17 à 18. 


Helix plebeium, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 105, pl. VIT, fig. 5. 
IT. rudis, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. SG. 
H. lurida, Liegl., in C. Pfeiff., Deutschl. Moll., I, 1828, p. 33, pl. VI, fig. 14, 15. 
H, plebeia, Mich., Compl., 1831, p. 29. 
A s P 10 
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H. hispida b depilala, Charp., Moll, Suisse, 1837, p. 10, 
Bradybæna plebeia, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 20. 


B Iurida. Coquille plus petite (/Zelix lurida var., Rossm., Zconogr., ig. 437; — 
Bradybæna lurida, Beck, loc. cit.). 


ANIMAL long de 8 à 10 millimètres, large de 2 à 3, oblong, tronqué antérieure- 
ment, légèrement atténué et pointu en arrière, d'un brun où d'un gris noirâtre 
plus ou moins foncé en dessus, grisätre sale sur les côtés et cn dessous ; tubercules 
peu saillants, petits, irréguliers. Collier très épais, d'un gris roussâtre assez 
clair ; points blanchâtres serrés, Zentacules d'un gris noirâtre, un peu brunâtre : 
les supérieurs peu écartés l'un de l’autre à la base, longs de 2,5, grêles, cylin- 
driques, à peine dilatés vers la base, très finement granuleux ; boutons petits, 
globuleux: tentacules inférieurs écartés à l'origine, très divergents, un peu ineli- 
nés, longs de 4 millimètre, assez grêles ; boutons très distincts. Yeux au-dessus 
des boutons, du côté extérieur, ronds, noirs. Mufle assez avancé. Lobes labiaux 
un peu larges, en croissant, grisâtres. Zouche grande. Hächoire large d'environ 
4 millimètre, assez arquée, d’un jaune très pâle, peu colorée vers le bord libre ; 
extrémités obtuses; côtes verticales au nombre d’une vingtaine, peu marquées, 
plus visibles quand la mâchoire est desséchée, serrées, un peu plates ; crénelures 
demi-effacées; le milieu de l'arc à peine surbaissé. Cou long de 4 millimètres, 
cylindrique, d’un brun noir très enfumé; ligne dorsale assez marquée. Pied 
oblong; dessous d’un gris roussâtre pâle, sombre et légèrement ardoisé au tiers 
antérieur ; côtés un peu transparents, grisàtres. Queue atteignant ordinairement 
la moitié de la coquille, arrivant jusqu'à l'extrémité de son diamètre dans la plus 
grande extension, un peu pointue, déprimée, grisätre. Orifice respiratoire arrondi, 
à bords noirâtres. 

Mollusque timide, rentrant brusquement dans sa coquille au moindre choc, 
portant celte dernière oblique dans la marche. 

Coquiice subglobuleuse-déprimée, assez convexe en dessus, bombée en des- 
sous , à stries longitudinales demi-effacées, fines ; assez mince, peu solide, cou- 
vert de poils rares et roides, un peu luisante, transparente, couleur de corne pâle 
avec une bande blanchâtre au dernier tour. Spire composée de 5 à 6 tours assez 
convexes, croissant progressivement, le dernier très obtusément caréné ; suture 
très marquée. Sonmet obtus. Ombilie très étroit. Ouverture oblique, subarrondie, 
échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, presque droit, bordé 
de blanc et de fauve intérieurement, à bords assez rapprochés, convergents ; le 
columellaire arqué, un peu réfléchi vers l'ombilie. — Hauteur, 6 à 7 millimètres ; 
diamètre, 9 à 10. 

ÉPIPHRAGME très mince, transparent. 

Has. La France septentrionale et moyenne. 

La var. lurida se trouve dans les Vosges, le Jura, les Alpes. 
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Vitdans les bois et les endroits frais, sous les feuilles. Ja mousse, les pierres. 


OBS. — Manteau marbré de noir. 

Fourreau de la verge dilaté vers son tiers inférieur. Flagellum long d'environ 2 milii- 
mètres, très grêle, subulé, pointu. Bourses à dard au nombre de deux, opposées, courtes, 
obovées, bilobées (le lobe interne le plus petit). Vésicules muqueuses, une de chaque côté, 
divisées en quatre branches longues de 1,5, un peu épaisses. Poche copulatrice longue 
de 1 millimètre, obovte-ovoïce, portée par un canal long de 3,5, Point de branche 
copulatrice. 

Poils disposés à peu près en quinconce, un peu écartés, longs de 0"",2 à (IAE A 
subulés, pointus, légèrement arqués, blanchâtres. 


50° HÉLIGE VELUE. — IJÉLIX VILLOSA, — PI, XVI, fig: 19 à 93. 


Helix villosa, Stud., Faunul, Helvet., in Coxe, Traw. Swilz., 1789,IIT, p. 429 (sans caract.). 
— Drap ; Hist, Moll., 1805, p. 104, pl. VIF, fig. 18. 

Il. pilosa, Alien, Syst. Abandl., 1812, p. 46, pl. X, fig. 7. 

IT. hispidula, Crist. et Jan, Cat., 1832, VI, n° 80 et Mant. 

Bradybæna vil'osa, Beck, nd. Moll., 1837, p. 20. 

Fruticicola villosa, Held, in Isis, 1837, p. 914. 


B depilata (var. #, Charp. ! Mo/l. Suisse, p. 10). Coquille sans poils ou presque 
sans poils. 
7 albinos (Var. c, Charp.! loc, eit.). Coquille entièrement blanche. 


ADAL assez grand, long de plus de 2 centimètres, large de 3 millimètres, 
oblong, à peine rétréci et très arrondi antérieurement, décroissant insensiblement 
Cl pointu en arrière, d'un gris jaunâtre, à peine roussâtre en avant : tubereules 
gros, serrés, un peu irréguliers, à peine colorés par des points noirâtres. Collier 
se réfléchissant à peine sur Île bord de la coquille, étroit au-dessus du cou, s'élar- 
gissant un peu des deux côtés, un peu concave, grossièrement et peu distincte- 
ment boursouflé, jaunâtre, plus foncé que la partie postérieure du cou ; points 
laiteux petits, très rares, médiocrement apparents. Zenfacules divergents, très 
faiblement coniques, assez transparents, d'un gris ardoisé en dessus, bruns e 
dessous : les supérieurs écartés à la base, longs de 6 millimètres, grêles, élargis 
inférieurement, chagrinés; gaine musculaire ne remplissant pas {out le tentacule, 
se rétrécissant assez loin de sa base, foncée ; boutons longs d'environ EE 
très faiblement ovoïdes, évasés, renflés en dessous, arrondis à l'extrémité, 
bruns, roussâtres à la base, un peu plus clairs que des tentacules : tentacules 
inférieurs, très écartés à l’origine, longs de près de 1 millimètre, presque cylin- 
driques, très dilatés inférieurement, dirigés presque perpendiculairement au sol, 
à peu près lisses, plus clairs que les tentacules supérieurs ; boutons à peine ren- 
flés, arrondis, U'ansparents, jaunâtres. Yeux situés à l'extrémité des boutons, un 
peu en dessus et en dehors, assez grands, saillants, ronds, noirs, avec un petit 
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point blanc vers le milieu, apparents. Hufle grand, ovoïde, un peu évasé de haut 
en bas, avancé, très bombé, surtout entre les tentacules inférieurs dont il dépasse 
la base d'un quart de sa longueur, faiblement échaneré vers la bouche, d'un roux 
clair ; tubercules assez serrés, un peu oblongs, plus petits en avant, colorés en 
brun. Lobes labiaux petits, très faiblement anguleux, peu distincts vers le cou, 
s'évasant au-devant de Ja base des tentacules inférieurs, un peu sécuriformes, 
complétement divergents, avancant assez fortement sur le pied, d’un jaune assez 
clair, à peine roussâtres, à bords transparents et pales ; tubercules assez petits, 
arrondis et plats. Bouche très peu dépassée par les lobes labiaux, petite, ronde, 
peu apparente. #ächoire large d’un peu plus de 1 millimètre, assez haute, assez 
arquée, transparente et incolore à la partie supérieure, jaunâtre et un peu fauve 
vers le bord libre ; extrémités légèrement atténuées; côtes nombreuses, peu sail- 
lantes, aplaties, larges, presque parallèles ; 11 y en a 6 assez bien marquées ; 
denticules émoussées. Cou long de 12 millimètres, large de 2, cylindrique, assez 
bombé en dessus, ne se rétrécissant et ne se relevant que tout à fait à l'extrémité 
postérieure, assez large latéralement, roux jaunâtre en avant, jaunätre clair en 
arrière; tubercules de grandeur fort inégale, allongés, ponctués de brun ; ligne 
dorsale logée dans un sillon assez large, assez fine, composée de tubercules très 
longs, linéaires, granulés. Pied non frangé, grisâtre sur les bords; côtés un peu 
étroits, en biseau fortement échancré antérieurement, s'élargissant peu à peu 
davant en arrière, très larges près de la queue, dépassant le cou de 0"",5 à 
droite et à gauche, assez transparents, d’un gris clair très faiblement jaunâtre ; 
tubercules peu apparents, allongés, plus grands et arrondis vers les bords, à peu 
près incolores ; sillons transversaux peu étendus ; dessous du pied presque tron- 
qué antérieurement, d’un Jaunâtre clair passant au gris en arrière; points laiteux 
fort petits, à peine apparents, formant une sorte de nuage. Queue longue de plus 
de 8 millimètres, dépassant le diamètre de Ja coquille de 1 millimètre tout au 
plus, large de 3 millimètres environ, se relevant fortement à la base, grèle vers 
le bout, pointue, assez bombée, carénée, un peu transparente, grisâtre ; tubercules 
presque ronds, s’affaiblissant beaucoup vers la pointe. Pédicule très court, gros, 
cylindro-conique, d'un jaune grisâtre clair ; tubercules très petits, aplatis, ronds. 
Orifice respiratoire éloigné de 2 millimètres du pénultième tour, un peu écarté 
du bord de la coquille, ordinairement petit, rond, à peine évasé, à bords 
concolores. 

Mollusque assez paresseux et lent, très irritable, sécrétant un mucus aqueux 
très abondant, portant sa coquille un peu inclinée dans la marche. 

CoqQuiLLE un peu déprimée, légèrement convexe en dessus, un peu bombée en 
dessous, à stries longitudinales demi-effacées, fines, subégales ; très mince, fra- 
aile, couverte de poils longs et mous, mate, transparente, d'un corné jaunâtre, 
unicolore. Spire composée de 6 tours à 6 tours 1/2 peu convexes, croissant gra- 
duellement, le dernier très obtusément caréné à sa naissance; suture médiocre- 
ment marquée. Sommet presque plat. Ombilic large. Ouverture très oblique, 
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transversalement ovalaire, peu échancrée par l'avant-dernier tour. Péristeme 
interrompu, évasé, avec un bourrelet intérieur blanc, à bords assez rapprochés, 
assez convergents; le columellaire très arqué, peu réfléchi vers l'ombilie. — 
Hauteur, 6 à 7 millimètres ; diamètre, 10 à 14. 

ÉPIPHRAGME complet, un peu intérieur, lisse, très mince, transparent, miroitant, 
irisé, membraneux. 

Has. La France septentrionale et moyenne, particulièrement les Vosges 
(Dupuy), le Bas-Rhin, le Doubs, le Jura (Potiez et Michaud), l'Isère (Gras), la 
Vienne (Mauduyt). 

Vit dans les endroits frais, sous les feuilles. 


OBs.— Le manteau présente des taches noirâtres, très petites et écartées. 

Lobe fécal un peu grand et allongé, cordiforme, coupé longitudinalement par un 
sillon, un peu plus coloré que le collier; lobule columellaire nul, Deux bourses à dard 
écartées, courtes et bilohées (fig. 2) ; deux dards grèles et pointus. Vésicules muqueuses 
au nombre de 4 de chaque côté, longues de 4 à 5 millimètres, légèrement inégales, 
un peu épaisses, à peine sinueuses, blanchâtres, très légèrement azurées. 

Poils de la coquille assez rapprochés, flexueux, un peu entremèlés, longs quelquefois 
de plus de 4 millimètre, grèles, avec une petite dilatation à la base, pointus, un peu 
luisants, jaunâtres. Le bourrelet du péristome est un peu enfoncé dans l'ouverture, 


XX.-— JACOSTA. 


Sous-genres JacosrA, Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. repos., XV, 1821, p. 239. -- Heur- 
CELLA, HELIOMANES (partim), Fér., Tabl. syst., 1822, p. 49. — Genre HeuiceLLa, Risso, Hist, 
nal. Europe mérid., 1826, 1V, p. 68. — Sous-genre LEUCOCHROA {partim), Beck, Zad. Moll., 
183%, p.16. 


Coquille aplatie, fortement carénée, épaisse, opaque, glabre, blan- 
châtre. Columelle spirale, formant un cône creux dilaté. Ombilie très 
ouvert. Ouverture moyenne, peu oblique, ovale, cordiforme, non dentée. 
Périsiome ni évasé, ni réfléchi, bordé intérieurement. Épiphragme plus 
ou moins enfoncé dans là coquille, aplati, très mince, opaque, papyracé. 
— (Mâchoire à côtes au nombre de 6 à 8, écartées, assez saillantes, et 
à bord fortement denté. Vésicules muqueuses, 6 de chaque côté, comme 
disposées par trois.) 

56° HÉLICE APLANIE. — HELIX EXPLANATA. — PI. XVII, fig. 24 à 98. 
Helix explanata, Müll., Verm. hist, H, 1774, p. 26. 


I. umbilicaris, Oliv., Zool. Adriat., 1792, p. 177. 
H. albella, Drap., Tabl. Moll , 1801, p. 90, et Hist., pl. VIX, fig. 25-27 ; non Lion. 
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Carocolla atlbella, Lam , Anim. sans verl., VI, 2° part., 1822, p. 100 ; non Costa. 
Helicella albella, Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 68. 

Leucochroa albella, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 16. 

Carocolla explanata, Villa, Disp. conch, 1841, p. 19. 


£ albina, Coquille entièrement blanche. 


ANIMAL assez grand, long de 16 millimètres, large de 3, rétréci aux deux extré- 
mités, arrondi à la partie antérieure, très pointu en arrière, d'un brun grisatre 
ou jaunâtre en dessus, plus clair en dessous ; tubercules assez petits, assez serrés, 
arrondis, laiteux. Collier se réfléchissant un peu sur le bord de la coquille, 
relevé autour du cou, étroit vers le bord columellaire, élargi en dessus et à 
droite, bombé, boursouflé, d'un brun grisâtre. Zentacules longs, médiocrement 
renflés à la base, divergents, assez transparents, d’un brun grisätre un peu violacé 
en dessus : les supérieurs écartés à la base, longs de 5 millimètres, très laible- 
ment coniques, très granuleux, noiràtres inférieurement; gaine musculaire ne 
remplissant pas tout l'organe, rétrécie à la base, plus foncée que le tentacule ; 
boutons longs de 0"",5, très globuleux, renflés en dessous, un peu évasés, d’un 
roux sale, plus colorés à la base : tentacules inférieurs très écartés à l’origine, 
longs de 1,5, assez gros, presque cylindriques, dirigés vers le bas, un peu arqués, 
à peu près lisses; boutons longs de 0*,33, hémisphériques, très arrondis à l’ex- 
trémité, d'un brun roussâtre. Yeux situés à l'extrémité des boutons, un peu en 
dessus et en dehors, assez grands, fortement saillants, ronds, noirs, apparents ; 
une tache noirâtre allongée derrière chacun. Hufle assez grand, long de 2 mil- 
limètres, oblong, très bombé et assez avancé, plus rétréci en avant, dépassant de 
0,5 Ja base des tentacules inférieurs, brusquement comprimé et assez fortement 
échancré vers la bouche, avec un bourrelet gros et saillant, d'un brun légèrement 
grisâtre; tubercules très petits, ceux du bord antérieur assez allongés, disposés 
concentriquement. Lobes labiaux moyens, s'écartant assez près de la partie médiane 
du mufle, médiocrement saillants sur le pied, pointus à la partie postérieure, sécu- 
riformes d’arrière en avant, médiocrement échancrés contre la base des tentacules 
inférieurs qu'ils touchent, finement et distinctement chagrinés, d'un brun faible- 
ment roussätre, plus foncé sur les bords; en dessous étroits, recourbés et bruns. 
Bouche médiocre, semi-cireulaire, évasée. Hdchoire large de 1 millimètre, peu 
haute, médiocrement arquée, d'un fauve clair, plus foncée vers le bord libre; 
extrémités à peine atténuées, obtuses; côtes au nombre de 10, assez marquées ; 
dans un jeune individu, j'en ai compté seulement 6 ; denticules assez saillantes, 
peu pointues, Cou long de près de 8 millimètres, large de 1°°,5, cylindrique, mé- 
diocrement bombé en dessus, étroit et relevé en arrière latéralement, d'un brun 
erisâtre, plus foncé en avant; deux bandes parallèles noires partant de chaque 
tentacule ; tubereules anguleux ; ligne dorsale logée dans un sillon étroit, formée 
de tubercules saillants, quadrangulaires, se touchant presque. Pied non frangé sur 
les bords, qui sont un peu relevés, un peu transparents, d'un brun jaunâtre assez 
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clair; côtés étroits et en biseau antérieurement, élargis d'une manière insensible 
en arrière, assez inclinés, séparés du cou par un sillon peu distinct; tubercules 
plus écartés et moins saillants que ceux du cou, arrondis, et de la couleur du 
fond ; sillons transversaux courts, droits, parallèles ; dessous un peu rétréei et très 
arrondi antérieurement, un peu plus foncé que les côtés; points laiteux formant 
une espèce de nuage peu distinct Queue longue d'environ 8 millimètres, 
dépassant un peu le diamètre de la coquille, triangulaire, large et très relevée à la 
base, très pointue, bombée, carénée, plus transparente et plus claire que le pied ; 
tubercules un peu plus grands et un peu plus aplatis, arrondis, inégaux; sillons 
transversaux peu apparents. Pédicule très court. Orifice respiratoire également 
éloigné de l'avant-dernier tour et de la carène, ne touchant pas le bord de la co- 
quille, rond, offrant 1 millimètre de diamètre, évasé, à bords un peu plus foncés 
que le collier ; lorsqu'il est fermé, on voit à la place une tache ronde. 

Mollusque lent, paresseux, très irritable, rentrant avec brusquerie dans sa 
coquille au moindre contact, s'attachant aux corps polis, sécrétant un mucus assez 
abondant, portant sa coquille inclinée dans la marche. 

CoqQuiLLe très déprimée, presque plate en dessus, assez convexe en dessous, à 
stries longitudinales un peu apparentes, fines, subégales; un peu épaisse, solide, 
glabre, mate, opaque, d’un blanc jaunâtre nankin, plus pâle vers l'ombilic. Syrre 
composée de 5 à 6 tours aplatis en dessus, croissant assez progressivement, le 
dernier un peu grand avec une carène supérieure très aiguë ; suture assez superti- 
ciclle bordée par le cordon de la carène. Sommet aplati. Ombilic très large. Ouver- 
ture très oblique, transversalement cordiforme, peu échancrée par l'avant-dernier 
tour. Péristome interrompu, droit, avee un bourrelet intérieur blanc ou roussâtre, 
à bords écartés peu convergents ; le columellaire très arqué, un peu évasé à sa 
naissance. — Hauteur, 5 à 7 millimètres ; diamètre, 43 à 16. 

ÉviraraGue plus ou moins enfoncé dans la coquille, un peu incliné, plat, faible- 
ment raboteux, plus où moins mince, opaque, de consistance papyracée, assez 
crélacé, avec une tache semi-cireulaire blanchâtre accompagnée d’une fente. 

Has. Les côtes de la Méditerranée, assez fréquente dans les Pyrénées-Occi- 
dentales (Companvyo), l'Hérault, les Bouches-du-Rhône... Se trouve aussi en 
Corse (Potiez et Michaud). 

Vit sur les jones, les petits tamaris, les salicornes, les soudes. 


Ogs, — La couleur de l'animal varie. Dans certains individus, le cou et le pied scnt 
bruns, dans d'autres jaunâtres. Le mufle reste toujours clair en avant. La mâchoire 
s'aperçoit par transparence, Lobe fécal long d'environ 3 millimètres, triangulaire, assez 
étroit, très pointu; lobule columellaire à peu près aussi long, oblong, pointu aux deux 
extrémités. 

Fourreau de la verge étroit, un peu atténué; chez les adultes, il est dilaté et ovoïde 
inférieurement. Flagellum long de 8 millimètres, très grêle ; il ressemble bien à un fouet. 
Bourse à dard obovée-arrondie, émarginée au sommet chez les jeunes, manifestement 
bilobée chez les adultes. Fabre y a remarqué deux petits dards. Vésicules muqueuses au 
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© nombre de 6 de chaque côté, comme groupées par 3, ou, si l'on veut, 2? de chaque 
côté, très profondément trifides; les plus longues offrent environ 2°",5 de longueur. 
Dans un jeune individu, j'ai compté seulement 4 branches de chaque côté; dans un 
autre adulte, Fabre a trouvé d'un côté une vésicule trifide et une bifide, et de l'autre 
deux vésicules trifides et une bifide, en tout 143 branches. Poche copulatrice énorme, 
celobuleuse, pourvue d'un long canal. Point de branche copulatrice (fig. 25). 

La carène de la coquille fait saillie comme un cordon (filet carénant de quelques 
auteurs) ordinairement blane, Sommet d’un violet noirâtre. Ouverture anguleuse contre 


la carène. 


XXI, — HELICELLA. 


Sous-genre HeLicELLA, HELIOMANES (partim), Fér., Tabl. syst., 1822, p. 48. — Genres HericELLA 
(partim) et Tuega (partim), Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 67, T3. — Tera 
(partim) et Zonites (partim), Leach, Brit. Moll., p. 97, 101, ex Turt., 1831. — OxxcHiLus, 
Fitzing., Syst. Verseichn., 1833, p. 100.— Sous-genre TueBa (partim) et CAMPYLÆA (partim), 
Beck, Ind. Moll., 1837, p. 10, 24. — Genres CixGuLiFERA et XEROPHILA (partim), Held, in /sis, 
1837, p. 911, 913. — Sous-genre XeroPHILA (partim), Albers, Helic., 1850, p. 74. 


Coquille déprimée, non carénée, un peu épaisse, opaque, glabre, rare- 
ment hispide, blanchâtre ou bicolore. Columelle spirale, formant un cône 
creux plus ou moins dilaté. Ombilic plus où moins ouvert. Ouverture 
médiocre, oblique, semi-lunaire, non dentée. Péristome évasé, non 
réfléchi, un peu épais, bordé intérieurement. Épiphragme plus ou moins 
enfoneé dans la coquille, aplati, mince, transparent, membraneux. — 
(Mâchoire à côtes au nombre de 6 à 12, écartées ou contiguës, plus ou 
moins saillantes, et à bord denticulé ou crénelé. Vésicules muqueuses, 2, 
avec de 2 à 8 branches, rarement un plus grand nombre.) 


57° HÉLICE APICINE. —HELIX APICINA. — PI, XVII, fig. 29 à 55. 


Helix apicina, Lam.! Anim. sans vert., VI, 2° part., 1822, p. 93. — Mich., Compl., pl XV, 
life LOS 

H. Cenisia, Charp. ! Moll. Suisse, 1837, p. 12, pl. I, fig. 21. 

Theba apicina, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 12. 

Xerophila apicina, Held, in Jsis, 1837, p. 913. 


_B zonata. Coquille avec une ou plusieurs bandes violacées ou roussätres, un peu 
transparentes à la partie inférieure du dernier tour. 
y Requienii, Coquille à spire un peu élevée et à ombilie plus petit. 
ANIMAL assez petit, long de 6 à 7 millimètres, large de 1°",5, trapu, arrondi 
antérieurement, serétrécissant insensiblement d'avant en arrière, assez peu trans- 
parent, d'un brun roussàtre ou grisàtre; tubercules assez écartés, arrondis, très 
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finement ponctués de noir. Collier touchant le bord de l'ouverture, étroit en des- 
sus et à gauche, large à droite et en dessous, bombé, boursouflé, d’un brun jau- 
nâtre clair; points laiteux fort petits, se touchant. Zentacules écartés à la base, 
divergents, gros, presque cylindriques, d'un brun grisàtre : les supérieurs longs 
de 4% 75, très finement et peu distinctement granulés; boutons formant le 
sixième de la longueur du tentacule, assez globuleux, un peu renflés en dessus, 
presque tronqués à l'extrémité, comprimés, bruns, noirâtres à la base : tentacules 
inférieurs longs de 0,5 à peine, dirigés un peu vers le bas; boutons à peine 
dilatés, un peu pointus, noirätres. Jeux situés à l'extrémité des boutons, en 
dessus et en dehors, un pen grands, assez saillants, ronds, noirs, apparents. 
Mufle assez grand, large, presque cireulaire, médiocrement avancé, très bombé, 
fortement échancré vers la bouche, dépassant peu la base des tentacules inférieurs, 
d'un roussâtre foncé; tubereules très petits et serrés, arrondis. Zobes labiaux 
grands, divergents, largement sécuriformes, très échancrés à la base des tenta- 
cules inférieurs, ne dépassant pas ordinairement le mufle, très avancés pourtant 
quand l'animal s’'allonge, fortement et distinctement rugueux, d'un roux elair. 
Bouche grande, demi-cireulaire, apparente, surmontée d'une tache ronde noi- 
râtre. Mchoire large de 0"",66, peu arquée, jaunâtre; extrémités assez atténuées ; 
côtes au nombre de 6, grosses, un peu aplaties; crénelures médiocrement mar- 
quées. Cou long de 4 millimètres, large de 1°*,25, cylindrique, d'un brun rous- 
sâtre ; côtés assez larges, se rétrécissant à peine d'avant en arrière, un peu plus 
foncés ; tubercules petits, la plupart en croissant, inégaux, noirâtres ; ligne dor- 
sale formée de tubercules écartés et arrondis. Pied large, presque tronqué en 
avant: côtés se dilatant beaucoup en arrière, se confondant avec le cou, médio- 
crement transparents, d'un brun grisàtre; tubereules plus grands et plus allongés 
que ceux du cou; points noirâtres peu apparents ; dessous du pied un peu plus 
foncé que les côtés, paraissant bordé de taches assez grandes; points laiteux très 
peu distincts, formant une espèce de nuage, entremêlés de points noirtres. 
Queue longue de plus de 2 millimètres, arrivant tout au plus au milieu de l'ombi- 
lic, assez large, très obtuse, bombée, non carénée, un peu plus claire que le reste 
de l'animal, grisâtre au bout, très finement et confusément ponctuée de noir; 
tubercules aplatis, très confus à l'extrémité, la faisant paraître rugueuse. Orifice 
respiratoire plus où moins rapproché de l'avant-dernier tour, également éloigné 
du cou et du bord de la coquille, petit, un peu ovale, évasé, non bordé de noïi- 
râtre, communiquant avec le cou par un sillon très fin, peu marqué. 

Mollusque lent, paresseux, rentrant brusquement dans sa coquille au moindre 
contact, portant cette dernière inclinée dans la marche. 

CoquiLe globuleuse-subdéprimée, légèrement aplatie en dessus, assez bombée 
en dessous, à stries longitudinales sensibles, fines, très inégales: un peu épaisse, 
solide, couverte de poils rares et courts, mate, opaque, blanchâtre ou grisàtre, 
avec de petites taches cornées ou roussâtres le long de la suture. Spire composée 
de 4 à 5 tours assez convexes, croissant progressivement, le dernier un peu grand, 
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non caréné; suture profonde. Sommet très obtus. Ombilic médiocre. Ouverture 
peu oblique, ronde, un peu échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome inter- 
rompu, droit, mince, concolore, à bords peu rapprochés, très convergents; le colu- 
mellaire très courbé, un peu évasé vers l'ombilie. — Hauteur, 4 à 5 millimètres ; 
diamètre, 7 à 9. 

ÉeiPurAGME rarement complet, assez enfoncé, lisse, rarement plissé, (très mince, 
transparent, miroitant, faiblement et tres inégalement irisé, membraneux; dans 
quelques circonstances un peu épais, opaque, blanc, suberétacé. 

Rerropucrion. OEufs globuleux, offrant 4%%,5 de diamètre. Enveloppe d'un 
blanc nacré, membraneuse, résistante; à la lonpe, elle semble rugueuse, ce qui 
tient à ce qu'on voit au travers une multitude de petits cristaux cubiques. Ces 
cristaux examinés au microscope paraissent un peu inégaux ; ils produisent un 
joli effet. 

Has. La France méridionale; a été observée dans les PyrénéesOrientales 
(Aleron); l'Aude, à Narbonne (Michaud !), à Azille (Bouzinac ) ; la Haute-Garonne, 
près de l'embouchure du canal (Sarrat!); la Corrèze, près de Brives (Latreille); 
la Corse (Potiez et Michaud), particulièrement à Bastia (Requien!) et à Bonifacio 
(Romagnoli). 

La var. zonata se trouve à Toulon (Boissier!), à Grasse (Astierl); la var. Ae- 
quienti à Bonifacio (Requien!). 

Vit sous les feuilles mortes humides, sous les pelouses. 


Ogs. — Fourreau de la verge long et étroit, atténué supérieurement. Flagellum long 
de 0"%,75, subeylindrique, obtus. Deux bourses à dard obovées. Vésicules muqueuses, 
k de chaque côté, pas très longues, assez épaisses, obtuses, blanchâtres. Poche copula- 
trice assez grande, oblongue, pourvue d'un canal médiocre, un peu épais inférieurement. 
Point de branche copulatrice (fig. 30, 31). 


58° HÉLICE UNIFASCIÉE. — HELIX UNIFASCIATA, — LI, XVI, fig. 36 à 41. 


Helix unifasciata, Poir., Prodr., 1801, avril, p. 41. 

I. bidentata, Drap., Tabl. Moll., 1801, juillet, p. 85; non Gmel., 1788, 
H. striata, var. t Drap., Hist. Moll , 1805, p. 106, pl. VL, fig. 21. 

H. candidula, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 87. 

Theba candidula, Beck, 1nd. Moll., 1837, p. 11. 


B radiata. Coquille à bande supérieure représentée par des taches rayonnantes. 

y interrupta. Coquille à bande supérieure interrompue, réduite à des points. 

à hypogramma. Coquille blanche en dessus, avec plusieurs lignes roussâtres 
en dessous. 

« obseura. Coquille entièrement brune. 

€ atba. Coquille entièrement blanche. 

n gratiosa. Coquille beaucoup plus grande (//elix gratiosa, Stud., loc. cit., 1820; 
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— var. G major, Charp., Mol. Suisse, 1837, p. 18). — 11 ya des sous- 
var. radiata, interrupla, hypogramma, obscura et alba. 

S tiymorum. Coquille plus petite, un peu plus renflée (//elix thymorum, Alten, 
Syst. Abhandl., 1812, p. 56, pl. V, fig. 9; —- 7heba thymorwum, Beck, loc, cit., 
1837, — Xerophila thymorum, Held, in sis, 1837, p. 913). 

:rugosiuseula, Coquille de même taille, un peu plus renflée, à côtes plus fortes 
(Heliæ rugosiuscula, Mich., Compl., 1831, p. 44, pl. XV, fig. 11-14; — 
Theba rugosiuscula, Beck, Loc. cit., 1837, p. 12). — Il y à des sous- 
var. radiata, interrupta, hypogramma, obscura et alba. 


ANIMAL assez grand, long de 8 millimètres, large d'un peu plus de 1, vermi- 
forme, à peine rétréci et un peu arrondi antérieurement, atténué en arrière, d'un 
brun roussâtre ou d’un gris jaunätre clair; tubercules assez petits, serrés, alton- 
gés, très apparents. Collier ne débordant pas, très étroit à gauche, assez large au- 
dessus et à droite, peu bombé, boursouflé, d'un brun grisätre; points laiteux assez 
grands et écartés, très apparents. Tentacules longs, assez transparents, d'un gris 
jaunâtre : les supérieurs écartés à l’orizine, longs de 3 millimètres, assez grèles, 
un peu dilatés à la base, très faiblement eylindro-coniques, assez finement et dis- 
tinctement tuberculés ; tubercules arrondis bruns ; boutons formant le dixième des 
tentacules, globuleux, renflés en dessous, un peu évasés : tentacules inférieurs 
très écartés à la base, longs de 0"%,5, un peu gros, presque cylindriques, dirigés 
un peu vers le bas; boutons formant le tiers de l'organe, très globuleux. Feux 
situés à l'extrémité des boutons, en dessus, médiocres, un peu saillants, très 
ronds, noirs, assez apparents. Aufle un peu grand, avancé de 0"",5, bombé, 
ovale, dépassant les tentacules inférieurs, d'un brun roussâtre ; tubereules presque 
ronds. Lobes labiaux médiocres, très divergents, peu avancés, courts, largement 
sécuriformes de haut en bas, embrassant peu les tentacules inférieurs à leur base, 
tuberculés, d’un brun roussâtre très clair, finement bordés de jaunàtre. Bouche 
située sous le bord inférieur du mufle, un peu grande, en entonnoir, apparente. 
Mächoire large de 0"®,66 à 6"%,5, médiocrement arquée, d'un jaune sale un peu 
orangé, principalement vers le bord libre; extrémités un peu atténuées:; côtes 
assez nombreuses (8 à 10), un peu écartées, aplaties, inégales; denticules assez 
apparentes, émoussées. Cou long de près de 4 millimètres, large de 1 environ, 
cylindrique, se rétrécissant d'avant en arrière latéralement, d'un brun roussâtre 
moins foncé que le mufle, plus clair postérieurement ; tubereules très saillants, un 
peu plus grands et un peu moins serrés que ceux du mufle; ligne dorsale formée 
de tubereules un peu allongés, se touchant. Pied rétréei et arrondi antérieure- 
ment; côtés très étroits en avant, S'élargissant en arrière, ne dépassant guère les 
côtés du cou, transparents, d'un gris un peu jaunâtre; tubercules petits et un 
peu écartés; dessous du pied d'un brun clair uniforme, très finement bordé de 
noirtre; points laiteux très petits et serrés, peu apparents. Queue longue de plus 
de 3"%,5, n'atteignant pas le diamètre de la coquille, large de 4 millimètre à la 
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base, étroite et un peu arrondie à l'extrémité, bombée, carénée, transparente, 
jaunâtre ; tubercules assez grands, peu saillants. Orifice respiratoire situé un peu 
en dessous du milieu du côté droit du collier, médiocre, un peu ovale, en enton- 
noir, à bords noiratres. 

Mollusque assez lent et paresseux, un peu irritable, portant sa coquille presque 
horizontale dans la marche. 

CoQuiLce déprimée, quelquefois subglobu'euse, un peu convexe en dessus, 
légèrement bombée en dessous, à côtes longitudinales peu marquées, fines, sub- 
égales; assez épaisse, solide, glabre, un peu luisante, blanche avec une bande 
brune continuée en dessus. Spire composée de 5 à 6 tours un peu convexes, crois- 
sant progressivement, le dernier peu grand, obtusément caréné; suture bien 
marquée. Sommet obtus. Ombilie médiocre. Ouverture oblique, subquadrilatère- 
arrondie, un peu échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, presque 
droit, avec un bourrelet intérieur blanc, à bords un peu rapprochés, convergents ; 
le columellaire peu arqué, quelquefois presque droit, calleux et dentiforme, un 
peu évasé vers l'ombilic. — Hauteur, 4 à 6 millimètres ; diamètre, 6 à 9. 

ÉvieHRAGME très lisse, mince, transparent, miroitant, un peu irisé, membraneux. 

Has. Presque toute la France; a été observée dans la Moselle (Joba!), PAisne 
(Poiret), la Seine (Michaud), le Finistère (des Cherres), la Sarthe (Goupil), la Côte- 
d'Or (Barbié), le Jura (Boissier !), l'Ain (Dumont !), l'Isère (Gras), le Puy-de-Dôme 
(Bouillet), les Landes (Grateloup), la Haute-Garonne, le Tarn, l'Aude, l'Hérault..…, 
la Corse, à Bonifacio (Requien!). 

Les var. radiata, interrupta, obscura et alba se trouvent presque partout. Les 
var. gratiosa et thymorum, principalement dans le Nord. J'ai reçu cependant la pre- 
mière de Narbonne et de Montpellier. La var. rugosiuscula est assez méridionale ; 
elle se rencontre abondamment à Perpignan, à Nimes, à Marseille. Sur 242 indi- 
vidus de cette même variété envoyés de Grasse, le 15 octobre 1848, il y en avait 
162 avec une bande brune continuée en dessus (88 zonés en dessous et 73 non 
zonés), 36 à bande interrompue (24 zonés en dessous et 12 non zonés), 2 blancs 
en dessus et ornés de lignes concentriques en dessous, 22 bruns et 21 entiè- 
rement blancs. 


O8s. — L'Helix solitaria de Poiret (Prodr., p. 85), qu'il rapproche de l'A. trochoïdes, 
est une monstruosité subscalaire de l'A. unifasciata. 

Fourreau de la verge assez long, étroit, très aminci supérieurement. Flagellum très 
court, à peine subulé. Bourse à dard simple, longue de 1°",5, presque ovoide. Vésicules 
muqueuses, une de chaqne côté, très profondément divisées en deux branches, ces der- 
nières simples, rarement bifides. Poche copulatrice oblongue, un peu rétrécie au sommet, 
pourvue d’un canal médiocre, à peine élargi. Vagin très long, un peu épais. (Fig. 37.) 

Le type présente le dessous de la coquille tantôt orné de plusieurs lignes concentriques, 
tantôt blane. Dans la var. énterrupta, le dessous est aussi tantôt zoné, tantôt non zoné. 
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59° HÉLICE SALE.— HELIX CONSPURCATA, — PI, XVII, fig. { à 6. 


Helix conspurcata, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 93, et Hist., pl. VIL fig. 22-25. 
Theba conspurcala, Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, INÉADErLEe 


B Braparnaudia. Coquille avec des bandes brunâtres, pâles, concentriques, au- 
dessous du dernier tour (var. b, Drap., loc. cat.). 

y minor Var. , Menke, Syn. Woll., p. 22). Coquille beaucoup plus petite. 

3 costulata. Coquille subglobuleuse, à côtes plus fortes et plus saillantes, glabre 
(Helix costulata, Ziegl., in Pfeiff., Deutschl. Moll., IA, 1828, p. 32, pl. VI, 
fig. 21, 22; non Fér.; — Theba costulata, Beck, /nd. Moll., 1837, p. 11; 
Helix Narbonensis, Requien!;— 77. rugostuscula, candidula, striata, striatula 
de plusieurs auteurs). — PI. XVII, fig. 5,6. 


AxImaz grand, long de 8 millimètres, large de 1"",5, assez trapu, presque 
tronqué antérieurement, se rétrécissant insensiblement d'avant en arrière, d'un 
brun ou d'un gris jaunâtre; tubercules à peine saillants. Collier touchant le bord 
de la coquille, débordant un peu vers l’ombilic, un peu étroit, s'élargissant beau- 
coup au côté droit, un peu concave au-dessus du cou, médiocrement bombé, 
largement et peu distinctement boursouflé, jaunâtre ou brunâtre; points laiteux 
assez grands, groupés en dendrites, peu distincts sur le cou, manquant sur les 
bords. Zentacules longs, assez grèles, divergents, transparents, d'un brun noi- 
râtre ardoisé assez clair ; boutons roussâtres un peu plus foncés que les tentacules : 
tentacules supérieurs écartés à la base, longs de 2 millimètres, presque cylin- 
driques, dilatés inférieurement, assez grossièrement chagrinés ; boutons formant 
le huitième de la longueur, globuleux, assez évasés, renflés en dessous, arrondis 
au bout, noirâtres à la base : tentacules inférieurs très écartés à la base, longs de 
0w»,33 environ, cylindro-coniques, dirigés presque horizontalement, chagrinés à 
la base, plus foncés que les tentacules inférieurs; boutons formant le tiers de la 
longueur, allongés, noirâtres à la base. Feux situés à l'extrémité des boutons en 
dessus, assez petits, ronds, noirs, apparents. Wufle grand, large, assez avancé, 
ovale, échancré au-devant de la base des tentacules inférieurs qu'il dépasse assez 
fortement, d'un brun jaunâtre ; tubereules assez petits, polyédriques, noirâtres. 
Lobes labiaux de grandeur médiocre, divergents presque à partir de la partie mé- 
diane du mufle, assez échancrés vers les tentacules inférieurs, arrondis, sécuri- 
formes d'avant en arrière, arrondis vers le cou, très finement et peu distinctement 
chagrinés, d'un gris jaunâtre assez clair, à bords antérieurs roussâtres. Bouche peu 
dépassée par les lobes labiaux, assez grande, semi-circulaire, assez apparente. 
Müchoire assez distincte quand l'animal écarte les lèvres, large de 0,66, peu 
arquée, couleur de corne claire ; extrémités un peu atténuées; côtes au nombre 
de J environ, assez marquées, serrées, les 3 ou 5 médianes plus grosses que les 
autres; crénelures médiocrement saillantes. Cou long de 14 millimètres, large 
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d’un peu plus de 1, cylindrique, assez large et se rétrécissant peu en arrière, un 
peu évasé en avant, brun: tubercules écartés, de forme irrégulière, noirâtres ; 
ligne dorsale formée de tubereules allongés, un peu éloignés les uns des autres. 
Pied presque tronqué antérieurement; côtés assez transparents, d'un brun jau- 
pâtre; tubercules assez petits et serrés, arrondis, non colorés; dessous du pied 
d'un brun sale largement bordé de taches noirâtres carrées ; points laiteux et noi- 
ratres entremêlés, peu apparents. Queue longue de près de 4 millimètres, dépas- 
sant peu le diamètre de la coquille, assez large à la base, décroissant insensible 
ment, un peu arrondie à la pointe, bombée, non carénée, un peu plus claire que 
les côtés, assez largement Eordée de noirâtre; tubercules grands, serrés, arrondis, 
très aplatis, séparés par des sillons assez profonds au bord. Pédicule nul. Ori fice 
respiratoire situé à quelque distance du pénultième tour, de grandeur médiocre, 
rond, non bordé de noirâtre, avec un sillon roussâtre partant de la base, traversant 
en diagonale le côté droit du cou jusqu'auprès du tentacule inférieur. 

Mollusque lent, assez apathique, aimant l'humidité, sécrétant un mucus très 
abondant, portant sa coquille très oblique dans la marche. 

Coquizce déprimée, peu convexe en dessus, légèrement bombée en dessous, à 
côtes longitndinales sensibles, très fines, subégales: mince, peu solide, couverte 
de poils courts, mate, subopaque, d’un gris roussàtre, avec de petites taches irré- 
gulières et des points brunâtres disposés en séries. Syire composée de 5 à 6 tours 
un peu convexes, croissant progressivement, le dernier peu grand, obtusément 
caréné à sa naissance ; suture assez marquée. Sommet obtus. Ondilie médiocre. 
Ouverture oblique, ovale-arrondie, échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome 
interrompu, droit, mince, concolore, à bords un peu écartés, convergents; le 
columellaire arqué, un peu réfléchi vers l'ombilic. — Hauteur, 3 à 5 millimètres ; 
diamètre, 5 à 8. 

ÉripakaGue complet, aplati, lisse, mince, en partie transparent, miroitant ct 
irisé, avec un trou imperceptible répondant à l'oritice respiratoire, et en partie 
mal, opaque et crétacé, 

Has. Les diverses parties de la France, plus particulièrement dans le Midi ; a 
été observée dans les Pyrénées-Orientales (Aleron), l'Aude (Dupuy!, l'Hérault 
(Philbert!), le Gard (Partiot!), le Var (Astier !), la Vienne (Mauduyt); la Corse, à 
Saint-Florent, Bonifacio (Payraudeau), Bastia (Blauner 1), Fango (Romagnoli!, 
Ajaccio (Requien!). C'est par erreur qu'elle a été indiquée dans les Vosges 
(Puton !) 

Les var. Draparnaudia et ininor se trouvent à Cette, Montpellier, Nimes, Grasse, 
Bonifacio ; la dernière n'est pas rare à Béziers, Lunel, Tarascon. La var. cos- 
tulata dans le nord et le nord-est de la France. 

Vit sur les pierres et dans les trous des vieux murs, parmi les décombres. 


O8s. — Manteau avec de très petits points noirs irréguliers. 
Fourreau de la verge long de 4,5, assez étroit. Flagellum peu développé, long de 
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2 millimètres, subulé, Bourses à dard au nombre de 2, soudées en haut, formant un 
seul corps long de 2 millimètres, cordiforme, à lobes inférieurs un peu écartés. Dans un 
individu, j'ai trouvé à la place des deux bourses un gros boyau replié sur lui-même 
(pl. XVI, fig. 2, p). Vésicules muqueuses, 4 de chaque côté (rarement 3), longues de 
4%%,5, simples, grêles, obtuses, blanchâtres. Poche copulatrice globuleuse (diam. 6"",75), 
pourvue d'un col un peu long. Point de branche copulatrice. 

Les poils de la coquille sont déliés, crépus et peu roides ; ils tombent avec l’âge, 


60° HÉLICE STRIÉE. — HELIX FASCIOLATA. — PI, XVII, fig. 7 à 40. 


Helix fasciolata, Poir., Prodr., 1804, avril, p. 79. 

H. striata, Drap., Tabl, Moll., 1801, juillet, p. 91 ; non Müll., 1774. 

H. caperata, Mont., Test. Brit., 1803, p. 433, pl. IL, fig. 11. 

H. crenulata, Dillw., Descr. cat. Shells, 1817, p. 895. 

H. strigata, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 87 ; non Müll., nec Dillw. 
T'eba caperata, Leach, Brit. Moll., p. 97, ex Turt., 1831. 

Xerophila striata, Held, in Isis, 1837, p. 913. 

Vulgairement le Petit ruban où Ruban convexe, la Strice, la Pelite strice. 


à ornata, Coquille blanchâtre, avec une bande brune continuée en dessus et 2 à 
6 en dessous (Helix striata &, Drap., Hist. Moll,, 1805, p. 106; — var. c 
ornata, Picard, Moll. Somm., 1840, p. 230). 

B bizonalis. Coquille blanchâtre, avec deux bandes continuées en dessus et plu- 
sieurs en dessous. 

y fulva. Coquille brunâtre avec des stries longitudinales blanchâtres (var. », 
Drap. loc. cit.). 

3 Gigasii Coquille roussätre, avec des taches rayonnantes en dessus et des bandes 
en dessous (var. y? Drap., ce. cit.); —Helix Gigaxii, Charp!).— Petite, un 
peu déprimée ; ombilie légèrement évasé en entonnoir. 

«minor, Coquille roussûtre, avec deux bandes interrompues en dessus (var. 6, 
Drap., loc. cit.; — var. e minor, Picard, loc. cit.). 

& obliterata. Coquille blanche, avec des bandes oblitérées (var. s, Drap., loc, cit.; 
— var. à obliterata, Picard, loc. cit.). 

n punetella, Coquille blanche, avec une ligne de très petits points en dessus. 

3 unicolor. Coquille roussätre, sans bandes ni points. 

{ alba. Coquille blanche, sans bandes ni points (var. &, Drap., loc. cif.; — var. a 
alba, Picard, Loc. cit.). 


Animaz grand, long de 8 millimètres, large de 2, oblong, un peu atténue et 
comme tronqué antérieurement, se rétrécissant beaucoup en arrière, d'un gris 
jaunâtre largement bordé de noirâtre ; tubereules assez grands, serrés, allongés, 
finement ponctués de noirâtre. Collier atteignant presque le bord de la coquille, 
très étroit en dessus et à gauche, assez large à droite, un peu bombé, boursouflé, 
d'un brun grisàtre plus clair que le cou, très finement ponctué et bordé de noi- 
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râtre ; points laiteux assez grands, serrés, un peu inégaux. Zentacules longs, un 
peu grèles, insensiblement cylindro-coniques, transparents, d'un gris jaunâtre un 
peu noirâtre : les supérieurs longs de 3 millimètres, assez larges à la base, assez 
divergents, très faiblement cylindro-coniques, finement et peu distinctement cha- 
grinés ; boutons formant la neuvième partie de l'organe, assez globuleux, presque 
tronqués au bout, points transparents et plus foncés que les tentacules, noirâtres 
en dessus : tentacules inférieurs très écartés à la base, un peu cylindro-coniques ; 
boutons sphériques, dirigés très faiblement vers le bas. Yeux situés à l'extrémité 
des boutons, en dessus, assez petits, saillants, très ronds, noirs, assez peu appa- 
rents. Mufle assez grand, avancé de 4 millimètre, très bombé, elliptique, assez 
large, dépassant assez les tentacules inférieurs et légèrement échancré vers la 
bouche, d’un brun roussâtre ; tubercules très petits, arrondis, un peu noiratres. 
Lobes labiaux grands, très divergents, peu avancés, largement sécuriformes de 
haut en bas, échancrés à la base des tentacules inférieurs, très finement tuberculés, 
jaunâtres, à bords plus clairs. Bouche située en avant et en dessous du mufle, 
un peu grande, ronde, en entonnoir, apparente, à lèvres un peu transparentes, 
roussätres. Mdchoire large de 0"",66, assez arquée, un peu transparente, ambrée ; 
extrémités à peine atténuées, obtuses ; côtes au nombre de 9 à 12, assez marquées, 
surtout quand la mâchoire est sèche, aplaties, assez égales ; les intermédiaires 
plus saillantes; denticules peu prononcées. Cou long de 4 millimètres, large de 
1,5, cylindrique, se rétrécissant un peu à son origine, d’un brun jaunätre anté- 
rieurement, plus clair postérieurement et plus foncé sur les côtés; une ligne 
foncée partant de la base des grands tentacules ; tubercules ovales, colorés ; ligne 
dorsale formée de tubercules un peu plus petits et allongés. Pied presque tronqué 
antérieurement ; côlés assez larges, se rétrécissant en avant, dépassant peu le cou 
dont ils sont médiocrement distincts, peu transparents, d'un gris jaunâtre ; tuber- 
cules peu saillants; points noirâtres à peine distincts ; dessous du pied d'un bran 
grisètre; points noirâtres et laiteux très petits et serrés, fort peu apparents. 
Queue longue de 9 millimètres, atteignant au plus le diamètre de la coquille, large 
de 1,5 à sa base, se rétrécissant insensiblement, très faiblement obtuse, très 
peu bombée, non carénée, plus transparente et plus claire que les côtés du pied, 
bordée aussi de noirâtre, à angles arrondis. Orifice respiratoire situé vers le 
milieu da côté droit, grand, ovale, en entonnoir, bordé de noirâtre. 

Mollusque lent, paresseux, sortant de sa coquille par l'humidité, portant cette 
dernière presque horizontale dans la marche. 

COQUILLE un peu déprimée, un peu convexe en dessus, légèrement bombée en 
dessous, à stries longitudinales sensibles, très fines, égales ; assez épaisse, solide, 
glabre, peu luisante, opaque, blanchâtre ou d'un blanc roussâtre avec plusieurs 
bandes brunes dont nne plus ou moins déchirée continuée en dessus. Sprre com- 
posée de 5 à 6 tours peu convexes, croissant graduellement, le dernier un peu 
dilaté vers l'ouverture, très obtusément caréné vers sa naissance ; salure assez mar- 
quée. Sommet obtus. Ouverture oblique, ovale-arrondie, médiocrement échancrée 
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par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, presque droit, avec un bourrelet 
intérieur blanc ou roussâtre, à bords un peu rapprochés, convergents: le columel- 
laire un peu arqué, légèrement évasé vers l'ombilic.—Hauteur, 4 à 7 millimètres; 
diamètre, 6 à 10. 

ÉriPHRAGME plus ou moins complet, plus ou moins plissé, très mince, transpa- 
rent, miroitant, irisé, membraneux, plus où moins pointillé, avec une tache 
crétacée un peu ovale répondant à l'orifice respiratoire. 

Rerropucrion. OEufs au nombre de 30 ou 40, globuleux, offrant un diamètre de 
Qw®,75 environ. La ponte a lieu depuis le mois de juillet jusqu'au mois d'octobre. 

Les œufs éclosent au bout de quinze à vingt jours. Les petits deviennent adultes 
vers la fin de la première année. 

Has. Toute la France ; la Corse (Payraudeau), particulièrement à Bastia, Saint- 
Florent, Bonifacio (Requien). 

Sur 246 individus envoyés d'Orange, le 29 octobre 1848, par M. Auberv, il y 
en avait 39 appartenant au type ornata, 137 de la var. Gigaxii, 60 de la var. 
obliterata, et 10 de la var. alba. 

Vit dans les jardins, les champs, les prairies, sur les pelouses, sous les herbes. 


OBs. — Draparnaud regarde la Grande striée de Geoffroy comme une variété de cette 
espèce. Il se trompe. L’Hélice de Geoffroy est plus grande et possède deux dards. Poiret 
et Brard rapportent la Grande striée à l'Helix fruticum, laquelle présente une bourse à 
dard bilobée. Le savant conchyliologiste de Montpellier fait une autre variété de l’Helix 
striata de Müller; celle-ci, également plus grande, doit être considérée comme une 
forme naine de l’Heliæ ericetorum. L'Helix striatula, de Müller (non Linn.), semble se 
rapporter au type de notre espèce. Quelques auteurs ont cru reconnaitre dans l’AÆelix 
fasciolata de Poiret, l'Helix cespitum de Draparnaud. La taille de la coquille du premier 
naturaliste et le synonyme de Geoffroy ne laissent aucun doute sur l'inexactitude de ce 
rapprochement. 

Lobe fécal allongé, étroit; lobule columellaire assez grand, triangulaire, à angles 
arrondis, noirâtre. Flagellum très court, subulé. Bourse à dard petite. Vésicules mu- 
queuses, 4 de chaque côté, longues de 2 millimètres, assez épaisses. Poche copulatrice 
pourvue d’un canal assez court. Point de branche copulatrice. Vagin assez gros propor- 
tionnellement. 


61° HÉLICE INTERROMPUE, — HELIX INTERSECTA.— PI, XVII, fig. 41 à 49. 


Helix intersecta, Poir., Prodr.; 1801, avril, p. 81. — Mich., Compl., pl. XIV, fig. 33-34. 
II. cœlata, Vall., Exerc. d'hist. nat., 1801, août, p. 5; non Stud, 

H. striata, var. B, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 106. 

Theba intersecta, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 12. 


B albina. Coquille blanche, sans bandes ni taches. 
y minor, Coquille beaucoup plus petite. 


AxIMaAL un peu grand, long de 9 millimètres, large de 2, un peu trapu, un peu 
TOI 16 
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rétréci et arrondi en avant, diminuant insensiblement et pointn à la partie posté- 
rieure, d’un roux brûlé ou d’un brun sombre en dessus, brun grisâtre clair en 
dessous; points noirâtres très petits et très serrés, assez apparents, avec quelques 
points jaunâtres écartés antérieurement et en dessous ; tubercules assez gros, an- 
guleux. Collier atteignant le bord de la coquille sans le dépasser, étroit en dessus 
et à gauche, large au côté droit, bombé, formant un bourrelet autour de Ia base 
du cou, boursouflé, d'un brun sombre, presque noir chez quelques individus ; 
points noirs très serrés ; points grisâtres un peu éloignés. Zentacules écartés, cylin- 
dro-coniques, un peu gros inférieurement, peu transparents, d'un brun grisâtre 
très foncé : les supérieurs écartés au point de départ, longs de 3°",5, très peu co- 
niques, distinctement chagrinés, surtout à la base; gaîne musculaire assez distincte 
de l'organe, qu'elle remplit entièrement vers le haut, très rétrécie à la base, 
brune; boutons offrant 0"",33 environ, fortement globuleux, dilatés en dessous, 
d'un brun sale plus foncé à l’origine : tentacules inférieurs fortement écartés à la 
base, longs de 4 millimètre, assez coniques, légèrement étranglés vers le milieu, 
dirigés vers le bas, à peine chagriaés, un peu plus clairs que les tentacules supé- 
rieurs; boutons offrant 0,25 environ, médiocrement .globuleux, assez clairs, 
bruns. Yeux situés à l'extrémité des boutons, un peu en dessus et très peu en de- 
hors, de grandeur moyenne, saillants, ronds, noirs, apparents, à bords un peu 
confus. Maufle grand, long de 2°°,25, avancé de 1 millimètre, oblong, assez large, 
rétréci aux deux bouts, arrondi vers les grands tentacules, brusquement comprimé 
et fortement échancré au-dessous des petits qu'il dépasse de 0°*,25 environ, très 
bombé, d’un roux foncé presque noirâtre ; tubercules très petits, surtout antérieu- 
rement, un peu oblongs, noirâtres; bourrelet supérieur large, peu saillant. Zobes 
labiaux grands, saillants au-devant du mufle, s'écartant assez près de celui-ci, 
pointus et distincts en arrière, fortement dilatés à la partie antérieure, embrassant 
dans une échancrure la base des tentacules inférieurs, sécuriformes d’arrière en 
avant, distinctement chagrinés et bruns en dessus, assez larges, grisàtres et ponc- 
tués de noiratre en dessous. Bouche assez grande, arrondie, évasée sur les bords, 
apparente. Wächoire large de 1 millimètre environ, assez arquée, jaunâtre; extré- 
mités obtuses ; côtes au nombre de 6, bien distinctes, larges proportionnellement, 
aplaties, serrées ; denticules fortes, un peu émoussées. Cou long de près de 4 mil- 
limètres, large de 1",5, cylindrique, très bombé en dessus, large et insensible- 
ment relevé d'avant en arrière sur les côtés, d’un roux foncé presque brun ; tuber- 
cules disposés en séries presque longitudinales, anguleux, noirâtres, ponctués de 
laiteux ; ligne dorsale logée dans un sillon large qu’elle remplit presque en entier, 
composée de tubereules très allongés, sinueux, rapprochés. Pied non frangé et 
touchant le mufle ; côtés étroits et en biseau allongé antérieurement, très élargis 
en arrière, plus clairs que le cou dont ils sont séparés par un sillon assez appa- 
rent, peu clairs ; tubercules médiocrement colorés en noirâtre; sillons transversaux 
courts, un peu écartés, parallèles, droits ; quelques-uns coupent le pied en travers 
et vont jusqu au cou; dessous du pied un peu rétréci et très arrondi antérieure- 
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ment, plus clair dans le milieu; points noirâtres très petits et très serrés. Queue 
longue de 4 millimètres environ, dépassant le bord de la coquille de 4 millimètre, 
large à la base qui se relève brusquement, triangulaire, assez pointue, bombée, 
un peu carénée, d'un brun grisâtre, finement ponctuée de noir, plus claire que le 
pied ; tubercules grands au sommet, plus petits sur les bords, un peu allongés, peu 
colorés ; sillons transversaux semblables à ceux du pied, aboutissant à un sillon 
longitudinal assez marqué, presque droit, peu éloigné du bord. Pédicule non appa- 
rent. Orifice respiratoire éloigné de plus de 4 millimètre du pénultième tour, tou : 
chant presque le bord de la coquille, rond, avec 4 millimètre de diamètre, peu 
évasé, bordé de noirâtre, communiquant avec le cou par une rainure assez pro- 
fonde et séparé du lobe fécal par un lobule recourbé comme une portion d’anneau; 
une seconde rainure assez courte joint cet orifice avec le lobe fécal; elle est réunie 
à celle du cou par un sillon transversal. 

Mollusque, lent, paresseux, très irritable, rentrant brusquement dans sa coquille 
au moindre contact, aimant l'obscurité ainsi que la chaleur humide, sécrétant un 
mucus assez abondant, portant sa coquille un peu inclinée dans la marche. 

Coquizce déprimée-globuleuse, légèrement conique-convexe en dessus, un peu 
bombée en dessous, à côtes longitudinales sensibles très fines, égales ; mince, so- 
lide, glabre, très peu luisante, opaque, d’un blanc grisàtre avec des bandes fauves 
et brunes interrompues et réduites à des taches irrégulières et des points. Sprre 
composée de 5 à 6 tours, un peu aplatis, excepté le dernier, croissant progressive- 
ment, le dernier peu grand, obtusément caréné à sa naissance ; suture assez mar - 
quée. Sommet très convexe. Ombilie petit. Ouverture oblique, ronde, un peu 
échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, droit, avec un bour- 
relet intérieur blanc ou roussâtre, à bords un peu rapprochés, très convergents ; 
le columellaire très arqué, un peu évasé vers l'ombilic. — Hauteur, 6 à 8 milli- 
mètres ; diamètre, 7 à 40. 

ÉriParaGue complet, touchant presque le bord de l'ouverture, aplati, pointillé 
très finement, très mince, transparent, miroitant, iris, membraneux, flexible, 
avec une petite tache ronde crétacée, fendue transversalement, répondant au trou 
respiratoire. 

Reérropucriox. OEufs globuleux, offrant un diamètre de 1 millimètre. Enveloppe 
un peu luisante, d’un blanc nacré, membraneuse: cristaux très apparents au 
microscope. 

Has. Principalement dans la France occidentale: a été observée dans la Seine 
(Poiret), la Côte-d'Or (Barbié), l'le-et-Vilaine (Michaud), la Loire-Inférieure 
(Thomas !), la Vendée (Dupuy!), la Dordogne (Des Moulins !), la Gironde (Grate- 
loup !), le Lot-et-Garonne (Gassies!) ; la Corse, à Calvi. 

Vit sur les coteaux arides, au milieu des pelouses. 


Ons. — Cette espèce mérite à peine d'être distinguée de la précédente; cependant 
Panimal m'a présenté quelques différences anatomiques. 
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Lobe fécal long de 3 millimètres, écharncré et dilaté en dessus, rétréci et assez 
pointu en dessous, recourbé, avec des points crétacés très abondants; lobule columellaire 
long de 2 millimètres, grèle, pointu aux deux bouts, un peu grisätre. 

Flagellum long de 1°",5, subulé, un peu aigu. Bourse à dard longue de 1"°,80, un 
peu pointue. Vésicules muqueuses au nombre de 2, rarement 3, de chaque côté, tantôt 
bifides, tantôt simples, longues de 2"",25. Poche copulatrice énorme, oblongue,un peu 
pointue, pourvue dun canal médiocre. Point de branche copulatrice. Vagin ovoïde. 


62° HÉLICE CARASCALIENNE. — HELIX CARASCALENSIS. — PI. XVIII, fig. 18 à 19. 


Helix Carascalensis, Fér,, Tabl. syst., 1822, p. 42. — Mich., Compl., pl. XIV, fig. 23. 
Campylœæa Carascalensis, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 24. 


B faseiata. Coquille avec une, deux ou trois bandes blanches peu distinctes au 


dernier tour. 
y minor. Coquille beaucoup plus petite (diamètre, 9 millimètres au plus). 


AximaL grand, long de 18 millimètres, large de 4, rétréci et un peu arrondi 
antérieurement, insensiblement alténué et pointu à la partie postérieure, lan- 
céolé, d'un brun foncé presque noir où d'un Jaune fauve clair en dessus, d'un 
jaune pâle en dessous; tubercules très serrés, un peu grands, oblongs. Collier 
touchant le bord de la coquille, assez large à droite, un peu coneave, fortement 
boursouflé, d'un rouge ferrugineux; points laiteux très petits et très serrés. 7en- 
tacules lès écartés et un peu dilatés à la base, très divergents, un peu grêles, 
faiblement coniques : les supérieurs longs de 5 millimètres, finement et assez dis- 
tinctement chagrinés, assez transparents, d’un brun très faiblement noirâtre; 
gaine musculaire se rétrécissant brusquement à la base, un peu plus foncée que le 
tentacule ; boutons longs de 0"",5, un peu piriformes, très renflés en dessous, 
d'un brun plus clair que le tentacule, plus obscur à la base : tentacules inférieurs 
longs de 1 millimètre environ, presque cylindriques, un peu recourbés en dessous, 
faiblement dirigés vers le bas, à peu près opaques, noirâtres; boutons offrant 
Om®,2, très peu globuleux, bruns, à peine plus clairs que le tentacule. Yeux situés 
à l'extrémité des boutons en dessus du côté extérieur, petits, médiocrement sail- 
lants, ronds, noirs, apparents, à bords peu arrêtés. Mufle petit, long de 1°",5, 
avancé de 0*",5, oblong, bombé, formant un bourrelet large de 0,5, presque 
rond entre les tentacules supérieurs, brusquement comprimé et fortement échancré 
vers la bouche, dépassant de 0"",33 environ la base des tentacules inférieurs, 
d'un brun foncé presque noir; tubercules petits, irréguliers, noirâtres. Zobes 
labiaux pelts, divergeant près de la partie médiane du mufle qu'ils dépassent 
un peu, saillants sur le pied, peu pointus et assez distincts vers le cou, échancrés 
à la base des petits tentacules qu’ils touchent à peu près, recourbés, se dilatant 
à la partie antérieure, bruns, à bords plus clairs; tubereules très serrés, arrondis, 
noirâtres. Pouche un peu grande, semi-cireulaire, évasée, apparente. Wächoire 
large de 4°,2, peu arquée, jaunätre, un peu fauve; extrémités légèrement atté- 
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nuées; côtes au nombre de 6 à 8, peu marquées, aplaties, serrécs: Ja plupart 
présentant une strie verticale, très apparente quand l'organe est sec, qui divise 
la côte en deux parties; crénelures émoussées. Cou long de 1 centimètre environ, 
large de 2 millimètres, bombé en dessus, peu rétréci latéralement , et remontant 
assez fortement à la partie postérieure, d’un brun foncé presque noir en avant, 
d'un brun clair dans le reste de sa longueur: deux lignes noirâtres, longues 
de 2%%,5, partant de la base des grands tentacules: tubercules grands, oblongs, 
finement ponctués de roux ; ligne dorsale logée dans un sillon peu distinct, formée 
de tubercules petits et ronds en avant, longs et presque linéaires en arrière, Pied 
à peine frangé, finement transparent sur les bords: côtés larges antérieurement, 
un peu dilatés vers la queue, échancrés contre les lobes labiaux, dépassant très 
fortement le cou, larges de 1°",5 à 2 millimètres, demi-transparents, bruns, légè- 
rement fauves, avec quelques points roux écartés; tubercules un peu moins sail- 
lants que ceux du cou, presque de la même teinte que le fond ; sillons transver- 
saux très courts, très serrés, droits; dessous du pied très arrondi antérieurement, 
de la même teinte que les côtés ; points grisätres se confondant presque avec le 
fond. Queue longue d’un peu moins de 8 millimètres, dépassant de 2 le diamètre 
de la coquille, large de 4 environ à la base, peu grêle à la pointe, peu bombée, 
non carénée, assez finement granulée, plus transparente sur les bords, plus fauve 
que le pied ; sillons transversaux très serrés à la base, presque nuls à l'extrémité 
Pédicule très court, très gros, d’un gris jaunâtre très faiblement ardoisé ; tuber- 
cules serrés, aplatis. Orifice respiratoire éloigné de 2 millimètres du pénultième 
tour, rond, offrant 0°*,5 de diamètre, peu évasé, finement bordé de noiratre, COm- 
muniquant avec le cou par un sillon presque droit, peu apparent. 

Mollusque assez vif, irritable, rentrant dans sa coquille au moindre contact, 
sécrétant un mucus tout à fait aqueux fort abondant, portant sa coquille un peu 
inclinée dans la marche. 

COQUILLE déprimée, rarement subglobuleuse, convexe en dessus, assez bombée en 
dessous, à stries longitudinales assez marquées, un peu fortes, inégales ; mince, peu 
solide, glabre, à peine luisante, peu transparente, d’un gris jaunâtre ou roussatre, 
avec des lignes longitudinales très fines et très inégalcs, blanchâtres, Spire com- 
posée de 5 à 6 tours très peu convexes, croissant assez progressivement, le dernier 
un peu dilaté vers l'ouverture, avec une carène médiane très obtuse ; suture assez 
marquée. Sommet très obtus. Ombilie petit. Ouverture très oblique, ovalaire, peu 
échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, droit, mince, à peine 
blanchâtre ou roussâtre intérieurement, à bords un peu rapprochés, très conver- 
gents ; le columellaire assez arqué, un peu réfléchi vers l'ombilic. — Hauteur, 
6%%,5 à 9 millimètres ; diamètre, 41 à 15. 

ÉPiPHRAGME complet, situé près du bord de l'ouverture un peu obliquement, 
lisse, mince, peu solide, transparent, miroitant, irisé sur quelques points, mem- 
braneux, avec une tache et une fente peu étendues vis-à-vis de l’orifice respira- 
loire ; points laiteux petits et un peu serrés. 
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Has. Les Pyrénées, dans les lieux les plus élevés entre la région des rosages et 
celle des neiges éternelles, descend rarement au-dessous ; à été observée au port 
de Venasque, un peu au-dessous des trois lacs, à 1940 mètres; au lac d'Oo, au 
picd de la cascade, à 4400 mètres {(Boubée) ; à Esquierry (Sarrat!); au pic d'Éret- 
lis, près de Baréges, à 2000 mètres (Boubée !) ; au cirque de Gavarnie, à 1920 mè- 
tres ; près de Luz, au pied de la cascade (Michaud), vers le sommet de la montagne 
las Specieres, à 2200 mètres (Michaud); au port d'Urdos, à 1760 mètres (Bou- 
bée); au pied du lac de Gaube et du Vignemale (Dupuy), au pic de Gabisos, à 
2700 mètres (Sacaze) ; au col de Terez, à 1850 mètres (Boubée). 

La var. fasciata à été trouvée au lac d'Oo ; la var. minor au-dessus de Baréges, 
près des glaciers de Néouvielle (Boutigny !) 

Vit sous les blocs granitiques, les phyllades, les pierres schisteuses et les 
calschistes de transition, le calcaire ancien, sur les plantes et sur les arbrisseaux. 


Ogs. — Le développement du bourrelet placé entre les deux tentacules supérieurs 
détermine l'écartement de ces derniers à leur naissance. Le collier n’est pas en contact 
avec la partie supérieure du cou; sa couleur parait assez vive. Lobe fécal long de 1,5, 
pointu vers l'avant-dernier tour, étroit, fortement recourbé, plus foncé que le collier. 

Fourreau de la verge en forme de massue dans sa moitié inférieure, brusquement 
rétréci et replié de haut en bas dans le reste de son étendue, enroulé sur lui-même vers 
son extrémité, Flagellum médiocre, très grèle, pointu, flexueux. Bourses à dard au 
nombre de 2, accolées, très obtuses. Vésicules muqueuses au nombre de 7 à 9, disposées 
à peu près en verticille, simples, épaisses, très inégales. Dans un individu adulte, j'en 
ai observé cinq grandes, une moyenne et trois petites; la plus grande avait 4 millimètres 
de longueur, et la plus petite 1°",5. Poche copulatrice ovoide, un peu oblongue, pourvue 
d'un long canal. Point de branche copulatrice, Un organe particulier (autre prostate 
vaginale) en forme de houppe, rédiculé, communiquant avec le vagin, dans le voisinage 
des vésicules muqueuses. Vagin assez développé (fig. 15, 16, 17). 


63° HÉLICE DE FONTENILLE, — BELIX FONTENILLII — PI. XVII, fig. 20 à 21. 
Helix Fontenillii, Mich., in Bull. Soc. Linn. Bord., UF, 1829, p. 267, fig. 13, 14. 
Campylæa Fontenillii, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 25. 


Helix tigrina, var. Michaudiana, Rossm., /conogr., VIF, VIIF, 1838, p. 32, fig. 510, 
IT. Alpina, var. c, Desh., in Fér., Hist. Moll., 1849, p. 36. 


ANimaL assez grand, long de 26 millimètres, assez large, à peine cylindro-conique 
d'arrière en avant, arrondi et comme tronqué antérieurement, aigu en arrière, 
d'un noir brunâtre en avant et par-dessus, brun jaunâtre en dessous ; tubercules 
assez gros, disposés en lignes serrées, ovales-allongés, inégaux, légèrement bruns, 
arrondis latéralement. Collier très épais, formant un bourrelet autour du cou, 
d'un brun jaunâtre; points noirs et blancs médiocrement distincts. Tentacules 
finement chagrinés : les supérieurs rapprochés à la base, longs de 8 millimètres, 
assez gros, progressivement cylindro-coniques, assez transparents, jaunâtres, très 
légèrement mouchetés de brun ; boutons très courts, ovoïdes. paraissant inégale- 
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ment bilobés : tentacules inférieurs longs de 2 millimètres environ, presque cylin- 
driques, plus fortement granulés que les supérieurs, opaques, noirs avec une-teinte 
jaunâtre ; boutons un peu globuleux, arrondis à l'extrémité, légèrement transparents. 
Yeux presque à l'extrémité des boutons, un peu en dehors, assez petits, très ronds, 
noirs, assez apparents, la partie antérieure l'étant davantage. Mufle très avancé, 
cylindro-conique de bas en haut, arrondi en dessus, bombé, fortement tuberculé. 
Lobes labiaux grands, écartés, chagrinés, d’un brun jaunâtre. Zouche située entre le 
mufle et le pied, assez petite. Wächoire.…. Cou long de 16 millimètres, assez étroit, 
cylindro-conique, noir brunâtre antérieurement, d'un brun jaunâtre en arrière, 
faiblement moucheté dans les parties elaires; deux bandes noirâtres en arrière de 
la base des grands tentacules s'étendant dans toute sa longueur; ligne dorsale 
apparente. Pied sans franges, rétréci et arrondi antérieurement ; côtés assez larges, 
d'un brun jaunètre, de la même teinte que les côtés avec une nuance grisatre ; 
points bruns excessivement petits. Queue longue de 6 millimètres, dépassant de 
très peu la coquille, offrant la couleur du pied ; tubercules à peine saillants, 
ronds, colorés. Orifice respiratoire très grand, rond, bordé de brun roussâtre. 

Mollusque très paresseux, lent, d'une grande irritabilité, portant sa coquille 
presque horizontale dans la marche. 

CoquiLce assez déprimée, un peu aplatie en dessus, assez bombée en dessous, 
à stries longitudinales peu apparentes, très fines, inégales; mince, solide, glabre, 
un peu luisante, subtransparente, couleur de corne roussâtre avec des marbrures 
opaques, blanchâtres où blanc jaunâtre. Spire composée de 5 à 6 tours, un peu 
déprimés en dessus, croissant assez progressivement, le dernier légèrement dilaté 
vers l'ouverture, avec une carène médiane très obtuse. Sommet aplati. Ombilie 
assez large. Ouverture très oblique, transversalement ovalaire, médiocrement 
échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, un peu réfléchi, avec 
un bourrelet intérieur peu épais et blane, à bords un peu rapprochés, très conver- 
gents; le columellaire assez marqué, très évasé vers l'ombilie, — Hauteur, 7 à 
9 millimètres ; diamètre, 15 à 22. 

Évipsrague aplati, très mince, assez peu transparent, membraneux, crétacé sur 
certains points. 

Hae. L'Isère, à la Grande-Chartreuse, à une demi-lieue du couvent, le long du 
torrent ; indiquée aussi près de Voreppe, du côté de Sappey, à l'entrée du désert 
(Mouton-Fontenille, Michaud, Gras). 

Vit sur les rochers, les vieux murs, dans les endroits ombragés. 


Os. — Cette espèce diffère à peine de l'Heliæ Alpina. Deshayes en fait, peut-être avec 
raison, une variété de cette dernière, plus déprimée, plus carénée et corné roussâtre. 

Lobe fécal petit et large, divisé en deux portions ; lobule columellaire long et étroit. 

Les parties transparentes de la coquille sont comparées par Michaud à la teinte du 
papier huilé. Les parties opaques sont quelquefois en zigzag, surtout en dessous. J'ai vu 
des individus à peine transparents. 
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64° HÉLICE ALPINE. —HELIX ALPINA.— PI. XVIII, fig. 22 à 96. 


Helix Alpina, Faure-Big., in Fér., Tabl. syst., 1822, p.42.—Mich., Compl., pl. XIV, fig. 16, 17. 
Campylæa Alpina, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 24. 
Cingulifera Alpina, Held, in Isis, 1837, p. 911. 


B Biguetia. Coquille beaucoup plus petite, blanchâtre, immaculée. 

> Michauaia. Coquille plus petite, grise, maculée de corné (var. a, Mich., loc. cit., 
p. 35). 

$ Clarinvaïia. Coquille tout à fait globuleuse ou globuleuse-conoïde. 

« Reybaudia. Coquille déprimée, à stries plus profondes, comme ridée. 


ANiMaL grand, long de 26 millimètres, large de 5, un peu rétréci et presque 
tronqué en avant, insensiblement atténué et un peu obtus à la partie postérieure, 
très peu transparent, d'un brun noirâtre ou verdâtre plus ou moins foncé en des- 
sus, plus clair en dessous; tubercules saillants, très serrés, plus colorés que le 
fond. Collier atteignant le bord de la coquille sans le dépasser, étroit à gauche, 
très large en dessus et à droite, se relevant autour du cou dont il est séparé par 
un vide, bombé, fortement boursouflé, d'un brun foncé presque noirâtre sur la 
droite; points bruns et laiteux très serrés, fort peu apparents. Tentacules un peu 
grêles, légèrement dilatés à la base, très faiblement cylindro-coniques, finement 
et distinctement chagrinés, très peu transparents, d’un brun noirâtre : les supé- 
rieurs un peu écartés à la base, longs de 8 millimètres, un peu plus clairs en 
dessous: gaine musculaire non apparente; tubercules plus gros et plus sensibles 
à la base, arrondis, noirs; boutons offrant 0,5 environ, très globuleux, assez 
renflés en dessous, faiblement bisegmentés en travers, presque tronqués à l'extré- 
mité, d'un roux foncé, bruns à la base : tentacules inférieurs longs d'environ 
2 millimètres, un peu creusés en dessous et faiblement dirigés vers le bas, plus 
foncés que les supérieurs; boutons ayant un peu moins de 0"",5, médiocrement 
globuleux, très arrondis à l'extrémité, noirâtres à la base. Feux situés à l'extré- 
mité des boutons en dessus et un peu en dehors, très petits, saillants, ronds, noirs, 
médiocrement apparents. Hufle grand, long de 4 millimètres, oblong, pointu vers 
les tentacules supérieurs, très bombé et très avancé, dépassant de 2,5 environ 
la base des petits tentacules, comprimé et échancré contre la bouche, presque noir ; 
tubercules très petits, un peu oblongs; bourrelet très étroit, peu apparent. Zobes 
labiaux grands, ne s’écartant qu'à une assez grande distance de la partie médiane du 
mufle qu'ils dépassent assez peu, pointus en arrière, sécuriformes et évasés en avant, 
tronqués vers la base des tentacules inférieurs qu'ils touchent presque, finement 
chagrinés en dessus, bruns, étroits et plus clairs en dessous. Bouche grande, arron- 
die, évasée, manifeste. Mächoire assez arquée, peu haute ; extrémités légèrement 
atténuées, obtuses ; côtes au nombre de 7, fortes, bien distinctes ; denticules un peu 
pointues. Cou long de 12 millimètres, large de 3, bombé en dessus, étroit et re- 
montant un peu en arrière latéralement, d'un brun noirtre très foncé, plus clair 


HÉLICE, 249 
postérieurement; tubercules de grandeur médiocre, allongés, un peu anguleux, 
disposés en séries qui alternent; ligne dorsale formée de tubereules un peu sinueux, 
se touchant. Pied un peu relevé sur les bords : côtés étroits et en biseau allongé, 
élargis à la partie postérieure, dépassant le cou de 4 millimètre environ, inclinés, 
peu transparents, d’un brun verdàtre, à bords noirâtres:; tubercules un peu plus 
écartés, plus arrondis et moins saillants que ceux du cou, assez peu colorés, fine- 
ment ponctués de noirâtre; sillons transversaux un peu sinueux, assez longs ; 
dessous du pied large et quasi tronqué antérieurement, un peu plus foncé que É. 
côtés; points bruns à peine distincts. Queue longue de 12 millimètres environ, 
dépassant de 2 le diamètre de la coquille, large et très relevée à la base, assez 
grêle et un peu obtuse, médiocrement bombée, carénée, un peu relevée sur 
les bords, d'un brun légèrement verdàtre, plus foncé à la base : tubercules arron- 
dis, très peu colorés, plus rapprochés au bout; sillons transversaux plus courts et 
moins apparents que ceux du pied. Pédicule très court, cylindrique, presque lisse, 
d'un brun grisätre foncé. Orifice respiratoire éloigné de plus de 1 millimètre de 
l’avant-dernier tour, rond, offrant1"",5 de diamètre, très évasé, à bords noiratres, 
communiquant avec le cou par un sillon très court et un peu recourbé. 

Mollusque assez apathique, sortant de sa coquille et y rentrant avec lenteur, 
peu irritable, excepté dans les tentacules, aimant l'humidité, sécrétant un mucus 
assez abondant, portant sa coquille presque horizontale dans la marche. 

Coquizce globuleuse-déprimée, convexe en dessus, un peu bombée en dessous, à 
stries longitudinales peu apparentes, fines, inégales ; un peu épaisse, solide, glabre, 
légèrement luisante, opaque, blanche on blanc grisâtre, surtout dans les premiers 
tours, unicolore. Spire composée de 5 à 6 tours assez convexes, croissant assez pro- 
gressivement, le dernier légèrement dilaté vers l'ouverture, avec une carène très ob- 
tuse vers sa naissance ; suture bien marquée. Sommet un peu convexe. Ombilic assez 
large. Ouverture très oblique, ovale-arrondie, peu échancrée par l'avant-dernier 
tour. Péristome interrompu, légèrement réfléchi, avec un bourrelet intérieur peu 
épais et blanc, à bords assez rapprochés, très convergents; le columellaire arqué, 
très évasé vers l'ombilie. — Hauteur, 9 à 12 millimètres ; diamètre, 16 à 20. 

ÉPIPARAGME un peu en arrière de l'ouverture et légèrement oblique, plat, un 
peu écailleux, très mince, fragile, transparent, miroitant, irisé ; points laiteux très 
écartés, peu apparents ; un trou oblong assez petit vis-à-vis de l'orilice respiratoire. 

Has. La Drôme, aux environs de Dies (Férussac) ; l'Isère, à la Grande-Char- 
treuse (Michaud), sur lAutaret (Gras). 

Sur 307 individus apportés de la Grande-Chartreuse par M. Bettinger, il y en 
avait 232 appartenant au type, 34 de la var. Ziguetia, 6 de la var. Michaudia et 
35 de la var. Clarinvalia. 

Vit sur les rochers, les pelouses. 


O8s.— Les tentacules supérieurs sont un peu courts; les inférieurs paraissent plus 
distinctement chagrinés que ceux des autres Hélices. 
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Lobe fécal long de 4 millimètres environ, linguiforme ; lobule columellaire placé assez 
bas, long de 2 millimètres, linéaire, arrondi aux deux bouts, noirâtre. 

Fourreau de la verge un peu étroit inférieurement, puis dilaté et ovoide-oblong, 
puis fortement rétréci et flexueux. Flagellum assez long, grèle. Bourse à dard obovée- 
oblongue, simple, insérée un peu haut. Vésicules muqueuses au nombre de 2, une de 
chaque côté, profondément divisées en deux branches longues d'environ 4 millimètres 
(pédicule ou partie non divisée, 2%°,5), Poche copulatrice subglobuleuse, pourvue d'un 
long canal. Une branche copulatrice très petite. Vagin assez long (fig, 23, 24), 

Coquille souvent privée d’épiderme; particularité produite ordinairement par l'action 
du soleil (Potiez et Michaud). On remarque sur le dernier tour, deux ou trois larges‘bandes 
longitudinales obliques d’un blanc jaunâtre, qui répondent aux anciens péristomes. 
L'intérieur est roussâtre. Les jeunes individus présentent quelques taches demi-transpa- 
rentes, comme la var. WMichaudii. 


65° HÉLICE GLACIALE, — HELIX GLACIALIS. 


Helix glacialis, Thom. ! in Fér,, Tabl. syst., 1829, p. 49, et Hist., pl. LXVIT, fig. 2. 
Campylæa glacialis, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 24. 


ANIMAL... 

CoQui£e déprimée, un peu convexe en dessus, à peine bombée en dessous, à 
rides longitudinales élevées, assez fortes, inégales, moins saillantes en dessous, 
traversées par des stries spirales, très fines, distinctes seulement à la loupe; 
mince, solide, glabre, un peu luisante, légèrement transparente, d’un blanc jau- 
nâtre, souvent salie de gris roussâtre, plus pâle en dessous, avec une bande étroite 
brunâtre ou brun rougcâtre continuée en dessus. Spire composée de 5 tours, 
médiocrement convexes, croissant assez progressivement, le dernier un peu dilaté 
vers l'ouverture, avec une légère carène; sutures assez profondes. Sommet un 
peu convexe. Ombilic assez large. Ouverture très oblique, subarrondie, assez 
échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, légèrement réfléchi, 
avec un bourrelet intérieur très peu épais et blanc, à bords écartés très conver- 
gents; le columellaire arqué, un peu évasé vers l’ombilie. — Hauteur, 6 à 7 milli- 
mètres ; diamètre, 12 à 14. 

Has. Le versant français du mont Thabor (Drouët). 


Os. — L’épiderme de la coquille est quelquefois usé, de telle sorte que cette dernière 
parait plus ou moins mate et opaque. On remarque ordinairement en dessous deux ou 
trois stries d'accroissement plus fortes que les autres, jaunâtres, répondant aux divers 
arrèts de développement du péristome. 


66° HÉLICE NÉGLIGÉE. — HELIX NEGLECTA. —PI. XVII, fig. 27 à 29. 


Helix neglecta, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 108, pl. VI, fig. 12, 13. 
Theba neglecta, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 13. 
Xerophila neglecta, Held, in Isis, 1837, p. 913. 


a vulgaris. Coquille blanche, avec une ligne brune continuée en dessus, et des 
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lignes brunes distinctes et fines ou plus où moins confondues en dessous 
(var. «, Drap., loc. cit.). 

B ochrolenea. Coquille blanchâtre, avec une bande roussâtre ou jaune nankin 
continuée en dessus, souvent un peu transparente, et des lignes de la même 
teinte souvent presque transparentes en dessous. 

y fuscescens (var. f, Drap., loc. cit.). Coquille brunâtre, avec des taches en dessus 
et des fascies ou des taches en dessous, 

3 papulosa. Coquille d'un blanc roussâtre, avee deux rangées de points irrégu- 
liers, brunâtres en dessus, et des lignes interrompues demi-effacées en 
dessous. 

€ bifrons. Coquille jaunâtre ou blanchâtre, unicolore en dessus, avec des lignes 
concentriques brunâtres en dessous. 

É lutescens. Coquille entièrement jaunâtre sale. 

n albina. Coquille entièrement blanche. 

9 minor, Coquille beaucoup plus petite. 


Amac grand, long de 18 millimètres, large de 4, oblong, arrondi antérieure- 
ment, insensiblement rétréci et pointu en arrière, assez transparent, roussàtre, 
un peu plus foncé en dessous ; tubereules saillants, médiocrement serrés, arrondis. 
Collier débordant largement, assez développé à droite et un peu en dessus, très 
étroit à gauche, très boursouflé, roussâtre ou brun grisätre plus foncé que le cou; 
points laiteux très petits, assez serrés, entremélés de points roussâtres. Zenfacules 
un peu gros, fortement cylindro-coniques : les supérieurs rapprochés à la base, 
longs de 8 millimètres, assez transparents, grisätres ; tubereules diminuant de la 
base au sommet ; boutons formant le quinzième de la longueur de lorgane, très 
elobuleux, dilatés en dessous, un peu moins (transparents que le tentacule, rous- 
sätres, obseurément ponctués de brun à l'origine: tentacules inférieurs très écartés 
à la base, longs de 1 millimètre, dirigés obliquement, très finement granulés, 
beaucoup plus transparents et plus clairs que les erands tentacules ; boutons peu 
dilatés. Yeux situés près de l'extrémité des boutons en dessus, assez grands, 
saillants, ronds, très apparents. Mufle petit, assez peu avancé, très bombé, ovale, 
évasé vers le bas, dépassant très peu les tentacules inférieurs ; tubercules arrondis. 
Lobes labiaux petits, un peu sécuriformes d'arrière en avant, se confondant avec 
le cou, embrassant à peine la base des tentacules inférieurs, ne dépassant guère 
le mufle, divergents, fortement granulés, jaunâtres, à bord extérieur roussatre. 
Bouche située sur le bord inférieur, assez grande, apparente. Wéchoire large de 
4 millimètre à 1°,5, peu arquée, fauve, légèrement orangée ; extrémités un 
peu atténuées ; côtes au nombre de 6, quelquefois 7, assez marquées, peu rappro- 
chées; denticules assez fortes, aiguës. Cou long de près de 8 millimètres, large de 2, 
un peu eylindro-conique, se rétrécissant d'avant en arrière, large latéralement, 
roussâtre antérieurement, avec deux bandes longitudinales noires très courtes, 
partant de la base des grands tentacules ; ligne dorsale formée de tubercules assez 
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grands, ovales, ponctués de noir. Pied sars franges, rétréci et arrondi antérieu- 
rement ; côtés larges de 4 millimètre, dépassant le cou, jaunâtres; tubereules 
plus grands et un peu moins saillants que ceux du cou. Queue longue de 10 mil- 
limètres, dépassant de 1 le diamètre de la coquille, large de 3 à sa base, se 
rétrécissant insensiblement, et terminée par une pointe assez obtuse, médiocre- 
ment convexe, non carénée, transparente, plus claire que le reste de l'animal, 
d'un blanc jaunatre ; tubercules tout à fait ronds. Orifice respiratoire situé vers le 
milieu du bord droit, de grandeur moyenne, très rond, en entonnoir, à bords un 
peu foncés, 

Mollusque assez lent, irritable. 

Coquice globuleuse-déprimée, plus où moins aplatie en dessus, bombée en 
dessous, à stries longitudinales demi-effacées, très fines, subinégales; mince, 
solide, glabre, un peu luisante, opaque, blanche, avec des bandes brunes ou 
fauves entières ou interrompues, quelquefois unicolore. Spire composée de 5 à 
6 tours convexes, croissant progressivement, le dernier ordinairement un peu 
grand, non caréné ; suture assez profonde. Sommet convexe. Ombilic médiocre. 
Ouverture oblique, arrondie, un peu échancrée par l'avant-dernier tour. Péri- 
stome interrompu, droit, avec un bourrelet intérieur roux, à bords assez rappro- 
chés, très convergents; le columellaire arqué, évasé vers l'ombilie. — Hauteur, 
7 à 10 millimètres ; diamètre, 9 à 20. 

ÉriPHRAGME complet, plus ou moins plissé, assez mince, transparent, miroitant, 
irisé, avec quelques points crétacés, tantôt épars, tantôt rapprochés. 

H:8. La France moyenne et méridionale ; assez commune à Toulouse ; se trouve 
aussi en Corse, à Bastia (Blauner!), Saint-Florent, Fango, l’Ile-Rousse, Bonifacio. 

Sur 628 individus recueillis à Saint-Simon, près de Toulouse, le 15 octobre 
1847, il y en avait 202 appartenant au type (vulgaris), 160 de la var. ochroleuca, 
88 de Ja var. papulosa, et 178 de la var. a/hina. Sur 259 individas ramassés au 
Jardin des plantes de Toulouse, le 20 août 1848, 11 s’en est trouvé 142 vulgaris, 
46 ochroleuca (dont la moitié seulement bien caractérisés), 18 papulosa et 53 al- 
bina. Sur 78 individus reçus de Grasse, le 15 novembre 1848, j'ai compté 
28 vulgaris, 34 ochroleuca, k lutescens et 12 albina. 

Vit dans les jardins, les champs, les prairies, sur les troncs des arbres, les 
tiges des herbes, les pelouses. — Édule. 


Ogs. — Lobe fécal grand, triangulaire ; lobule columellaire très étroit, en croissant. 


Dans un gros individu, j'ai observé 14 vésicules muqueuses, 8 d'un côté et 6 de l’autre, 
petites, d’un blanc grisàtre. 


67° HÉLICE RUBAN.— HE LIX ERICETORUM.— PI, XVIL, fig. 20 à 35, ct XIX. fig. 1 à 3. 
Helix ericeltorum, Müll., Verm. hist., IL, 1774, p. 33 (excl. co). 


H. neglecta, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 51; non Drap. 
Helicella ericetorum, Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 7. 
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Zoniles ericelorum, Leach, Brit. Moll., p. 101, ex Turt., 1831. 
Oxychitus ericetorum, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 100. 
Theba ericetorum, Beck, Ind. Moll , 1837, p. 13. 
Xerophila ericelorum, Held, in /sis, 1837, p. 915. 
Vulgairement le Grand ruban, le liuban des bruyères. 


œ trivialis. Coquille avec une bande brune continuée en dessus et plusieurs bandes 
de même couleur en dessous. 

B faseïata. Coquille avec plusieurs bandes étroites brunes continuées en dessus. 

y elegans. Coquille avec plusieurs bandes étroites brunes continuées en dessus, 
les unes entières, les autres réduites à des points, alternant avec les premières. 

3 lentiginosa. Coquille avec des taches et des points d’un brun foncé qui sem- 
blent rayonner. 

« deleta. Coquille avec des taches et des points d’un brunâtre pâle presque con- 
fondus, qui la rendent à peu près roussâtre en dessus, et des lignes brunes 
plus ou moins entières en dessous (var. #, Drap., Zabl. Moll., p. 92). 

& leucozona. Coquille roussâtre, avec une ligne blanche au dernier tour, et sou- 
vent plusieurs lignes brunes et blanches en dessous. 

n obseura. Coquille d'un roussàtre foncé, sans bandes, ni lignes, avec quelques 
larges taches brunes. 

9 lutescens. Coquille entièrement jaunâtre sale. 

«alba (Charp., #oll. Suisse, p. 26, pl. 1, fig. 18). Coquille entièrement blanche 

x major. Coquille beaucoup plus grande, de même forme. 

À minor (var. d, Picard, #o/l. Somme, 1840, p. 235). Coquille beaucoup plus 
petite, de même forme. 

 Charpentieri, Coquille un peu moins déprimée ; ombilic conforme 

y arenosa, Coquille subglobulense ; ombilic moins ouvert (//elix arenosa, Ziegl., 
in Rossm., /conogr., VIF, VIE, p. 34, fig. 519). 

£ striata. Coquille plus petite, plus déprimée (/elix striata, Müll., Verm. Hist., 
Il, 4774, p. 38, non Drap.; — /J. albella, Penn., Brit. Zool., 1777, p. 132, 
pl. LXXXV, fig. 122, non Linn., nec Drap.; — /7. erica, Da Costa, Zest. Brit., 
1778, p. 53, pl. IV, fig. 8; —- /7. nivea, Gmel., Syst. nat., 1785, p. 56, à ) 


AximaL grand, long de 2 centimètres, large de 4, oblong, rétréci et arrondi en 
avant, insensiblement atténué et très pointu en arrière, d’un brun roussâtre ou 
jauntre; tubercules très serrés, incolores. Co/lier atteignant presque le bord de 
la coquille, très étroit à gauche et en dessus, un peu large à droite, à bords un peu 
relevés, peu bombé, fortement boursouflé, d’un jaunâtre plus clair que la partie 
antérieure du cou; points laiteux assez petits, un peu inégaux, se touchant 
presque, très distincts. T'entacules assez longs et gros, fortement cylindro-coni- 
ques, distinctement granulés, assez transparents, d'un gris jaunâtre : les supé- 
rieurs assez écartés à la base, longs de 5 millimètres, divergents, un peu dilatés 
inférieurement:; tubercules petits, diminuant de la base au sommet, saillants; 
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boutons longs de 0,33, globuleux, assez renflés en dessous, fortement arrondis 
à l'extrémité, moins transparents que les tentacules : tentacules inférieurs très 
écartés, longs de près de 4 millimètre, dirigés vers le bas; boutons formant la 
moitié de l'organe, à peine globuleux. Feux situés à l'extrémité des boutons, en 
dessus, un peu saillants, ronds, noirs, apparents. Aufle grand, ovale, presque 
rond, bombé, très avancé, dépassant à peine la base des tentacules inférieurs, 
d'un brun roussâtre ; tubercules assez petits, saillants, ovales, ponctués de laiteux. 
Lobes labiaux très grands, ne dépassant pas le mufle, très divergents, sécuri- 
formes de haut en bas, légèrement échancrés vers les tentacules inférieurs, fine- 
ment et distinctement chagrinés, roussâtres, bordés extérieurement de roux 
obscur. Hächoire large de 1*,5, peu arquée, d’un jaune fauve; extrémités comme 
obliquement tronquées; côtes au nombre de 5 à 6, grosses, saillantes, verticales, 
parallèles, à peu près égales; les deux médianes quelquefois plus épaisses ; den- 
ticules grosses, un peu émoussées ; stries d'accroissement peu sensibles. Cou long 
de 1 centimètre, large de 3 millimètres, à peu près cylindrique, d’un brun rous- 
satre en avant, plus foncé à la base des grands tentacules, d’un gris roussâtre 
postérieurement; côtés assez larges antérieurement, se rétrécissant beaucoup en 
arrière ; tubercules très grands, allongés: ligne dorsale composée de tubercules 
étroits, se touchant. Pied un peu anguleux en avant ; côtés assez larges dépassant 
le cou de 0"*,5, pointus en avant, transparents, d’un brun jaunâtre, finement bor- 
dés de blanchâtre; tubercules grands, arrondis, finement rugueux; dessous du 
pied d'un brun jaunâtre uniforme, très finement bordé de grisâtre ; points laiteux 
très petits à peine apparents. Queue longue de 1 centimètre environ, atteignant 
tout au plus le diamètre de la coquille, large de 3 millimètres à la base, très 
étroite vers lextrémité, qui est faiblement arrondie, peu bombée, non carénée, 
plus transparente et plus claire que les côtés, jaunâtre, très finement bordée de 
blanchâtre; tubercules grands à la base, devenant très petits à l'extrémité, à peu 
près ronds, à peine anguleux. Orifice respiratoire situé un peu au-dessous du 
milieu du côté droit, assez grand, ovale, évasé, non bordé de roussâtre. 

Mollusque lent, paresseux, très irritable, rentrant brusquement dans sa coquille 
au moindre contact, portant cette dernière inclinée dans la marche. 

CoqQuicee très déprimée, presque plate en dessus, légèrement bombée en des- 
sous, à stries longitudinales peu apparentes, très fines, subégales ; mince, solide, 
glabre, un peu luisante, opaque, blanche ou roussâtre, avec une on plusieurs 
bandes brunes entières où interrompues, quelquefois unicolore. Spire composée 
de 6 à 7 tours déprimés, croissant progressivement, le dernier dilaté vers l’ouver- 
ture, non caréné; suture assez marquée. Sommet presque plat. Ombilic extrème- 
ment ouvert. Ouverture très oblique, arrondie, peu échancrée par l'avant-dernier 
tour. Péristome interrompu, droit, avec un épaississement où un léger bourrelet 
intérieur blanc ou roussâtre, à bords assez rapprochés très convergents ; le colu- 
mellaire très arqué, un peu évasé vers l’ombilic. — Hauteur 6 à 12 millimètres ; 
diamètre, 10 à 25. 
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ÉPIPHRAGME plus ou moins plissé, très mince, transparent, miroitant, irisé, 
membraneux, avec une tache ovale, crétacée, de même grandeur que l'orifice 
respiratoire. 

Repropucrion. OEufs au nombre de 30 à 60, globuleux, offrant un diamètre de 
4m» 5. Enveloppe mate, blanche, présentant intérieurement une infinité de petits 
cristaux calcaires rhomboïdaux (Turpin). La ponte a lieu dans les mois de juillet à 
novembre. 

L'éclosion arrive le dix-huitième ou le vingtième jour. Les petits atteignent 
l'état adulte vers le milieu de la seconde année. 

Har. Toute la France; la Corse (Payraudeau), près de Bastia, à Saint-Florent 
(Requien!), Corte (Romagnoli!). 

La var. minor se trouve dans la Somme, les Hautes-Pyrénées ; la var. Charpen- 
tieri à Toulouse, sur les berges du canal (Charpentier!); la var. arenosa à Biarritz 
(Saint. Martin!) ; la var. sériata dans la vallée de Campan, au Canigou. 

Vit dans les endroits secs, le long des chemins, sur les bords des champs, sur 
les arbustes, les pelouses. —Édule. 


Ogs. — Fourreau de la verge long, assez étroit, graduellement aminci de bas en haut. 
Flagellum très court, n’offrant pas le quart de la longueur du fourreau, très étroit, peu 
pointu. Bourses à dard au nombre de 2, accolées, très obtuses. Dards grêles, très pointus, 
légèrement arqués. Vésicules muqueuses insérées très haut, au nombre de 8 à 10 de 
chaque côté, comme verticillées, longues de 5 à 8 millimètres, peu flexueuses, d'un blanc 
un peu grisâtre. Dans un individu adulte, Saint-Simon a observé d'un côté 6 vésicules 
simples et de l’autre 4 dont 2 plus grandes bifides. Dans un individu:très âgé, j'en ai 
compté 9 d'un côté et 6 de l’autre, toutes simples. Poche copulatrice obovée-oblongue, 
portée par un canal peu long. Vagin assez développé (pl. XVII, fig. 32, 83 et pl. XIX, 
fig. 1). 


68° LIÉLICE DES GAZONS. — HELIX CESPITUM.— PI XIX, fig. 4 à 6. 


Helix ericelorum, +, Müll., Verm. hist., Il, 1774, p. 33. 

H. cespitum, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 92, et Hist., pl. VI, fig. 14, 15 (non 16, 17). 
Oxychilus ericelorum, var. cespitum, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 101. 

Theba cespitum, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 14. 

Xerophila cespilum, Held, in /sis, 14837, p. 913. 

Helicella eurythmia, Hartm., Gasterop., 1840, p. 143, pl. XLIV, fig. 5-7. 


a tivialis. Coquille avec une bande brune continuée en dessus et une ou plu- 
sieurs bandes en dessous. 

G faseïata. Coquille avec plusieurs bandes étroites brunes, continuées en dessus. 

> elegans. Coquille avec plusieurs bandes étroites brunes, continuées en dessus, 
lesunes entières, les autres réduites à des points, alternant avec les premières. 

3 lentiginosa. Coquille avec des taches et des points d’un brun foncé qui semblent 
rayonner. 

« deleta. Coquille avec des taches et des points d’un brunâtre pâle, presque con- 
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fondus, qui la rendent à peu près roussâtre en dessus, et des lignes brunes 
plus ou moins entières en dessous. 

€ Icucozona. Coquille roussätre, avec une ligne blanche au dernier tour, et sou- 
vent plusieurs lignes brunes et blanches en dessous. 

x obseura. Coquille d’un roussâtre foncé, sans bandes, ni lignes, avec quelques 
larges taches brunes. 

S iutescens. Coquille entièrement jaunâtre sale. 

e alba. Coquille entièrement blanche. 

4 major, Coquille beaucoup plus grande, de même forme. 

À minor. Coquille beaucoup plus petite, de même forme. 

u mubigena. Coquille beaucoup plus petite, jaunatre; péristome presque nul 
(Helix nubigena, Charp.! in Saule., Journ. conch., TT, 1852, p. 438, et 
1858 pe 72 pl, fe.:7); 


ANimaL long d'environ 32 millimètres, large de 5, oblong, un peu rétréci et 
arrondi par devant, se terminant insensiblement en pointe par derrière, assez 
transparent, d’un gris jaunâtre très pâle, plus foncé en dessus, roussâtre antérieu- 
rement ; tubercules médiocrement serrés, saillants, arrondis. Collier arrivant au 
bord de la coquille sans le dépasser, très étroit à gauche, peu large à droite et en 
dessus, très boursouflé, d'un brun roussâtre, presque noir près de l’avant-dernier 
tour; points laiteux très petits, serrés et peu apparents; points roussâtres dans la 
partie supérieure. 7entacules transparents, grisâtres : les supérieurs très rappro- 
chés à la base, longs de 9 millimètres, insensiblement cylindro-coniques; tuber- 
cules diminuant de la base à l'extrémité, très arrondis; boutons formant à peu près 
le treizième de la longueur de l'organe, globuleux, dilatés en dessous, comme 
tronqués à l'extrémité, très obscurément ponctués de brun; tentacules inférieurs 
écartés et gros à la base, longs de plus de 2 millimètres, brusquement cylindriques, 
dirigés obliquement, finement chagrinés; boutons peu renflés. Feux situés près 
de l'extrémité des boutons en dessus, petits, saillants, très ronds, noirs, très 
apparents. Mufle avancé de plus de 4 millimètre, bombé, allongé, ovale, assez 
étroit, dépassant les tentacules inférieurs. Lobes labiaux assez grands, avancés sur 
le mufle, sécuriformes, embrassant fort peu la base des tentacules inférieurs, très 
divergents, fortement chagrinés, roussâtres, à bord externe plus foncé. Bouche un 
peu inférieure, très petite, ronde en entonnoir, à bords roussâtres, à peine appa- 
rente. Mächoire large de 2 millimètres, peu arquée, d’un fauve très clair ; extré- 
 mités un peu atténuées; côtes au nombre de 5 ou 6, à peine distinctes, plates ; 
crénelures très émoussées. Cou long de 16 millimètres, large de 3, un peu cylindro- 
conique, se rétrécissant brusquement en arrière; tubercules médiocres, un peu 
écartés, ovales, très allongés sur le dos, ponctués de noir dans certains individus; 
ligne dorsale composée de tubercules linéaires noirs. Pied sans franges, légèrement 
pointu antérieurement ; côtés larges de 1 millimètre ; tubercules arrondis, moins 
saillants que ceux du cou; dessous de couleur uniforme ; points grisatres très pe- 
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tits. Queue longue de 15 millimètres, atteignant presque le diamètre de la coquille, 
large de 4 millimètres à sa base, un peu arrondie, médiocrement convexe, non 
carénée ; tubercules inégaux, raboteux, grisâtres. Orifice respiratoire un peu au- 
dessous du milieu du bord droit, grand, ovale, à bords presque noirâtres. 

Mollusque lent, paresseux, très irritable, rentrant dans sa coquille devant 
l'ombre seule de la main, surtout quand il vient d’en sortir, portant sa coquille un 
peu inclinée dans la marche. 

CoQuILLE subglobuleuse-déprimée, convexe en dessus, bombée en dessous, à 
stries longitudinales peu apparentes, fines, égales ; mince, solide, glabre, un peu 
luisante, opaque, blanchâtre ou roussâtre, avec une ou plusieurs bandes brunes 
entières où interrompues , quelquefois unicolore, Spire composée de 5 à.6 tours 
convexes, Croissant progressivement, le dernier peu dilaté vers l'ouverture, non 
caréné; sulures très marquées. Sommet convexe. Ombilic assez ouvert. Ouverture 
oblique, arrondie, peu échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, 
droit, avec un épaississement ou un léger bourrelet intérieur blanc, à bords un peu 
écartés, très convergents; le columellaire très arqué, un peu évasé vers l’ombilic. 
— Hauteur, 12 à 45 millimètres ; diamètre, 15 à 26. 

ÉPIPHRAGME lisse, rarement plissé sur les bords, très mince, peu transparent et 
peu miroitant, à peine irisé chez les individus adultes, très miroitant et très irisé 
chez les jeunes, membraneux, avec une tache crétacée et ordinairement un trou 
répondant à l'orifice respiratoire. 

Has. Principalement la France méditerranéenne. Je l'ai rencontrée une fois 
à Toulouse, mais mal caractérisée. Peu rare en Corse (Payraudeau), surtout à 
Bastia, Bonifacio (Requien !), Corte (Romagnoli !). 

La var. nubigena se trouve sur les sommets des montagnes aux environs de 
Baréges; elle habite avec l'AZe/ix Carascalensis (Sauley!), près des glaciers 
de Neouvielle (Boutigny!). Sur 38 individus envoyés des environs de Grasse, 
le 15 octobre 4848, par M. Astier, il ÿ en avait 3 appartenant au type (érivialis), 
7 de la var. elegans, 20 de la var. lentiginosa (parmi lesquels 47 fort pales), 1 de 
la var. obscura, 3 de la var. lutescens, et 4 de la var. alba. 

Vit dans les endroits secs, sur les bords des champs. — Édule. 


OBs. — Cette espèce diffère très peu de la précédente. A l'exemple de Müller et de 
Fitzinger, il vaudrait peut-être mieux les réunir. Je ferai remarquer que le premier de 
ces auteurs regarde comme type le cespitum, et le second, au contraire, l’ericetorum. 
La coquille du cespitum présente une spire convexe, un ombilic plus large et un péri- 
stome à bords plus écartés. Les variétés elegans lentiginosa, deleta, leucozona et obscur a 
sont plus communes dans Ja première espèce que dans la seconde. La var. nubigena est 
très voisine de la var. minor. M. Boutigny m'en a adressé des échantillons recueillis 
près de Néouvielle, plus déprimés et à ombilic plus ouvert, qui pouvaient être regardés 
comme une forme de l'Helix ericetorum, très rapprochée de la var. minor de cette 
dernière, 

MARS 17 
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La couleur générale, celle du collier surtout, varie en intensité. Lobe fécal assez 
grand, triangulaire, étroit, noirâtre; lobule columellaire allongé. 

Bourses à dard au nombre de 2, accolées, très courtes. Vésicules muqueuses peu 
longues, très grêles, presque capillaires. Dans un individu, j'en ai compté 95; elles 
offraient environ 2 millimètres de longueur. 


69° HÉLICE DE TERVER. — HELIX TERVERII, — PI. XIX, fig. 7 à 8. 


Helix Terveriü, Mich., Compl., 1831, p. 26. 

H, Cisaïpina, Grist..et Jan, Cat., 1832, VI, n° 144 1/2, 
Theba Terverii, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 12. 
Xerophila Terverii, Held, in 1sis, 1837, p. 913. 


B monozona. Coquille blanchâtre, avec une zone brune continuée en dessus et 
plusieurs zones en dessous (Mich, pl. XIV, fig. 21). 

y bifrons. Coquille jaunâtre où blanchâtre sans zone en dessus, avec plusieurs en 
dessous. 

3 Interrupta. Coquille jaunâtre, avec des zones interrompues en dessus, entières 
en dessous. 

: maculosa. Coquille rousse, avec des taches irrégulières et des points grisâtres 
(a, Mich., loc. cit.). 

Ë fusea. Coquille entièrement brune. 

n lutescens. Coquille entièrement jaunâtre. 

S alba, Coquille entièrement blanche. 


ANIMAL... 

Coquicce globuleuse-déprimée, légèrement convexe en dessus, assez bombée en 
dessous, à stries longitudinales sensibles, très fines, presque égales ; mince, 
solide, glabre, un peu luisante, opaque, blanchâtre ou jaunâtre, avec des bandes 
fauves ou brunes plus ou moins nombreuses. Spire composée de 5 à 6 tours con- 
vexes en dessus, croissant assez progressivement, le dernier un peu grand, très 
oblusément caréné à sa naissance ; suture médiocrement marquée. Sommet un 
peu convexe. Ombilie médiocre. Ouverture oblique, arrondie, assez fortement 
échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, droit, avec un fort 
bourrelet intérieur blanc ou fauve , à bords assez rapprochés , très conver- 
gents ; le columellaire très arqué, réfléchi vers l'ombilic. — Hauteur, 9 à 12 mil- 
imèlres ; diamètre, 13 à 20. 

ÉPIPHRAGME mince, transparent. 

Has. Les Bouches-du-Rhône, à Martigues (Leymeriel); le Var, à Toulon 
(Michaud), Grasse (Terver !), dans les îles d'Hvyères (Drouët); la Somme, près 
d’Abbeville (Picard! ; la Corse (Requien !. 

Vit dans les champs, sur les bords des chemins. — Édule. 


Ops. — Cette espèce est très voisine de l'Helix cespitum; elle en diffère par ses stries 
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plus marquées et plus égales, par sa spire plus aplatie, et par son dernier tour, propor- 
tionnellement moins grand et plus déprimé. Elle se fait remarquer surtout par ses bour- 
relets successifs; il y en a 5 ou 6 dans chaque coquille (Michaud). 

La var. lutescens, plus petite et plus distinctement carénée, se trouve dans plusieurs 
collections sous le nom d’Helic Ambieliana, Charp.! 


: XXI. — HELIOMANE. 


Sous-genre H&ricezLA, HELIOMANES (partim), Fér., Tabl. syst, 1829, p, 48. — Genres Tara 
(partim) et HericeLLA (partim), Risso, Hist. nat. Europ mérid., 1826, IV, p. 73, 67. — Teva 
(partim), Leach, Lrit. Moll., p. 92, ex Turt., 1831. — XrenoruiLA (partim), Held, in sis, 
1837, p.913. — Sous-genres HELIOMANE (partim), Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p.158. 
— XenoPuILA 7 (partim), Albers, Jelic., 1850, p.74. 


Coquille globuleuse, non ecarénée, un peu épaisse, opaque, glabre, 
bicolore. Columelle spirale, formant un cône creux plus où moins dilaté. 
Ombilic assez ouvert. Ouverture médiocre, oblique, semi-lunaire ou 
subarrondie, non dentée. Péristome évasé, non réfléchi, un peu épaissi, 
bordé intérieurement. Épiphragme plus où moins enfoncé dans la 
coquille, aplati, mince, transparent, membraneux. — (MAâchoires à eôtes 
au nombre de 2 à 8, très écarlées où contiguës, assez saullantes, et 
à bord denté. Vésicules muqueuses, 2, tantôt simples, tantôt avec 3 à 
7 branches.) 


70° HÉLICE RHODOSTOME. — HELIX PISANA.— PI, XIX, fig, 9 à 20. 


Heliæ Pisana, Müll,, Verm. hist., If, 1774, p. 60. 

H. zonaria, Penn., Brit. Zool., 1777, p. 137, pl. LXXXV, fig 133; non Donov. 
Cochlea virgala, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 79, pl. IV, fig. 7. 

Helix petholata, Oliv., Zool. Adriat , 1792, p. 178. 

IH, rhodostoma, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 74. 

H, cingenda, Mont., Test. Brit., 1803, p. 418; Suppl., pl. XXIV, fig. 4. 

H, strigala, Dillw., Descr, cat. Shells, 1817, p. 911 ; non Müll. 

Theba Pisana, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p.73. 

Teba cingenda, Leach, Brit. Moll., p. 92, ex Turt., 1831. 

Xerophila Pisana, Held, in Isis, 1837, p. 913. 

Euparypha rhodostoma, Hartm., Gasterop., 1, 1840, p. 204, pl. LXXIX, LXXX. 


a vulgata, Coquille jaunâtre, avec 4 bandes brunes au dernier {our dont 2 supé- 
rieures continuées. 

6 Sardoa, Coquille blanchâtre, avec des bandes brunes continuées et interrompues 
(var. &, Menke, Syn: Moll., 1830, p. 3; — Æelix Sardoa, Liegl.). 

y Menkeana. Coquille blanchâtre, avec des bandes rousses très larges (var. €, 
Menke, loc. cit,), 
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3 Hineolata. Coquille blanchätre, avec des lignes nombreuses fines, brunes et 
rousses dessus et dessous. 

: ferruginea (Var. e, Menke, loc. cit.) Coquille ferrugineuse, avec des bandes 
brunes ct rousses continuées et interrompues. 

5 interrupta. Coquille blanchàätre, avec des bandes brunes déchirées et inter- 
rompues dessus et dessous (ordinairement 4 lignes continuées au dernier tour). 

x punetella. Coquille blanchâtre, avec des points bruns ou noirâtres dessus et 
des bandes dessous. 

S tæmiola, Coquille blanchâtre, avec une seule bande continuée dessus. 

t bifrons. Coquille blanchätre ou blanche dessus, avec des bandes ou des lignes 
en dessous. 

x maritiema (Des Moul., Holl. Gir., p. 45). Coquille jaunâtre, avec des bandes 
demi-eflacées dessus et dessous ; ordinairement grande. 

} comcoter. Coquille entièrement jaunâtre ou jaune sale. 

a aibida (a, Menke, loc, cit, 1830). Coquille entièrement blanchâtre ou d'un 
jaunâtre très pâle (var. a/ba, Shutilew., Holl. Corse, 1843, p. 15). 

y alba. Coquille entièrement blanche. 

Ë glohosior (Shuttlew., loc. cié., 1813). Coquille plus petite, globuleuse (var. glo- 
bosa, Req.l Cat., 1848, p. 4h). 

o depressa (Req.! /oc, cit.). Coquille plus déprimée. 

# amaeulata, Coquille plus déprimée, plus ou moins carénée (Carocolla maculata, 
Menke, loc. cit., p. 25). 


AxtMaL long de plus de 48 millimètres, large de 9, oblong, très peu rétréci et 
assez arrondi en avant, diminuant insensiblement et très pointu en arrière, un 
peu transparent, d'un gris jaunâtre en dessus, roussàtre antérieurement, d'un 
jaune tirant sur le roux inférieurement ; tubercules saillants, polyédriques, de 
même couleur queles intervalles. Collier très large à droite et en dessus, un peu 
moins à gauche, ne débordant pas sur les côtés, très bombé, très fortement bour- 
souflé, d'un brun noirâtre, quelquefois jaune verdâtre vers le côté droit, plus 
foncé que le cou; points laiteux très petits, assez serrés, inégalement répartis. 
Tentacules assez grèles, larges à la base, très finement chagrinés, transparents, 
d’un gris jaunatre : les supérieurs assez écartés à la base, longs de 18 millimètres, 
très insensiblement eylindro-coniques ; tubercules très peu distincts, arrondis ; 
gaine musculaire occupant l'axe de l'organe, très étroite ; boutons longs d'environ 
Omn,75, très globuleux, renflés en dessous, un peu moins transparents que Île 
tentacule, roussâtres, un peu plus foncés en dessous, très obscurément ponctués 
de brun : tentacules inférieurs écartés à la base, longs de plus de 2 millimètres, 
à peu près cylindriques ; boutons globuleux, un peu évasés, dirigés obliquement. 
Feux situés à l'extrémité des boutons, un peu en dessus, très petits, un peu sail- 
lants, ronds, noirs, apparents. Â/ufle aseez grand, peu avancé, très bombé, assez 
court et large, se rétrécissant légèrement de bas en haut, dépassant les tentacules 
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inférieurs ; tubereules un peu plus petits que ceux du cou. Zcbes labiauxr grands, 
ne dépassant pas le mufle, très divergents, semi-cireulaires, embrassant fort peu 
la base des tentacules inférieurs, à bords transparents ; tubercules moins distincts 
que ceux du mufle. Zouche lrès petite, assez distincte ; lèvres roussâtres. Méchoïre 
large de 1,5 à 2 millimètres, assez arquée, d'un fauve brun ; extrémités très 
obtuses ; côtes au nombre de 2, fortes, écartées, mais un peu plus en haut qu'en 
bas, quelquefois tout à fait verticales et parallèles, plus rarement une petite côte 
médiane peu apparente; denticules très saillantes. Cou long de 22 millimètres, 
large de 3, un peu cylindro-conique; tubercules assez petits sur le devant, gran- 
dissant en arrière, blanchâtres postérieurement; deux lignes fines, très courtes, 
noires, partant de la base des tentacules supérieurs; ligne dorsale encore plus 
courte que les précédentes, composée de tubercules noirs, descendant jusqu’au 
milieu du mufle où elle se dilate. Pied large de 9 millimètres, sans franges, un 
peu tronqué antérieurement ; bords offrant près de 3 millimètres, s’élargissant un 
peu en arrière; tubercules grandissant en s'approchant de la queue ; dessous 
transparent sur les bords, de couleur uniforme; points bruns à peine apparents. 
Queue longue de 25 millimètres, dépassant de 7 le diamètre de la coquille, large 
de 7 à sa base, se rétrécissant très progressivement, aiguë, assez convexe, non 
carénée; tubercules très peu distincts, un peu roussâtres à l'extrémité. Orifice 
respiratoire à bords jaunâtres. 

Mollusque lent, médiocrement vif, irritable, sortant de sa coquille lorsqu'il est 
exposé au Jour, assez adhérent, portant sa coquille inclinée dans la marche. 

Coquicce globuleuse-ventrue, très convexe en dessus, assez bombée en dessous, 
à siries longitudinales demi-effacées, fines, inégales; mince, assez solide, glabre, 
peu luisante, opaque, jaunâtre, avec des bandes et des lignes brunes et fauves 
entières ou interrompues, ou bien réduites à des taches ou des points, quelque- 
fois unicolore. Spère composée de 5 à 6 tours assez convexes, croissant progressi- 
vement, le dernier un peu grand, ordinairement non caréné ; suture médiocre- 
ment marquée, excepté au dernier tour. Sommet très convexe. Ombilic très petit. 
Ouverture oblique, ovalaire-arrondie, médiocrement échancrée par l'avant-dernier 
tour. Péristome droit, avec un bourrelet intérieur peu épais, plus ou moins rose, 
à bords écartés, convergents; le columellaire arqué, réfléchi sur l'ombilie, — 
Hauteur, 15 à 20 millimètres ; diamètre, 12 à 25. 

ÉPiPnraGue complet, mince: celui d'été inégalement plissé, fort transparent, 
miroitant, irisé, un peu crétacé vis-à-vis de l'orifice respiratoire; celui d'hiver 
opaque, papyracé. 

Haë. La France moyenne et méridionale ; la Corse (Payraudeau), particulière- 
ment à l'ile Rousse, Saint-Florent, Ajaccio (Romagnoli}, Bonifacio. C’est par 
erreur qu’elle a été indiquée dans les Vosges (Puton !). 

Sur 121 individus recueillis à Montpellier par M. Sarrat, il y en avait 
35 appartenant au type vulgala (parmi lesquels 11 mal caractérisés), 31 de 
la var. Sardoa (parmi lesquels 10 très pâles), 3 de la var. lineolata, 10 de la 


262 HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES. 


var. punctella, 28 de la var. marithna, 10 de la var. concolor et 4 de la var. alba. 
Sur la plage de Calvi, la plupart des individus présentent une coquille excessi- 
vement mince. 

Vit dans les jardins, les champs, sur les bords des chemins; se tient sur les 
herbes, particulièrement les chardons, sur les arbrisseaux, les troncs d'arbres. 
— Edule. 


Os. — Plusieurs auteurs regardent l’'Helix albella, de Linné (Syst. nat., p. 768), 
comme un jeune individu de cette espèce; d’autres, avec plus de probabilité, pensent, 
avec Nilsson, que ce dernier mollusque n'est qu'une variété très déprimée de l'Helix 
rotundata. 

On ne peut guère distinguer les tubercules des côtés du pied et de la queue que par 
transparence, La couleur du collier varie du brun noirâtre au gris jaunâtre. 

Point de flagellum. Bourse à dard petite, obovée. Deux vésicules muqueuses, une de 
chaque côté, longues de 4 à 6 millimètres, un peu épaisses, obtuses, blanchâtres. Dans 
un individu, l'une d'elles était bifide au sommet. Poche copulatrice petite, obovée-globu- 
leusé, pourvue d'un canal long et étroit. Branche copulatrice très développée (fig. 16, 47). 

La coquille est très carénée dans les jeunes individus; il est rare que la carène persiste 
chez les adultes. ; 


71° HÉLICE VARIABLE, — HELIX VARIABILIS, — PI, XIX, fig. 21 à 26. 


Helix zonaria, Donov., Brit. Shells, I, 1800, p. LXV ; non Penn., 1777. 

IT. variabilis, Drap., Tabl, Moll., 1801, p. 73. 

H. virgata, Mont., Test. Brit., 1803, p. 415, pl. XXIV, fig. 1. 

IL elegans, Brown, Wern. Trans., VI, 1817, p. 524, pl. XXIV, fig. 9; non Drap. 
Helicella variabilis, Risso, Hist. nal. Europe mérid., 1826, IV, p. 71. 

Teba virgata, Leach, Brit. Moll., p.93, ex Turt., 1831. 

Xerophila varialilis, Held, in sis, 1837, p. 913. 


a faseiata (a, Menke, Syn. Meth., 1830, p.23). Coquille blanche, avec une bande 
brune continuée en dessus et plusieurs de même couleur plus ou moins inter- 
rompues en dessous (a, Drap., loc. cit.; — var. 1 mullifasciata, Bouch., Moll 
Pas-de-Calais, 1838, p. 35). 

B subalbida. Coquille blanche, avec une bande continuée en dessus et unicolore en 
dessous (Æeliz subalbida, Poir., Prodr., p. 83). 

3 bifaseiata. Coquille blanche, avec deux bandes brunes continuées en dessus et 
plusieurs bandes plus où moins entières en dessous (var. 8, Drap., #ist. 
Moll., 1805, p. 84; — var. 2 bifusciata, Bouch., Loc. cit.). 

3 ochroleuea. Coquille blanche, avec une large bande jaune en dessus et plu- 
sieurs bandes demi-effacées en dessous. 

« tessellata. Coquille avec des bandes interrompues dessus et dessous, comme 
marquetée (var. +, Drap., loc. cit.; — var, 3 tessellata, Bouch., loc. cit.). 

” migrescens. Coquille avec des bandes et des taches rapprochées d’un brun noir 
(var, 5 nigrescens, Gratel., Moll. Land., 1829). 
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n macalata. Coquille blanche, avec de petites taches écartées. 

S hypozona. Coquille blanche, unicolore en dessus, avec plusieurs bandes en 
dessous. 

 rafula. Coquille d'un roux foncé à peu près uniforme. 

x luteseens. Coquille entièrement jaunâtre. 

À grisea. Coquille entièrement grise (var. 7 grisea, Bouch., loc. cit.). 

& hyalozona. Coquille jaunâtre, avec des bandes transparentes (var. 6, Bouch., 
loc: cit:). | 

y albicans, Coquille entièrement blanchätre ou blanche {var. b, Drap., T4. 
Moll., loe. cit.; — var. h albicans, Gratel., ce. cit.; Helix Istriensis, Ziegl.). 

Ë pellucens. Coquille extrêmement mince, subtransparente ( Æelix pellucens, 
Shuttlew. ! in Coll. Blaun.!; — Req.!, Cat., 1848, p. 313). — PI. XIX, fig. 24. 

o depressa (Req.!, /0e. cit.), Coquille un peu déprimée. 

7 subearinata. Coquille à dernier tour plus aplati et subcaréné (/Zelix submart- 
tima?, Rossm., Zconogr., IX, X, 1839, p. 8, fig. 575).—PI. XIX, fig. 25, 26. 
— Cette forme présente des sous-var. fusciata, subalbida, bifasciata… 

e submaritima, Coquille un peu pyramidée, le plus souvent blanche (var. e sub- 
maritima, Des Moul., Moll. Gir., Suppl, in Pull, Soc. Linn. Bord. 1829, 
p. 16). 


ANIMaAL grand, long d'environ 3 centimètres, large de 5 millimètres, très arrondi 
antérieurement, insensiblement pointu en arrière, assez transparent, d'un roux 
ou d'un blanc jaunätre très clair; tubercules très grands, arrondis. Collier tou- 
chant le bord de la coquille sans le dépasser, large à droite et en dessus, un peu 
étroit à gauche, peu bombé, très boursouflé, d’un brun roussätre, plus sombre du 
côté droit, plus foncé que le cou ; points laiteux peu visibles; points bruns petits, 
serrés, assez apparents. T'enfacules assez gros, très fortement cvlindro-coniques : 
les supérieurs assez rapprochés et larges à la base, longs de 8 millimètres, assez 
transparents, grisâtres, légèrement noirâtres au-dessus; tubercules décroissant à 
partir de la base ; boutons formant le seizième de la longueur de l'organe, globu- 
leux, renflés en dessous, roussâtres, ponctués de brun à l'origine : tentacules infé- 
rieurs très écartés à la base, longs de près de 2 millimètres, dirigés un peu vers le 
bas, à peine évasés à l'extrémité, fortement tuberculés, moins transparents que 
les supérieurs, un peu roussâtres; boutons à peine globuleux, assez transparents. 
Yeux situés à l'extrémité des boutons, un peu en dessus, assez petits, un peu sail- 
lants, ronds, noirs, assez apparents. Mufle grand, ovale, large, se rétrécissant 
aux deux bouts, avancé de plus de 2 millimètres, très bombé, dépassant assez for- 
tement la base des tentacules inférieurs, d'un roux jaunätre assez clair; tuber- 
cules assez petits, un peu ovales ; trois rangées de tubereules noirs formant une 
bande longitudinale assez large. Zobes labiaux très grands, larges, sécuriformes, 
ne dépassant pas le mufle, très divergents, embrassant à peine les tentacules 
inférieurs, légèrement échancrés à la partie postérieure, finement bordés de rous- 
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sâtre. Pouche sous le bord inférieur du mufle, assez grande, ronde, apparente. 
Mächoire large de 1%",5 à 2 millimètres, peu haute, médiocrement arquée, cou- 
leur de corne fauve; extrémités un peu atténuées; côtes au nombre de 6 à 40, 
saillantes, inégales ; quelquefois se développent des côtes intermédiaires qui por- 
tent le nombre à 45 et même à 20; denticules assez marquées, irrégulières; stries 
d'accroissement sensibles. Cou long de 16 millimètres, large de 3, presque cylin- 
drique, assez étroit en arrière, plus clair que le mufie, d’un blanc jaunâtre posté- 
rieurement ; tubercules très grands, un peu anguleux, presque incolores, ligne 
dorsale formée de tubercules d’abord arrondis, puis allongés et étroits, noirs, 
moins foncés à la partie postérieure. Pied largement arrondi antérieurement, sans 
franges ; côtés très larges, dépassant le cou d’un millimètre de chaque côté, 
transparents, jaunêtres ; tubercules un peu aplatis; bords transparents et blan- 
châtres; dessous du pied de couleur uniforme, un peu roussâtre, bordé de blanc; 
points bruns à peine apparents. Queue longue de 44 millimètres, dépassant de 2 le 
diamètre de la coquille, large de 4 à sa base, décroissant insensiblement, obtuse, 
peu bombée, non carénée, plus transparente que le reste de l'animal, d'un blanc 
roussätre très clair; tubercules très ronds, mamelonnés. Orifice respiratoire situé 
un peu au-dessous du milieu du côté droit, assez grand, un peu ovale, finement 
bordé de noirâtre; une tache semi-annulaire jaunâtre à sa partie supérieure. 

Mollusque lent, paresseux, irritable, portant sa coquille inclinée dans la marche. 

Coquice globuleuse, plus ou moins élevée en dessus, assez bombée en dessous, 
à stries longitudinales peu sensibles, fines, inégales; un peu épaisse, solide, 
glabre, légèrement luisante, opaque, blanche, avec des bandes plus où moins nom- 
breuses brunes, entières, interrompues ou réduites à des flammes ou des points. 
Spire composée de 5 à 6 tours très convexes, croissant assez progressivement, le 
dernier grand, non caréné; suture profonde. Sommet élevé. Ombilic petit. Ouver- 
ture oblique, arrondie, un peu échancrée par lavant-dernier tour. Péristome 
interrompu, droit, avec un bourrelet intérieur brun-rouge ou blanchâtre, à bords 
peu rapprochés, convergents; le columellaire arqué, réfléchi sur l'ombilic. — Hau- 
teur, 7 à 45 millimètres; diamètre, 8 à 20. 

ÉPIPHRAGME d'été miuce, transparent; celui d'hiver un peu plus épais, opaque, 
blanchâtre. 

Repropucrion. OEufs au nombre de 30 à 60, globuleux, offrant 4,5 de dia- 
mètre. Enveloppe un peu opaque, blanche. La ponte a lieu en automne. 

Les œufs éclosent du quinzième au vingtième jour. Les petits atteignent l'état 
adulte vers le milieu ou la fin de la seconde année. 

Has. Presque toute la France; la Corse (Payraudeau), à Saint-Florent (Requien!), 
Bastia (Romagnoli!), Bonifacio. 

La var. pellucens se trouve à Biguglia, près de Bastia (Blauner!); la var. 
depressa, à Bastia, Saini-Florent, Bonifacio (Requien); la var. subcarinata, sur 
les bords de la mer en France et en Corse. Sur 188 individus recueillis à Durfort, 
près de Sorèze, le 15 septembre 1847, par M. Sarrat, il y en avait 130 apparte- 


HÉLICE. 265 


nant au type (fasciata), 6 de la var. ochroleuca, 4 de la var. Lypozona, et 48 de la 
var. rufula. Sur 50 envoyés d'Orange, le 29 octobre 1848, par M. Aubery, il s’en 
est trouvé 18 fasciata, À subalbida, 14 ochroleuca, 3 hiypozona et 12 albicans. 
Sur 62 individus récoltés à Port-Vendres, le 15 novembre 1850, par M. Pen- 
chinat, j'ai observé 36 fasciata (parmi lesquels 10 très pàles), 1 subalbida, hypo- 
zona, 7 lutescens et 14 albicans. Tous ces individus offraient le dernier tour un 
peu aplati et subcaréné; is se rapportaient par conséquent à la var. subcarinata. 

Vit dans les champs, aux bords des chemins, sur les arbrisseaux, les chardons, 
les pelouses. — Édule. 


OBs. — L’Helix zonaria, type de Pennant, se rapporte à l'Helix Pisana. Sa variété 
ressemble beaucoup au vartabilis. 

Lobe fécal assez grand, un pen cordiforme ; lobule columellaire très long, étroit, semi- 
annulaire, plus clair que l’autre lobe. 

Fourreau de la verge long et étroit. Flagellum très court, grèie, subulé, Bourse à 
dard très grosse, courte, irrégulière. Quatre vésicules muqueuses, deux de chaque 
côté, divisées en deux, quatre ou cinq branches très inégales. Poche copulatrice grosse, 
oblongue, pourvue d'un canal médiocre assez épais, un peu dilaté inférieurement, Point 
de branche copulatrice. 


72° HÉLICE MARITIME. — HELIX LINEATA, — PI. XIX, fig27 129; 


Helix lineata, Oliv., Zool. Adriat., 1799, p. 77; non Wood, nec Walk., nec Say. 
H. maritima, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 83, pl. V, fig. 9, 10. 
Theba maritima, Beck, nd. Moll., 1837, p. 12. 


œæ vittata. Coquille blanchâtre, avec une bande brune continuée en dessus et plu- 
sieurs en dessous, souvent déchirées ou interrompues (/elix maritima, var. a, 
Drap., loc. cit.). 

B hypochroma. Coquille blanchâtre, avec une bande brune continuée en dessus, 
et plusieurs confondues en dessous. 

y maura, Coquille blanchâtre, avec une très large bande brune en dessus et plu- 
sieurs confondues en dessous. 

9 eastanea. Coquille à bandes supérieures ct inférieures confondues. 

t radiosa. Coquille blanchâtre ou roussâtre, avec de petites bandes interrompues 
et des bandes rayonnantes (var. y, Drap., loc. cit.). 

© kypozona. Coquille blanche, unicolore en dessus, avee plusieurs bandes ou 
lignes concentriques en dessous. 

n monoezona. Coquille blanche, avec une zone continuée en dessus, blanche, 
unicolore en dessous. 

5 simplex, Coquille blanche dessus et dessous, avec une zone étroite au dernier 
tour. 

« interrupta. Coquille blanche, avec des zones étroites interrompues dessus ct 
dessous (var. B, Drap., loc. cit.). 
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x lutescens. Coquille entièrement jaunâtre. 
À albina. Coquille entièrement blanche. 


AniMaz un peu grand, long de 12 millimètres, large d'environ 3, oblong, très 
faiblement rétréci et très arrondi antérieurement, diminuant d'une manière insen- 
sible en arrière, médiocrement transparent, d'un gris roussâtre, très finement 
ponctué de noirâtre; tubercules très serrés, saillants, à peine plus colorés que 
leurs intervalles. Co/lier atteignant presque le bord de la coquille, surtout près de 
l’ombilic, large à droite et en dessus, étroit à gauche, un peu concave, se relevant 
vers le cou, d'un brun roussâtre foncé, presque noir vers l'avant-dernier tour; 
points noirâtres petits, assez écartés, apparents. Zentacules gros, fortement coni- 
ques, d’un brun grisâtre: les supérieurs écartés à la base, longs de plus de 3 mil- 
limètres, assez divergents, assez transparents; tubercules arrondis; gaine muscu- 
laire n’occupant pas tout le tentacule vers le haut, se rétrécissant beaucoup vers 
sa base, presque opaque, noirâtre; boutons longs de 0,33 à peu près, globuleux, 
renflés en dessous, un peu évasés, comprimés, légèrement transparents: tentacules 
inférieurs longs de plus de 1 millimètre, très écartés à la base, divergents, dirigés 
un peu vers le bas, peu distinctement chagrinés, moins transparents et plus fon- 
cés que les supérieurs; points noirs, petits, serrés, distincts ; boutons peu renflés, 
moins transparents que le reste de l'organe. Feux situés à l'extrémité des boutons, 
en dessus, assez grands, saillants, ronds, noirs, apparents, à bords peu distincts. 
Mufle grand, ovale, très avancé, bombé, dépassant d’un tiers de sa longueur la 
base des petits tentacules, tronqué vers la bouche, d'un brun légèrement rous- 
sâtre, tubercules de grandeur médiocre, assez fortement colorés par des points 
noirâtres. Lobes labiïaux assez grands, divergents à partir du milieu du mufle, le 
dépassant peu, assez fortement échancrés à la base des tentacules inférieurs, 
pointus vers le cou, légèrement sécuriformes, bruns, assez clairs, à bords très fine- 
ment roussâtres; tubercules très petits, arrondis, à peine colorés. Bouche assez 
grande, linéaire, en demi-cerele. Mächoire large d'un peu plus de 4 millimètre, 
peu arquée, couleur de corne fauve ; côtes au nombre de 9 à 10, assez apparentes, 
serrées ; denticules assez saillantes, pointues. Cou long de plus de 5 nulliaètres, 
large d’un peu plus de 2, presque cylindrique, un peu évasé antérieurement, assez 
bombé en dessus; côtés un peu larges et se rétrécissant beaucoup en arrière, gris, 
légèrement roussatres antérieurement ; tubercules allongés ; ligne dorsale formée 
de tubercules à peine plus saillants que les autres, linéaires, devenant plus petits 
en se rapprochant de la partie postérieure. Pred sans franges ; côtés assez larges, 
poinlus antérieurement, s’élargissant beaucoup d'avant en arrière, dépassant le 
cou de près de 0%,5, très légèrement roussâtres; tubercules assez petits, un peu 
plus grands en arrière, arrondis; sillons transversaux peu apparenfs; dessous du 
pied presque tronqué antérieurement, un peu plus foncé que les côtés ; points noi- 
râtres, très petits, peu apparents; bords grisâtres. Queue longue de plus de 6 mil- 
limètres, dépassant à peine le diamètre de la coquille, assez large à la base, un 
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peu pointue, très bombée, carénée, plus transparente et plus claire que les côtés ; 
tubercules grands, un peu polyédriques, granuleux, incolores, plus petits sur les 
bords. Pédicule presque nul, grisâtre. Orifice respiratoire assez éloigné de l'avant- 
dernier tour, grand, rond, peu évasé, à bords finement noirâtres, communiquant 
avec le cou par une rainure peu distincte. 

Mollusque lent, paresseux, assez peu irritable, portant sa coquille un peu incli- 
née dans la marche. 

Coquice globuleuse ou subconoïde-globuleuse, très élevée en dessus, assez 
bombée en dessous, à stries longitudinales demi-elfacées, fines, irrégulières; un 
peu épaisse, très solide, glabre, légèrement luisante, opaque, blanche, avec plu- 
sieurs bandes d’un brun très foncé, entières ou interrompues, ou bien réduites à 
des taches ou des points, quelquefois unicolore. Spire composée de 5 à 7 tours, 
eonvexes, croissant progressivement, le dernier un peu grand, très obtusément 
caréné ou non caréné; suture profonde. Sommet mamelonné. Onbilic très petit. 
Ouverture oblique, ronde, un peu échancrée par l'avant-dernier tour. Péristome 
interrompu, droit, avec un bourrelet intérieur roussätre ou blanchâtre, à bords un 
peu rapprochés, très convergents, le columellaire arqué, réfléchi sur l'ombilic. 
— Hauteur, 6 à 12 millimètres ; diamètre, 6 à 12. 

ÉPIPHRAGME complet, mince; celui d'été lisse, transparent, miroitant, assez 
irisé, avec une tache crétacée vis-à-vis de l’orifice respiratoire; celui d'hiver, 
terne, opaque, crétacé, fragile. 

Has. Les plages de la Méditerranée (Draparnaud) et de l'Océan ; la Corse (Pay- 
raudeau), particulièrement à Bonifacio, Bastia (Requien), Aleria (Romagnoli!), 
Saint-Florent. 

Sur 69 individus envoyés des Pyrénées-Orientales par M. Penchinat, il y en 
avait 46 appartenant au type (vif{ata), 2 de la var. Aypochroma, 5 de la var. cas- 
lanea, 3 de la var. Lypozona, et 13 de la var. a/bina. Sur 32 individus, recueillis 
dans la Loire-Inférieure, par M. Thomas, j'ai compté 15 viffata, 2 hypozona, 
ct 15 albina. 5 | 

Vit sur les jones, les soudes, les salicornes, les arbrisseaux. — Édule. 


CBs. — Cette espèce diffère à peine de l'Helix variabilis. On l'en distingue par les 
caractères suivants : Elle est plus petite, plus conique, plus solide, plus colorée et pourvue 
d’un ombilic proportionnellement plus petit. 

Les tentacules supérieurs sont assez courts et les inférieurs assez longs. 

Fourreau de la verge allongé, étroit. Flagellum court. Bourse à dard énorme, obtuse, 
comme obtusément bilobée. Vésicules muqueuses, une ou deux de chaque côté, divisées 
en trois ou quatre branches. Poche copulatrice oblongue, pourvue d’un canal médiocre, 
Point de branche copulatrice. 

Les couleurs de la coquille sont ordinairement d’un brun noir. Te sommet est noi- 
râtre. L'ouverture paraît quelquefois anguleuse. 
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XXII, — 'TilEBA. 


Sous-genre HELicéLLA, HELIOMANES (partim), Fér., Tabl. syst., 1822, p. 48.— Genres HELICELLA 
(partim) et Tuesa (partim\, Risso, Hist, nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 67, 73. — Sous- 
genres TurnicuLA et THepA (partim), Beck, 7nd. Moll., 1837, p. 10. — Genre XEroPHILA 
(partim), Held, in /sis, 1837, p. 913. — Sous-genre CRENEA (partim), Albers, Helic,, 
1850, p. 77. 


Coquille conique ou conoïde, carénée ou non carénée, un peu 
épaisse, opaque, glabre, bicolore. Columelle spirale, formant un cône 
creux assez étroit. Ombilie assez petit. Ouverture petile où médiocre, 
un peu oblique où parallèle à l’axe, presque en cœur, non dentée. Péri- 
stome ni évasé ni réfléchi, simple ou légèrement bordé intérieurement. 
Épiphragme à Ventrée de la coquille, aplati, très mince, subtranspa- 
rent, membraneux. — (Mächoire à côtes, au nombre de 8 à 10, peu 
écartées, saillantes, et à bord denté. Vésicules muqueuses, 2, avec 2 ou 
l branches.) 


78° HÉLICE PYRAMIDÉE, — HELIX PYRAMIDATA.— PI, XX, fig. 4 à 5. 


Helix pyramidata, Drap., Hist. Moll., 1805, p. S0, pl. V, fig. 5, 6. 
Theba pyramidata, Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 74. 
Xerophila pyramidata, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 11. 


a faseiada. Coquille avec une bande brune étroite continuée en dessus et une 
autre en dessous bordant souvent plusieurs lignes concentriques (7hrba 
pyramidata, fasciata, Beck, Znd. Moll., p. 11). 

B Astieri. Coquille avec une bande jaunâtre souvent interrompue en dessus et une 
brune en dessous. 

y luteola. Coquille avec une bande jaunâtre interrompue en dessus, blanche ou 
jaunâtre sans bandes en dessous. 

Ÿ monozona. Coquille avec une bande brune en dessus, blanche en dessous. 

: hypogramma. Coquille blanche en dessus, avec une bande brune en dessous. 

6 marmorata, Coquille avec des taches plus où moins rayonnantes. 

4 aïba. Coquille blanche, sans bandes ni taches. 


S sabulosa. Coquille un peu déprimée, entièrement blanche (/Zelix sabulosa, 
Liegl.!). 


Animaz de grandeur médiocre, long d'environ 45 millimètres, large de 2, oblong, 
rétréci et très arrondi antérieurement, décroissant insensiblement et pointu à la 
partie postérieure, d’un roux noirâtre ou d’un brun foncé, finement ponctué de 
noirâtre, brun noirâtre en dessous; tubercules petits, peu saillants, peu marqués. 
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Collier débordant presque, étroit à gauche et vers l'avant-dernier tour, large dans 
les autres parties, un peu concave et avancé au-dessus du cou qu'il touche assez 
exactement, boursouflé, d'un brun sale verdàtre, noir dans quelques individus ; 
points noirâtres et laitcux fort pelits, médiocrement apparents. Tentacules très 
divergents, presque lisses, très peu transparents, d’un brun noirâtre : les supé- 
ricurs un peu écartés à la base, longs de 5 millimètres, coniques, un peu grêles ; 
gaine musculaire étroite, peu apparente, diminuant insensiblement vers la base, 
noirâtre ; boutons longs de 0,5, très globuleux, renflés en dessous, arrondis à 
l'extrémité, plus clairs que les tentacules, d'un brun sale, foncés à Forigine : 
tentacules inférieurs écartés à la base, longs d'environ 0"",75, assez gros, presque 
cylindriques, dilatés inférieurement, un peu dirigés vers le bas, à peu près 
opaques, plus foncés que les supérieurs ; boutons très faiblement globuleux, à 
peine distincts, très arrondis à l'extrémité, assez transparents, assez clairs, bruns. 
Yeux situés à l'extrémité des boutons, un peu en dessus et en dessous, de gran- 
deur médiocre, saillants, noirs, assez apparents. Mufle grand, long de 1,5, large 
de 4 millimètre, un peu oblong, fortement bombé, légèrement pointu et offrant 
un bourrelet assez marqué entre les tentacules supérieurs, un peu comprimé ct 
étroitement échaneré vers la bouche, dépassant 0,25 environ la base des tenta- 
cules inférieurs, d'un roux noirâtre foncé, ponctué de noirâtre plus obscur ; 
tubereules très petits, un peu serrés, faiblement saillants, ovales, noirs. Zobes 
labiaux assez petits, à peine plus avancés que le pied, divergents très près de la 
partie médiane du mufle, peu pointus vers le cou, s'évasant et légèrement échan- 
crés au-devant de la base des tentacules inférieurs qu'ils ne touchent pas, très 
finement chagrinés, d'un brun assez clair, confusément ponctué de noirâtre, peu 
foncés sur les bords. Bouche faiblement dépassée par les lobes labiaux, de gran- 
deur médiocre, circulaire, largement bordée de noirâtre. Mächoire large de 0"",8, 
médiocrement arquée, d'un fauve clair légèrement orangé, plus colorée vers le 
bord coneave; extrémités fort peu atténuées, obtuses, très pales ; côtes au nombre 
de 6 à 8, assez marquées, verticales, parallèles, inégales, les latérales peu appa- 
rentes ; denticules’ assez pointues. Cou long de 7 millimètres, large de 1,5, 
cylindrique, très bombé en dessus, remontant insensiblement en arrière et peu 
rétréci sur les côtés, presque noir, un peu moins foncé postérieurement ; tubercules 
disposés en séries, un peu écartés, irréguliers, noirâtres ; ligne dorsale logée dans 
un sillon très peu marqué, formée de tubercules un peu allongés. Pied non 
frangé, bordé de noirâtre; côtés en biseau allongé pointu, étroits antérieurement, 
très larges à la partie postérieure, dépassant le cou de 0",25, peu transparents; 
tubercules un peu plus écartés et un peu moins saillants que ceux du cou; sillons 
transversaux très courts, faibles, parallèles; dessous du pied un peu anguleux 
antérieurement ; points noirâtres très petits, peu apparents. Queue longue de 6 mil- 
limètres, dépassant de 2 le diamètre de la coquille, large de 2 environ et un peu 
relevée à la base, grêle vers l'extrémité, peu pointue, peu bombée, non carénée, 
brune, moins foncée que le pied; tubercules un peu plus écartés que dans ce der- 
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nier; sillons analogues. Pédicule nul. Orifice respiratoire éloigné de 4 millimètre 
de l'avant-dernier tour, écarté du bord de la coquille, séparé du lobe fécal par 
deux pièces inégales presque rondes, circulaire, offrant 0®",25 de diamètre, peu 
évasé, excepté du côté du cou, avee lequel il communique par un sillon peu 
profond, étroitement bordé de noirâtre. 

Mollusque lent, paresseux, d'une irritahilité excessive, sécrélant un mucus 
aqueux très abondant, dans lequel semblent noyés les tubercules, portant sa 
coquille un peu inclinée dans la marche. Le pied et le cou sortent par le coin de 
la coquille placé près de l'ombilic. Quelquefois le pied est rentré en grande partie, 
avant la contraction des tentacules supérieurs. 

CoquiLce trochiforme ou déprimée-conique, un peu ventrue, assez régulièrement 
conique en dessus, très peu bombée en dessous, à stries longitudinales demi- 
effacées, fines, subinégales ; un peu épaisse, solide, glabre, légèrement luisante, 
opaque, blanche avec une ou plusieurs lignes brunes entières ou interrompues, 
rarement unicolore. Spire composée de 6 à 7 tours un pen déprimés, croissant 
très progressivement jusqu'au dernier, celui-ci un peu grand et à carène médiane 
très obtuse; suture profonde. Sommet mamelonné. Ombilie petit. Ouverture 
oblique, transversalement ovale, médiocrement échancrée par l'avant-dernier tour. 
Péristome interrompu, droit ou légèrement évasé, avec un bourrelet intérieur 
peu épais, roussâtre où blanc, à bords écartés faiblement convergents; le colu- 
mellaire un peu arqué, légèrement réfléchi vers l'ombilie. — Hauteur, 6 à 9 milli- 
mètres ; diamètre 8 à 41. 

ÉpiPnRAGME dans le plan de l'ouverture, mince, très peu transparent, membra- 
neux, finement ponctué de laiteux, d’une teinte presque opaline, avec une petite 
tache anguleuse, crétacée, répondant à l'orifice respiratoire; celui d'hiver est 
presque opaque. 

Has. Les plages de la Méditerranée, particulièrement dans les Pyrénées-Orien- 
tales (Aleron), l'Hérault, les Bouches-du-Rhône, le Var (Astier!) ; se montre éga- 
lement à Orange (Aubery!); se trouve aussi en Corse (Payraudeau), à Bastia, 
Bonifacio (Requien !). 

Sur 82 individus, recueillis à Banyuls, par M. Penchinat, il v en avait 14 appar- 
tenant au type (fasciala), 65 de la var. luteola et 3 de la var. alba. Sur 81 indi- 
vidus envoyés d'Orange, le 29 octobre 1848, par M. Auberv, j'ai compté 2 /asciata, 
A luteola, 27 hypogramma et 51 alba. Sur 276 individus reçus de Grasse, 
le 45 novembre 1848, j'ai observé 22 fasciata, 2 Astieri, 237 luteola et 15 albn. 

Vit dans les endroits secs, sur les pelouses, les herbes sèches, même les arbris- 
SCaUx. 


O8s. — La couleur de l'animal varie d'intensité suivant les individus. Ceux de la 
var. alba sont ordinairement noirâtres; ce qui prouve que cette variété n’est pas un 
albinos. Le pied et la queue portent quelques points laiteux assez gros. 

Flagellum médiocrement long, grèle, Vésicules muqueuses, 3 de chaque côté, dont une 
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bifide (à branches inégales) rapprochées, comme verticillées, flexueuses, blanchâtres. 


Dans un individu, j'en ai compté 7, dont 2 assez courtes et 2 bifides {une à branches 
négales, l’autre à branches égales) (fig. 2). 


74° HÉLICE ÉLÉGANTE. — HELIX TERRESTRIS. — PI, XX, fig, 6 à 12. 


Trochus terrestris, Penn., Brit. Zool., 1777, p. 127, pl. LXXX, fig. 108. 
Helix elegans, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 70; non Brown. 

Carocolla élegans, Lam., Anim. sans vert., VI, 2° part., 1822, p. 100. 
Helicella elegans, Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 69. 
Helix lerrestris, Flem., Bril. anim., 1828, p. 260. 

Turricula elegans, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 10. 


a faseiata. Coquille blanchâtre, avec une bande brune continuée en dessus et plu- 
sieurs lignes concentriques, entières où Interrompues en dessous (Æelix 
crenulata?? Müll., Verm. hist., WT, 1774, p. 68; — /1. elegans, var. fasciata, 
Req.! Caf., 1848, p. 47). 

B hypochroma. Coquille blanchâtre, avec une bande brune continuée en dessus, 
d'un gris vineux où d'un brun violet uniforme en dessous. 

$ hypozona. Coquille blanchätre où grisâtre, avec une zone brune en dessous. 

: maewulosa. Coquille blanche ou grise, tachetée. 

6 obseura. Coquille d’un gris vineux où d’un brun violet plus où moins uniformes. 

n grisea. Coquille entièrement grise. 

S cornea. Coquille entièrement cornée, un peu transparente. 

alba. Coquille entièrement blanche (Æ/elix terrestris, Gmel., Syst. nat., 1788, 
p. 3639 ; — 77. elegans, var. alba, Req.! loc. cit.). 

x trochoïdes. Coquille à spire élevée, presque turriculée. 

À trochilus. Coquille à spire très déprimée, ordinairement d'un gris roussâtre 
sans bandes ni taches (/Zelix trochilus, Poir., Voy. Barb., 1789, IT, p. 28; 
— 1. Scitula, Crist. et Jan., Cat., 1832, VE, n°161 et Mant. ; — H. depressa, 
depressula, planula dans quelques collections). — PI. XX, fig. 12. 


ANIMAL assez pelit, long de 10 millimètres environ, large de 1"",5, se rétrécis- 
sant insensiblement d'avant en arrière, très fortement arrondi en avant, un peu 
transparent, d'un gris roussâtre en dessus, d'un gris jaunâtre sale en dessous ; 
tubereules petits, ronds, saillants Co/lier s'arrêtant près du péristome, très large 
à droite et en dessus, très étroit à gauche, s’élargissant un peu en dessous, peu 
boursouflé, d’un brun roussâtre; points laiteux assez grands, se touchant et don- 
nant à l'organe une teinte blanchâtre plus claire que le cou. Zentacules assez 
gros, renflés à la base, très légèrement jaunâtres, à peine noirâtres en dessus: les 
supérieurs assez écartés à la base, longs de 3 millimètres, très fortement cylindro- 
coniques ; tubercules assez grands à partir de la base jusqu'au quart de l'organe, 
arrondis; gaine musculaire assez épaisse; boutons offrant à peu près le sixième 
de la longueur du tentacule, sphériques, comme tronqués au sommet, très finement 
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ponctués de noir : tentacules inférieurs très écartés à la base, égalant le quart de 
la longueur des supérieurs (Draparnaud se trompe quand il les dit très courts et 
un peu coniques), plus ou moins inclinés vers le bas, plus transparents et plus 
clairs que les supérieurs ; boutons formant la moitié de leur longueur. Mufle assez 
petit, long de 0®,5, un peu étroit, oblong, très bombé, avancé de 0"",2 entre les 
tentacules inférieurs ; une ligne roussätre transversale au même endroit; tuber- 
cules un peu écartés. Zobes labiaux assez longs, peu étroits, légèrement dilatés 
sur le pied, faiblement sécuriformes, embrassant à peine les tentacules inférieurs, 
très peu divergents ; tubercules très petits, aplatis, roussâtres, plus foncés que le 
mufle, un peu bruns sur les bords. Zouche un peu dépassée par les lobes Jabiaux, 
au-dessous du bord inférieur du mufle, assez petite, ronde, en entonnoir, assez 
apparente. Mächoire large de 0,66, très arquée, couleur de corne claire; extré- 
milés légèrement atténuées, obtuses ; côtes au nombre de 9 à 40, assez apparentes, 
inégalement rapprochées ; denticules fortes et obtuses. Cou long de 4 millimètres, 
large de moins de 4, eylindrique, se rétrécissant latéralement en arrière, roussâtre 
antérieurement sur le quart de sa longueur, passant au gris jaunâtre très clair en 
arrière ; une bande de points noirâtres très courte partant de la base de chaque 
grand tentacule ; tubercules un peu écartés, très finement ponctués de noir. Pied 
sans franges, à peine plus large que le cou, fortement arrondi antérieurement ; 
côtés très étroits et peu distincts ; tubercules un peu plus grands que ceux du cou, 
s’agrandissant près de la queue, manquant sur les bords qui sont légèrement 
ponctués de laiteux ; dessous du pied de couleur uniforme, très finement bordé de 
grisâtre. Queue longue de plus de 5 millimètres, dépassant à peine le diamètre 
de la coquille, assez étroite, très pointue, très convexe surtout à la base, carénée, 
transparente, d'un gris jaunâtre très clair; tubercules très grands, plats. Orifice 
respiratoire situé dans la partie supérieure du bord droit près de l'angle, assez 
petit, rond, bordé de la même couleur que le reste du collier. 

Mollusque lent, très irritable, sortant de sa coquille par une vive lumière, très 
adhérent au corps, portant sa coquille inclinée dans la marche. 

CoQUILLE conique, assez élevée en dessus, presque plate en dessous, à côtes 
longitudinales un peu sensibles, très fines, subégales ; épaisse, très solide, glabre, 
un peu luisante, opaque, blanchâtre ou blanche, avec une bande d'un brun rou- 
geatre où d'un pourpre noirâtre continuée en dessus. Spire composée de 6 à 
7 tours, obliquement plats en dessus, croissant très progressivement, le dernier 
avec une carène médiane très aiguë. Suture faiblement marquée, nettement bordée 
par le cordon de la carène. Sonunet mamelonné. Ombilie très petit. Ouverture 
très peu oblique, transversalement cordiforme, assez échancrée par l’avant-dernier 
tour. Péristome interrompu, droit, avec un bourrelet intérieur peu épais, blane, 
à bords très écartés, un peu convergents ; le columellaire faiblement arqué, évasé 
vers l’ombilic. — Hauteur, 4 à 8 millimètres ; diamètre, 6 à 10. 

ÉpipanaGue complet ; celui d'été mince et transparent ; celui d'hiver plus épais, 
solide, faiblement boursouflé, opaque, inégalement crétacé. 
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Has. La France méridionale, particulièrement Ja Gironde (Des Moulins), le 
Gers (Dupuy), les Basses-Pyrénées (Mermet), la Haute-Garonne (Noulet), l'Aude, 
les Pyrénées-Orientales (Aleron), l'Hérault, le Var (Astier), la Corse (Payraudeau). 

La var. alba se trouve à Toulouse , Montpellier, Marseille, Bastia ( Roma- 
gnoli!}), Saint-Florent. La var. #rochilus à Castelnandary (Noulet), Avignon 
(Requien!), Martigues (Leymerie !), Marseille, Grasse (Astier !), Aleria (Blauner!), 
Saint-Florent, Bonifacio. 

Vit dans les champs, sous les haies, sur le gazon, sur les petites herbes sèches. 


O8s. — Si cette espèce était réellement l'Helix crenulata de Müller, ainsi que le soup- 
connait Draparnaud, il faudrait conserver ce dernier nom. Mais ce rapprochement paraît 
loin d’être fondé. Quoique le nom de terrestris ne soit pas très bon, puisque toutes les 
Hélices sont terrestres, je n’ai pas cru devoir le rejeter. Est-ce que les noms de nemo- 
ralis, hortensis, sylvatica, muralis, rupestris, neglecta ne sont pas applicables à un 
grand nombre d'espèces ? 

Les animaux des var. grisea et alba sont plus faiblement colorés que les autres. 

Fourreau de la verge long et étroit, singulièrement aminei supérieurement. Flagellum 
médiocre, très grêle, presque capillaire. Bourse très courte, longue à peine de 0"",5, 
obtuse, émarginée au sommet: à Ja place du dard, elle renferme un Corps frangé ou 
digité, à 4 ou 5 lobes obtus inégaux. Vésicules muqueuses au nombre de 6 ou 8, 3 Ou 4 
de chaque côté, longues de 2 ou 3 millimètres, grêles, sinueuses, d’un blanc un peu 
grisâtre. Poche copulatrice grande, digitiforme, pourvue d’un canal long et épais, surtout 
inférieurement. Point de branche copulatrice (fig. 7, 8, 9). 

Les tours de la spire se recouvrent de manière à déborder chacun sur l'inférieur : la 
carène présente une espèce de cordon sinueux ou marqué de crénelures très inégales et 
très effacées. Ouverture anguleuse contre la carène. 


75° HÉLICE TROCHOIDE. — HELIX TROCHOIDES.— PI, XX, fig. 13 à A7. 


Helix trochoïdes, Poir., Voy. Barb., 1789, II, p. 29. 

H. conica, Drap., Tabl. Mol. 1801, p. 69, et Hist., pl. V, fig. 3-5. 
Helicella conica, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, 1V, p. 68. 
Theba conica et trochoïides, Beck, Ind, Moll., 18376 D: AO AN: 
Xerophila conica, Held, in Isis, 1837, p. 913. 


2 faseïata, Coquile blanche , avec une bande brune continuée en dessus et une 
où plusieurs bandes en dessous (Zelix conica, var. a et b, Drap., loc. cit., 
PaAT0) 

Ë semiornata, Coquille blanche, avec une bande continuée en dessus, point de 
bandes en dessous. 

7 hypozona. Coquille blanche, sans bandes dessus, avec une ou plusieurs dessous. 

9 radiata. Coquille blanche, avec des taches rayonnantes (//elix conica, var. «., 
Drap., loc. eit.). 

£ fusca. Coquille brune, avec une ligne blanche sur la suture ou seulement sur 
la carène (Æelir conica, var. 9, Drap., ist, p. 79) 

FAIT. 18 
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€ obseura. Coquille entièrement brune. 
» modesta. Coquille d’un jaunätre sale. 
S alba. Coquille entièrement blanche. 


Animaz un peu grand, long de 6 millimètres, large de 1, un peu rétréci et 
arrondi antérieurement, médiocrement atténué et pointu en arrière, d’un brun 
foncé ou d’un brun grisâtre ; tubercules peu saillants, serrés, apparents. Collier 
atteignant presque le bord de la coquille, large à droite et en dessus, étroit à 
gauche, assez bombé, boursouflé ; points grisâtres très serrés, manquant vers les 
bords. Tentacules divergents, un peu coniques, médiocrement transparents, d'un 
brun gristre, finement ponctués de noirâtre : les supérieurs assez écartés à la 
base, longs de 2 millimètres, grêles, peu distinctement granulés ; gaïne muscu- 
laire ne remplissant pas tout l'organe, brusquement rétrécie à la base ; boutons 
longs de 0"",25, globuleux, dilatés en dessous, un peu comprimés, faiblement 
arrondis à l'extrémité avec une tache noirâtre en arrière des yeux: tentacules 
inférieurs écartés à la base, longs de 0,5, faiblement coniques, lisses, très peu 
dirigés vers le bas, un peu plus colorés que les supérieurs ; boutons formant le 
quart de l'organe, à peine distincts, un peu évasés, très arrondis à l'extrémité, 
jaunätres. Yeux situés à l’extrémité des boutons, en dessus et à peine en dehors, 
grands, assez saillants, ronds, noirs, apparents. Mufle un peu grand, long de 
0,5, oblong, presque ovale, avancé, assez bombé, dépassant de 0,2 la base 
des tentacules inférieurs, un peu échancré vers la bouche, d’un brun foncé 
presque opaque; tubercules très petits, noirâtres. Zobes labiaux de grandeur 
médiocre, peu avancés, peu saillants vers le pied, divergents près de la partie 
médiane du mufle, légèrement pointus vers le cou, sécuriformes, échancrés vers 
la base des tentacules inférieurs, qu'ils entourent, peu distinctement granulés, 
d'un brun grisâtre un peu plus foncé que les côtés du pied. Bouche petite, 
oblongue, presque linéaire, un peu plus large vers le milieu. Mächoire large 
de 0,8 à 0"",5, assez arquée, jaunâtre; extrémités peu atténuées, obluses; 
côtes au nombre d’une douzaine, serrées, aplaties ; denticules émoussées, inégales. 
Cou long de plus de 3 millimètres, large de près de 1, cylindrique, assez bombé 
en dessus, remontant en arrière et se rétrécissant latéralement, d’un brun foncé, 
obscurément mélangé de noirâtre, plus clair en arrière ; tubercules irréguliers. 
Pied non frangé, plus clair vers les bords ; côtés rétrécis et arrondis antérieure- 
ment, larges en arrière, dépassant très peu le cou, médiocrement transparents, 
un peu jaunâtres ; tubercules peu saillants, très arrondis; sillons transversaux 
courts, écartés, parallèles; dessous du pied presque noirâtre, large et à peine 
anguleux antérieurement; points noiratres très petits, assez peu apparents. 
Queue longue de près de 3 millimètres, n’atteignant pas ordinairement le dia- 
mètre de la coquille, large de 4 millimètre, se relevant un peu à la base, triangu- 
laire, peu pointue, carénée, légèrement jaunâtre ; tubercules assez grands, presque 
ronds, à peine colorés. Pédicule nul. Orifice respiratoire situé vers la saillie 
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du dernier tour, touchant presque le bord de la coquille, assez grand, rond, 
en entonnoir, bordé de noiratre. 

Mollusque lent, paresseux, irritable, sécrétant un mucus assez abondant, por- 
tant sa coquille presque horizontale dans la marche. 

Coquicce subglobuleuse-conique, élevée en dessus, presque plate en dessous, 
à stries longitudinales demi-effacées, fines, inégales ; mince, solide, glabre, un 
peu luisante, opaque, blanche, avec une ou plusieurs bandes entières ou inter- 
rompues, quelquefois tachetée, d’autres fois unicolore. Spire composée de 5 à 
6 tours, assez bombés en dessus, croissant très progressivement, le dernier un 
peu grand avee une carène médiane aiguë; suture bien marquée, obtusément 
bordée par le cordon de la carène. Sommet mamelonné. Ombilic très petit. Ouver- 
ture peu oblique, transversalement ovalaire-arrondie, peu échancrée par l’avant- 
dernier tour. féristome interrompu, droit, légèrement épaissi, roussâtre ou 
blanchâtre intérieurement, à bords écartés convergents ; le columellaire assez 
arqué, réfléchi vers l'ombilic. — Hauteur, 5 à 7 millimètres; diamètre, 6 à 8. 

ÉPIPHRAGME mince, membraneux : celui d'été transparent ; celui d'hiver légère- 
ment opaque et blanc. 

Has. Les côtes de la Mediterranée (Draparnaud), particulièrement les Pyré- 
nées-Orientales (Aleron), l'Hérault, les Bouches-du-Rhône (Potiez et Michaud), 
le Var (Astier!) ; se trouve aussi en Corse (Payraudeau), à Saint-Florent, Boni- 
facio (Requien), Santa-Manza (Romagnoli !), Ajaccio. 

Sur 125 individus envoyés de Grasse, le 45 octobre 1848, par M. Astier, il y 
en avait 38 appartenant au type (/asciata), 12 de la var. semiornata, 20 de la var. 
hypozona, 30 de la var. radiata, 8 de la var. fusca, 11 de la var. modesta et 6 de 
la var, alba. 

Vit sur les pelouses, sous les haies, sur les petites plantes. 


Os. — Le nom proposé par Poiret n’est pas très bon, puisqu'il existait déjà un Helix 
trochus et un Heliæ trochulus, Müll. Cependant il doit être conservé, puisqu'il est le plus 
ancien. Grateloup a publié un Helix trochoïdes (Act. Soc. Linn. Bord., X, 1838, p. 105, 
pl. IV, fig. 5). Ce nom doit être changé. 

La teinte de l'animal varie suivant les individus. Quelques-uns présentent une ligne 
de points noirâtres aux bords de la queue. Lobe fécal court, large, triangulaire, peu 
apparent. Quand l’orifice respiratoire est fermé, la fente à la forme d’un V dont les 
branches seraient tournées vers le cou. 

Fourreau de la verge étroit, légèrement renflé inférieurement, atténué dans ses deux 
tiers supérieurs. Flagellum long de 3 millimètres, filiforme, subulé, flexueux. Bourse à 
dard courte (4 millimètre), large, plutôt obovée que elaviforme, émarginée, un peu irré- 
gulière : elle renferme un corps charnu. Vésicules muqueuses, 2 de chaque côté, longues 
de 1%%,5 à 2 millimètres, simples. Dans deux individus, j'en ai observé une bifide. 
Un peu plus bas, à droite et à gauche, se voit une autre vésicule plus courte (0,55 à 
0°*,5). Poche copulatrice longue de 1 millimètre, obovée, pourvue d'un canal long de 
2 millimètres, un peu épais, Dans trois individus, ce canal se rétrécissait un peu à son 
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extrémité et n'offrait pas de dilatation copulatrice. Point de branche copulatrice 
(fig. 15). 


76° HÉLICE CONOIDE.—HELIX CONOIDEA. — PI. XX, fig. 18 à 20. 


Heliæ conoïdea, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 69, et Hist., pl. V, fig. 7, 8. 
Bulimus conoïdeus, Crist. et Jan., Cat., 1832, X, n° 18. 

Theba conoïdea, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 11. 

Obelus conoïideus, Hartm., Gasterop., 1, 1840, p. 159. 

Pulimus solitarius, L. Pfeiff,, Symb. Helic., I, 1842, p. 122. 


a faseiata (Fér., Zabl. syst., 1822, p. 56). Coquille avec 2 ou 3 bandes brunes 
au dernier tour, dont une continuée en dessus (var. «, Drap., oc. cit., et 
Hist., 4805, pl. V, fig. 7). 

B simptex. Coquille avec une seule bande en dessous (var. 5, Drap., //ist., p. 78, 
pl. V, fig. 8). 

y maeulata (Req.! Caf., 1818, p. 16). Coquille avec des taches rayonnantes (var. 
b, Drap., Zabl., loc. cit.). 

3 alba (Req.!, loc. cit.). Coquille entièrement blanche ; bandes nulles ou transpa- 
rentes. 


ANIMaL un peu allongé, très légèrement tubereuleux, assez transparent, d'un 
blanc roussâtre, plus pâle en dessous. Tentacules supérieurs assez longs, cylin- 
droïdes, grèles, roussâtres, un peu enfumés; boutons médiocrement marqués ; 
tentacules inféro-antérieurs courts. Méchoire médiocrement arquée, jaunâtre ; 
extrémités très obtuses; côtes au nombre de 6 ou 7, un peu écartées, fortes, très 
distinctes ; denticules assez saillantes. Cou d'un gris roussâtre, offrant sur les 
côtés deux lignes plus ou moins marquées naissant de la base des grands tenta- 
cules. Pied étroit, un peu pointu postérieurement, blanchâtre, nuancé de gris 
roussatre. 

CoquiiLe globuleuse-conoïde, très élevée en dessus, un peu bombée en dessous, 
a stries longitudinales presque eflacées, fines, inégales ; assez mince, un peu 
solide, glabre, légèrement luisante, opaque, blanche avec une ou plusieurs bandes 
brunes, entières ou interrompues, quelquefois tachetée, d’autres fois unicolore. 
Spire composée de 5 à 6 tours convexes, croissant assez progressivement, le 
dernier assez renflé, non caréné; suture profonde, non bordée. ‘Sommet mame- 
lonné. Onbilic petit. Ouverture peu oblique, presque arrondie, très peu échancrée 
par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, droit, mince, concolore, à bords 
assez rapprochés, convergents ; le columellaire très arqué, réfléchi vers l'ombilic. 
— Hauteur, 6 à 9 millimètres; diamètre, 5 à 7. 

ÉPIPHRAGME mince, transparent. 

Has. Les côtes de la Méditerranée (Draparnaud) ; a été observée dans les 


Pyrénées-Orientales, l'Hérault, la Corse (Payraudeau), à Bastia (Blauner!), Saint- 
Florent, Bonifacio (Requien !). 
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Vi sur les pelouses, grimpe sur les petites plantes, se cache souvent sous la 
mousse. 


Ogs. — Philippi à raison de ne pas adopter l'opinion de Cristofori, Jan et Rosmässler, 
qui regardent ce mollusque comme un Bulime à taille un peu courte. La structure de sa 
mâchoire, son flagellum, sa bourse à dard et ses vésicules vermiformes en font une véri- 
table Hélice. 

Quelques auteurs, entre autres L. Pfeiffer, pensent qu'il faut voir cette espèce dans 
l'Helix solitaria de Poiret. Le Gastéropode de cet auteur, trouvé une seule fois (!), est 
une monstruosité subscalaire de l’Helixæ unifasciata. L'Helix conotdea s'éloigne peu 
des bords de la Méditerranée. On ne le rencontre ni dans le département de la Seine, 
ni dans celui de l'Aisne. 

Glande péricordiale assez grande, falciforme, grêle antérieurement, large et terminée 
en arrière par un crochet assez court, d'un brun jaunâtre, sale, ponctué de noir, large- 
ment bordé de la même couleur en dessus. 


XXIV. — COCHLICELLA. 


Genres Bucimus (partim), Brug., Encycl., VE, 1789, p. 286. — Heuix, sous-genre, COCHLICELLA 
(partim), Fér., Tabl, syst., 1822, p. 56. — CocuriceLLa, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 
1826, IV, p. 77. — Enisma, Leach, Brit. Moll., p. 119, ex Turt., 1831. — Sous-genre 
CocuLicecLus, Beck, Jnd. Moll., 1837, p. 62. — Genre Buzimus, sous-genre ELisma, Gray, 
in Turt., Shells Bril., 1840, p. 185. 


Coquille turriculée, non carénée, un peu épaisse, opaque, glabre, 
bicolore, Columelle torse, formant un canal fort étroit. Ombilic nul. 
Ouverture petite, un peu oblique, arrondie ou ovale, non dentée. Péri- 
stome ni évasé ni réfléchi, mince, tranchant, Épiphragme un peu enfoncé 
dans la coquille, aplati, très mince, transparent, membraneux. — 
Mâchoires au nombre de 4 à 7, peu écartées, saillantes, et à bord forte- 
ment denté. Vésicules muqueuses, 4 ou 4, simples. 


77° HÉLICE BULIMOIDE. — HELIX BULIMOIDES. — PI. XX, fig. 21 à 26. 


Helix cretacea? Chemn., Syst. cab., IX, 1786, IL, p. 190, pl. CXXXVI, fig, 1263, n° 3,4; 
non Born., 1778. 

Bulimus ventricosus, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 68, et Hist., pl. IV, fig. 31, 32; non 
Brug., 1792. 

B. variabilis, var. ventricosus, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 51. 

Heliæ ventrosus, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 56. 

Cochlicella ventrosa, Risso, Hist. nat. Europ. mérid,, 1826, IV, p. 77. 

Cochlicellus ventrosus, Beck, nd. Moll., 1837, p. 62. 

Bulimus ventrosus, L. Pfeiff., Symb. Helic., WT, 1846, p. 57. 


B faseiata. Coquille grisètre, avec une bande brune sur le dernier tour (Zulimus 
ventricosus, var. fasciata, Req.! Cat., 1848, p. 47). 
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y Astieri, Coquille grisâtre avec des taches assez transparentes disposées souvent 
en rayonnant. 
$ brunnea. Coquille brune, avec une bande et une ligne blanchâtres au dernier 
tour (Bulimus ventricosus, var. brunnea, Req.!, loc. crt.). 
« Moutonii. Coquille transparente, d’un jaune fauve uniforme (Bulimus Moutonii 
de quelques collecteurs). 
€ grisea. Coquille entièrement grise ou grisâtre. 
1 alba. Coquille entièrement blanche (Pulimus ventricosus, var. alba, Req.!, 
loc. cit.). 
S agnata. Coquille plus petite (Æelix agnata, Ziegl. — Cochlicellus agnatus, Beck, 
loc. cit.). 
 ANIMAL long de plus de 7 millimètres, large de 1%%,5, oblong, fortement tron- 
qué par-devant, se rétrécissant brusquement par derrière, médiocrement 
transparent , d'un brun jaunâtre , très clair en dessous; tubercules finement 
ponctués de noir. Collier débordant à droite, étroit en dessous, plus étroit latéra- 
lement, surtout à gauche, presque lisse ; points laiteux très petits, écartés ; points 
bruns à peu près de même taille, serrés. Tenfacules très longs, médiocrement 
transparents, d’un brun noirâtre, roussâtres à l’extrémité: les supérieurs un peu 
écartés à la base, longs de 3 millimètres, assez grèles, faiblement cylindro- 
coniques, très finement chagrinés; gaîne musculaire occupant presque tout l’or- 
gane ; boutons assez grands, très globuleux, renflés en dessous, un peu évasés, 
obtus à l'extrémité, très finement ponctués de noir, à base plus colorée : tenta- 
cules inférieurs très écartés à la base, longs de 1°",5, gros, presque cylindriques, 
dirigés obliquement, très finement granulés inférieurement ; boutons peu globu- 
leux. Yeux situés à l'extrémité des boutons, en dessus, assez petits, ronds, 
noirs, très apparents. Mufle assez grand, avancé, dépassant de très peu les tenta- 
cules inférieurs, médiocrement bombé, ovale; tubercules très petits, un peu 
écartés, ronds, noirs. Lobes labiaux petits, peu avancés, en demi-anneau un peu 
large, entourant la base des tentacules inférieurs, très finement et peu distincte- 
ment tuberculés, d'un jaune légèrement roussâtre. Pouche très petite, ronde, très 
peu apparente. Mächoire large de 0,6 à 0",66, médiocrement arquée, jaunâtre, 
un peu fauve, principalement vers le bord libre; extrémités légèrement atténuées ; 
côtes au nombre de 6 à 8, rarement d'avantage (dans un individu seulement 5), 
assez marquées ; denticules saillantes. Cou long de 4 millimètres, large de 0,5, 
un peu cylindro-conique, d’un brun très foncé, avec deux bandes longitudinales 
noires partant de la base des tentacules supérieurs et devenant plus claire posté- 
rieurement ; tubercules assez grands, assez serrés, ronds. Pied arrondi par devant, 
assez largement bordé ; tubercules plus petits que ceux du cou, peu apparents ; 
dessous du pied très finement transparent sur les bords, de couleur uniforme. 
Queue longue de 3 millimètres, dépassant de 1 le diamètre de la coquille, large 
à la base, très pointue, assez bombée, un peu carénée, un peu transparente, d'un 
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brun jaunâtre clair; tubercules moyens, arrondis, très aplaus, ponctués, à peine 
distincts. Orifice respiratoire situé un peu sous le milieu de la partie droite du 
collier, grand, rond, peu évasé, à bords un peu bruns. 

Mollusque assez lent, d’une irritabilité extrême, portant sa coquille redressée 
presque verticalement dans la marche. 

Coquizce allongée-conique, légèrement ventrue, turriculée en dessus, très 
bombée en dessous, à stries longitudinales demi-effacées, assez larges, inégales ; 
mince, assez solide, glabre, un peu luisante, presque opaque, blanchâtre, avec 
une bande brune un peu transparente continuée en dessus (non visible à l’inté- 
rieur). Sprre composée de 7 à 8 tours, peu convexes, croissant rapidement, le 
dernier assez grand, très obtusément caréné à sa naissance ou non caréné ; suture 
un peu marquée. Sommet très mamelonné, obtus. Ombilic extrêmement petit. 
Ouverture oblique, presque longitudinalement ovale, un peu échancrée par l'avant- 
dernier tour. Péristome interrompu, droit, mince, concolore, à bords un peu 
écartés , convergents ; le columellaire plus court, arqué, réfléchi sur l'ombilie. — 
Hauteur, 8 à 42 millimètres; diamètre, 5 à 8. 

ÉprearaGME complet, un peu épais, très peu plissé, non granuleux, transparent, 
irisé; il y en à souvent plusieurs. 

RepropuCTION. OEufs sphériques, semblables à ceux du Zonites nitidus, mais 
plus petits, offrant un diamètre de 4 millimètre. Enveloppe légèrement brillante, 
transparente, blanchâtre; le germe se voit au travers ; vue à la loupe, elle paraît 
parsemée de très petits points. 

Has. La France méridionale, particulièrement les côtes de la Méditerranée ; 
a été observée dans les Pyrénées-Orientales (Aleron), l'Hérault, le Var (Boissier !, 
les Basses-Pyrénées (Mermet), la Haute-Garonne (Noulet), la Vienne (Mauduyt), 
l'Isère? (Gras); la Corse (Payraudeau), à Aleria, Bonifacio (Requien !), Corté, 
Fango près de Bastia (Romagnoli!). Cest par erreur qu'elle à été indiquéé dans 
les Vosges (Puton !). 

Sur 523 individus recueillis au Jardin des plantes de Toulouse, le 45 juin 1844, 
il y en avait 382 appartenant au type, 26 de la var. fasciata, 22 de la var. grisea, 
et 93 de la var. alba. 

Vit sur les pelouses, sur les petites plantes. 


Ogs. — Cette espèce est-elle l'Heliæ cretacea de Chemnitz? Ce rapprochement paraît 
assez douteux. Du reste, le nom proposé par cet auteur avait été déjà employé par Born. 
L'Helix ventricosa, de Müller (1774), étant un jeune individu du Bulimus obscurus, le 
nom de Draparnaud devient le plus ancien. Car le Bulimus ventricosus de Bruguière, 
qui est antérieur, se trouve un véritable Bulime. 11 faudrait donc appeler notre espèce 
Helix ventricosa. Malheureusement ce nom ne peut pas être adopté, ear cette coquille, 
qui peut passer pour ventrue si on la prend pour un Bulime, se trouve au contraire 
fort grêle si on la considère comme une Hélice. Le nom de variabilis, de Hartmann, 
n’est pas admissible, car il existe un Helix variabilis ; le nom de ventrosa présente les 
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mêmes inconvénients que celui de ventricosa, En conséquence, j'ai cru devoir eréer un 
nom nouveau, malgré ma répugnance à changer la nomenclature. 

L'Helix ventricosa, d'Olivi (1792) est le Paludina vivipara, celui de Férussac (1822) 
est le Bulimus ventricosus de Bruguière et celui de Cristofori et Jan (1832) est l'Helix 
unidentata de Chemnitz. 

La couleur de l'animal varie, suivant les individus, du brun foncé au brun jaunâtre. 
Les jeunes ont les bords du pied et de la queue transparents. 

Fourreau de la verge élargi dans sa moitié inférieure, fortement atténué supérieu- 
rement. Flagellum nul. Bourse à dard très petite, très courte, obtusément bilobée. 
Vésicules muqueuses au nombre de 4, assez développées, simples. Poche copula- 
trice un peu oblongue, pourvue d'un canal long, assez épais, surtout inférieurement, 
présentant une légère dilatation vers le tiers supérieur. Point de branche copulatrice 
(fig. 24). 


78° HÉLICE AIGUE. — HELIX ACUTA,— PI, XX, fig. 27 à 32. 


Helix acula, Müll., Verm. hist., If, 1774, p.100 ; non Lam. 

Turbo fascialus, Peun., Brit. zool., 1777, p. 131, pl. LXXXII, fig. 119. 
Bulimus acutus, Brug., Encycl., VI, I, 1789, p. 328. 

Helix bifasciata, Pultn., Cat. dors., 1799, p. 49. 

Bulimus variabilis et acutus, Hartm., in Sturm., VI, 1815, n° 12. 
Bu'imus variabilis, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 51. 

Cochlicella meridionalis, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 78. 
Lymnœa fasciata, Flem., Edinb. encycl., VI, I, 1830, p. 78. 

Elisma fasciala, Leach, Brit. Moll., p. 119, ex Turt., 1831. 

Bulimus fasciatus, Turt., Shells Bril., 1831, p. 84. 

Cochlicellus acutus, Beck, Ind. Moll., 1737, p. 63. 


« unifaseiata. Coquille à stries oblitérées, grisätre ou blanchâtre, avec une 
bande brune sur le dernier tour (Bulimus acutus, Var. B unifasciatus, Menke, 
Syn. Moll., 1830, p. 27; — var. fasciata, Req.!, Cat., 1848, p. 47). 

B bizona. Coquille à stries oblitérées, grisâtre ou blanchâtre, avec deux bandes 
au dernier tour. 

y articulata. Coquille à stries assez marquées, avec de petites côtes blanches 
laissant entre elles des intervalles irrégulièrement carrés d’un brun légère- 
ment violet (ZBulimus articulatus, Lam., Anim. sans vert., VI, I, 1522, 
p. 124; — B. acutus, var. maritimus, Des Moul., Moll. Girond., 1827, p. 54; 
— Cochlicellus articulatus, Beck., loc. cit.). 

d strigata. Coquille à stries bien marquées, avec de petites côtes blanchâtres 
laissant entre elles de petits traits longitudinaux d’un brun grisâtre (Zuli- 
mus acutus, Xar. a strigatus, Menke, loc. cit.; — var. grisea, Req.!, loc. cit. ). 

e alba, Coquille à stries oblitérées, entièrement blanche (Zulimus acutus, 
var. alba, Req.!, loc. cit.). | 

& elongata. Coquille plus grêle ( Zulimus elongatus , Crist. et Jan, Cat., X, 
n°1772). 

» änflata, Coquille un peu ventrue. 
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ANimaL de grandeur médiocre, long de 12 millimètres, large de 4,5 environ, 
un peu trapu, très faiblement rétréci et presque tronqué antérieurement, grêle et 
pointu à la partie postérieure, demi-transparent , d’un gris jaunâtre clair un peu 
plus foncé en avant et en dessous; tubercules de grandeur médiocre, très serrés, 
très aplatis, faiblement allongés en dessus, arrondis sur les côtés. Co/lier tou- 
chant le péristome, étroit surtout du côté gauche, bombé, finement boursouflé ; 
points laiteux et bruns médiocrement apparents. Tentacules assez gros à la base, 
divergents, presque lisses, grisâtres, plus foncés à la partie supérieure : les supé- 
rieurs rapprochés à la base, longs de 3,5, très faiblement coniques, transpa- 
rents; gaine musculaire ne remplissant pas l’organe, fortement rétrécie aux deux 
extrémités, d’une couleur tranchée: boutons longs de 0"",33, évasés, médiocre- 
ment globuleux, très renflés en dessous, un peu comprimés vers l’extrémité, jau- 
nâtres, très finement ponctués de brun, moins transparents et plus foncés que le 
tentacule : tentacules inférieurs écartés à la base, longs de 0,5, coniques, dirigés 
presque horizontalement, un peu plus transparents et plus pâles que les grands 
tentacules; boutons formant environ le tiers de l'organe, presque sphériques, 
assez clairs. Yeux situés à l'extrémité des boutons, un peu en dessus, assez grands, 
un peu saillants, ronds, noirs, apparents. Mufle grand, bombé, avancé, long de 
plus de 1 millimètre, ovale, pointu entre les tentacules supérieurs, dépassant 
de 0%",25 environ la base des tentacules inférieurs, au-devant desquels il est 
brusquement comprimé, étroitement échancré vers la bouche, Jjaunâtre ; tubercules 
très petits, très serrés, arrondis, un peu ovales, faiblement noirâtres. Zobes 
labiaux grands, assez pointus vers le cou, divergeant un peu loin de la partie 
médiane du mufle, échancrés vers la base des tentacules inférieurs, qu'ils ne tou- 
chent pas, sécuriformes, peu saillants sur le pied, évasés en avant, très finement 
chagrinés, d'un gris jaunâtre, assez clairs, roussâtres près du bord interne. 
Bouche médiocrement dépassée par les lobes labiaux, assez petite, étroite, semi- 
circulaire, assez apparente. Méchoire large de 0"",8 à 1 millimètre, très arquée, 
d'un fauve clair un peu orangé, obscur vers le bord libre ; extrémités atténuées, 
arrondies; côtes au nombre de 4, très apparentes, un peu inégalement espacées 
et légèrement rapprochées inférieurement; denticules assez fortes. Cou long de 
6 millimètres, large de 4 environ, cylindrique, bombé en dessus, étroit et brus- 
quement relevé latéralement en arrière, jaunâtre antérieurement, grisâtre à la 
partie postérieure ; tubercules allongés, faiblement anguleux en dessus, arrondis 
sur les côtés, très peu colorés; ligne dorsale logée dans un sillon à peine distinct, 
fine, composée de tubercules très rapprochés, gréles, un peu sinueux. Pied non 
frangé ; côtés rétrécis et en biseau à la partie antérieure, dépassant fortement le 
cou; tubercules arrondis; sillons transversaux très serrés, larges ; dessous du 
pied large et à peu près tronqué antérieurement, d'un gris jaunâtre plus clair vers 
les bords ; points laiteux très petits, médiocrement visibles. Queue longue de plus 
de 5 millimètres, ne dépassant guère l’avant-dernier tour, fortement relevée à la 
base, émoussée à la pointe, bombée, carénée, un peu vitrée, grisâtre ; tubercules 
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un peu inégaux ; sillons transversaux longs, très distincts. Orifice respiratorre 
éloigné de 4 millimètre environ de l'avant-dernier tour, rond, offrant environ 
Own, 75 de diamètre, médiocrement évasé, bordé de noirâtre vers le haut. 

Mollusque assez vif, très irritable, se retirant avec vivacité dans sa coquille au . 
moindre attouchement ; sécrétant un mucus aqueux, clair, très abondant; portant 
sa coquille un peu redressée dans la marche. 

COQUILLE conique-turriculée, non ventrue, atténuée en dessus, assez bombée 
en dessous, à stries longitudinales plus ou moins sensibles, assez larges, inégales ; 
mince, assez solide, un peu luisante, presque opaque, blanchâtre ou grisatre, avec 
une ou deux bandes brunes un peu transparentes, dont une continuée ou non 
continuée en dessus, entières ou interrompues (visibles à l’intérieur), quelquefois 
tachetée, d’autres fois unicolore. Spire composée de 9 à 11 tours, assez convexes, 
croissant assez progressivement, le dernier un peu grand, non caréné; suture bien 
marquée. Sommet mamelonné, assez aigu. Ombilic extrêmement petit, presque 
nul. Ouverture oblique, presque longitudinalement ovale, peu échancrée par 
l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, droit, mince, concolore, à bords un 
peu rapprochés, convergents ; le columellaire plus court, arqué, réfléchi sur l'om- 
bilie. — Hauteur, 10 à 45 millimètres ; diamètre, 4 à 6. 

ÉPIPHRAGME touchant presque le bord de l'ouverture, très mince, lisse, transpa- 
rent, miroitant, irisé, membraneux, perforé dans un point répondant à l'orilice 
respiratoire ; celui d'hiver un peu épais, opaque, jaunatre, papyracé. 

Has. Les diverses parties de la France, plus particulièrement les bords de la 
mer; la Corse (Payraudeau), à Saint-Florent, Bonifacio (Requien !). 

Sur 31 individus, envoyés de Nantes par M. Thomas, il y en avait 15 apparte- 
nant au type (wrifasciata), 12 de la var. articulata, et 4 de la var. strigata. Sur 
75 individus, recueillis à Cette par M. Sarrat,\j’ai compté 65 unifascrata, 8 strigata 
et 2 alba. 


OBs. — Malgré la forme de sa coquille, cette espèce est évidemment une Hélice et non 
un Bulime. La structure de sa mâchoire ne laisse aucun doute à cet égard. A la vérité, 
ce mollusque ne possède pas de bourse à dard, mais il a une vésicule vermiforme par- 
faitement caractérisée. 

Il existe un Helix acuta, Lam. (H. Lamarckii, Fér.), qui est une espèce tout à fait 
différente, originaire de la Jamaïque. 

Lobe fécal long de 4 millimètre, rond, un peu plus coloré que le collier. 

Fourreau de la verge assez renflé et irrégulièrement ovoide inférieurement, brusque- 
ment atténué et très étroit supérieurement. Flagellum extrêmement court, subulé, 
pointu, semblable à un petit aiguillon. Point de bourse à dard. Vésicule muqueuse sol 
taire, insérée un peu bas, longue, simple, un peu dilatée inférieurement,-très flexueuse. 
Poche copulatrice obovée, pourvue d’un long canal. Point de branche copulatrice. 
(Fig. 29, 80, 31.) 
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ESPÈCES À EXCLURE. 


HELIX ACICULA, Stud. — BULIMUS ACICULA. 

. ALGIRA, Dillw. — ZONITES OLIVE TORUM. 

. ALGIRA, Linn. — ZONITES ALGIRUS. 

. ALLIACEA, Jeffr. — ZONITES ALLIARIUS. 

. ALLIARIA, Mill. — ZONITES ALLIARIUS. 

. ANGUSTA, Stud. — SUCCINEA PFEIFFERT. 

. AURICULARIA, Linn. — LIMNÆA AURICULARIA. 2 

. AVENA, Fér, — PUPA AVENACEA. 

. BIDENS, Müll. — CLAUSILIA LAMINATA. 

. BLAUNERY, Shutil. — ZONITES LUCIDUS, var. à Blauneri. 

+ BLAUNERI, var. comvexiuseula, Req. — ZONITES LUCIDUS, var. y convexiusculus. 
+ BREVIPES, Drap. — DAUDEBARDIA BREVIPES, Beck. Indiquée en France par Draparnaud ; elle ne s’y 
trouve pas. 


Ce 


H. BUCCINATA, Alt. — BULIMUS MONTANUS. 

H. CANDIDISSIMA, Drap. — ZONITES CANDIDISSIMUS. 

H. CARINATA, Mont. — PLANORBIS CARINATUS. 

H. CARYCHIUM, Gmel. — CARYCHIUM MINIMUM. 

H. CELLARIA, Müll. — ZONITES CELLARIUS. 

H. CINCTA, Mull. = Indiquée à Tonnerre (Yonne) par Michaud; elle ne s’y trouve pas (Cotteau). 
H. CINEREA, Gray. == PUPA QUINQUEDENTATA. 

H. CINEREA, var. (3 mimor, Fér.— PUPA QUINQUEDENTATA, var. d minor. 
H. COCHLEA, Stud. — ACME LINEATA. 

H. COMPLANATA, Linn. — PLANORBIS COMPLANATUS. 

H. COMPLANATA, Mont. — PLANORBIS CARINATUS. 

H. CONTORTA, Linn. — PLANORBIS CONTORTUS. 

H. CORNEA, Linn. — PLANORBIS CORNEUS. 

H. CORNU-ARIETIS, Da Costa. — PLANORPBIS CORNEUS. 

H. CORONATA, Slud. — PUPA DOLIOLUM. 

H. CORRUGATA, Fér., = CLAUSILIA CORRUGA TA, Drap. Indiquée en France par Draparnaud ; elle ne s'y trouve pas. 
H. CORVUS, Gmel. — LIMNÆA PALUSTRIS, var, 5 corvus. 
H. CRASSA, Razoum. — LIMNÆA PALUSTRIS. 

H. CRASSA, Da Costa. = PLANORBIS CONTORTUS. 

H. CRISTATA, Mont. — VALVATA CRISTATA. 

H. CRYSTALLINA, Müll. — ZONITES CRYSTAL LINUS. 

H. CRYSTALLINA B, Drap. — ZONITES DIAPHANUS. 

H. CYLINDRICA, Gray. — VERTIGO PYGMÆA. 

H. CYLINDRICA, Stud. — PUPA AVENACEA. 

H. DECOLLATA, Linn. — BULIMUS DECOLLATUS. 

H. DERUGATA, Fér, — CLAUSILIA LAMINATA. 

H. DETRITA, Müll. — BULIMUS DE TRITUS. 

H: DIAPHANA, Poir. — VITRINA PELLUCIDA. 

H. DIAPHANA, Stud. — ZONITES DIAPHANUS. 

H. DOLIOLUM, Fér. — PUPA DOLIOLUM. 

H. DOLIUM, Fér. — PUPA DOLIUM. 

H. DUBIA, Fér. — CLAUSILIA NIGRICANS, « dubia. 

H. DUFOURIT, Fér. — PUPA CYLINDRICA. 

H: ELLIPTICA, Brown. — VITRINA PELLUCIDA. 

H. ELONGATA, Razoum. — CLAUSILIA PERVERSA. 

H. ELONGATA, Stud. — SUCCINEA OBLONGA. 

H. EXIGUA, Stud. — VERTIGO EDENTULA. 

H. FASCIATA, Gmel. — PALUDINA VIVIFARA. 

H. FASCICULARIS, Gmel, — VALVATA PISCINALIS. 
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. FASCIOLA, Drap. = Indiquée à La Rochelle par Draparnaud ; elle ne se trouve pas en France. 
. FŒTIDA, Starck. — ZONITES ALLIARIUS. 

. FOLLICULUS, Gronov. — BULIMUS FOLLICULUS. 

. FONTANA, Lightf, == PLANORBIS FONTANUS. 

. FOSSAPIA, Mont. == LIMNÆA TRUNCATULA. 

. FRAGILIS, Lion. — LIMNÆA STAGNALIS, var. « frasilis. 

. FRUMENTUM, Fér. — PUPA FRUMENTUM. 

. FULVA, Müll. = ZONITES FULVUS. 

. FULVA, var. B ALDERI, Gray.—ZONITES FULVUS, var. y Alderi. 
. GLABPRA, Gmel. = LIMNÆA GLABRA. 

. GLABRA, Stud. — ZONITES GLABER. 

. GLUTINOSA, Gmel. — LIMNÆA GLUTINOSA. 

. GOODALLI, Fér. = BULIMUS MENKEANUS. 

. GRANUM, Fér. — PUPA GRANUM. 

. HYALINA, Fér. — ZONITES DIAPHANUS. 

. HYDATINA, Rossm. — ZONITES CRYSTALLINUS, var. GB hydatinmus. 
. HIULCA, Jan. — ZONITES NITENS, var. y hiulca. 

. IMPUTA, Stud. — VITRINA ANNULARIS. 

. INCERTA, Drap. — ZONITES OLIVE TORUM. 

. LACKHAMENSIS, Mont. — BULIMUS MONTANUS. 

. LACUSTRIS, Razoum. = PLANORBIS COMPLANATUS. 

. LENTICULARIS, Alt. — PLANORBIS FONTANUS. 

. LEOPOLDINA, Charp. — ZONITES OLIVE TORUM, var. e Lecpoldiua. 
. LIMACINA, Alt. — VITRINA DIAPHANA. 

. LIMACOIDES, Alt. — VITRINA PELLUCIDA. 

. LIMBATA, Da Costa, — PLANORBIS CARINATUS. 

. LIMOSA, Dillw. — SUCCINEA PUTRIS. 

. LIMOSA, Linn. — LIMNÆA LIMOSA. 

. LIMOSA, Mont. — LIMNÆA AURICULARIA. 

. LINEATA. Valk. et Boys — PLANORBIS NITIDUS. 

. LUBRICA, Müll. — BULIMUS SUBCYLINDRICUS. 

. LUCIDA, Drap., Hist. — ZONITES NITIDUS. 

. LUCIDA, Drap., Tabl. — ZONITES LUCIDUS. 

. LUCIDA, Mont. — ZONITES CELLARIUS. 

. LUCIDA, Stud. — ZONITES GLABER. 

. LURIDA, Stud. = ZONITES GLABER. 

. MONTANA, Fér. — BULIMUS MONTANUS. 


MORTONIL, Jeffr. — ZONITES FULVUS, var. à Mortomii. 


. MURALIS, Stud. — CLAUSILIA PLICATA. 

. MUSCORUM, Müll. — PUPA MUSCORUM. 

. MUSCOSA, Stud, — CLAUSILIA VENTRICOSA. 
. MUTABILIS, Fér. — PUPA MULTIDENTATA. 

. NANA, Penn. — PLANORBIS CORNEUS jeune. 

. NAUTILEA, Walk. et Boys. = PLANORBIS NAUTILEUS, var. 5 imbricatus. 
. NITENS, Gmel. — ZONITES NITENS. 

. NITENS, Mat. et Rack. — ZONITES CELLARIUS. 
. NITENS, Shepp. — ZONITES ALLIARIUS. 

. NITIDA, Drap., Hist. — ZONITES LUCIDUS. 

. NITIDA, Gmel. == PLANORBIS NITIDUS. 

. NITIDA, Müll. = ZONITES NITIDUS. 

. NITIDOSA, Fér. = ZONITES PURUS. 

. NITIDULA, Alt. — ZONITES FULVUS. 

. NITIDULA, Drap. — ZONITES NITIDULUS. 

. NITIDULA, B Drap. — ZONITES STRIATULUS. 

. NITIDULA, B Jeffr. = ZONITES PURUS. 

. OBSCURA, Müll. — BULIMUS OBSCURUS. 
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. OBSCURATA, Porro. — ZONITES LUCIDUS, var. s obseuratus. 
. OBTUSA, Fér. — BULIMUS OBTUSUS, L. Pfeiff. Indiqué en France par Draparnaud et plus tard par Manduyt ; 


ne s'y trouve pas. 


. OCTANFRACTA, Mont. — LIMNÆA GLABRA. 

. OLIVETORUM, Gmel. — ZONITES OLIVE TORUM. 

. PALUSTRIS, Gmel. — LIMNÆA PALUSTRIS. 

. PAPILLARIS, Müll. — CLAUSILIA BIDENS. 

. PARVULA, Stud. — CLAUSILIA PARVULA. 

. PELLUCIDA, Müll. — VITRINA PELLUCIDA. 

. PELLUCIDA, Penn. — ZONITES CRYSTALLINUS. 

. PEREGRA, Gmel. — LIMNÆA PEREGRA. 

. PERVERSA, Fér. — PUPA PERVERSA. 

. PERVERSA, Müll. — CLAUSILIA PERVERSA. 

. PISCINALIS, Gmel. — VALVATA PISCINALIS. 

. PLANATA, Mat. etRack. — PLANORBIS CARINATUS. 

. PLANORBIS, Da Costa. — PLANORBIS VORTEX. 

. PLANORBIS, Linn. — PLANORBIS CARINATUS. 

. PLICATULA, Fér. — CLAUSILIA PLICATULA. 

. PLICOSA, Fér. — CLAUSILIA PLICATA. 

. POLYODON, Fér. — PUPA POLYODON. 

. POLYODON & exilis, Fér. — PUPA POLYODON, var. B exilis. 
. POMAPIA, Müll, — HELIX POMATIA monstrueux. 

. POUZOLZI, Payr. — Indiqué en Corse sur le mont Cagno par Payraudeau, d'après Pouzolz; ilne s'y trouve pas. 
. PRESLII, var. misoria. Rossm. = Indiqué avec doute dans la France méridionale par Parreys ; il ne s’y 


{rouve pas. 


. PUPA, Linn. — BULIMUS PUPA, Brug. 

. PURA, Ald. — ZONITES PURUS. 

. PUTRIS, Fér.— SUCCINEA PFEIFFERI. 

. PUTRIS, Linn. — SUCCINEA PUTRIS. 

. PUTRIS, Penn. — LIMNÆA PEREGRA. 

. QUADRIDENS, Müll. — BULIMUS QUADRIDENS. 

. RADIATA, Fér. = BULIMUS DETRITUS. 

. RADIATULA, Ald. — ZONITES STRIATULUS. 

. RUFA, Drap. — DAUDEBARDIA RUFA, Hartm. Indiqué en France par Draparnaud ; il ne s’y trouve pas. 
. RUGOSA, Fér. — CLAUSILIA PERVERSA. 


SECALE, Fér. — PUPA SECALE. 

SEMILIMAX, Fér. père. — VITRINA SEMILIMAX. 

SEPIUM, Gmel. = BULIMUS DETRITUS. 

SEPTEMSPIRALIS, Razoum. — CYCLOSTOMA SEPTEMSPIRALE. 
SIMILIS, Charp. — CLAUSILIA BIPLICATA. 

SOLIDA, Fér. — CLAUSILIA SOLIDA. 

SPIRORBIS, Linn. — PLANORBIS SPIRORBIS. 

STAGNALIS, Linn. — LIMNÆA STAGNALIS. 

STAGNORUM, Pultn. — BULIMUS OBSCURUS. 

STRIATULA, Gray, — ZONITES STRIATULUS. 

STRIATULA, Oliv. — LIMNÆA PALUSTRIS, var. 6 corvus. 
SUBCYLINDRICA, Linn. — BULIMUS SUBCYLINDRICUS. 
SUBCYLINDRICA, Mont, — TRUNCATELLA TRUNCATULA, Risso. Mollusque marin, 
SUCCINEA, Müll. — SUCCINEA PUTRIS. 


. SUCCINEA, Stud. — ZONITES NITIDUS. 


SYLVESTRIS, Stud. — BULIMUS MONTANUS. 
TENERA, Faure-Big. — ZONITES NITENS. 
TENTACULATA, Linn. — BYTHINIA TENTACULATA, 
TERES, Gmel. — LIMNÆA LIMOSA. 

TRIDENS, Müll. = BULIMUS TRIDENS. 
TRIPLICATA, Fér. = PUPA TRIPLICATA. 
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H. TROCHIFORMIS, Mont.— ZONITES FULVUS. 

H. TROCHILUS, Flém. — ZONITES FULVUS. 

H. TROCHULUS, Dillw. = ZONITES FULVUS. 

H. TRUNCATULA, Gmel. — LIMNÆA TRUNCATULA. 

H. TURBINATA, Oliv. = BULIMUS DETRITUS. 

H. UMBILICATA, Fér. — PUPA CYLINDRACEA. 

H. UMBILICATA, Pultn. — PLANORBIS CONTORTUS. 

H. VENTRICOSA, Oliv. — PALUDINA VIVIPARA. 

H. VENTRICULOSA, Fér. — CLAUSILIA VENTRICOSA. 
H. VERTIGO, Gmel.— VERTIGO PUSILLA. 

H. VIRESCENS, Stud. — VITRINA DIAPHANA. 

H. VIRIDULA, Menke. — ZONITES PURUS, var. B viridulus. 
H. VITREA, Brown. — ZONITES CRYSTALLINUS. 

H. VITRINA, Fér. = ZONITES PURUS, var. y vitrinus. 
H. VIVIPARA, Linn. = PALUDINA VIVIPARA. 

. VORTEX, Linn. — PLANORBIS VORTEX. 


Cu 
En 


GENRE IX. — BULIME. — ZULIMUS. 


Buzimus (eæcl. spec.), Scop, Intr. ad hist. nat., 1777, p. 392. — Pyruia, Oken, Lehrb. Nat., 
II, 1815, p. 313, 321. — Buunus, Stud., Kurz. Verzeichn, 1820, p. 88; non Adans. 
— Heux (Cochlicopa, Cochlicella et Cochlogena), Fér., Tabl. syst., 1822, p. 28, 54, 36, 57. 


AnmaL allongé, pouvant être contenu tout entier dans sa coquille. — 
Collier peu épais. — T'entacules, k, eylindro-coniques, légèrement renflés 
au sommet; les supérieurs médiocres ; les inférieurs très courts. — Mä- 
choire un peu arquée, à stries antérieures fines et à denticules où créne- 
lures marginales très peu sensibles. — Pied oblong, étroit. — Orifice 
respiratoire du côté droit du collier, très rarement du côté gauche. — 
Orifice génital à droite, vers le sommet du cou, derrière le grand tenta- 
cule, très rarement à gauche. 

Coquizze dextre, très rarement sénestre, ovoïde où ovoïde-oblongue, 
mince et transparente, quelquefois un peu épaisse et opaque, à spire 
toujours allongée et à dernier tour plus grand que tous les autres réunis. 
— Ombilic très petit ou nul. — Columelle droite. — Ouverture moyenne 
ou petite, un peu oblique, ovale-allongée, rarement avec des dents. — 
Périsiome mince, tranchant, rarement épaissi ou réfléchi, toujours désunt. 
— Épiphragme mince, membraneux, très rarement crétacé. 


Les Bulimes se cachent sous les pierres, le gazon, la mousse, les feuilles 
mortes. ; 

Ces mollusques sont herbivores. Quelques-uns mangent aussi des substances 
animales. J'ai vu des Zulimes tronqués s’entre-dévorer. 
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Fourreau de la verge étroit ou dilaté. Flagellum très obtus, en forme de massue, 
le plus souvent longuement pédiculé, ordinairement latéral. Bourse à dard et 
vésicules muqueuses nulles. Branche copulatrice très développée ou nulle. 

Au moment de la ponte, les Zulimes enfoncent dans la terre leur corps et les 
deux tiers de leur coquille ; ils s'y creusent une petite galerie oblique et arrondie, 
Les œufs sont réunis en paquets; ils sont globuleux ou ovoïdes, et revêtus d'une 
enveloppe-membraneuse ou calcaire. 


OBs. — L'histoire de ce genre est singulière. Dans son Histoire naturelle du Séné- 
gal (4757), Adanson a proposé un genre nouveau, sous le nom de Bulinus, pour un petit 
mollusque aquatique bitentaculé. Ce genre fondé sur des caractères très nettement for- 
mulés, tirés à la fois de l'animal et de la coquille, a été adopté et dénaturé par Scopoli 
dans son {ntroductio ad Historiam naturalem (1777). Cet auteur y fait entrer deux Lèm- 
nées, une Ambretteet une Bythinie !.. Nec non aliæ non pauce terrestres CL. Mulleri! NH 
change le nom en Bulimus, probablement errore typographico. Plus tard, ce même natu- 
raliste, dans ses Deliciæ Floræ et Fauncœæ Insubricæ (1786-88), décrivant une espèce qu'il 
croit nouvelle et marine (elle était connue et terrestre), conserve l'orthographe de Buli- 
mus. Bruguière admet ce groupe, sans revenir au premier nom, et le compose également 
d’un assemblage hétéroclite d'animaux fluviatiles, d'animaux marins et d'animaux ter- 
restres.… On y trouve des Volutes, quelques Bulles, même des Hélices !.… Arrive Drapar- 
naud qui restreint les limites du genre Bulimus, et le borne aux espèces terrestres, à peu 
près à celles qu'il embrasse aujourd’hui. Ainsi le groupe dont il s’agit, créé d’abord sous le 
nom de Bulinus et pour un Mollusque aquatique, est devenu Bulimus et un genre d’ani- 
maux terrestres ! !! ce qui paraît assez bizarre, c’est que le genre d’Adanson correspond 
au genre Physa, lequel a été fondé par Draparnaud dans le même ouvrage où il ache- 
vait de transformer le genre Bulimus. (Voy. mon Mém. sur le genre Bulimus in Rev. et 
Magaz. zool., 1855 ; n° 5.) 

Draparnaud a placé parmi ses Maillots plusieurs Gastéropodes à coquille allongée, qui 
ne diffèrent des Bulimes que par la présence de quelques dents à la coquille. Puisque ce 
célèbre conchyliologiste admet parmi les Hélices et les Maillots des animaux à coquille 
non dentée et des animaux à coquille pourvue de dents, pourquoi n’y aurait-il pas des 
Bulimes dentés et des Bulimes non dentés (Deshayes) ? 

Le genre Agathine, démembré des Bulimes, est tout à fait inadmissible. Le passage 
entre les Bulimes dont la columelle est tronquée et ceux qui n’ont pas de troncature 
s'établit de la manière la plus graduée (Deshayes). Il existe même des espèces qui présen- 
tent ce caractère pendant la jeunesse, et qui ne l'ont plus dans l’âge adulte. D'ailleurs lor- 
ganisation des animaux ne motive en aucune manière cette séparation. 

Indépendamment de la forme de l'animal et de celle de la coquille, et de la briéveté 
des tentacules, les Bulimes se distinguent des Hélices, par leur mâchoire finement striée, 
à peine crénelée sur les bords, jamais munie de côtes antérieures plus ou moins saillantes 
etde denis marginales plus ou moins aiguës; ils ne possèdent pas de dard, ni de vésicules 
muqueuses simples ou ramifiées. Leur flagellum n'est presque jamais terminal; 1l naît 
latéralement , tantôt vers la base ou vers le milieu, tantôt vers le sommet, et parait en 
forme de massue ou obové. Je ne l'ai jamais trouvé subulé ou filiforme comme chez 
les Hélices. 
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Le genre Zulime comprend les onze espèces suivantes : 


I. Æna. — Coquille dextre, conique ou conoïde, mate. Columelle non tronquée 
à la base. Ouverture sans lames ni dents. 


1° B. monTaGnarn. Coquille conoïde-oblongue , délicatement guillochée: ouver- 
ture ovale (hauteur, 15 millimètres). 


2° B. opscur. Coquille ovoide-oblongue, non guillochée ; ouverture subarrondie- 
ovale (hauteur, 10 millimètres). 


IL. Bulimulus. — Coquille dextre, ovoïde-ventrue, très mate. Columelle non 
tronquée à la base. Ouverture sans lames ni dents. 


3° B. RADIÉ. 


Il. Chondrula. — Coquille dextre, ovoïde-allongée, peu mate. Columelle non 
tronquée à la base, Ouverture avec des dents. 


h° B. TRIDENTÉ. 


IV. Gonodon. — Coquille senesire, ovoïde-allongée, peu mate. Columelle non 
tronquée à la base. Ouverture avec des dents. 
5° B. niso. Ouverture à trois dents. 
6° B. QuADRIDENTÉ. Ouverture à quatre dents. 


V. Azeca. — Coquille dextre, ovoïde, très brillante. Columelle non tronquée à 
la base. Ouverture avec des dents et des lames. 


7° B. DE MENKE. 


VI. Cochlicopa. — Coquille dextre, ovoïde-allongée , très brillante. Columelle 
faiblement tronquée à la base. Ouverture sans dents ni lames. 


8° B. prizcanr. Coquille étroite-ovoïde, un peu ventrue ; péristome épaissi ; colu- 
melle à peine tronquée. 


9e B, roLLICuLE. Coquille subcylindrique-ovoïde, non ventrue: péristome à peine 
épaissi. Columelle sensiblement tronquée. 


VII. Acicula. — Coquille dextre, turriculée, cylindroïde, luisante. Columelle 
fortement tronquée à la base. Ouverture sans dents ni lames. 


10° B. AIGUILLETTE. 


VIL Aumina. — Coquille dextre, cylindroïde (à sommet tronqué), un peu lui- 
sante. Columelle fortement tronquée à la base. Ouverture sans dents n1 lames. 


11° B. TRoNQUE. 
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I.— ENA. 


Genre Exa, Leach, Brit. Moll., p. 112, ex Turt., 1831. — Sous-genre Buzimnus (partim), 
Ehrenb., in Beck, Ind. Moll., 1837, p. 68. — Genre MerniGerA, Held, in sis, 1837, p. 917. 
— Sous-genres ExA, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 181.— MerniGerA, Albers, Helic., 
1850, p. 180. 


Coquille conique ou conoïde, mate, un peu transparente, cornée. Om- 
bilie petit. Columelle non tronquée à la base. Ouverture sans dents ni 
lames. Æpiphragme membraneux, transparent. — (Flagellum latéral, 
inséré très bas, fort long, terminé en massue. Branche copulatrice 
longue.) 


4° BULIME MONTAGNARD. — BULIMUS MONTANUS. — PI. XXI, fig. 4 à 4. 


Helix sylvestris, Stud., Faunul. Helvet,, in Coxe, Trav. Switz., 1789, II, p. 43 (sans caract.) 
Bulimus montanus, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 65. 

Helix Lackhamensis, Mont., Test. Brit., 1803, p. 394, pl. IL, fig. 3. 

H. buccinata, Alten, Syst. Abhandl., 1812, p. 100, pl. XI, fig. 22. 
Lymnæa Lackhamensis, Flem., in Edinb. Encycl., 1814, VIL, 1, p. 78. 
Bulimus obscurus, var. montanus, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 50. 
Helix montana, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 60. 

Bulimus Lackhamensis, Flem., Brit. anim., 1828, p. 265. 

B. Montacuti, Jetfr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, p. 345. 
Ena montana, Leach, Brit. Moll., p. 112, ex Turt., 1831. 

Buliminus Lackhamensis, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 71. 

Merdigera montana, Held, in sis, 1837, p. 917. 


B variegatus. Coquille avec des flammes grisàtres. 

y albinus (var. b, Charp., Mo//. Suisse, p. 14, pl. I, fig. 2). Coquille entièrement 
blanchâtre. 

9 major (Rossm., /conogr., VI, p. 46, fig. 386). Coquille plus grande. 


ANIMAL un peu grand, long de 44 millimètres, large de 2"",5, oblong, un peu 
trapu, à peine rétréci et très arrondi antérieurement , décroissant insensiblement 
et assez pointu en arrière, peu transparent, d’un roux sombre et d’un brun gri- 
sâtre assez foncé ; tubercules écartés, aplatis, très finement ponetués de noirâtre. 
Collier n'atteignant pas le bord de la coquille, un peu large surtout à droite, 
très concave autour du cou, formant bourrelet sur les bords, à peine boursouflé, 
d’un gris roussâtre assez foncé, paraissant d'un roux sombre au jour; points lai- 
teux écartés, petits, peu apparents ; points bruns, serrés , très petits. Tentacules 
un peu gros et coniques, très renflés à la base , divergents , assez transparents, 
d'un brun roussätre, finement et peu distinetement ponctués de brun : les supé- 
rieurs assez écartés à la base, longs de plus de 3 millimètres, grossièrement cha- 
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grinés; gaine musculaire ne se rétrécissant qu'a une très petite distance du 
cou, remplissant tont le tentacule ; boutons longs de 0"",5 à peu près, gros, 
médiocrement globuleux, assez renflés en dessous, presque anguleux à l’extré- 
mité : tentacules inférieurs écartés à la base, longs de 1 millimètre environ, 
dirigés un peu vers le bas , presque lisses , un peu plus foncés que les tentacules 
supérieurs; boutons formant le tiers de l'organe, assez globuleux, roussâtres à sa 
base, un peu moins foncés que le reste de l'organe. Yeux situés à l'extrémité des 
tentacules, un peu en dessus et du côté extérieur, assez grands, très faiblement 
ovoïdes , presque ronds, saillants, apparents, peu distincts sur les bords. Wufle 
grand, très avancé, bombé, un peu oblong, dépassant médiocrement la base des 
tentacules inférieurs, peu échancré et assez comprimé vers la bouche , d’un roux 
foncé ; tubercules écartés, assez petits, ronds vers le milieu, un peu oblongs 
latéralement, faiblement saillants, irrégulièrement colorés. Zobes labiaux grands, 
en croissant, arrondis et dilatés vers la partie médiane du mufle , allongés et très 
pointus vers le cou, très échancrés vers la base des tentacules inférieurs , ne di- 
vergeant que vers la moitié de leur longueur , fortement saillants vers le pied, 
d'un brun gris foncé, grisatre en dessous, très confusément ponctué de 
noirâtre; tubercules serrés, un peu grands, ronds, très aplatis. Pouche petite, 
presque ronde, peu évasée. Méchoire large de 0®",8 , un peu haute, médiocre- 
ment arquée, transparente , légèrement jaunâtre vers le bord; extrémités à peu 
près aussi larges que la partie centrale, très obtuses; stries verticales très fines , 
peu marquées ; denticules à peu près nulles. Cou long de plus de 6 millimètres, 
large de près de 2, très faiblement conique d'arrière en avant, assez bombé en 
dessus, d’un roux très foncé, lisse et grisâtre à sa base ; tubereules écartés, un 
peu grands , arrondis, plus saillants et plus allongés latéralement; ligne dorsale 
logée dans un sillon large, assez peu profond , composée de tubercules peu sail- 
lants, un peu écartés et presque ronds à la partie antérieure, se touchant et un 
peu allongés en arrière ; un sillon longitudinal part de la base du cou ei s'étend 
diagonalement sur les côtés. Pied non frangé, finement bordé de transparent et 
de grisâtre ; côtés un peu rélrécis, tronqués en avant, s'élargissant beaucoup 
vers la queue , dépassant assez fortement le cou, d’un brun grisâtre ; tubercules 
polvédriques, presque carrés près du bord, peu colorés ; sillons transversaux un 
peu écartés antérieurement, plus rapprochés vers la queue ; dessous du pied pres- 
que tronqué en avant, d'un brun grisätre plus foncé près des bords, moins 
sombre que les côtés de l'organe ; points laiteux serrés, très petits, peu apparents 
surtout vers le milieu. Queue longue d'environ 7 millimètres, égalant un demi- 
tour de la coquille , assez large à sa base, allongée , à pointe un peu obtuse, mé- 
diocrement bombée, un peu carénée à la base, plus transparente et plus claire 
que le reste de l'animal, d'un brun grisâtre ; tubercules écartés et très grands à la 
base, serrés et petits vers les bords et à l'extrémité; sillons allongés. Pédicule 
très court, gros , fortement conique , à peu près lisse, d’un brun grisâtre, plus 
clair postérieurement, très finement et peu distinetement ponctué de noirâtre. 
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Orifice respiratoire très rapproché de l’avant-dernier tour, touchant le bord de 
la coquille, presque ovale, faiblement anguleux en avant, peu évasé, bordé de 
noirâtre, communiquant avec le cou par un sillon apparent formant un angle 
avec lui. 

Mollusque assez lent et paresseux, irritable, rentrant brusquement dans sa 
coquille au moindre contact, sécrétant un mucus aqueux assez abondant, 
adhérant fortement aux corps polis, portant sa coquille redressée dans la 
marche. 

Coquicce dextre, conoïde-oblongue, un peu ventrue, à stries Jongitudinales 
demi-effacées, obliques, fines, inégales, délicatement guillochée par d’autres stries 
spirales très serrées; mince, assez solide, glabre , un peu luisante, subopaque, 
d'un jaune rougeâtre, unicolore. Spire composée de six à huit tours, assez convexes, 
croissant assez rapidement, le dernier formant la moitié de la hauteur, non carénée; 
suture assez marquée. Sommet légèrement obtus. Ombilie fort étroit. Ouverture 
un peu oblique , ovale , avec un angle supérieur aigu , légèrement échancrée par 
l’avant-dernier tour. Péristome interrompu , évasé, épaissi , rougeâtre ou blan- 
châtre intérieurement , à bords écartés, convergents; le celumellaire plus court, 
réfléchi sur l'ombilic. — Hauteur, 14 à 47 millimètres : diamètre 5 à 6. 

ÉPIPHRAGME ordinairement corplet, mince, lisse, assez transparent , un peu 
terne, irisé, membraneux. 

Has. La France septentrionale et orientale ; a été observé dans le Nord (Po- 
üez et Michaud), la Moselle et la Meuse (Michaud), la Côte-d'Or (Barbié), l'Isère 
(Gras), les Hautes-Pyrénées (Dupuy), l'Ariége (Charpentier), les Pyrénées-Orien- 
tales (Dupuy). 

Vit dans les montagnes boisées, sous les feuilles mortes, la mousse. 


OBs. — La couleur de l'animal varie d'intensité suivant les individus. Lobe fécal très 
petit, presque quadrangulaire, concave, plus foncé que les parties environnantes. 

Une lame mince, transparente, calleuse, se trouve à l'entrée de l'ouverture, sur l'avant- 
dernier tour. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la suivante ; elle en diffère par sa taille presque 
double, sa forme plus conique, le guillochage de ses stries, ses tours plus nombreux et 
plus convexes, sa suture plus marquée, et son ouverture plus ovale. 

Le Bulimus Collini (Mich., Compl., p. 49, pl. XV, f. 41) paraît être une forme de cette 
espèce plus grande et plus ventrue (Deshayes). 


2° BULIME OBSCUR. — BULIMUS OBSCURUS, — PI, XXE, fig. 5 à 10. 


Helix obscura, Müll., Verm. hist, 4774, Il, p. 103. 

Turbo rupium, Da Costa, Test. Bat. 1778, p. 90. 

Bulinus hordeaceus, Brug., Encycl., Vers, 1789, I, p. 334. 

Helix stagnorum, Pultn., Cat Dors., 1799, p. 49, pl. XIX, fig. 27. 
Bulimus obscurus, Drap., Tabl: Moll., 1801, p. 65 ; non Poir. 
Lymnœæa obscwra, Flem., in Edinb. Encycl., 1814, VIL, 1, p. 78. 
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Bulimus obscurus, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 88. 
Ena obseura, Leach, Brit. Moll., p. 113, ex Turt., 1831. 
Buliminus obscurus, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 71. 
Merdigera obscura, Held, in Isis, 1837, p. 917. 
Vulgairement le Grain d'orge. 


B aïlbinos (var. b, Charp!, Mol. Suisse, 1837, p. 14, pl. XI, fig. 1). Coquille en- 
lièrement blanchâtre. 

y Astierianus, Coquille moitié plus petite; suture plus profonde ; péristome plus 
aplati (Pulimus Astierianus, Dup., Hist. Moll., 1849, TE, p. 320, pl. XV, 
fig. 7). — PI. XXI, fig. 10. 


ANIMAL assez petit, long de 6 millimètres, large de près de 2, assez trapu, 
oblong, à peine rétréci et presque tronqué antérieurement, un peu grêle et pointu 
en arrière, peu transparent, d'un brun assez clair ou roussâtre en dessus, foncé en 
dessous ; tubercules écartés, très petits, non anguleux, assez saillants, colorés. 
Collier atteignant le bord de la coquille, assez peu étroit vers le cou et vers le bord 
columellaire, s’élargissant à droite, atteignant le bord de la coquille, très bombé, 
d'un brun roussàtre; points laiteux écartés, très petits, très peu apparents. 
Tentacules très peu coniques, transparents, bruns : les supérieurs un peu 
écartés et à peine renflés à la base, longs de 2°*,5, assez divergents, un peu gros, 
finement et distinctement granulés ; gaîne musculaire n'occupant que la moitié 
de l'organe, se rétrécissant un peu à la base, d’un brun foncé; boutons offrant à 
peu près un tiers de millimètre, globuleux, dilatés en dessous, oblongs oblique- 
ment par rapport aux tentacules, presque anguleux extérieurement : tentacules 
inférieurs écartés à la base, longs de près de 4 millimètre, divergents, un peu 
grèles, dirigés presque horizontalement ; à peu près lisses, très finement et peu 
distinctement ponctués de noirâtre ; boutons formant le cuart de l'organe, globu- 
leux, un peu évasés, arrondis à l'extrémité. Yeux situés à l'extrémité des boutons, 
un peu en dehors, de grandeur médiocre , ronds , très peu saillants, noirs, assez 
apparents. Aufle assez petit, médiocrement avancé et bombé, ovale, dépassant 
peu la base des tentacules inférieurs, à peine tronqué vers la bouche, d'un roux 
très foncé ; tubercules un peu écartés, très petits, arrondis, fortement noirâtres. 
Lobes labiaux de grandeur médiocre, tout à fait divergents, pointus vers le cou, 
non échancrés vers la base des tentacules inférieurs, s’évasant d’arrière en avant, 
à peu près lisses, d'un brun grisàtre assez foncé, confusément mouchetés de noiï- 
râtre, transparents et grisâtres sur les bords. Bouche dépassée à peine par les lobes 
labiaux, un peu grande, semi-circulaire, peu évasée. Mächoire large de 0"",66 à 
4 millimètre, peu haute, médiocrement arquée , d’un blanchâtre laiteux légèrement 
jaunâtre ; extrémités atténuées, pointues ; stries verticales à peine sensibles; cré- 
nelures à peu près nulles. Cou long de à millimètres, large de plus de 1, médio- 
crement bombé, un peu évasé en avant et par-dessus, remontant beaucoup en 
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arrière, d’un roux très foncé passant au grisàtre postérieurement; tubercules assez 
écartés, presque arrondis en avant, allongés et peu distincts en arrière; ligne 
dorsale peu marquée, formée de tubercules très petits, linéaires et se touchant 
postérieurement. Pied très finement et légerement frange; côtés très pointus en 
avant, très larges en arrière, dépassant assez fortement le cou, médiocrement 
transparents, excepté sur les bords, d'un brun gristre ; tubercules très allongés 
près du cou, un peu irréguliers en s'en éloignant, quadrangulaires sur les bords, 
assez fortement noirâtres ; sillons transversaux très courts, serrés ; dessous du 
pied arrondi en avant, bordé de noirâtre ; points bruns serrés, très petits, peu 
apparents. Queue longue de 3 millimètres, ne dépassant guère l'avant -dernier 
tour de la coquille, assez large à la base, un peu grèle et pointue au bout, très 
bombée, non carénée, d’un brun grisätre assez clair, plus foncée et roussâtre à la 
base; tubercules allongés, irréguliers, assez fortement noirâtres, plus serrés et 
plus petits sur les bords. Pédicule étroit, assez lisse, grisâtre. Orifice respiratoire 
rapproché de l’avant-dernier tour, assez grand, rond, évasé, linement bordé de 
noiratre. 

Mollusque assez lent et paresseux, irritable, aimant l'humidité, portant sa co- 
quille presque horizontale dans la marche; quand ilest très jeune, il la tient à peu 
près verticale. 

Coquiece dextre, ovoïde-oblongue, assez ventrue, à stries longitudinales à peine 
visibles, obliques, très fines, inégales, non guillochées par des stries spirales ; 
mince, un peu solide, glabre, un peu luisante, subtransparente, d'un roux foncé, 
unicolore. Spire composée de six à sept tours convexes, croissant assez rapide- 
ment, le dernier formant la moitié de la hauteur, non caréné ; suture assez marquée. 
Sommet légèrement obtus. Ombilic fort étroit. Ouverture un peu oblique, sub- 
arrondie-ovale, avec un angle supérieur peu marqué, légèrement échancrée par 
l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, réfléchi, épaissi et blanchâtre imté- 
rieurement, à bords écartés, un peu convergents; le collumellaire un peu plus 
court, réfléchi sur l'ombilie. — Hauteur, 9 à 11 millimètres; diamètre, 4 à 5. 

ÉPiPHRAGME complet, un peu intérieur, très mince, un peu plissé, transparent, 
très miroitant, irisé, membraneux. 

Rerropucrion. OEufs, au nombre de 12 à 15, très gros relativement à l’animal, 
ovoïdes-2lobuleux, offrant un grand diamètre de 1,5 et un petit de 1°®,25, 
Enveloppe blanchâtre. La ponte a lieu depuis mai jusqu'en septembre. 

Les œufs éelosent au bout d'une quinzaine de jours ; les petits sont adultes dans 
les premiers mois de la seconde année. 

Has. Toute la France. 

La var. albinos a été trouvée dans les bois des hautes Vosges {Puton!); la var. 
Astierianus à île Sainte-Marguerite (Astier). 

Vit au pied des haies, dans les bois, quelquefois sur les murs humides ; se cache 
sous les feuilles mortes, les pierres. Cette espèce, ainsi que la précédente, se tient 
quelquefois sur le granite. Puton les a rencontrées dans les Vosges, à 800 mètres 
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d'altitude. Le Bulime obscur est moins rare sur le grès vosgien ; ilest commun sur 
le calcaire. 


O8s. — L'animal parait assez petit. Tentacules terminés par des boutons qui ressem- 
blent beaucoup à ceux des Clausilies et des Maillots ; les inférieurs assez développés. 

Fourreau de la verge épais, égal, un peu renflé à son extrémité. Flagellum naissant vers 
sa base, grand, claviforme, obtus, épaissi dans son tiers inférieur. Poche copulatrice 
ovoide, pourvue d’un canal assez court. Branche copulatrice longue, dépassant la poche. 
Vagin médiocre (fig. 8). 

La coquille est conique dans les jeunes individus. 


IL, — BULIMULUS. 


Genre BuzmuLus, Leach, in Guild., Trans. Linn., 1824, XIV, p. 340. — Sous-genre BuLImINUs 
(partim), Beck, /nd. Moll., 1837, p. 68. — Genre ZEeBrinA, Held, in sis, 1837, p. 917. 


Coquille ovoïde-ventrue, très mate, non transparente, blanchâtre. 
Ombilic petit. Columelle non tronquée à la base. Ouverture sans dents ni 
lames.— (Flagellum latéral, inséré très bas, fort long, terminé en massue. 
Branche copulatrice longue.) 


3° BULIME RADIÉ. — BULIMUS DETRITUS. — PI, XXI, fig. 41 à 24. 


Helix detrita, Müll., Verm, hist., 1774, If, p. 101. 

H. sepium et detrita, Gmel., Syst. nal., 1788, p. 3654 ct 3660, 
Bulimus radiatus, Brug., Encycl., Vers, 1789, I, p. 312. 

Helix turbinala, Oliv., Zool. Adriat., 1792, p. 178 ; non Gmel. 
Lymnæa detrita, Flem., in Edinb. Encycl., 1814, VI, 1, p. 77. 
Bulimus detritus et radiatus, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 88. 

B. sepium, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 51. 

Helix radiata, Fér., Tabl, syst., 1822, p. 57. 

Bulimulus radiatus, Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 78. 
Limneus detritus, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, n, p. 378. 
Buliminus detritus, Beck, Ind. Moll., 1837, p. T2, 

Lebrina radiata, Held, in 1sis, 1837, p. 917. 

Bulimus detritus, Desh., in Lamk, Anim. sans vert., 1838, VIIE, p. 231. 


B radiatus. Coquille blanchâtre ou jaunâtre, avec des raies ou flammes cornées 
ou brunes plus ou moins transparentes. (Zulimus radiatus, var. b, C. Pfeiff., 
Deutschl. Moll., 1821, I, p. 50, pl. HE, fig. 5; — var. b radiatus, Charp.! 
Moll., Suisse, 1837, p. 14.) — PI. XXI, fig. 23. 

y Pfeïfferi. Coquillé blanchâtre, avec des raies ou flammes bleuâtres (Pulinus 
radiatus, Var. a, C. Pfeiff., loc. cit., fig. 4). 

3 melanorhinus. Coquille blanchâtre, avec des raies ou flammes cornées ou 
bleuâtres, et le premier où les premiers tours noirâtres ( Zulimus radiatus, 
var. à melanorhinus, Crist. et Jan, Car, X, n°8). 
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e unicolor. Coquille entièrement cornée, excepté le péristome qui est blanc, et 
deux ou trois flammes blanchâtres répondant aux anciens peristomes ( Zuli- 
mus radiatus, var. à unicolor, Crist. et Jan, loc. cit., 1832 ; — var. corneus 
Rossm., /conogr., 1837, V, VI, p. 47, fig. 391). — PI. XXI, fig. 24. 

- atbinos. Coquille entièrement blanche (Bulimus radiatus, Var €, C. Pfeifr., 
loc. cit., fig. 6; — var. c albinos, Charp., loc. cit.). 

major. Coquille plus grande et plus allongée (Zelix radiata, var. B major, 
Fér., Zabl. syst., 1822, p. 57; — Bulimus radialus, ax, d major, Charp., 
loc. cit., 1837). 

S minor. Coquille plus petite et plus courte (elix radiata, var. y minor, Fér., 
loc. cit.: — Bulimus radiatus, Var. c. abbreviatus, Crist. et Jan, loc. cit.). 


ANIMAL assez grand, long de 17 millimètres, large de 3, un peu lancéolé, assez 
fortement tronqué et bilobé antérieurement, Lerminé insensiblement en pointe 
par derrière, presque fauve en avant, d'un brun jaunâtre sur les côtés et en 
arrière, un peu plus foncé en dessous ; tubercules très grands, saillants, en trapèze 
allongé sur le cou, un peu pentagonaux sur les côtés et sur la queue. Collier ne 
débordant pas, large à droite et en dessus, étroit à gauche, à peine boursouflé, 
d'un brun jaunâtre un peu plus clair que le milieu du cou ; points laiteux serrés, 
très pelits, peu apparents. Tentacules très longs, d'une grosseur moyenne, assez 
larges à la base, fortement cylindro-coniques, peu transparents et d'un gris 
roussâtre en dessus, assez transparents el jaunètres en dessous, roussätres à 
l'extrémité : les supérieurs assez écartés à la base, longs de 5 millimètres; tuber- 
cules très grands, ovales, contigus, très finement ponctués de laiteux ; boutons 
très petits, globuleux, renflés en dessous, arrondis au bout, obscurément ponctués 
de noir: tentacules inférieurs très écartés à la base, longs de ? millimètre, à peu 
près horizontaux, arrondis ét non globuleux à l'extrémité, plus transparents et plus 
clairs que les supérieurs. Yeux situés à l'extrémité des boutons, très petits, ronds, 
noirs, obscurément bordés de brun, assez apparents, avec un point blanc à peine 
visible au centre. Hufle avancé de 1 millimètre, très bombé, étroit, ovale, s'avan- 
çant dans l'intervalle des tentacules inférieurs; tubereules écartés, petits, assez 
peu saillants. Zobes labiaux assez grands, larges, sécuriformes horizontalement, 
très écartés entre eux, finissant en pointe vers le cou, embrassant à peine les 
tentacules inférieurs, jaunâtres, plus pâles sur les bords ; tubercules très petits, 
polyédriques, plats. Bouche petite, courte, en T. Méchoire large de 1"",17 à 
Au 5, peu haute, peu arquée, jaunâtre, roussatre, sale vers le bord libre; extré- 
mités atténuées, un peu aiguës ; stries verticales demi-effacées, parallèles ; denti- 
cules à peu près nulles; consistance presque cartilagineuse. Erdi à bien vu que 
cette mâchoire est striée et dépourvue de dents. Cou long de 10 millimètres, étroit 
de 2, presque cylindrique, fauve dans la partie antérieure, brun jaunâtre posté- 
rieurement, plus clair à sa naissance; un trait long de 2 millimètres, partant de 
la base de chaque tentacule supérieur, très étroit, noir roussâtre, fort peu appa- 
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rent. Pied large de 4 millimètres, tronqué et arrondi antérieurement ; côtés se 
confondant avec le cou; tubercules en séries transversales, séparées par des sil- 
lons très courts; franges peu marquées ; points colorés à peine apparents. Queue 
longue de 6 millimètres, arrivant jusqu'au sixième tour, large de 3 à la base, 
se rétrécissant insensiblement, très peu convexe, non carénée, d'un jaune brun... 
Orifice respiratoire situé très bas, grand, presque rond, un peu en entonnoir, bordé 
de brun. 

Mollusque lent, très paresseux, assez 1rritable. 

CoquiLce ovoïde-oblongue, ventrue, à stries longitudinales demi-effacées, un 
peu obliques, fines, irrégulières; épaisse, très solide, glabre, assez luisante, 
opaque, blanchâtre, avec quelques flammes longitudinales d’un gris roussâtre 
inégales et peu distinctes. Spire composée de 6 à 7 tours peu convexes, croissant 
assez rapidement, le dernier dépassant la moitié de la hauteur, non caréné ; suture 
assez marquée. Sommet conoïde, obtus. Ombilic très étroit. Ouverture presque 
droite, étroite-ovale, à angle supérieur très aigu, un peu échancrée par l’avant- 
dernier tour. Péristome droit, légèrement épaissi et blanc intérieurement, à bords 
très écartés, à peine convergents, le columellaire beaucoup plus court, très 
réfléchi sur l'ombilic. — Hauteur, 20 à 30 millimètres, diamètre, 8 à 41. 

ÉPIPHRAGME incomplet, très mince, transparent, irisé, membraneux. 

Has. La France montagneuse, particulièrement le Bas-Rhin, le Puy-de-Dôme, 
la Drôme et le Gard (Draparnaud), la Côte-d'Or (Morelet!), la Vienne (Mauduvt), 
l'Isère (Bruguière), les Basses-Alpes, l'Aveyron (Bonhommel), les Pyrénées- 
Orientales (Aleron !), l'Aude et l’Ariége (Boubée), les Hautes-Pyrénées (Philippe). 

La var. corneus se trouve aux environs de Clermont-Ferrand. Le type, dont la 
coquille est blanchâtre avec des raies ou des flammes grisâtres, tantôt légèrement 
cornées, tantôt un peu roussâtres, domine dans presque toutes les localités. La 
var, radiatus bien caractérisée n’est pas commune. Sur 147 individus récoltés 
près de Digne, il y avait 139 types, 3 radiatus et 5 albinos. Sur plus de 100 indi- 
vidus observés dans les Pyrénées, aux environs de Gavarnie, par M. Boutigny, iln'y 
en avait qu'un seul de la var. radiatus. Sur 1380 individus du midi de l'Aveyron, 
il y avait 210 types, 1 radiatus, 2 Pfeifferi, 1104 albinos, 13 major et 50 munor. 

Vit dans les bois, sous les feuilles mortes ; s'enfonce souvent dans lhumus. 
Cette espèce aime beaucoup le calcaire; elle s'y élève jusqu'a 500 mètres. 
Puton l’a rencontrée en Alsace, au Nideck, sur le grès rouge, à une altitude de 
h00 metres. 


OBs. — La couleur de l'animal varie du brun au gris, suivant les individus; le collier 
parait quelquefois tres foncé. 

Fourreau de la verge grêle, dilaté et obliquement tronqué, et comme bilobé à son extré- 
mité. Flagellum naissant vers sa base, assez long, claviforme, épaissi inférieurement. 
Poche copulatrice ovoide, oblongue, pourvue d’un canal médiocre. Branche copulatrice 
longue, dépassant la poche (fig. 20). Paasch à bien vu le flagellum ; les deux verges dont 
il parle sont sans doute la verge et le capréolus. 
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Une lame très mince, transparente, calleuse, se trouve à l'ouverture de la coquille, 
sur l’avant-dernier tour, et unit les deux bords du péristome. L’in térieur de la coquille 
parait roussatre. 


111. — CHONDRULA. 


Heux, sous-genre Caonprus (!) (partim), Cuv., Règn. anim., 1817, IT, p. 408. — Genres JAwiNIA 
(partim), Risso, Hist, nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 88. — Pura, sous-genre EUCoRE 
(partim), Agass., in Charp., Moll. Suisse, 1837, p. 15. — Sous-genre CHonpruLA (partim), 
Beck, Ind. Moll., 1837, p. 87. — Genres Goxopon (partim), Held, in sis, 1827, p. 918. — 
TorQuILLA (partim) Villa, Conch., 1841, p. 24. 


Coquille ovoiïde-allongée, peu mate, légèrement transparente , cornée, 
Ombilic petit. Columelle non tronquée à la base. Ouverture avec des 
dents. — (Flagellum terminal, rudimentaire (presque nul). Branche copu- 
latrice longue.) 


h° BULIME TRIDENTÉ, — BULIMUS TRIDENS, — PI, XXI, fig. 25 à 30. 


Helix tridens, Müll., Verm. hist., 1774, II, p. 106. 

Turbo tridens, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3611 ; non Pultn. 
Bulimus tridens, Brug., Encycl., Vers, 1792, IT, p. 350. 

Pupa tridens, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 60; non Gray. 

P. tridentata, Brard, Coq. Par., 1815, p. 88, pl. IL, fig. 2 ; non Lam. 
Bulimus variedentatus, Hartm., in Sturm., 1815, VI, VIL, pl. VIT, 
Bulimus tridens, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 50. 

Jaminia tridens, Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 90. 
Chondrula tridens, Beck, nd. Moll., 1837, p. 87. 

Gonodon tridens, Held, in /sis, 1837, p. 918. 

Torquilla tridens, Villa, Conch., 1841, p. 24. 


æ major. Coquille haute de 40 à 12 millimètres (Pupa tridens, à major, Menke, 
Syn. Moll., p. 34; — Drap., Aist., pl. I, fig. 57). 

B eximius. Coquille haute de 12 à 16 millimètres (Pupa tridens, var. eximia, 
Rossm., /conogr., 1, 1835, p. 81, fig. 305 ; — Torquilla spreta, Lieg].). 

y minor. Coquille haute de moins de 10 millimètres (C. Pfeif., Deutschl. Moll., 
pl. IL, fig. 12 (un peu grand) ; — Pupa tridens, Var. b minor, Menke, loc. cit.). 


ANIMAL un peu trapu, d'un brun roussâtre plus ou moins sale; tubercules 
arrondis, assez foncés. T'entacules gros, peu transparents, d'un brun roussâtre, les 
supérieurs médiocrement longs, cylindroïdes ; boutons globuleux : tentacules 
inférieurs courts, coniques, faiblement dirigés vers le bas. Yeux petits, ronds, 


() Le nom de Chondrus composé par Cuvicr, quoique le plus ancien, ne peut pas être 
admis, parce qu’il a été déjà employé par Stackhouse pour un genre d’Hydrophytes de la 
famille des Floridées (Nereis Brit., Bath., 1795-97), Pour éviter toute confusion, j'ai adopté 
ce mot avec la désinence proposée par Beck. 
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noirâtres. Mufle assez grand, un peu bombé; tubercules très petits. Lobes labiaur 
ne dépassant pas le mufle. Zouche assez grande. Mächoire large de 1"%,5 à 1mm,33, 
peu haute, assez arquée, couleur de corne très pale ; extrémités un peu atténuées, 
à peine pointues; stries verticales peu apparentes ; crénelures marginales presque 
nulles. Cou étroit, offrant une ligne dorsale avec des tubercules peu allongés. Pied 
large, d’un gris roussâtre. Queue un peu obtuse. Orifice respiratoire médiocre, rond. 

Coquizce dextre, ovoide-oblongue, ventrue, à stries longitudinales peu mar- 
quées, légèrement obliques, fines, inégales ; épaisse, solide, glabre, presque lui- 
sante, subtransparente, d'un corné roux, unicolore. Spire composée de 6 à 8 tours 
peu convexes, croissant progressivement, le dernier formant presque la moitié de 
la hauteur, non caréné; suture un peu superficielle. Sommet conoïde, obtus. 
Ombilic extrêmement étroit. Ouverture droite, obliquement ovale, à angle supé- 
rieur aigu, assez échancrée par l'avant-dernier tour, tridentée. Péristome inter- 
rompu, évasé, épaissi, roussatre ou blanc intérieurement, à bords très écartés, peu 
convergents : le columellaire un peu plus court, réfléchi sur lombilic. — Hauteur, 
10 à 12 millimètres ; diamètre, 3 1/2 à 4. 

Has. La Moselle (Joba!), l'Aisne (Poiret), la Seine (Bruguière), la Côte-d'Or 
(Vallot!}, la Vienne (Mauduyt), l'Allier (Bouillet), l'Isère (Gras), l'Hérault (Robe- 
lin), la Gironde (Des Moulins). 

La var. eximius se trouve en Corse ? La var. minor aux environs de Metz. 

Vit au pied des arbres, sous les haies, dans les fentes des rochers et des vieux 
murs, sous le gazon et sous les pierres. 


Ogs. — Hartmann est le premier (1815) qui ait eu l’idée de placer dans le genre Bulime, 
reformé par Draparnaud, l'Helixæ tridens de Müller (Pupa tridens, Drap.). Rossmässler 
pense que cette espèce, ainsi que les Pupa quadridens, seductilis (ou niso) et 5-dentata 
seraient mieux parmi les Bulimes que parmi les Maillots. L. Pfeffer (1842) et Philipi 
(4844) ont adopté cette manière de voir, confirmée par l’organisation de ces Mollusques. 

Fourreau de la verge étroit, presque obliquement tronqué et comme unidenté à son 
extrémité, dilaté dans son tiers inférieur. Flagellum nul. Poche copulatrice obovée, 
portée par un canal médiocre. Branche copulatrice naissant non loin de cette dernière, 
et la dépassant de beaucoup. Cette figure m'a été communiquée par M. Fabre. Je soup- 
conne que la partie h, regardée comme le muscle du fourreau, n’est autre chose que la 
base du flagellum rompu (fig. 27). 

Une dent ou pour mieux dire une lame très courte sur lavant-dernier tour, une dent 
ou simplement une callosité sur le bord columellaire, une dent sur le bord extérieur. Il 
existe aussi sur l’avant-dernier tour, à la naissance du bord extérieur, une callosité oblique 
plus où moins marquée, formant un angle avec la lame d’en haut et la touchant quelquefois. 


EV. — GONODON. 


HEux, sous-genre CHONDRUs (partim), Cuv., Règn. anim., 1817, Il, p. 408. — Pur4, sous-genre 
Eucore (partim), Agass., in Charp., Mol. Suisse, 1837, p. 15. — Sous-genre CHONDRULA 
(partim), Beck, Ind. Moll., 1837, p. 87. — Genres Gononow, Held, in Jsis, 1837, p. 918. 
— TorQuiLLA (partim), Villa, Conch., 1841, p. 24. 
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Coquille sénestre, ovoïde-allongée, peu mate, légèrement transparente, 

cornée, Ombilic petit. Columelle non tronquée à la base. Ouverture avec 

des dents. —(Flagellum terminal, trèsiong, en forme de massue. Branche 
copulatrice longue.) 


5° BULIME NISO. — BULIMUS NISO: — PI, XXI, fig: 31 à 55. 


Jaminia Niso, Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 92. 

Pupa seductilis, Ziegl., in Rossm., Iconogr., 1837, V, VI, p. 10, fig. 306. 
Chondrula seductilis, Beck, Ind. Moll,, 1837, p. 87. 
Gonodon seductilis, Held, in 1sis, 1837, p. 918. 
Torquilla seductilis, Villa, Disp. Conch., 1841, p. 24. 

Bulimus seductilis, L. Pfeiff,, Symb. Helic., 1841, 1, p. 85. 

B. Niso, L. Pfeiff., loc. cit., 1849, II, p. 118. 

Pupa Niso, Dup., Hist, Moll., 1850, IV, p. 378, pl. XVIIL, fig. 8 e. 


G cylindrieus. Coquille plus allongée et moins ventrue (Pupa seductilis, var. cylin- 
drica, Rossm., loc. cit.; — P, lunatica, Crist. et Jan.) 


ANIMAL... 

CoQuiLLE sénestre, ovoide ou ovoiïde-oblongue, ventrue, à stries longitudinales 
demi-effacées, un peu obliques, fines, inégales; épaisse, solide, glabre, luisante, 
subtransparente, d'un corné roux, unicolore. Spire composée de 6 à 10 tours peu 
convexes, croissant progressivement, le dernier formant à peu près le tiers de la 
hauteur, non caréné; suture assez marquée. Sommet conique, un peu obtus. 
Ombilic extrêmement étroit. Ouverture droite, obliquement ovale, étroite, à angle 
supérieur aigu, assez échancrée par l'avant-dernier tour, tridentée. Péristome 
interrompu, presque droit, épaissi et blane intérieurement, à bords très écartés, 
peu convergents ; le columellaire plus court, réfléchi sur lombilic. — Hauteur, 
6 à 9 millimètres ; diamètre, 3 à 4. 

Ha. L'Hérault, à Cette (Dupuy) : la Corse (Blauner). 

La var. £ se trouve à Bonifacio (Blauner !). 


O8s. — Üne dent sur l’avant-dernier tour, une vers la base du bord columellaire mal 
caractérisée, une sur le bord extérieur. 


6° BULIME QUADRIDENTÉ, — BULIMUS QUADRIDENS. — PI. XXIL, fig. 1 à 6. 


Helix quadridens, Müll., Verm. hist., 1774, Il, p. 107. 

Turbo quadridens, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3610. 

Bulimus quadridens, Brug., Encycl., 1792, Vers, IL, p. 351. 

Pupa quadridens, Drap., Tabl. MHoll., 1801, p. 60. 

Jaminia heterostropha, Risso, Hist, nat. Europe merid., 1826, IV, p. 91, pl. HE, fig. 31, 
Chondrula quadridens, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 87. 

Gonodon quadridens, Held, in /sis, 1837, p. 918. 
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Eucore quadridens, Agass., in Hartm., Gasterop., 1, 1840, p. 50, pl. XLIX, fig. 1- 
Tarquilla quadridens, Villa, Disp. Conch , 1841, p. 24. 
Vulgairement l’Anti-Barillet. 


2 


B major. Coquille beaucoup plus grande {Pupa quadridens, Var. major, Blaun.!, 
Coll.). 

y elongatus. Coquille un peu plus grande, plus étroite (Pupa quadridens, 
var. elongata, Req.!, Moll. Corse, p. 48). 

4 minor. Coquille beaucoup plus petite. 


ANIMAL un peu grand, long de 6 millimètres, large d'un peu plus de #, oblong, 
un peu rétréci et arrondi antérieurement, se rétrécissant insensiblement et pointu 
en arrière, d'un brun rougeàtre ou d'un blanc grisàtre en dessus et latéralement, 
brun grisâtre en dessous; tubercules arrondis, noirâtres. Co/lier atteignant les 
bords de la coquille sans les dépasser, assez étroit, s’élargissant inférieurement, 
assez bombé, d’un brun grisätre, moins foncé sur les bords, plus clair que le cou; 
points laiteux écartés, très petits, à peine apparents. Zentacules gros, peu trans- 
parents, d’un brun roussâtre : les supérieurs rapprochés à la base, cylindro- 
coniques, assez divergents; tubercules contigus, arrondis; boutons formant le 
sixième de l'organe, très peu évasés, globuleux, dilatés en dessous , arrondis à 
l'extrémité, roussâtres, un peu plus transparents que Îles tentacules : tentacules 
inférieurs très écartés et larges à la base, coniques, faiblement dirigés vers le bas, 
très finement chagrinés ; boutons formant le quart des tentacules, assez globuleux, 
transparents en dessous, bruns. Yeux situés à l'extrémité des boutons, un peu en 
dessus, petits, ronds, noirs, assez apparents. Mufle assez grand, très évasé et 
bombé, peu avancé, ne dépassant guère les tentacules inférieurs, d’un brun rous- 
sâtre ; tubercules serrés, très petits, saillants, apparents. Zobes labiaux peu diver- 
gents, ne dépassant pas le mufle, largement sécuriformes, embrassant très peu 
les tentacules inférieurs, transparents et blanchâtres sur les bords ; tubercules très 
écartés, très fins, à peine colorés, plus clairs que le mufle. Zouche située sur Île 
bord inférieur de ce dernier, assez grande, presque en ligne droite, à lèvres jaunà- 
tres. Mächoire large de 0",5, peu haute, médiocrement arquée, demi-transparente, 
jaune d’ambre ; extrémités atténuées, un peu pointues ; stries et denticules nulles. 
Cou long de 2"",5, large de 4 millimètre, cylindrique, étroit latéralement, se 
rétrécissant d'avant en arrière, d'un brun roussâtre uniforme ; tubercules serrés, 
un peu moins petits que ceux du mufle; ligne dorsale formée de tubercules un peu 
allongés. Pied large, très légèrement anguleux antérieurement; côtés un peu 
rétrécis en avant, dépassant peu le cou, transparents, d’un blanc grisâtre; tuber- 
cules plus écartés el moins colorés que ceux du cou, plus grands près du bord; 
dessous du pied de couleur uniforme, finement bordé de noirâtre: franges nulles ; 
points laiteux assez serrés, petits, apparents. Queue longue de 3**,5, arrivant 
jusqu'au commencement de l’avant-dernier tour, large à la base, se rétrécissant 
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insensiblement, à pointe un peu obtuse, très peu bombée, non carénée, fort 
transparente, d'un blanc grisâtre ; tubereules serrés, grands, transparents Orifice 
respiratoire situé dans la gouttière, médiocre , rond, ne se rétrécissant pas en 
dedans, bordé de noirâtre en dessous. 

Mollusque lent, paresseux, très irritable, paraissant aimer l'obscurité, portant 
sa coquille un peu redressée dans la marche. 

CoquicLe sénestre, ovoide-oblongue, peu ventrue, à stries longitudinales demi- 
effacées, un peu obliques, fines, inégales ; épaisse, solide, glabre, un peu luisante, 
subtransparente, d'un corné roux, unicolore. Spire composée de 7 à 10 tours peu 
convexes, croissant progressivement, le dernier formant à peu près le tiers de la 
hauteur, non caréné:; suture assez marquée. Sommet conoïde, obtus. Ombilic 
extrêmement étroit. Ouverture droite, obliquement subovale, à angle supérieur 
aigu, assez échancrée par l'avant-dernier tour, quadridentée. Péristome inter- 
rompu, évasé, épaissi et blanc intérieurement, à bords très écartés, peu conver- 
cents; le columellaire un peu plus court, réfléchi sur l'ombilic. — Hauteur, 
6 à 12 millimètres; diamètre, 3 à A. 

ÉPIPHRAGUE complet, très mince, lisse, transparent, miroitant, irisé, mem- 
braneux. 

Has. Presque toute la France; a été observé dans l'Aisne (Poiret), la Seine 
(Geoffroy), la Mayenne (Béraud), le Puy-de-Dôme (Bouillet), l'Isère (Gras), Vau- 
cluse (Aubery!), le Gard (Partiot!), l'Hérault (Sarrat!), les Pyrénées-Orientales 
(Aleron), l'Aude, l'Ariége (Charpentier), la Haute-Garonne (Noulet), la Gironde 
(Des Moulins); la Corse (Payraudeau), à Corte, à Bonifacio (Requien !). 

La var. major se trouve dans les alluvions des étangs à Cette, à Port-Vendres, 
à Santa-Manza ; la var. e/ongata à Bonifacio (Requien); la var. nor dans les 
Basses-Alpes, à Lavalette près de Montpellier. 

Vit dans les endroits rocailleux exposés au soleil, sous les pierres, les feuilles, 
dans les fentes des rochers. 


Ogs. — Fourreau de la verge épais et subulé. Flagellum naissant à son extrémité, 
assez long, très claviforme, très obtus, non épaissi inférieurement, à moins qu'on ne re- 
garde comme sa base la partie du fourreau située au-dessus du canal déférent. Poche 
copulatrice ovoïde, pourvue d'un canal assez long. Branche copulatrice très longue, dé- 
passant la poche grèle (fig. 3). 

Les quatre dents sont opposées presque en croix; il y en a une sur l'avant-dernier 
tour, deux sur le bord columellaire, dont l'inférieure plus petite, et une sur le bord 
extérieur. 


V.— AZECA. 


Genre Azeca, Leach, Brit. Moll., p. 122, ex Turt., 1851. 


Coquille ovoïde, très brillante, transparente. Ombilic nul. Columelle 
non tronquée à la base. Ouverture droite en bas, oblique en haut, irré- 
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gulièrement piriforme, avec des dents et des lames. Épiphragme mem- 
braneux. — (Flagellum.…..) 


7° BULIME DE MENKE. — BULIMUS MENKEANUS. — PI. XXII, fig. 7 à 14. 


Turbo tridens, Pultn., Cat. Dors., 1799, p. 46, pl, XIX, fig. 12; non Gmel, 1788. 
Carychium Menkeanum, C. Pfeiff., Deutschl. Moll., 1821, I, p. 70, pl. WE, fig. 42. 
Helix Goodalli, Fér., Tabl. Syst., 1822, p. 75, non Mill. 

Pupa tridens, Gray, in Ann, phil., 1820, IX, p. 413; non Drap. 

P. Menkeana, C. Pfeiff., Deulschl. Moll., 1828, HT, p. 62, pl. VIL fig. 7, 8. 
Carychium politum, Jeffr., Syn. lest., in Trans. Linn., 1830, XVI, 1, p. 365. 
Ageca tridens, Leach, Brit. Moll., p. 122, ex Turt., 1831. 

Pupa Goodallii, Mich., Compl., 1831, p. 67, pl. XV, fig. 39, 49. 

Azeca Matoni, Turt., Shells Brit., 1831, p. 68, fig. 52. 

Achatina Goodallii, Rossm., Iconogr., 1839, IX, X, p. 33, fig. 654, 

A. tridens, L. Pfeiff., Zeischr. Malak., 1846, p. 162. 


B Nouletianus. Coquille un peu plus grande et plus mince; une seule dent au 
bord extérieur ; péristome moins épais (Azeca Nouletiana, Dup., Cat. extra- 
mar., 1849, n° 31, et ist., p. 358, pl. XV, fig. 12). —- PI. XXIT, fig. 44. 

y erystallinus Coquille transparente, blanchâtre {Pupa Goodaitli, var. B cristul- 
lina, Dup., Moll. Gers, p. 145). 

ANIMAL assez grand, long d’une fois et quart à la coquille , très étroit , vermi- 
forme, très pointu postérieurement, fortement rugueux en dessus, plus fortement 
par côté, d’un gris ardoisé légèrement jaunâtre avec de petits points noirs con- 
tigus en dessus, d’un blanc faiblement ardoisé en dessous. Collier assez épais, 
d’un blanc laiteux , légèrement ardoisé , plus foncé que la partie postérieure du 
cou. Zentacules un peu transparents, de la même couleur que le dessus : les supé- 
rieurs très longs , très insensiblement cylindro-coniques, rugueux, couverts de 
points noirs très petits; boutons offrant le cinquième de la longueur de l'organe, 
ovoides-allongés, un peu transparents : tentacules inférieurs presque cylindri- 
ques, arrondis à l’extrémité, plus transparents que les supérieurs, non pone- 
tués. Yeux moyens, ronds, noirs, médiocrement apparents. Mufle verticalement 
rectangulaire, plat. Zobes labiaux peu saillants. Souche circulaire, entourée 
supérieurement d'un demi-anneau, roussâtre. Mchoire large de 0,33 à 0,5, 
tranchante, médiocrement arquée, d’un corné clair plus foncé sur le bord libre ; 
extrémités atténuées , pointues ; stries verticales très fines ; crénelures presque 
nulles. Cou de Ja longueur des tentacules supérieurs, d'un gris ardoisé un peu 
jaune coupé par quelques petites lignes de points noirs par devant, d’un gris 
ardoisé non ponctué par derrière ; une bande brune longitudinale à la base pos- 
térieure des tentacules supérieurs ; ligne dorsale fine, peu apparente. Pied plus 
long que la coquille, très étroit, arrondi en avant et s’avancant très peu au- 
dessous de la bouche, gris ardoisé , bordé de blanchâtre ; franges très allongées, 
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inégales ; points laiteux ronds, à peine visibles à la loupe. Queue dépassant rare- 
ment l'extrémité de la coquille, très pointue, d’un blanc un peu ardoisé. Orifice 
respiratoire Situé à la partie inférieure du côté droit, assez grand, rond. 

Mollusque peu vif, portant sa coquille horizontale dans la marche, l'axe paral- 
lèle au corps. ; 

COQuILLE étroite-ovoïde, ventrue, à stries longitudinales à peine visibles à la 
loupe, très fines, subégales; mince, solide , glabre , très brillante, transparente , 
d'un corné fauve, unicolore. Spire composée de 7 à 8 tours à peine convexes, 
croissant assez rapidement , le dernier formant environ la moitié de la hauteur, 
non caréné ; suture superficielle. Sommet conique, légèrement obtus. Ombilie nul. 
Ouverture à peu près droite, sinueuse , obliquement piriforme, étroite, à sommet 
rétréci, très aigu, fortement échancrée par l’avant-dernier tour, avec 3 lames et 
3 dents. Péristome continu, droit, muni d’un bourrelet intérieur tout à fait mar- 
ginal d’un blanc rousstre. — Hauteur 6 à 8 millimètres, diamètre 2 1/2 à 3 4/2. 

Har. le nord-est et le centre de la France; a été observé dans la Moselle et la 
Meuse (Michaud), la Meurthe (Godron), les Vosges (Joba) , la Côte-d'Or (Barbié), 
le Puy-de-Dôme (Lecoq). 

La var. Nouletianus se trouve dans le Lot-et-Garonne (Gassies), le Gers (Dupuy), 
les Hautes-Pyrénées (Boissy), la Haute-Garonne (Boubée), l'Ariége (Noulet) ; la 
var. crystallina à Auch (Dupuy), à Metz. 

Vit dans les bois, au pied des arbres, sous [a mousse humide. 


OBs. — Cœur situé au fond de l’avant-dernier tour, battant rapidememt de droite à 
gauche. Le pied sort obliquement de la coquille par le côté gauche et se contourne en 
spirale autour de la columelle. Pendant la progression, il imprime aux points laiteux 
qui s’y trouvent un mouvementsaccadé d’arrière en avant, assez vif pour qu'ils aient l'air 
d’un nuage marchant dans cette direction. 

Une lame très saillante et une petite dent sur l’avant-dernier tour ; deux lames si- 
nueuses dont une assez enfoncée sur le bord columellaire ; deux dents dont une tout à 
fait marginale plus grande sur le bord extérieur : cette dernière existe toujours. H y a 
aussi deux petites callosités dentiformes dans le fond de l'ouverture. Ces callosités man- 
quent dans la var. Nouletianus. La lame de l’avant-dernier tour est mince et demi-élasti- 
que (Dupuy) ; elle s'enfonce dans la coquille et suit l’enroulement de la spire. Le bourre- 
let du péristome, sur le bord extérieur, n’est bien marqué qu'inférieurement à partir de 
la dent marginale. Un cordon blanc, flexueux, règne sur l’avant-dernier tour, rend le 
péristome continu, et concourt à former la gouttière arquée et pointue qui se voit au 
haut de l'ouverture. 


VE. — COCHLICOPA. 


Heux, sous-genre CocaLicopa (partim), Fér., Tabl,. Syst., 148292, p. 54. — Genres CocaLicori, 
FerussACIA et VepranTius, Risso, Hist. nal. Europe mérid., 1826, IV, p. 79, 80, 81. — 
Ci0NELLA (partim), Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, 11, p. 324, 347.—ACHATINA, 
Menke, Syn. Moll., 1830, p. 29. — Zua, Leach, Brit. Moll., ex Turt., 1831 — CoLuuna, 
Crist. et Jan, Cat., 1832, IX, n° 6. — Srvcoines, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 105. 
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— Buzinus, sous-genre FoLLicuLus, Agass., in Charp., Moll, Suisse, 1837, p. 14. — Genre 
GLANDINA 2 CIONELLA (partim), Albers, Helic., 1850, p. 198. 


Coquille ovoide-allongée, très brillante, transparente, cornée. Ombilic 
nul. Columelle faiblement tronquée à la base. Ouverture sans dents ni 
lames. Épiphragme mince el transparent ou suberétacé et opaque. — 
(Flagellum latéral, inséré vers la partie moyenne ou vers le haut, et sub- 
terminal en forme de massue grêle où obovée. Branche copulatrice 
nulle.) 


8° BULIME BRILLANT,.— BULIMUS SUBCYLINDRICUS, — PI, XXII, fig. 45 à 19. 


Helix subcylindrica, Linn., Syst. nat., ed. XII, 2, 1767, p. 1248 ; non Mont. 
H. lubrica, Müll., Verm. hist., 1774, I, p. 104. 

Turbo glaber, Da Costa, Test. Brit,, 1778, p. 87, pl. V, fig. 18. 

Bulimus lubricus, Brug., Encycl., 1789, Vers, Ï, p. 311. 

B, lubricus et subcylindricus, Poir., Prodr., 1801, p. 45. 

Lymnæa lubrica, Flem., in Edinb. Encycl., 1814, VIE, 1, p. 78. 

Bulimus lubricus, Stud., Kurz. Verzeichn , 1820, p. 88. 

Cochlicopa lubrica, Risso, Hist. nat. Europe mérid,, 1826, IV, p. 80. 
Cionella lubrica, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, 11, p. 347. 
Achatina lubrica, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 29. 

Zua lubrica, Leach, Brit. Moll., p. 114, ex Turt., 1831. 

Columna lubricus, Crist. et Jan, Cat., 1832, IX, n° 6. 

Styloides lubricus, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 105. 

Achatina subcylindrica, Desh., ex Anton, Verzeichn. Conch., 1839, p. 44. 
Vulgairement la Brillante. 


8 fuseus. Coquille d'un brun plus ou moins foncé. 

y albinos. Coquille plus ou moins blanchâtre. 

d grandis. Coquille beaucoup plus grande (Achatina lubrica, var. à grandis, 
Menke, loc. cit.). 

s exiguus. Coquille de moitié plus petite (Achatina lubrica, var. c exiqua, Menke, 
loc. cit.; — A. lubricella, Ziegl.). 

G eollinus. Coquille plus petite, d’un fauve verdâtre ; bourrelet blanchâtre. (Acha- 
tina collina, Drouët! in ZLitt.). 

n fusiformis. Coquille plus étroite, plus cylindrique (Achatina lubrica, var. a 
fusiformis, Picard, Moll, Somme, 1840, p. 243 ; — Zua Borssi, Dup., Hist. 
moll., 4850, IV, p. 332, pl. XV, fig. 9). 


ANIMAL assez grand , long de 4 millimètres, large de 0,75, oblong , large et 
arrondi antérieurement, se rétrécissant insensiblement et très pointu en arrière, 
presque opaque, d’un noir ou d'un gris ardoisé; tubercules peu saillants. Collier 
atteignant le bord de la coquille sans le dépasser, assez large en dessus, se rétré- 
cissant beaucoup sur les côtés, surtout à gauche, à peu près plan, lisse, d'un brun 
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grisètre, plus clair que le reste de l'animal; points laiteux serrés, assez grands. 
Tentacules larges à la base, peu transparents, d'un gris noirâtre ardoisé : les 
supérieurs longs de 1°",5, grêles, presque cylindriques, finement et distine- 
tement granulés; boutons longs à peine de 0"%,25 un peu évasés, très globu- 
leux, dilatés en dessous, arrondis à l'extrémité, un peu plus transparents et 
clairs que les tentacules, très obscurément ponctués de brun, noirâtres à la base : 
tentacules inférieurs de la longueur des boutons des supérieurs, assez gros, coni- 
ques, un peu dirigés vers le bas, très granulés à Ja base; boutons formant le 
quart de l'organe, sphériques, plus transparen(s et plus pales que le tentacule, 
grisätres. Yeux situés à Fextrémité des boutons, un peu en dessus, de grandeur 
médiocre, ronds, noirs, assez peu apparents. Mufle assez grand, peu avancé, 
médiocrement bombé, évasé de haut en bas, fortement échancré entre les tenta- 
cules inférieurs dont il ne dépasse pas la base, noiratre; tubercules très saillants, 
serrés, petits, arrondis. ZLobes labiaux grands, largement sécuriformes de haut en 
bas, se prolongeant en pointe vers le cou, divergents, dépassant de beaucoup le 
mufle, à peine rugueux, presque aussi foncés que le mufle, assez fortement bordés 
de brun. Bouche grande, à lèvres pâles. Michotre large de 0mw,33 à O5, peu 
haute, peu arquée, couleur de corne claire : extrémités alténuées, un peu poin- 
tues; stries verticales très fines ; denticules presque nulles. Cou long de 2 mil- 
limètres, large de 0»*,75, cylindrique, étroit latéralement, se rétrécissaut beau- 
coup en arrière, d’un noir ardoisé, avec deux lignes noires derrière les srands 
tentacules ; tubereules très peu saillants, confus en dessus, de grandeur médiocre, 
rugueux, un peu serrés, grands et ovales sur les côtés ; ligne dorsale formée 
de tubercules assez longs et assez larges, peu distincts les uns des autres. 
Pied un peu anguleux antérieurement, sans franges ; côtés assez larges en avant, 
se dilatant beaucoup en arrière, ne dépassant pas le cou, presque aussi sombres 
que ce dernier; tubercules grands, un peu ovales: dessous du pied d’un gris ar- 
doisé, un peu plus clair sur les côtés, qui sont très finement bordés de noirâtre ; 
points laiteux assez grands, apparents. Queue longue de 2 millimètres, arrivant 
jusqu’au second tour, assez large à la base, se rétrécissant insensiblement, pointue, 
assez plate, d'un gris noirâtre très foncé, un peu plus clair sur les bords ; tuber- 
cules très grands et saillants. Orifice respiratoire situé dans la gouttière, de gran- 
deur médiocre, ovale, un peu en entonnoir, non bordé de noirâtre. 

Mollusque assez lent à se développer, paresseux, (très irritahle, portant sa co- 
quille oblique dans la marche. 

CoQuiLcE dextre, étroite-ovoïde, un peu ventrue, à stries longitudinales peu 
visibles même à la loupe, obliques, fines, inégales; mince, un peu solide, glabre, 
très brillante, transparente, d'un corné fauve, unicolore. Spire composée de 5 
à 6 (ours peu convexes, croissant assez rapidement, le dernier formant un peu 
plus de la moitié de la hauteur, non caréné: suture peu marquée. Sommet conique, 
légèrement obtus. Onbilie nul. Ouverture presque droite, obliquement piriforme- 
ovale, à angle supérieur aigu, assez échancrée par l’avant-dernier tour. Péri - 
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stome interrompu, droit, avec un épaississement intérieur couleur de chair ou 
fauve, à bords très écartés, très peu convergents, réunis par une lame calleuse ; 
le columellaire beaucoup plus court, sinueux, un peu réfléchi sur la columelle, à 
peine tronqué à la bâse. — Hauteur, 4 à 7 millimètres; diamètre, 2 à 3. 

ÉPIPHRAGME complet, mince, très lisse, transparent, miroitant, très irisé, mem- 
braneux, fragile. 

Has. Presque toute la France; à été observé dans le Pas-de-Calais (Bouchard), 
l'Aisne (Poiret), la Seine (Geoffroy), le Finistère (des Cherres), la Côte-d'Or (Mo- 
relet!), la Sarthe (Goupil), la Loire-Fnférieure (Thomas), le Maine-et-Loire (Millet), 
la Vienne (Mauduyt), le Puy-de-Dôme (Bouillet), l'Isère (Gras), le Var (Astier!) le 
Gard, l'Hérault, les Pyrénées-Orientales (Aleron), l'Ariége (Saint-Simon!), la 
Haute-Garonne (Noulet), les Hautes-Pyrénées (Montcalm!) les Basses-Pyrénées 
(Mermet), le Gers (Dupuy), les Landes (Grateloup), la Gironde (Des Moulins); 
la Corse (Blauner!), à Bastia (Requien!). 

La var. fuscus se trouve à Marseille, à Montpellier ; la var. a/binos à Nantes 
(Thomas !), dans les Vosges. (Puton !); la var. grandis à Draguignan, à Ajaccio ; 
la var. exiquus à Metz, à Grenoble; la var. collinus dans les Vosges (Drouët), à 
Lyon {Terver); la var. fusiformis près d'Abbeville (Picard), dans les Pyrénées 
(Boissy). 

Vit dans les bois, les bosquets, les endroits humides, sous la mousse et sous les 
feuilles mortes. Dans les Vosges, 1l s'élève au fond des vallées et sur le bord des 
eaux, jusqu'à 800 mètres (Puton!). 

OBs. — Poiret fait deux espèces distinctes de l’Helix subcylindrica de Linné et de 
l'Helix lubrica de Müller. A l'article du lieu natal de la première, il la signale (page 44) 
en français, comme terrestre, et (page 45), en latin, comme aquatique. Linné avait dit 
du mème Mollusque : habitat in aquis dulcibus. Ce qu'il y a de remarquable, c’est qu'une 
erreur semblable a été commise par Draparnaud pour l'autre espèce de Ia même section. 
Ces fausses indications résultent sans doute de ce que ces deux Bulimes ressemblent à 
des Physes lorsqu'ils sont jeunes et encore privés de péristome. 

Toutes les parties de Panimal sont d’un brun noir plus ou moins foncé. L’échancrure 
du mufle est bien caractérisée, La partie supérieure du cou paraît presque lisse, comme 
dans les Zonites. Les tubercules de la queue présentent un développement remarquable. 

Fourreau de la verge grêle, presque égal, à peine atténué supérieurement. Flagellum 
naissant de la partie moyenne, médiocre, long de 1"%,5, en forme de massue étroite, 
légèrement dilaté à son tiers inférieur, Poche copulatrice ovoïde, pourvue d'un canal 
court et grèle. Point de branche copulatrice. Vagin assez développé (fig. 47). Voyez le 
Journ. conch., 1853, p. 315. 


9° BULIME FOLLICULE. — BULIMUS FOLLICULUS. — Pi. XXII, fig. 20 à 931. 


Helix folliculus, Gronov., Zoophyl., 1781, HI, p. 296, pl. XIX, fig. 15, 16. 
Achatina folliculus, Lam., Anim. sans vertèbr., 1822, VI, 11, p. 133. 
Ferussacia Gronoviana, Risso, Ilist, nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 80. 
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Achatina Risso, Desh., Encycl., Vers, 1830, IL, 1, p. 12. 

Columna folliculus, Crist. et Jan, Cat., 1832, IX, n°3. 

Cionella follicutus, Beck, Ind. Moll., 1857, p. T9. 

Achatina follicula, Pot. et Mich., Gal. Douai, 1838, p. 127. 

Polyphemus folliculus, Villa, Disp. Conch., 1841, p. 20. 

Glandina folliculus, L. Pfeiff., Symb. Hélic., 1842, IT, p. 135, 

Bulimus folliculus, Morel! Moll. Portug., 1845, p. 73; non L. Pfeiff., 1846. 
Zua folliculus, Dup., Cat. extramar., 1849, n° 345. 


B pulchellus. Coquille plus petite, plus étroite; ouverture proportionnellement 
moins grande.— PI. XXIT, fig. 30, pulchella. 


AnimaL grand, long de 12 millimètres, large de 1"%,5, presque linéaire, un peu 
arrondi en avant, très grêle et pointu en arrière , d’un vert foncé un peu ardoisé 
ou d'un vert jaunâtre assez transparent ; tubercules serrés, assez grands , oblongs, 
très aplatis. Collier atteignant le bord de la coquille, étroit et paraissant inter- 
rompu contre l’avant-dernier tour, assez large dans les autres parties, un peu 
concave, se relevant fortement autour du cou, d’un jaune verdâtre, à bords fine- 
ment ardoisés ; points laiteux écartés, assez petits, entremêlés de points bruns 
serrés. l'entacules gros, grisätres, un peu ardoisés : les supérieurs assez rappro- 
chés à la base , longs de 4 millimètres, presque cylindriques , larges inféricure- 
ment, très divergents, grossièrement ct peu distinctement chagrinés; gaine 
musculaire occupant tout l'organe , se rétrécissant brusquement à la base ; bou- 
tons formant le 4/6° des tentacules, oblongs, un peu arrondis à l’extrémité, assez 
transparents, très obscuréme nt ponctués : tentacules inférieurs assez écartés , 
longs de moins de 0®",5, un peu coniques, gros à la base, assez divergents, 
dirigés un peu horizontalement, plus transparents et plus clairs que les supé- 
rieurs ; boutons paraissant sortir d’une espèce de bourrelet formé par le reste du 
tentacule, transparents, d'un gris jaunâtre. Yeux situés à la partie terminale des 
boutons , un peu en dessus et du côté extérieur, très petits, non saillants, un peu 
ovales, noirs, peu apparents. Mufle petit, étroit, très avancé, oblong, se rétrécis- 
sant à partir des tentacules supérieurs, très fortement échancré vers les inférieurs 
dont il ne dépasse guère la base, d'un vert foncé, très finement ponctué de noi- 
râtre; tubercules petits, très allongés. Zobes labiaux, petits , ne divergeant qu’à 
une certaine distance de la partie médiane du mufle, assez largement sécuriformes 
de haut en bas, pointus vers le cou, assez échancrés vers la base des tentacules 
inférieurs, presque lisses , assez transparents, d’un vert jaunätre, Zouche assez 
grande, semi-circulaire, apparente. Méchoire large de … ; médiocrement arquée ; 
extrémités un peu atténuées ; stries verticales très fines ; denticules extrêmement 
petites. Cou long de 5 millimètres, large de 1, cylindrique, étroit latéralement, 
d’un vert jaunâtre très finement ponctué de noir, assez fortement ardoisé posté- 
rieurement ; lignes noirâtres assez larges derriere les grands tentacules ; tuber- 
cules un peu polyédriques en avant, linéaires en arrière; iigne dorsale logée 
dans une rainure assez profonde, formée de tubercules très petits, étroits, se tou- 
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chant. Pied un peu anguleux antérieurement , sans franges ; côtés larges, dépas- 
sant à peine le cou, pointus antérieurement, divisés en segments transversaux 
très distincts, très finement granulés, assez transparents, d'un vert jaunâtre pâle ; 
dessous du pied d’un jaune verdâtre uniforme ; points bruns serrés et très petits, 
formant une espèce de nuage. Queue longue de 7 millimètres, dépassant la 
coquille de 3, large de moins de 4 à sa base, très grêle, pointue, très bombée, 
faiblement carénée, d'un jaune verdätre; côtés transparents, grisâtres ; segments 
transversaux serrés, assez étroits ; un tubercule arrondi très distinct terminant la 
partie rebordée. Pédicule nul. Orifice respiratoire situé sur le pénultième tour, 
grand, ovale, assez en entonnoir, non bordé de jaunätre, communiquant avec le 
cou par une rainure peu distincte. 

Mollusque assez vif, très irritable, sécrétant un mueus abondant, surtout vers 
l'extrémité de la queue, marchant assez rapidement et un peu tortueusement ; 
quand il veut se retourner, il relève la partie antérieure du corps; la coquille est 
obliquement horizontale dans la marche. 

CoquiLee dextre, subcylindrique-ovoïde, non ventrue, à stries longitudinales peu 
visibles même à la loupe, obliques, fines, inégales ; mince, un peu solide, glabre, 
très brillante , transparente , corné jaunâtre, unicolore. Spire composée de 5 à 6 
tours peu convexes, croissant très rapidement, le dernier formant plus de la moitié 
de la hauteur, non caréné; suture peu marquée. Sommet conique, faiblement 
obtus. Ombilic nul. Ouverture presque droite, obliquement piriforme-ovale , à 
angle supérieur très aigu, assez échancré par l’avant-dernier tour. Péristome inter- 
rompu , droit, à peine épaissi et blanc roussâtre intérieurement, à bords très 
écartés, à peine convergents, réunis par une lame calleuse ; le columellaire beau- 
coup plus court, sinueux, réfléchi sur la columelle, sensiblement tronqué à la base. 
— Hauteur, 7 à 10 millimètres ; diamètre, 2 1/2 à 4. 

ÉPIPHRAGME complet, ordinairement intérieur, assez mince, opaque, d'un blane 
mat, crétacé ; il est d’abord transparent et membraneux. 

Rerropucrion. Mollusque ovovivipare. Sur un individu j'ai trouvé, dans la ma- 
trice, deux petits près d’éclore. La coquille du plus grand avait 1 1/2 tour; elle 
était demi-globuleuse, très mince et transparente ; elle ne protégeait qu'imparfai- 
tement l'animal ; tout le pied et une partie du collier étaient dehors. Le pied avait 
une couleur vert-pomme clair. À travers la coquille, on voyait les yeux, qui étaient 
ovales et très noirs. Dans deux autres individus, j'ai trouvé 6 et 7 œufs de gros- 
seurs inégales avec des embryons plus ou moins avancés. 

Ha La France méditerranéenne ; a été observé dans les Pyrénées-Orientales 
(Aleron), l'Aude (Boubée!), l'Hérault et les Bouches-du-Rhône ( Michaud): Mau- 
duyt l'indique dans la Vienne. Il n’est pas rare en Corse (Blauner), suriout à 
Ajaccio (Garçain !) et à Bonifacio (Requien !). 

La var. pulchellus se trouve à Cette, à Nimes, à Marseille. 

Vit sous les pierres, sous les feuilles mortes. 
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O8s. — Le l'hysa scaturiginum de Draparnaud (Tabl, Moll., p. 55, et Hist., pl. HE, 
fig, 44,15) parait être un jeune individu de cette espèce. Il en est de même du Vediantius 
eristalius (eristalis ?) de Risso (loc. cit., p. 87, fig. 24). 

Les parties antérieures de l'animal sont remarquables par Pa nalogie qu’elles présen- 
tent avec celles des Zonites. Lorsque le Mollusque est hors de sa coquille, le cœur vient 
se placer derrière l'orifice respiratoire qu'il semble fermer. Get organe est grand et bat 
avec rapidité. 

Fourreau-de la verge en forme de grosse massue un peu irrégulière, terminé par un 
renflement oblique un peu plus petit. Flagellum naissant à côté du sommet, très court, 
obové-oblong, très obus. Poche copulatrice oblongue, pourvue d’un long canal, très large 
et à peu près fusiforme dans sa moitié inférieure, très grèle et deux fois replié sur Iui- 
même dans l'autre moitié. Point de branche copulatrice. Vagin assez développé, replié 
en S (fig. 26). Voyez le Journ, conch., 1855, p. 315. 


VII. — ACICULA. 


Genre Bucanu (partim), Müll., Verm. hist., 1774, 11, p. 150. — Heux, sous-genre COcHLICOPA 
(partim), Fér., Tabl. Syst., 1822, p. 55. — Genre AcicuLA, Risso, Hist. nat. Europe merid., 
1826, IV, p. 81. — CionELLA (partim), Jeffr., Syn. lest., in Trans. Linn., 1830, XVI, uv, 
p. 324, 347. — AcicuLA, Beck, /nd. Moll., 1837, p. 79. — ACHATINA, sOus-genre ACICULA, 
Gray, in Turt., Shells. Brit., 1840, p. 191 ; non Nilsson, 1822. — Pozypnemus, Villa, Conch., 
1841, p. 20. — Cecniomes, Beck, in Amtl. Ber. Vers. Kiel, 1846, p. 122. — Genre GLAN- 
pinA 2 CioxELLA, Albers, Helic., 1850, p. 198. 


Coquille turriculée-cylindroïde (très allongée) luisante, transparente, 
blanchâtre. Ombilice nul. Columelle fortement tronquée à la base (1). Ou- 
verture très étroite, sans dents ni lames. Æpiphragme excessivement 
mince, membraneux. — (Flagellum...) 


10° BULIME AIGUILLETTE. — BULIMUS ACICULA, — PI. XXI, fig. 32 à 34. 


Buccinum acicula, Müll,, Verm. hist., 1774, IH, p. 150. 

Bulimus acicula, Brug., Encycl., Vers, 1789, T, p. 311. 

Helix acicula, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Switz., 1789, If, p. 431. 
Buccinum terrestre, Mont., Test. Brit., 1803, p. 248, pl. VIE, fig. 3. 

Bulimus aciculu, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 88. 

Achatina acicula, Lam., Anim. sans vert., 1822, VI, 11, p. 133. 

Acieula eburnea, Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 81. 

Cionella acicula, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, n, p. 347. 
Styloïdes aciculu, Fizing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 105. 

Achatina acuta, Aleron, Moll. Pyr.-Or., in Bull. Soc. philom. Perpign., 1837, IL, p. 92. 
Acicula acicula, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 79. 

Polyphemus acicula, Villa, Disp. Conch., 1841, p. 20. 

Cecilioïides acicula, Beck, in Amtl. Ber. Vers. Kiel, 1846, p. 122. 
Vulgairement l’Aiguillelte. 


('} La troncature de la columelle, bien tranchée dans celte section, devient si peu appa- 
rente dans les sections Cochlicopa et Rumina, que ces dernières font le passage de l'Acicula 
aux autres Bulimes. 
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B Hohenwarti. Coquille beaucoup plus grande, un peu ventrue, légerement jau- 
nâtre; ouverture un peu plus large (Achatina Hohenwarti, Rossm., Leo 
nogr., IX, X, 1839, fig. 657). > 

ANAL grêle, transparent, blanchâtre, presque incolore en dessous ; tubercules 
très petits, un peu oblongs. Co/lier peu épais. Tentacules supérieurs médiocre- 
ment allongés, cylindriques, très finement granuleux ; boutons presque nuls; ten- 
tacules inférieurs très petits, réduits à des boutons à peine appréciables. Zouche 
ayant la forme d’une fente verticale. Cou légèrement gris jaunâtre en dessus. Pied 
arrivant jusqu’au pénultième tour, étroit. Queue acuminée. Orifice respiratoire 
assez grand, arrondi. 

CoquiLce dextre, fusiforme-cylindrique, non ventrue, étroite, lisse, très mince, 
fragile, glabre, brillante, hyaline, blanchâtre, unicolore. Spire composée de 5 
à 6 tours peu convexes , croissant très rapidement, le dernier formant à peu près 
la moitié de la hauteur, non caréné; suture superficielle. Sommet atténué, obtus. 
Ombilic nul. Ouverture un peu oblique, piriforme-lancéolée , à angle supérieur 
très aigu, assez échancrée par l’avant-dernier tour. Péristome interrompu, droit, 
mince, concolore, à bords très écartés, non convergents, unis par une lame calleuse 
peu apparente ; le columellaire très court, arqué, réfléchi sur la columelle, obli- 
quement tronqué à la base. — Hauteur, 4 à 6 millimètres; diamètre, 4 à 4 1/2. 

Has. Les diverses parties de la France; a été observé dans la moselle (Joba), 
le Pas-de-Calais (Bouchard), l'Aisne (Poiret), la Seine (Geoffroy), le Finistère (des 
Cherres), la Sarthe (Goupil), le Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), le 
Puy-de-Dôme (Bouillet), l'Isère (Draparnaud), les Pyrénées-Orientales (Aleron), 
l’Ariége (Saint-Simon !), la Haute-Garonne (Noulet), les Hautes-Pyrénées (Par- 
tiot!), le Gers (Dupuy), les Basses-Pyrénées (Mermet), les Landes (Grateloup), 
la Gironde (des Moulins)... la Corse (Blauner), particulièrement à Ajaccio 
(Requien!) 

La var. Hohenwarti a été trouvée sur les bords du Rhône, près de Tarascon. 

Vit dans les bois, les prairies, dans les fissures des rochers, sous la pelouse et 
sous les feuilles mortes. Aime à s’enfoncer dans l'humus. Assez commun dans les 
alluvions des rivières et des ruisseaux. Parait ne fréquenter que les terrains 
calcaires. 


OBs. — Gmelin a rapporté mal à propos, à cette espèce, l’Helix octona de Linné, qui 
est une Paludine ou une Bythinie. 

Nilsson fait remarquer que les tentacules supérieurs ne sont pas renflés à l’extrémité et 
qu'ils ne présentent pas de globe oculaire comme chez les autres Bulimes. On trouve à la 
place une petite dépression annulaire lisse 

Après la mort de l'animal, la coquille prend une teinte laiteuse plus ou moins mate ; 
c’est ainsi qu'on la trouve ordinairement dans les alluvions. 
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VIII — RUMINA. 


Héux, sous-genre CocaLicecLa (partim), Fér., Tabl. Syst., 1822, p. 56. — Genre Rumma, 
Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 79. — Sous-genre OrëLiscus, Beck, Ind. Moll,, 
1837, p. 61. — Sous-genre RuminA, Albers, Helic., 1850, p. 176. 


Coquille eylindroïde (très allongée, si le sommet n’était pas tronqué), 
luisante, légèrement transparente, cornée. Ombilie petit. Columelle fai- 
blement tronquée à la base. Ouverture sans dents n1 lames. — (Flagellum 
terminal, obové-oblong; branche copulatrice nulle.) 


41° BULIME TRONQUÉ. — BULIMUS DECOLLATUS, — PI. XXII, fig. 55 à 40. 


Helix decollata, Linn., Syst. nat., X° éd., 1758, [, p. 773. 

Bulimus decollatus, Brug., Encycl., Vers, 1789, [, p. 326; Drap., Hist. Moll., pl. VI, 
fig. 27, 28. 

Bulinus decollatus, Hartm., in Neue. Alp., 1821, [, p. 225. 

Rumina decollata, Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 79. 

Obeliscus decollatus, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 61. 

Vulgairement la Vis tronquée, l'Enfant au maillot, le Maillot de Montpellier. 


B aïlbinos. Coquille blanche. 

3 major (var. a, Menke, Syn. Moll., p. 28). Coquille beaucoup plus grande; le der- 
nier tour convexe. 

3 minor (var. 4, Menke, loc. cit.). Coquille plus petite; le dernier tour anguleux. 

: turrieula. Coquille conoïde; le dernier tour très renflét — PI. XXU, fig. 37. 


ANIMAL assez petit, long de 23 millimètres, large de 6, trapu, presque tronqué 
antérieurement, se rétrécissant insensiblement d'avant en arrière, pointu posté- 
rieurement, opaque, d’un gris noirâtre un peu ardoisé ou d’un brun verdätre, 
quelquefois jaunâtre; tubercules serrés, polyédriques, très aplatis, finement 
granuleux. Collier n’atteignant pas le bord de la coquille, étroit, s'élargissant à 
droite, très concave, d’un brun grisâtre, finement bordé de noirâtre, un peu plus 
clair que le reste de l'animal; points laiteux serrés, très petits. Tentacules assez 
courts et divergents, finement granuleux : les supérieurs assez écartés à la base, 
longs de 7 millimètres, très faiblement coniques, un peu gros inférieurement, légè- 
rement transparents, d’un noir grisätre ; boutons longs de près de 1 millimètre, 
très peu globuleux, un peu évasés, presque tronqués à l'extrémité, noirâtres à la 
base : tentacules inférieurs écartés à l’origine, longs de 4 millimètre, assez 
fortement coniques, dirigés vers le bas, fort peu transparents, presque noirà- 
tres; boutons formant le tiers des tentacules, fort peu globuleux, arrondis, 
beaucoup plus clairs que le reste de l'organe. Yeux situés à l'extrémité des bou- 
tons un peu en dessus, petits, saillants, ronds, noirs, assez apparents, à bords 
peu distincts. Hufle un peu grand, longitudinalement elliptique, dépassant peu 
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la base des tentacules inférieurs, médiocrement bombé, d'un noir un peu ver- 
dâtre ; tubercules serrés, petits, en séries confluentes, de grandeur un peu inégale, 
anguleuses, noirâtres. Zobes labiaux assez grands, très largement sécuriformes, 
faiblement pointus vers le mufle et le cou, assez échancrés à la base des tentacules 
inférieurs, tout à fait divergents, d’un brun gristre, très finement et peu distinc- 
tement ponctués de noiratre; tubereules arrondis et plats. Bouche faiblement 
dépassée par les lobes labiaux, assez grande, semi-circulaire, à lèvres roussâtres. 
Mächoire Jarge de 1%,75 à 2 millimètres, peu haute, un peu courbée d'avant en 
arrière, d'un fauve orangé ; extrémités atténuées, ordinairement un peu pointues ; 
bord concave formant un arc surbaissé avec un léger avancement vers le milieu ; 
stries verticales très faibles; denticules presque imperceptibles. Cou long de 
15 millimètres, large de 4w",5, bombé en dessus, noirâtre, avec une légère teinte 
de gris verdâtre ; côtés larges, se relevant postérieurement ; tubercules grands, 
assez allongés, en lignes parallèles en dessus , convergeant sur les côtés; ligne 
dorsale un peu foncée, formée de tubercules qui ne diffèrent pas des autres. Pied 
arrondi antérieurement; côtés un peu larges en avant, se dilatant beaucoup 
en arrière, dépassant de très peu le cou avec lequel ils se confondent, un peu 
plus clairs que lui; tubercules non allongés, peu distincts ; dessous du pied d’un 
brun verdatre, très finement bordé de noir; points laiteux formant une espèce de 
nuage peu distinct. Queue longue de 8 millimètres, ne dépassant pas le pénul- 
tième tour, large de près de 6 millimètres, se rétrécissant insensiblement, finis- 
sant en pointe un peu arrondie, très bombée, non carénée, plus claire que les 
côtés du pied, surtout latéralement et au sommet ; tubercules en lignes conver- 
geant vers la base, grands, un peu allongés, très petits et confus vers l'extrémité. 
Pédicule très grand, long de 3 millimètres, large de 4, d’un gris ardoiïsé ; tuber - 
cules étroits. Orifice respiratoire situé parallèlement au pénultième tour, dont il 
est peu éloigné, assez grand, oblong, pointu inférieurement, à bords non évasés. 
Mollusqne assez lent, paresseux , peu irritable, assez crépusculaire, résistant 
toutefois aux ardeurs du soleil, sécrétant un mucus peu abondant; lorsqu'il veut 
sortir de sa coquille, il pousse et renverse l’épiphragme avec le milieu du pied ; 
la coquille est horizontale dans la marche ; l'animal semble la traîner avec peine. 
Coquizce cylindroïde-allongée, non ventrue, à stries longitudinales sensibles, 
surtout vers la suture, obliques, fines, très inégales ; assez épaisse, solide, glabre, 
luisante, subtransparente, d’un fauve clair, unicolore. Spire composée de 4 à 6 
tours, peu convexes , croissant progressivement, le dernier atteignant à peine Île 
tiers de la hauteur, non caréné. Sommet tronqué. Ombilic en fente très étroite. 
Ouverture un peu oblique, ovale, à angle supérieur assez aigu, un peu échancrée 
par l'avant-dernier tour. Péristome interrompu, presque droit, légèrement épaissi 
et roussâtre, ou blanchâtre intérieurement, à bords très écartés, un peu conver- 
gents, réunis par une lame calleuse; le columellaire plus court, légèrement arqué, 
réfléchi sur la columelle, à peine tronqué inférieurement. — Hauteur, 25 à 40 mil- 
Jimètres; diamètre, 10 à 45. 
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ÉpiPHRAGME complet, plus ou moins enfoncé, épais, solide, légèrement bombé, 
lisse, un peu transparent, miroilant, quelquefois irisé, blanchâtre, mais parais- 
sant gris, parce que l'animal se voit au travers, très finement ponctué de calcaire, 
se détachant d’une seule pièce; il y en a quelquefois plusieurs. Brisson à bien 
décrit cet épiphragme. 

Repropucrion. OEufs au nombre de 30 à 40, tout à fait sphériques, offrant un 
diamètre de 2,5. Enveloppe assez épaisse, très male, non transparente, d’un 
blanc Jaiteux, calcaire, friable ; vue à la loupe, elle paraît un peu rugueuse. 
La ponte à lieu depuis le mois de mai, jusqu'au mois d'octobre. 

Les jeunes arrivent à l'état adulte vers la fin de la seconde année. 

Has. La France méridionale; a été observé dans les Basses-Pyrénées (Mermet), 
le Lot-et-Garonne (Gassies), le Gers (Dupuy),'la Haute-Garonne (Noulet), l'Aude, 
les Pyrénées-Orientales (Aleron), l'Hérault, les Bouches-du-Rhône, le Var 
(Astier !)...; la Corse (Payraudeau), à Bastia, Bonifacio (Requien!), Aleria 
(Romagnoli ). 

La var. albinos se trouve à Fayence (Dupuy), Grasse (Astier !), Orange (Aubery P, 
Montagnac (Saint-Germain !), Gignac, Montpellier. 

Vit sur les tertres, dans les lieux incultes, au bord des chemins, sous les arbustes 
et sous le gazon ; s'enfonce dans la terre pendant la sécheresse. 


Os. — Les tentacules supérieurs sont remarquables par leurs boutons très peu glo- 
buleux, comme ceux du B. folliculus ; mais l'animal de cette dernière espèce est long et 
srèle, tandis que celui du B. decollatus est gros et trapu. Le Mollusque retiré dans sa 
coquille fait quelquefois sortir ses tentacules. Le pédicule est très développé. 

Fourreau de la verge court et épais. Flagellum terminal, à peu près de la longueur et 
de la largeur du fourreau, obové-oblong, obtus, offrant à son sommet un muscle assez 
fort. Poche copulatrice petite, ovoide, pourvue d’un canal médiocre. Branche copulatrice 
nulle. Vagin assez développé, plus long que le fourreau et le flagellum. (Voyez Leidy, 
Spec. anat., p. 35, pl. XV, fig. 6.) 

Pendant la jeunesse de ce Bulime, la coquille n’est pas tronquée. À mesure que l'ani- 
mal grandit, l'extrémité du tortillon abandonnant les premiers tours, Ceux-ci se Cassent 
et tombent. I orrive un moment où le Mollusque ne conserve plus un seul des tours 
qu'il avait au commencement (Cuvier). Une lame de matière calcaire ferme la coquille à 
l'endroit cassé (Brisson). Cette lame est sécrétée avant la chute du sommet, et cette chute 
est déterminée par Fanimal qui heurte les corps étrangers en décrivant des ares de cerele 
saccadés (Gassies). La spire aurait 14 où 45 tours si elle les conservait tous (Drapar- 
naud). Dans les individus non adultes, le dernier tour est proportionnellement très déve- 
loppé (voy. Drap., fig. 28). Cette espèce acquiert des dimensions plus fortes dans les 
pays chauds; on sait qu'elle devient énorme en Algérie. Dans les pays froids, au con- 
traire, les individus diminuent de volume. Ceux des environs de Toulouse sont déjà assez 
petits, comparés à ceux des environs de Montpellier. 

Le genre Orbitina de Risso a été créé pour de très jeunes individus de cette espèce. 
L'O. incomparabilis (fig. 23) est un Bulime tronqué au sortir de l'œuf; l'O, truncatella 
(fig. 25) est un sujet un peu plus âgé. 
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ESPÈCES A EXCLURE. 


BULIMUS ACUTUS, Brug. — HELIX ACUTA. 

. ACUTUS, a strigatus, Menke. — HELIX ACUTA, var. d strigata. 
. ACUTUS, b umifasciatus, Menke. — HELIX ACUTA, a wmifasciata. 
ACUTUS, var. alba, Req. — HELIX ACUTA, var. e alba. 

ACUTUS, var. faseiata, Req. — HELIX ACUTA, à umifasciaia. 
ACUTUS, var. grisea, Req. — HELIX ACUTA, var. d strigata. 

. ACUTUS, var. marétimus, Des Moul. — HELIX ACUTA, var. y articulata 
. ANATINUS, Poir, == BYTHINIA ANATINA. Mollusque marin. 

. ARTICULATUS, Lam. — HELIX ACUTA, var. y articulata. 

. AURICULAPIUS, Brug. — LIMNÆA AURICULARIA. 

, AVENACEUS, Brug. — PUPA AVENACEA. 

. BIDENS, Brug. — CLAUSILIA LAMINATA. 

. CONOIDEUS, Crist. et Jan, — HELIX CONOIDEA. 

. CORRUGATUS, Brug. — CLAUSILIA CORRUGATA, Drap. 

. DOLIOLUM, Brug. — PUPA DOLIOLUM. 

. ELONGATUS, Crist. et Jan. — HELIX ACUTA, var. 6 elongata. 

. FASCIATUS, Turt. — HELIX ACUTA. 

. FONTINALIS, Brug. — PHYSA FONTINALIS. 

. FRAGILIS, Lam. — LIMNÆA STAGNALIS, var. € fragilis. 

. GLABER, Brug. — LIMNÆA GLABRA. 

. GLUTINOSUS, Brug. — LIMNÆA GLUTINOSA. 

. HYPNORUM, Brug. — PHYSA HYPNORUM. 

B. LEUCOSTOMA, Poir. — LIMNÆA GLABRA. 

B. LIMOSUS, Poir. — LIMNÆA LIMOSA. 

B. LINEATUS, Drap. — ACME LINEATA. 

. MINIMUS, Brug. = CARYCHIUM MINIMUM. 

. MOUTONH, Collect, — HELIX BULIMOIDES, var. : Moutonii. 

. MUSCORUM, Brug. — PUPA MUSCORUM. 

. OBSCURUS, Poir. — LIMNÆA TRUNCATULA. 

. PALUSTRIS, -Brug. — LIMNÆA PALUSTRIS. 

. PAPILLARIS, Brug. — CLAUSILIA BIDENS. 

. PEREGRUS, Brug. — LIMNÆA PEREGRA. 

. PERVERSLUS, Brug. — CLAUSILIA PERVERSA. 

. PUPA, Brug. — Indiqué dans le midi de la France par Rossmassler, Il ne s’y trouve pas. 
. SIMILIS, Brug. — PUPA QUINQUEDENTATA. 

. SOLITARIUS, L. Pfeiff, — HELIX CONOIDEA. 

. STAGNALIS, Brug. — LIMNÆA STAGNALIS. 

. SUCCINEUS, Brug. — SUCCINEA PUTRIS. 

. TENTACULATUS, Poir. — BYTHINIA TENTACULATA. 

+ TRUNCATUS, Brug. — LIMNÆA TRUNCATULA. 

. TUBERCULATUS, Turt. — BULIMUS PUPA, Brug. 

. UNIDENTATUS, Vall. — PUPA CYLINDRACEA. 

. VARIABILIS, « aeutus, Hartm. == HELIX ACUTA. 

. VARIABILIS, var. ventricosus, Hart. — HELIX BULIMOIDES. 

. VENTRICOSUS, Drap. — HELIX BULIMOIDES. 

+ VENTRICOSUS, var. alba, Reg. — HELIX BULIMOIDES, var. n alba. 
. VENTRICOSUS, var. braunnen, Req. — HELIX BULIMOIDES, var. d brunnea. 
. VENTRICOSUS, var. faseiata, Req. == HELIX BULIMOIDES, var. 6 fasciata. 
. VENTROSUS, L. Pfeiff. — HELIX BULIMOIDES. 

. VIRIDIS, Poir. — BYTHINIA VIRIDIS. 

. VIVIPARUS, Poir. — PALUDINA VIVIPARA. 
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GENRE X. — CLAUSILIE. — CZAUSILIA. 


Heuix et TurBo (partim), Linn., Syst. nat,, X° éd., 1758, p. 761-768. — BuLimus (partim), 
Brug., Encycl. méth., 1789, VI, p. 286. — PupA (partim), Drap., Tabl, Moll., 1801, 
p. 32, 61. — CLausiLiA, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 24, 29, 68, — OposromIA (partim), 
Flem.,in Edinb. Encycl., 1814, VIL, I, p. 77. — VozvuLus (partim), Oken, Lehrb. Nat., 
1815, D, p.313.— CrauseLrA, Gray, Nat. arrang., Moll,, in Med. Repos., 1821, XV, p. 231, 
259. — Heux (Cochlodina), Fér., Tabl. syst., 1822, p. 28, 65. — STomopoNTA (partim), 
Merm., Mol. Pyrén.-Occid., 1843, p. 46. 


AximaL grêle, pouvant être contenu tout en entier dans sa coquille. — 
Collier un peu épais. — Tentacules, 4, cylindriques, légèrement renflés 
au sommet; les supérieurs assez saillants, les inférieurs très courts 
(réduits à des mamelons coniques). — Hächoire à stries antérieures 
plus ou moins faibles, sans denticules marginales. — Pied allongé, 
étroit. — Orifice respiratoire du côté gauche du collier, en haut dans le 
sinus de l'ouverture. — Orifice génital à gauche, derrière le grand ten- 
tacule. 

Coquizze sénestre, fusiforme, mince, transparente ou opaque, à spire 


allongée et à dernier tour pas plus grand que le pénultième. — Ombilic 
fendu. — Columelle subspirale, ordinairement garnie de deux lames qui 


tournent avec elle, avec une petite plaque calcaire pédiculée et mobile. 
(clausilium). — Ouverture petite, droite, ovale-piriforme, avec un sinus 
supérieur (gouttière), garnie de lamelles et de plis. — Péristome bordé, 
réfléchi, ordinairement continu. — Épiphragme très mince, membraneux. 


Les Clausilies habitent les unes dans les endroits secs et rocailleux , les autres 
dans les lieux frais et ombragés. Certaines se cachent sous l’écorce fendillée des 
arbres vermoulus , ou dans les trous des vieux murs, ou dans les crevasses des 
rochers. On en trouve beaucoup soit sous la mousse, soit sous les pierres. 

Ces mollusques sont herbivores. 

Fourreau de la verge assez long, rétréci supérieurement. Flagellum, bourse à 
dard et vésicules muqueuses nuls. Branche copulatrice très développée. 

Un peu avant la ponte, les Clausilies enfoncent dans la terre leur corps et les 
trois quarts inférieurs de leur coquille, et se creusent une petite galerie oblique. 
Les œufs, au nombre de 10 à 15, sont très gros, ovoïdes, et revêtus d’une enveloppe 
membraneuse. 


OBs. — Les Clausilies ressemblent beaucoup aux Maillots. Leur appareil génital 
présente toujours une branche copulatrice. 11 n’y en à point chez ces derniers. Leur 
coquille est ordinairement plus grêle que celle des Muillots et plus ou moins fusiforme. 
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On remarque dans son ouverture (pl. XXII, fig. 1°) un petit sinus supérieur (goutliere) 
qui la rend plus ou moins piriforme. Ce sinus correspond à l’orifice de la poche pulmo- 
paire. Le principal caractère du genre consiste dans la présence du clausilium, pièce 
élastique qui joue le rôle d’opercule. Cette pièce est composée d’une lame entière ou 
échancrée et d’un pédicule plus ou moins long. (Voy. 1, p. 289.) 

Les lamelles et les plis des Clausilies sont situés à l'entrée de la coquille (émergés) ou 
vers le fond de la gorge (immergés). La présence ou l'absence de ces saillies, leur taille 
et leur forme, fournissent de bons caractères spécifiques. Les lamelles sont au nombre 
de deux : 1° la lamelle supérieure (lamella superior), placée à droite au haut du bord 
columellaire et formant un des côtés de la gouttière (lame ou pli pariétal de quelques 
auteurs) ; 2° la lamelle inférieure (lamella infera où inferior), placée au-dessous de la 
précédente et se dirigeant obliquement de dedans en dehors et de gauche à droite, vers 
la base de la columelle, en se contournant un peu. Cette lamelle parait tantôt simple, 
tantôt bifide ou rameuse (lame ou pli columellaire de quelques auteurs). Il y a quatre 
sortes de plis : 1° Les plis interlamellaires (plicæ interlamellares ); plis ou rides placés 
audessus de la lamelle inférieure. On les désigne souvent par le seul mot interlamellaires 
(interlamellares). 2° Le pli columellaire où sous-columellaire (plica columellaris ou sub- 
columellaris), pli qui aboutit à la base de la columelle; on ne voit jamais que son extré- 
mité inférieure. 3° Les plis palataux (plicæ palatales), plis toujours plus ou moins 
immergés, au nombre de un à quatre, dans une direction parallèle à la suture. Le plus 
rapproché de cette dernière est le supérieur ou le premier, et le plus éloigné l’inférieur 
ou le dernier. Quelques auteurs désignent sous le nom de sutural celui qui avoisine la 
suture, et sous celui de basal ou basilaire celui qui occupe le bas de l'ouverture. Le 
premier est quelquefois double; le second n'existe pas toujours. 4° Le pli lunulé ou 
lunelle (plica lunata ou lunella), pli situé profondément dans la gorge, et par conséquent 
toujours immergé. Dans certaines espèces, on le voit à travers la coquille, comme une 
ligne blanchâtre plus ou moins arquée. 

Indépendamment des lamelles ou des plis, on trouve encore dans le palais de la 
coquille, une callosité (callus palatalis), plas ou moins apparente, disposée transversa- 
lement. 

Le dernier tour de la coquille présente, en dehors, une saillie allongée et arquée 
(gibbosité cervicale) qui borde l'ombilic. Cette saillie paraît ridée, même chez les Clau- 
silies les plus lisses. Dans les ‘espèces canaliculées à la base ce l'ouverture, la gibhosité 
cervicale correspond au petit sinus inférieur. 

Le genre Clausilie constitue un petit groupe très naturel, dans lequel il est difficile 
d'établir des sections bien tranchées. Gray l’a divisé en deux tribus, les espèces dont le 
clausilium est échancré et qui possèdent une coquille lisse, et les espèces dont le clau- 
silium est entier et qui possèdent une coquille ridée. Malheureusement, l’état lisse ou 
ridé de l'enveloppe testacée n’est pas toujours lié à la forme du clausilium. Dans un 
travail remarquable, publié par le Journal de Conchyliologie, Charpentier a proposé 
d'établir 15 sections. A Ja vérité, son Mémoire embrasse toutes les Clausilies connues, 
dont le nombre s'élève à 235. Ces groupes sont bien faits, quoiqu'’ils ne soient pas 
toujours faciles à distinguer. Si j’adoptais cette classification pour les 14 espèces de cet 
ouvrage, ces espèces se trouveraient réparties dans sept sections. Jai dù préférer la 
division de Gray; mais je l'ai modifiée légèrement. J'ai établi un groupe à part pour les 
espèces dont les sutures sont ornées de saillies papilliformes. 
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Le genre Clausilie comprend les quatorze espèces suivantes : 


L. Marpessa. — Coquille lisse ou presque lisse, à sutures non papillifères. Clau- 
silium échancré. 

4e CL. uisse. Coquille fusiforme, un peu ventrue, lisse; ouverture ovale-piriforme ; 
lamelle inférieure simple; plis palataux, 4. 

9 C1. pe Kusrer. Coquille eylindracée-fusiforme, faiblement et irrégulièrement 
ridée: ouverture subarrondie; lamelle inférieure bifide en dehors; plis pala- 
{aux , 5. 

3° CL. pe Meisner. Coquille cylindracée-fusiforme, sensiblement et régulièrement 
ridée ; lamelle inférieure simple ; plis palataux, 5. 


IL. Papillina. — Coquille lisse ou à peine ridée, à sutures papillifères. Clausi- 

lium entier. 

4e CL. Binenrée. Coquille jaunâtre avec des papilles grosses; ouverture arrondie ; 
pli palatal nul. 

5° CL. roxcruée. Coquille brunâtre avec des papilles mé liocres ; ouverture ovale ; 
pli palatal, 1. 

6° CL. soupe. Coquille roussâtre avec des papilles rudimentaires; ouverture 
arrondie ; pli palatal, 1 rudimentaire ou point. 


IL. /phigena. — Coquille le plus souvent ridée, à sutures non papillifères. 
Clausilium entier. 


* Coquille lisse où presque lisse. 


7e CL. naine. Coquille grêle; lamelle inférieure bifide et calleuse en dehors; plis 
palataux, 2 (rides extrèmement fines, non granuleuses, écartées de 0®",4 à 
omne) 
#* Coquille ridée plus où moins fortement. 


g& CL. PERvERSE. Coquille fusiforme-cylindrique; ouverture ovale-piriforme, non 
canaliculée à la base ; lamelle inférieure immergée, subbifide et très calleuse 
en dehors; plis interlamellaires presque nuls, palataux 2; bord extérienr 
non plissé (rides fortes, non granuleuses, écartées de 0m*,4.à.02m,09), 

go CL. pouTeuse. Coquille cylindrique-fusiforme; ouverture piriforme-ovale, à 
peine canaliculée à la base; lamelle inférieure très immergée, bifide en 
dehors; plis interlamellaires peu marqués, palataux 5; bord extérieur non 
plissé (rides fines, granuleuses, écartées de Own,06). 

10° Cz. prprissée. Coquille fusiforme, un peu ventrue; ouverture elliptique-piri - 
forme, subeanaliculée à la base; lamelle inférieure subimmergée, simple; 
plis interlamellaires nuls, palataux 2 ; bord extérieur non plissé (rides très 
grosses, non granuleuses, écartées de 0,12). 

ae Cr. ruissée. Coquille fusiforme, peu ventrue: ouverture allongée-piriforme, 
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canaliculée à la base; lamelle inférieure immergée, bifide en dehors; plis 
interlamellaires nuls, palataux 2; bord extérieur plissé (rides peu grosses, 
non granuleuses, écartées de 0"",07). 

190 CL. pcicaTuLe. Coquille cylindracée-fusiforme, légèrement ventrue ; ouverture 
piriforme-arrondie, non canaliculée à la base; lamelle inférieure immergée, 
tronquée ou bifide en dehors; plis interlamellaires, 2 à 4, palatal 1; bord 
extérieur non plissé (rides assez grosses, non granuleuses, écartées de 
mm 19 à Omm 1). 

13 CL. pe Rocpg. Coquille fusiforme-ventrue; ouverture arrondie-piriforme, non 
canaliculée à la base ; lamelle inférieure très immergée, brièvement bifide en 
dehors; plis interlamellaires, 2 où 3, peu marqués, dentiformes , palatal 1 ; 
bord extérieur non plissé (rides assez grosses, non granuleuses, écartées 
de Omm,12 à Oum 1). 

Ah CL. vENTRUE. Coquille fusiforme, assez ventrue; ouverture piriforme-orbicu- 
laire, non canaliculée à la base; lamelle inférieure immergée, bifide en 
dehors; plis interlamellaires nuls, palatal 1; bord extérieur non plissé (rides 
très grosses, non granuleuses, écartées de 0"",16). 


I. — MARPESSA. 


CLausicra, sous-genre Marpessa, Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. Repos., 1821, XV, p. 239. 


Coquille lisse ou presque lisse, à suture sans tubercules papilliformes. 
Clausilium échancré. Lunelle nulle. 


1° CLAUSILIE LISSE. — CLAUSILIA LAMINATA, — PI. XXII, fig. 2 à 9. 


Helix bidens, Müll., Verm. hist., 1774, I, p. 116. 

Turbo bidens, Penn., Brit. Zool., 1777, p.131 ; non Linn., 1758. 
Bulimus bidens, Brug., Encycl., 1792, Vers, Il, p. 352. 

Pupa bidens, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 61. 

Turbo laminatus, Mont., Test. Brit., 1803, p. 359, pl. IT, fig. 4. 
Clausilla bidens, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 68, pl. IV, fig. 5-7. 
Odostomia laminata, Flem., inEdinb. Encycl., 1814, VII, I, p. 77. 
Clausilia ampla, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 50. 

Helix derugata, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 67. 

Clausilia derugata, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, IF, p. 354. 
CI. lamellata, Leach, Brit. Moll., p. 118, ex Turt., 1831. 

CL. laminata, Turt., Brit. Moll., 1831, p. 70. 

Vulgairement l'Unique de Genève. 


 albinos. Coquille entièrement blanche. 

y phalerata. Coquille plus petite, un peu moins lisse, à callosité palatale très pro- 
noncée; clausilium moins profondément échancré (Clausilia phalerata ? 
Ziegl.). — PI. XXII, fig. 9. 


Animaz petit, long de 8 millimètres, large de 1°%,5, oblong, faiblement rétréci 
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el presque tronqué antérieurement , insensiblement atténué et un peu pointu en 
arrière, d’un noir roussâtre où d'un brun grisâtre peu transparent en dessus, d’un 
gris sale en dessous; tubereules un peu grands et saillants, médiocrement serrés, 
un peu inégaux, plus ou moins colorés. Collier n'atteignant pas le bord de la co- 
quille, entourant assez exactement l'animal, annulaire, étroit, s'élargissant un peu 
vers le côté droit, très concave autour du cou, lisse, d’un brun grisâtre foncé ; 
points noiratres un peu serrés, très petits, très peu apparents. Tentacules assez 
courts, gro$ et divergents, très faiblement coniques, d'un brun roussâtre peu 
transparent: les supérieurs peu écartés à la base, longs de 2""5, très 
finement et peu distinctement tuberculés; boutons longs d’un tiers de millimètre, 
assez renflés surtout en dessous, un peu anguleux à l’extrémité, très finement 
ponctués de roussâtre, moins clairs et moins transparents que le reste de l’or- 
ganc: tentacules inférieurs assez écartés à la base, dirigés vers le bas, gros, 
longs d'environ 1,5, un peu plus coniques et plus foncés que les tentacules 
supérieurs, à peu près lisses. Yeux placés à l'extrémité des boutons vers la pointe 
de l'angle, de grandeur médiocre, très peu saillants, très ronds, noirs, à bords 
peu arrêtés, médiocrement apparents. Mufle assez petit, oblong , assez avancé et 
bombé, brusquement aplatientre les tentacules inférieurs, qu'il dépasse d’un quart 
de sa longueur , assez échancré vers la bouche, d'un brun roussàtre presque noir ; 
tubercules petits, assez saillants, allongés, un peu anguleux, plus petits et moins 
allongés vers la bouche. Lobes labiaux assez petits, tout à fait divergents, arrondis 
vers le cou, presque cireulaires, peu échancrés vers les tentacules inférieurs, assez 
finement et très peu distinctement tuberculés, d’un brun grisatre assez foncé, lar- 
gement transparents sur les bords. Bouche faiblement dépassée par les lobes 
labiaux, un peu grande, médiocrement apparente, semi-circulaire, à bords 
roussâtres. WMächoire large de 0,66 à peine, peu arquée, couleur de corne 
claire ; extrémités très peu atténuées, obtuses ; stries verticales demi-effacées ; 
saillie médiane du bord libre à peu près nulle. Cou long de plus de 4 millimètres, 
large de plus de 1, assez bombé en dessus, large et remontant vers le collier laté- 
ralement, d’un noir roussâtre ; tubercules assez saillants, très allongés, fortement 
noirâtres ; lignes dorsales au nombre de deux, formées de tubereules plus petits, 
saillants et arrondis, logés dans un sillon assez profond. Pied non frangé; côtés 
étroits et pointus antérieurement, s’élargissant d’une manière progressive en 
arrière, dépassant de très peu le cou, peu transparents, d’un brun grisâtre assez 
foncé ; tubercules peu saillants, écartés, inégaux, non allongés, faiblement noirà- 
tres; sillons transversaux très courts et serrés, assez distincts, séparés par une 
rangée longitudinale de tubercules allongés, rectangulaires, à peine saillants ; 
dessous largement arrondi antérieurement, d'un gris sale, finement bordé de gri- 
sâtre; points bruns très petits et serrés, médiocrement distincts. Queue longue de 
près de 4 millimètres, dépassant assez l’avant-dernier tour de la coquille, large à 
sa base d'environ 1"*,5, décroissant insensiblement, très obtuse à la pointe, très 
bombée, non carénée, plus transparente et plus claire que le reste du pied, gri- 
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sâtre ; tubercules très petits, irréguliers, peu colorés, assez apparents vers la base, 
à peine distincts sur les côtés et à la pointe, très peu saillants ; sillons transver- 
saux serrés, peu marqués. Pédicule très court et gros, un peu grisâtre ; tuber- 
cules très petits et allongés, assez serrés, noirâtres. Orifice respiratoire médiocre, 
ovale, un peu oblique par rapport au cou, presque pas évasé, bordé de roussâtre. 

Mollusque très lent, paresseux, irritable, assez timide, portant sa coquille hori- 
zontale dans la marche. Il sort habituellement le soir à l'entrée de la nuit et 
monte le long des troncs; il redescend au lever du soleil. (Des Moul!). 

CoQuiLLE fusiforme, un peu ventrue, à stries longitudinales effacées, presque 
nulles ; mince, assez solide, luisante, presque transparente , d’un corné foncé ou 
d’un faune rougeàtre, unicolore. Spire composée de 10 à 12 tours très légèrement 
convexes; suture peu marquée. Sommet légèrement obtus. Ombilie très étroit, 
demi-entouré par une gibbosité cervicale peu saillante, large et légèrement ridée. 
Ouverture ovale-piriforme , sans aucun canal inférieur ; gouttière un peu plus 
haute que large, subovale. Zamelle supérieure saillante, presque droite, assez 
longue ; inférieure un peu écartée de la supérieure, émergée, très oblique, mince, 
flexueuse, simple. P/is interlamellaires nuls ; columellaire bien apparent ; palataux 
ordinairement au nombre de quatre, le premier et le troisième allongés, presque 
lamelliformes, les deux autres très courts ; lunelle nulle. Péristome continu, évasé, 
réfléchi, épais, blanchâtre. — Hauteur, 11 à 18 millimètres ; diamètre, 3 à 4 1/2. 

CLausiciuu. Pédicule long de 1",2. Lame longue de 2 millimètres, subquadri- 
latère-oblongue, un peu arquée, obliquement et profondément échancrée vers la 
base et présentant deux lobes inégaux, l'externe petit et lancéolé, interne plus 
grand subtriangulaire et un peu sinueux, atténuée vers le haut, assez solide, épaisse 
et opaque versles bords, mince et subpellucide au milieu, d'un blanc de lait pale. 

ÉPIPHRAGME très mince, membraneux, transparent, très lisse, miroitant, irisé. 

RerropucTiox. Ponte dans les mois d'août et de septembre. OEufs au nombre de 
10 à 12, énormes relativement à l'animal, ovoïdes , offrant 2 millimètres environ 
de diamètre, blanchâtres. 

Éclosion au bout de 20 jours. Les petits deviennent adultes à la fin de la 
seconde année. 

Has. les diverses parties de la France, surtout dans le nord. 

La var. albinos a été trouvée à Grenoble (Gras) et à Metz (Joba); la var. pha- 
lerata à la Grande-Chartreuse. 

Vit dans les fentes des écorces, sous la mousse, au pied des arbres ; elle fréquente 
surtout les terrains calcaires ; n’est pas rare dans les alluvions. 


OBs. — Avant le nom spécifique proposé par Müller (1774), Linné avait appelé Turbo 
bidens (1767) un autre Gastéropode qui appartient aujourd’hui au même genre ; c’est le 
Clausilia papillaris de Draparnaud, auquel M. Deshayes a rendu avec raison l’épithète 
de bidens. Dès lors le plus ancien nom pour le Clausilia bidens de Draparnaud devient 
celui de laminata, créé par Montagu (1803) et adopté par Turton (1831). 
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C'est une des Clausilies dont les tentacules sont les plus longs, le muñle le plus large 
et le moins échancré. 


2° CLAUSILIE DE KUSTER. — CLAUSILIA KUSTERI, — PI, XXII, fig. 10 à 48. 


Clausilia plicatula, Payr., Cat. Moll. Cors., 1826, p. 103; non Drap., 1805. 

CI. Küsteri, Rossm.!, Iconogr., IT, 1836, p. 16, et IV, p. 13, fig. 254. 

CI. Küsterü; Beck, Ind. Moll., 1837, p. 52. 

CL. Adjaciencis, Shuttlew !, Moll. Cors., in Mittheil, Gesellsch. Bern., 1843, p. 10. 


B minor. Coquille plus petite, plus lisse, plus rousse. : 


ANIMaAL petit, long de 9 millimètres, large d’un peu plus de, oblong, un 
peu grêle, légèrement rétréci et arrondi antérieurement, insensiblement atté- 
nué et un peu pointu en arrière, roussâtre et d'un brun grisàtre assez clair; 
tubercules assez petits, anguleux, faiblement colorés de noiratre. Collier s’ap- 
prochant beaucoup du bord de la coquille, annulaire, étroit, s’élargissant un peu 
sur les côtés, peu concave, lisse, d’un gris jaunâtre clair; points bruns serrés, 
très petits, peu apparents. Zenfacules divergents, assez courts, médiocrement 
transparents, d’un brun grisâtre : les supérieurs un peu écartés, longs de 2 milli- 
mètres, assez gros, presque cylindriques, à peine renflés à la base; tubercules 
peu saillants, très petits, à peine colorés; gaine musculaire peu distincte, très 
grêle, surtout vers l'extrémité ; boutons longs de 0"",25, ovoïdes, très faible- 
ment anguleux au bout, renflés en dessous, bruns, très foncés inférieurement, 
ponctués de roussâtre : tentacules inférieurs un peu écartés, dirigés horizonta- 
lement, longs de 0"",16, très gros, coniques, à peu près lisses,‘très légèrement 
roussâtres ; boutons formant la moitié de l’organe, globuleux, un peu plus trans- 
parents et plus clairs que le tentacule. Feux situés à l'angle extérieur, assez 
apparents, saillants, un peu gros, ronds, noirs. Mufle assez petit, un peu large, 
oblong , très avancé, bombé, échancré vers la bouche, dépassant médiocrement 
les tentacules inférieurs, d'un brun un peu foncé presque roussàtre; tubercules 
assez écartés, très allongés, de forme irrégulière, assez fortement colorés de noi- 
râtre. Lobes labiaux assez petits, ne divergeant que vers le milieu de leur lon- 
gueur, presque circulaires, à peine anguleux vers le cou, faiblement échancrés 
vers la base des tentacules inférieurs, très peu distinctement tubereulés, d'un 
brun fort clair, assez finement bordés de jaunâtre. Bouche peu dépassée par les 
lobes labiaux, médiocrement apparente, assez petite, semi-circulaire, à bords 
roussâtres. Mächoire large de 0"®,66, médiocrement arquée, transparente, 
couleur d’ambre; extrémités légèrement amincies, un peu pointues; bord libre 
avec une saillie médiane un peu marquée. Cou long de 4°",75, large de 
1 millimètre, cylindrique ; côtés assez larges, se relevant un peu vers le collier, 
roussâtres ; tubercules très inégaux et irréguliers, un peu larges, très petits anté- 
rieurement, médiocrement colorés de noirâtre; ligne dorsale légère dans un sillon 
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assez large, formée de tubereules à peine ailongés, un peu écartés antérieurement. 
Pied très faiblement frangé ; côtés fort étroits et en biseau antérieurement, s'élar- 
gissant assez fortement en arrière, dépassant à peine le cou dont ils sont peu dis- 
tincts, un peu transparents, d’un gris jaunâtre assez clair, très finement bordés 
de blanchâtre ; tubercules très écartés, à peine saillants, non allongés, colorés ; 
sillons transversaux serrés, alternant avec des tubercules un peu plus grands, très 
courts, assez larges, presque carrés ; dessous un peu rétréci, presque tronqué en 
avant, jaunâtre, ardoisé vers les bords; points laiteux un peu écartés, très petits, 
ronds. Queue longue de plus de 4 millimètres, arrivant au delà du pénultième 
tour, large de près de 4 millimètre à sa base, décroissant insensiblement, très 
grêle, assez pointue au bout, bombée, non carénée, d'un gris jaunâtre assez clair, 
plus colorée vers l'extrémité ; tubercules très peu saillants, assez grands, de forme 
fort irrégulière. Pédicule long de 1 millimètre, cylindro-conique, roussâtre ; 
tubercules peu saillants, très allongés. Orifice respiratoire de grandeur médiocre, 
ovale, un peu oblique relativement au cou, légèrement anguleux dans la partie 
opposée à l’avant-dernier tour, très peu évasé. 

Mollusque assez lent, paresseux, irritable, portant sa coquille horizontale dans 
la marche. Mucus assez abondant. 

Coquicee cylindracée-fusiforme, peu ventrue, à rides longitudinales, médiocre- 
ment marquées, très serrées, fines, inégales, flexueuses ; mince, un peu solide, faible- 
ment luisante, peu transparente, d'un corné pâle à peine jaunâtre, unicolore. Spire 
composée de 11 à 13 tours, un peu convexes ; sutures assez marquées. Sommet 
peu pointu. Ombilic très étroit, demi-entouré par une gibbosité cervicale très peu 
saillante, large et ridée. Ouverture Subarrondie, sans aucun canal inférieur ; gout- 
tière un peu moins haute que large, transversalement elliptique. Zamelle supé- 
rieure saillante, presque droite, assez longue; inférieure un peu écartée de la 
supérieure, médiocrement émergée, très oblique, mince, flexueuse, bifide en de- 
hors. Plis interlamellaires nuls ; columellaire très apparent; palataux au nombre 
de 5, dont un supérieur assez long; lunelle nulle. Péristome continu, évasé, 
réfléchi, épais, blanc. — Hauteur, 14 à 17 millimètres ; diamètre, 3 à 4. 

CLausiLIUM. Pédicule long de 0"",8. Lame longue de 1"",8, ovale- 
oblongue , un peu arquée, obliquement et profondément échancrée vers la base, 
et présentant deux lobes inégaux : l'externe, petit et très obtus; l’interne, 
plus grand, ovalaire et entier; atténuée vers le haut, épaissie vers les bords, 
mince au centre, d'un blanc de lait nacré. (Journ. conch., 1853, p. 423, pl. XF, 
fig. 4.) 

ÉPIPHRAGME très mince, membraneux, transparent, lisse, très miroitant, irisé, 
plissé dans quelques points. 

Hap. La Corse, à Saint-Florent, Bonifacio (Payraudeau), Ajaccio (Requien!). 

La var. nunor se trouve à l'Ermitage de la Trinité, près de Bonifacio 
(Requien !). 

Vi sur les vieux murs, parmi les rochers. 


CLAUSILIE, 893 
Os. — Animal plus grêle, d’une couleur plus claire que celui du CL laminata; les 


tentacules sont plus courts, la granulation moins saillante, les lobes labiaux plus arrondis, 
le collier plus large latéralement et à peine concave. 


3° CLAUSILIE DE MEISNER, — CLAUSILIA MEISNERIANA.— PI. XXL, fig, 44. 


Clausilia Meisneriana, Shuttlew., Moll. Cors., in Mittheil. Gesellsch. Bern., 1843, P'u187; 
Küst., in Chemn., Conch. Cab., pl. XIL, fig. 1-4. 


AnimaL long de 8 millimètres, large de 4 environ, oblong, un peu grêle, d’un 
roussâtre assez clair; tubercules anguleux, d’un gris roussâtre. Co//ier S'appro- 
chant du bord de la coquille, étroit, s’élargissant un peu sur les côtés, d'un gris 
jaunâtre très pale ; points bruns serrés, très petits. Tentacules assez courts : les 
supérieurs longs de 2 millimètres, presque cylindriques; boutons ovoïdes assez 
renflés en dessous : tentacules inférieurs un peu écartés, coniques, presque lisses. 
Yeux situés à l'angle extérieur, très apparents, ronds, noirs. Mufle assez petit, 
bombé. Zobes labiaux ne divergeant que vers le milieu de leur longueur, faible- 
meut tuberculés, bordés de gris jaunâtre. Bouche médiocrement apparente, semi- 
circulaire , à bords gris roussâtres. HMdchoire large de 0"%,66, médiocrement ar- 
quée, un peu transparente, couleur de sucein pâle; extrémités à peine pointues : 
bord libre avec une saillie médiane assez faible. Cou long de 4 millimètres environ, 
subcylindrique ; ligne dorsale très distincte, composée de tubercules oblongs, assez 
saillants. Pred très faiblement frangé. Queue dépassant le pénultième tour, assez 
pointue, bombée, non carénée. Pédicule assez court. Orifice respiratoire mé- 
diocre, presque ovale. 

Mollusque assez lent, portant sa coquille horizontale dans la marche. Mucus 
abondant. 

CoquizcE cylindracée-fasiforme, un peu ventrue, à rides longitudinales assez 
marquées, serrées, fines, égales, peu flexueuses; à peine solide, peu luisante, peu 
transparente, d'un corné roussâtre, unicolore. Spire composée de 14 à 13 tours, 
peu convexes; sulures assez marquées. Sommet un peu pointu. Ombilie étroit, 
demi-entouré par une gibbosité cervicale peu saillante, large et ridée. Ouverture 
subarrondie, sans aucun canal inférieur; gouttière à peu près aussi haute que 
large, suborbiculaire. Lamelle supérieure saillante, presque droite, assez longue ; 
inférieure un peu écartée de la supérieure, médiocrement émergée, très oblique, 
mince, flexueuse, simple, quelquefois épaisse et calleuse en dehors. L/5s interla - 
mellaires ‘ nuls; columellaire apparent; palataux au nombre de 3, dont un 
supérieur assez long; lunelle nulle. Péristome continu, évasé, réfléchi, épais, 
blanc. — Hauteur, 14 à 16 millimètres: diamètre, 3 1/2. 

CcausiLtum. Pédicule long de 1%,5, Lame longue d'environ 2 millimètres, 
oblongue, arquée, obliquement et profondément échancrée vers la base, atténuée 


vers le haut, épaissie vers les bords, mince au centre, d'un blanc de lait un peu 
nacré. 
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Has. La Corse, dans le Fiumorbo, rare (Blauner !) ; à Ajaccio? (Garçain!) 


Oes. — Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, dont elle n’est peut-être 
qu'une variété. Sa coquille en diffère principalement par ses rides plus fortes, moins 
serrées et plus égales, par sa couleur plus rousse, par sa lame inférieure non bifide en 
dehors, et par son pli columellaire qui ne s’avance pas sur le péristome. 


II — PAPILLINA. 


Coquille lisse ou à peine ridée, à sutures ornées de petits tubercules 
papiliformes plus où moins blanes. Clausilium entier. Lunelle déve- 
loppée. 


4° CLAUSILIE BIDENTÉE, — CLAUSILIA BIDENS. — PI, XXII, fig. 20 à 30. 


Turbo bidens, Linn., Syst. nal., X° éd., 1758, I, p. 767; non Penn., 1717. 
Helix papillaris, Müll., Verm. hist., 1,774, p. 120. 

Turbo papillaris, Chemn., Conch. Cab., IX, 1786, pl. 1421, pl. CXII, fig. 963, 964. 
Bulimus papillaris, Brug., Encycl., Vers, 17992, II, p. 353. 

Pupa papillaris, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 62. 

Clausilia papillaris, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 71, pl. IV, fig. 13. 

Turbo Mediterraneus, Wood, Suppl., 1828, pl. V, fig. 40. 

Clausilia bidens, Turt., Shells. Brit., 1831, p. 73, fig. 56. 


£ virgata. Coquille moins transparente, plus rude au toucher, à stries plus mar- 
quées, à papilles moins saillantes (Clausilia virgata, Crist. et Jan, Cat., 1832, 
XIE, n° 36 1/2.— CT. papillaris, var. me , Rossm., Zconogr., WT, 1836, 
p. 12, fig. 170.— … affinis, Phil., £num. Moll. Sicil., T, 1836, p. 139). 
— PI. XXII, fig. 3 


ANIMAL assez grand, assez long (près des 2/3 de la coquille), étroit, cylindrique, 
un peu pointu postérieurement, d’un blanc un peu jaunâtre en dessus, beaucoup 
plus pâle en dessous ; tubercules disposés en lignes très serrées, ovale-allongés, 
d'un brun jaunâtre, blancs par réflexion, moins foncés sur les côtés et en arrière, 
manquant en dessous, faisant paraître l'animal comme moucheté. Collier très 
épais, d'un blanc légèrement jaunâtre, roussätre autour de l’animal, plus clair que 
le cou. Zentacules un peu granuleux, transparents, d’un blanc mêlé de très légères 
teintes jaunâtres, finement et légèrement mouchetés de brunâtre : les supérieurs 
assez courts, atteignant environ la moitié du cou, d’une épaisseur moyenne, fai- 
blement cylindro-coniques; boutons presque ronds, plus renflés en dessous, un 
peu jaunâtres : tentacules inférieurs assez courts, gros, presque cylindriques, 
arrondis à l'extrémité, un peu plus transparents que les supérieurs. Feux situés à 
l'extrémité des boutons, très apparents, assez grands, très ronds, noirs. Mufle 
rectangulaire, verticalement convexe, moucheté. Zobes labiaux saillants, un peu 
blanchâtres. Zouche apparente, allongée, fortement fendue. Mächoire large de 
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0"",66, peu haute, peu arquée, transparente, très pâle; extrémités légèrement 
amincies, un peu obtuses; stries verticales à peu près nulles: saillie médiane 
du bord libre très émoussée. Cou très allongé, assez étroit, cylindrique, d’une 
couleur uniforme en dessus, sans bande à la base des tentacules: tubercules 
disposés par séries ; ligne médiane non apparente. Pied assez long, ne s’avancant 
pas au-dessous de la bouche, un peu rétréci en avant, d’un blanc légèrement 
teinté de jaunätre et de grisâtre, à bords un peu Hanchätes franges allongées 
inégales; papilles non visibles. Queue assez longue, en pointe un peu obtuse, 
d'un blanc jaunâtre pâle, très légèrement mouchetée ; points bruns fort petits. 
Orifice respiratoire presque semi-cireulaire. 

Mollusque portant sa coquille presque horizontale dans la marche, un peu 
oblique vers la gauche. 

CoquiLce fusiforme, ventrue, à rides longitudinales très peu marquées, serrées, 
fines, subinégales , flexueuses ; mince, assez solide, un peu luisante, bien trans- 
parente, jaunâtre, quelquefois légèrement cendrée. Spire composée de 9 à 41 tours, 
un peu convexes ; sutures bien marquées, brunes, avec des papilles très saillantes, 
blanches. Sommet un peu pointu. Ombilie étroit, demi-entouré par une petite 
gibbosité cervicale assez saillante, étroite et ridée, Ouverture arrondie, sans canal 
inférieur; gouttière un peu moins haute que large, subarrondie. Lamelle supé- 
rieure saillante, presque droite, courte; inférieure rapprochée de la supérieure, 
subémergée, très oblique, mince, flexueuse, simple. 2/is interlamellaires nuls; 
columellaire apparent ; palataux nuls; lunelle un peu épaisse, assez arquée. Péri- 
stome subcontinu, évasé, réfléchi, mince, blanc. — Hauteur, 12 à 45 millimètres ; 
diamètre, 2 à 4. 

CGrausicium. Pédicule long de 1,5, très oblique, rubané, tordu. Lame longue 
de 2 millimètres, ovale-oblongue, peu arquée, légèrement flexueuse , atténuée 
inférieurement , un peu obtuse à la base, sans traces d’échancrure ni de lobes, 
élargie vers le haut, mince, d’un blanc nacré. 

Has. La région méditerranéenne ; a été observée dans les Pyrénées-Orientales 
(Aleron), l’Aude, l'Hérault, les Bouches-du-Rhône, le Var (Astier !); on assure 
qu'elle se rencontre aussi à Montélimar (Faujas), dans la Vienne (Mauduyt), dans 
l'Aisne (Poiret), et jusque dans le Bas-Rhin (Laurent). Une cinquantaine d'indi- 
vidus, apportés de Cette, ont été naturalisés par Saint-Simon aux environs de 
Toulouse, sur la voûte d’une fontaine couverte de mousse. Au bout de trois ans, 
ces Clausilies avaient beaucoup multiplié. Cette espèce n’est pas rare en Corse, à 
Bastia (Blauner !), à Saint-Florent, Calvi, mais surtout à Bonifacio (Requien!) et 
à Santa-Manza (Romagnoli !). 

La var. vérgata se trouve dans les Bouches-du-Rhône et le Var, le long 
des côtes. 


O8s. — Une tache semi-lunaire blanche sur le dernier tour, répondant au pli lunulé, 
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5° CLAUSILIE PONCTUÉE, — CLAUSILIA PUNCTATA, — PI. XXII, fig, 34 à 37; 
XX IV, fig. 1 à 7. 


Clausilia punctala, Mich., Compl., 1831, p. 55, pl. XV, fig. 23. 


ANIMAL assez grand, long de 43 millimètres, large de2, vermiforme, un peu tron- 
qué et arrondi antérieurement, très étroit en arrière, roussâtre par devant et sur le 
cou, gris très légèrement brun en arrière, beaucoup plus foncé en dessous; tubercules 
écartés, assez petits, faisant paraître l’animal ponctué. Collier ne débordant pas, 
assez large en dessus eten dessous, étroit latéralement , presque lisse, roussâtre 
comme la partie antérieure du cou, très finement ponetuée de noir ; points laiteux 
assez nombreux, petits, peu apparents. T'entacules roussätres, obscurément ponc- 
tués de noir à l’extrémité: les supérieurs assez écartés à la base, longs de 3 mil- 
limètres, gros, cylindro-coniques, très finement tuberculés , médiocrement trans- 
parents, d’un gris roussâtre clair, ponetués de noir; boutons assez gros, très 
globuleux , fortement bombés inférieurement, très obtus à l'extrémité : tentacules 
inférieurs très écartés à la base, courts, un peu coniques, arrondis à l'extrémité. 
Yeux situés à l’extrémité des boutons un peu en dessus, assez petits, peu appa- 
rents, ronds, noirs. Mufle avancé, très long, étroit, assez bombé ; tubercules 
petits, ovales, assez saillants. Lobes labiaux assez courts , larges, un peu en crois- 
sant, embrassant faiblement lestentacules inférieurs, très finement chagrinés, d’un 
brun roussâtre clair, bien moins foncés que le mufle , obscurément ponctués de 
noir, largement bordés de pale. Bouche sur le bord inférieur du mufle, très 
petite, peu apparente. Mächoire large de 0"",66, peu arquée, couleur de corne 
claire ; extrémités un peu atténuées, légèrement pointues ; stries verticales à peu 
près nulles ; saillie médiane du bord libre très émoussée. Cou long de 6 millimè- 
tres, large de 1, cylindrique; tubercules un peu plus grands que ceux de la face, 
saillants, en lignes un peu écartées, presque ronds en avant, allongés en arrière, 
paraissant noirâtres à l'œil nu. ?ied assez étroit, arrondi antérieurement, légè- 
rement bordé de noirâtre en dessous ; rebords à peine marqués; tubercules peu 
saillants et peu colorés ; franges nulles; papilies non apparentes. Queue longue de 
6 milliniètres, atteignant le milieu du tour qui précède le pénultième, en triangle 
allongé, étroite, à pointe légèrement émoussée, assez convexe, un peu carénée, 
blanchâtre au bout ; tubercules comme ceux des rebords du pied , mais un peu 
plus colorés. Orifice respiratoire moyen, occupant la largeur du collier, presque 
rond. 

Mollusque lent, paresseux, peu irritable, indifférent à la lumière diffuse, se 
retournant quelquefois de manière à regarder l'extrémité de sa coquille ; portant 
cette dernière à peu près horizontale dans la marche. 

Coquiece fusiforme, ventrue, à stries longitudinales demi-effacées, peu serrées 
assez fortes, inégales, flexueuses ; mince, un peu solide, luisante, transparente ou 
subopaque, d'un corné brunâtre ou rougeâtre, unicolore. Spire composée de 9 à 10 
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tours, peu convexes ; sutures peu marquées, blanchätres, avec des papilles peu 
saillantes, blanches. Sommet peu pointu. Ombilie étroit, demi-entouré par une 
gibbosité cervicale peu saillante, large et grossièrement ridée. Ouverture ovale, 
sans canal inférieur; gouttière un peu moins haute que large , subarrondie. La- 
melle supérieure saillante, presque droite, courte; inférieure assez rapprochée de 
la supérieure, médiocrement émergée , très oblique, mince, flexueuse, simple. 
Plis interlamellaires nuls; columellaire un peu apparent ; palatal, un seul vers 
le haut (et une callosité) ; lunelle épaissetrès arquée. Péristome subcontinu, évasé, 
réfléchi, mince, blanc. — Hauteur, 18 à 23 millimètres ; diamètre, 4 à 5. 

CLausiLium. Pédicule long de 1%*,5 à 2 millimètres. Lame longue de 2 à 2°%,5, 
ovalaire-oblongue, arquée, distinctement flexueuse surtout au bord extérieur, lé- 
gèrement atténuée inférieurement, presque pointue à la base, sans traces d’échan- 
crure ou de lobes, à peine rétrécie vers le haut, faiblement épaissie vers les bords, 
mince au centre, d'un blanc de lait pàle et nacré. 

ÉPIPHRAGME presque complet, très mince, membraneux, transparent, plissé, un 
peu irisé. 

REPRODUCTION. OEufs ovoïdes, offrant un grand diamètre de 2,5 et un petit 
de 2 millimètres à peine. Enveloppe mince, blanche, nacrée, légèrement transpa- 
rente, un peu crétacée ; vue au microscope, elle paraît finement pointillée. 

Hag. Le département de Vaucluse, aux environs d'Avignon (Michaud), au mont 
Ventoux (Requien), à Apt, près de Seignon (Requien !); le Var, à Cannes (Astier!) ; 
les Basses-Alpes, à Faille-Feu (Honnorat !); la Drôme, à Saint-Auban (Antoine); 
l'Isère près de Grenoble, de Tour-sans-Venir, de Parizet (Gras). Jen ai élevé une 
vingtaine, pendant 2 ans, dans une petite caisse. Cette espèce a été naturalisée 
à Saint-Simon, près de Toulouse. 

Vitdans les endroits humides, sous la mousse. 


OBs. — D’après Rossmässler, Michaud à confondu dans sa description le C{. ornala 
et le CZ. punctata. L. Pfeiffer regarde cette espèce comme ne différant pas de l’albo - 
guttulata de Wagner (albopustulata, Crist. et Jan, ornata, Ziegl.). Suivant lui, 
Michaud aurait bien fait de ne pas la séparer. M. Charpentier la considère comme une 

variété plus distinetement striée et à péristome subcontinu du CL. Hrau (Charp., in 
Menke, Syn., 1830, p. 30, nomen). 

C’est la plus grande Clausilie de France. Les individus jeunes sont plus colorés que 
les adultes. Leurs tentacules paraissent cependant d’un gris à peine roussâtre et plus 
transparents, surtout vers l’origine. La couleur de l'animal varie d'intensité chez les 
adultes; elle passe au fauve sur le cou et au gris roussätre sur le collier. Des individus 
élevés en domesticité mangeaient très bien la laitue. 

Fourreau de la verge fusiforme dans sa moitié inférieure, fixé dans cet endroit par 
un petit muscle, étroit et légèrement subulé dans l’autre moitié. Flagellum nul. Poche 
copulatrice obovée-oblongue, peu dilatée, au moins dans les trois individus que j'ai 
disséqués, pourvue d'un canal assez long. Branche copulatrice la dépassant un peu. Vagin 
assez long (pl. XXIV, fig. 1). 
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Les papilles de la coquille sont plus allongées et moins saillantes que dans le Clausilia 
bidens. 


6° CLAUSILIE SOLIDE, — CLAUSILIA SOLIDA, — PI, XXI, fig. 15 à 49. 


Strombiformis perversus, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 107, pl. VII, fig, 15, 
Turbo labiata, Soland., in Mont., Test. Brit., 1803, p. 362. 

Clausilia solida, Drap., Hist: Moll., 1805, p. 69, pl. IV, fig. 8, 9. 

Odostomia labiata, Flem., in Edinb. Encycl., 1814, VII, I, p. 77. 

Helix solida, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 67. 

Clausilia heterostropha, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 87. 

CL. labiata, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, IL, p. 353. 


ANIMAL assez petit, trapu, un peu oblong, long de 5 millimètres, large de 
plus de 1, arrondi antérieurement, se rétrécissant d’une manière insensible 
d'avant en arrière, à peu près opaque, d'un brun et d’un gris noirâtre très foncé ; 
tubercules très petits, un peu serrés, arrondis, noirâtres. Collier de largeur mé- 
diocre, entourant l'animal, très étroit vers le côté droit, large en dessus, très 
finement boursouflé, un peu bombé, roussâtre ; points laiteux serrés, très petits, 
à peine apparents. Zentacules courts et gros, divergents, peu transparents, bruns : 
les supérieurs assez écartés à la base, longs de 1%%,5, à peu près cylindriques, 
très finement et peu distinctement tuberculés ; boutons formant le sixième 
de la longueur, ovoïdes, se rétrécissant à l'extrémité, formant un angle sensible 
avec le tentacule, un peu plus transparents et plus clairs, noirâtres en dessous : 
tentacules inférieurs, très écartés à la base, de la longueur des boutons des grands 
tentacules, cylindriques, dirigés vers le bas, à bout arrondi, d’un brun assez clair, 
noirâtres à la base. Yeux situés près de l'extrémité des boutons, sur le côté 
externe, saillants, apparents, un peu ovales, noirs. Mufle grand, ovale, médiocre- 
ment bombé, assez avancé, élargi et un peu échancré vers la bouche, d'un brun 
noiratre; tubercules très petits et arrondis, assez serrés. Lobes labiaux de gran- 
deur médiocre, se touchant à leur partie antérieure, s'écartant brusquement, très 
largement sécuriformes , plus pointus vers le cou avec lequel ils se confondent, 
dépassant un peu le mufle, d’un brun grisàtre clair; tubercules très fins, un peu 
noirtres. Zouche de grandeur médiocre, apparente, ronde, en entonnoir, à 
bords d’un brun assez clair. Méchoire large de 1°",5, peu haute, peu arquée, . 
transparente, légèrement ambrée ; extrémités faiblement atténuées, un peu poin- 
tues ; stries verticales à peu près nulles; saillie médiane du bord libre presque 
effacée. Cou long de 2,25, large de 1 millimètre, cylindrique, se rétré- 
cissant un peu vers la base, large latéralement, d’un brun obscur; tubercules 
noiratres ; ligne dorsale formée de tubereules plus allongés. Pied un peu pointu 
antérieurement ; rebords larges, un peu étroits en avant, d'un gris légèrement 
noiratre ; tubercules saillants, se confondant avec le cou, peu colorés; dessous 
d'un brun grisâtre uniforme; franges nulles; points laiteux écartés, très petits, 
faiblement distincts. Queue longue de 2 millimètres, assez Jarge à la base, se rétré- 
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cissant beaucoup d'avant en arrière, arrondie à la pointe, peu bombée, non 
carénée, un peu plus claire que les rebords ; tubercules très petits, un peu allongés, 
faiblement saillants. Orifice respiratoire assez petit, ovale, en entonnoir, bordé de 
roussätre du côté droit. 

Mollusque lent et paresseux dans la marche, irritable, portant sa coquille 
presque horizontale ; couvert d’un mucus assez abondant, très clair. 

CoquiLe cylindrique-fusiforme, un peu ventrue, à rides longitudinales très peu 
marquées, très serrées, très fines, subégales, légèrement flexueuses ; mince, très 
solide, peu luisante, peu transparente ou subopaque, d'un corné pale souvent gri- 
sätre, unicolore. Spire composée de 9 à 11 tours, très légèrement convexes; 
suture assez marquée, avec des papilles rudimentaires, très peu apparentes, à peine 
blanchàtres. Sommet obtns. Ombilie étroit, demi-entouré par une gibbosité cervi- 
cale très saillante, large et grossièrement ridée. Ouverture arrondie, sans aucun 
canal inférieur ; gouttière un peu moins haute que large, ovale-arrondie. Zamelle 
supérieure peu saillante, presque droite, médiocre; inférieure rapprochée de la 
supérieure, immergée, très oblique, mince, flexueunse, simple. Pis interlamel- 
laires nuls; columellaire à peine apparent; palataux nuls, rarement un, rudi- 
mentaire se confondant avec une petite callosité; lunelle épaisse, légèrement 
arquée. Péristome continu ou subcontinu, subévasé, réfléchi , assez épais, blan- 
châtre. — Hauteur, 11 à 14 millimètres; diamètre, 2 à 3 1/2. 

CLausiLium. Pédicule long de 4 millimètre. Lame longue de 1w",75, obovale- 
oblongue, peu arquée, très obtuse et entière à la base, sans traces d'échancrure 
ou de lobes, élargie vers le haut, épaissie vers les bords, mince et légèrement 
pellucide vers le milieu, d’un blanc de lait pâle. 

ÉPIPHRAGME placé à l'entrée de la coquille, incomplet, très mince, membraneux, 
flexible, transparent, irisé, plissé, très miroitant. 

Has. Grasse (Drap.), Toulon, Marseille. Indiquée dans le Pas-de-Calais, à 
Wimereux {Bouchard.). Saint-Simon l'a naturalisée aux environs de Tou- 
louse, en 1847. Se trouve aussi en Corse, à Aleria (Requien), à Bonifacio 
(Romagnoli !) 

Vit sur les rochers, contreles pierres, dans les fentes des vieux murs. 


Ogs. — Fourreau de la verge long de 3°",5, renflé dans son tiers inférieur, présen- 
tant, vers le milieu de sa partie étroite, un muscle large et rubané, brusquement et obli- 
quement pointu. Flagellum nul. Poche copulatrice énorme (longueur 1°%%,925), digiti- 
forme, à col très court (0°",5). Branche copulatrice dépassant la poche (longueur 2",75 
à à millimètres), collée contre la prostate; celle-ci blanche, composée de lobules gros, 
oblongs, irréguliers (fig. 16). 

Dans la plupart des individus, les papilles des sutures sont très peu apparentes et font 
paraître ces dernières comme crénelées. Jen ai recueilli à Toulon, et surtout à Grasse, 
des échantillons manifestement papillifères. é 
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ill, — IPHIGENA. 
CLAUSILIA, sOus-genre IPHIGENA, Gray, Nat. arrang. Moll., in Méd. repos., XV, 1821, p. 239. 


Coquille le plus souvent ridée, à sutures non papillifères. Clausilium 
enter. Lunelle développée. 


7° CLAUSILIE NAINE, — CLAUSILIA PARVULA, — PI, XXV, fig. 4 à 5. 


Helix parvula, Stud,, Faunul, Helvet., in Coxe, Trav. Swilz., 1789, HE, p. 431 (sans caract.). 
Pupa rugosa, var. €, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 63. 

Clausilia rugosa, var. g, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 73. 

CI. parvula, Stud,, Kurz. Verzeichn., 1820, p. 89. 

CI. minima, G. Pfeiff., Deutschl. Moll., 1891, I, p. 66, pl. IL, fig. 35. 

Stomodonta parvula, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1843, p. 47. 


B minima. Coquille beaucoup plus petite (/upicola minima, Hartm.). 

y agrestis. Coquille de même taille, mais plus distinctement striée. 

à graciïlis? Coquille plus grande, plus grèle, légèrement striée (€ /ausilia gracilis, 
C. Pfeiff., loc. cit., p. 65, fig. 32). — Pli columellaire moins apparent. Cal- 
losité palatale inférieure un peu en croissant. 


ANIMAL petit, long d'environ 4 millimètres, large d’un demi, oblong, assez for- 
tement tranqué en avant, pointu en arrière, paraissant strié transversalement 
dans la contraction et longitudinalement dans l'extension (Des Moulins), fort peu 
transparent, d'un noir roussätre ou d'un gris jaunâtre ardoisé; tubercules assez 
grands, saillants, arrondis. Collier ne débordant pas, très étroit, à peu près lisse, 
d’un roux clair moins coloré que le cou, bordé de roussâtre, très finement ponc- 
tué de brun; points laiteux très petits, à peine distincts. Tentacules supérieurs 
rapprochés à la base, longs de plus de 4 millimètre, très gros, légèrement coni- 
ques, très fortement chagrinés, médiocrement transparents, d’un gris jaunâtre 
assez obseur ; boutons formant un peu plus du quart de leur longueur, presque 
sphériques, très renflés surtout en dessous, très obtus à l'extrémité, moins trans- 
parents et plus foncés que le reste de l’organe, très obscurément et finement ponc- 
tués de brun : tentacules inférieurs écartés à la base, dirigés vers les côtés, longs 
d'un neuvième de millimètre, gros, arrondis à l'extrémité, moins transparents et 
plus foncés que les supérieurs. Yeux situés à l'extrémité des boutons, un peu en 
dessus, apparents, petits, très ronds, noirs. A/ufle de grandeur moyenne, oblong, 
assez avancé, médiocrement bombé, dépassant à peine les tentacules inférieurs, 
d'un noir roussätre; tubercules très peu apparents, très petits et serrés. Lobes 
labiaux assez petits, ne dépassant pas le mufle, divergents, en croissant assez 
large, embrassant d'une manière marquée les tentacules inférieurs, d’un gris 
jaunâtre, d'un brun très clair sur les bords extérieurs, à peine bilobés, très fine- 
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ment granulés, marqués de points assez écartés, très petits et bruns. Bouche 
sous le bord inférieur du mufle, qui est un peu échancré, peu apparente. 
Mâchoire large de 0,2, assez arquée, un peu transparente, couleur de corne 
très pâle; extrémités légèrement amincies, un peu poirtues ;-stries verticales 
nulles; saillie médiane du bord libre très émoussée. Cou long d’un peu plus 
de 2 millimètres, large de près de 0",5, cylindrique, assez large latéralement, 
se rétrécissant vers la base, d’un noir roussâtre obscurément nuancé de noir, 
plus clair postérieurement; tubercules assez serrés; ceux de la ligne dorsale 
très petits, linéaires. Pied un peu pointu antérieurement; rebords très étroits 
en avant, dépassant à peine les côtés du cou, médiocrement transparents, d’un 
gris jaunâtre un peu ardoisé ; tubercules écartés, colorés faiblement en noir par 
des points assez serrés; une ligne de tubercules plus foncés sur les bords qui 
sont un peu frangés et très finement blanchâtres; dessous beaucoup plus sombre, 
ardoisé, uniforme, finement bordé de noir; papilles très peu apparentes, serrées, 
laiteuses. Queue longue d'environ 2 millimètres, n'atteignant pas la moitié de la 
longueur de la coquille, large à la base, se rétrécissant très insensiblement , un 
peu arrondie à la pointe, médiocrement bombée, non carénée, assez transparente, 
d'un gris jaunâtre clair; tubercules très écartés, avec des points à peine colorés. 
Orifice respiratoire grand, occupant presque toute la gouttière, rond, un peu en 
entonnoir, à bords roussâtres. 

Mollusque lent, paresseux, assez irritable, assez hardi ; il a souvent le pied et 
la queue hors la coquille, la tête se trouvant tout à fait enfermée (Des Moulins ). 
Il porte, pendant la marche, sa coquille presque horizontale. 

Coquizre cylindrique-fusiforme, grêle, à stries longitudinales effacées, presque 
nulles ; assez mince, solide, un peu luisante, légèrement transparente, d'un brun 
fauve un peu rougeâtre, unicolore. Spire composée de 40 à 12 tours, peu convexes; 
sutures faiblement marquées. Sommet un peu obtus. Ombilic assez ouvert, demi- 
entouré par une gibbosité cervicale assez saillante, large et très finement ridée. 
Ouverture piriforme-arrondie, avec un rudiment de canal inférieur; gouttière aussi 
haute que large, arrondie. Lamelle supérieure saillante, presque droite, petite ; 
inférieure un peu rapprochée de la supérieure, immergée, oblique, bifide en de- 
dans, bifide et calleuse en dehors. 2/is interlamellaires, 4 ou 2, peu marqués; 
columellaire apparent; palataux, 2, un supérieur et un inférieur calleux ; lunelle 
épaisse, courbée en S. Péristome continu, évasé, légèrement réfléchi, un peu épais, 
blanchâtre. — Hauteur, 7 à 40 millimètres; diamètre, 2 à 2 1/2. 

Crausizium. Pédicule long d'environ 1 millimètre. Lame longue de 1",2, 
oblongue, flexueuse, assez brusquement rétrécie et comme tordue inférieurement, 
légèrement pointue à la base, sans traces d’échancrure ou de lobes, ni rétrécie, ni 
élargie vers le haut, mince, nacrée. 

ÉPiPHRAGME souvent complet, très mince, membraneux, transparent, assez lisse, 
très finement pointillé, avec quelques sillons à demi effacés, miroitant, un peu 
irisé. 
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Has. Presque toute la France; semble moins commune dans le midi que dans 
le nord. 

Vit contre les vieux murs, sous la mousse; se trouve fréquemment dans les allu- 
vions ; s'élève dans les Vosges jusqu'à 700 mètres (Puton !). 


O8s. — Fourreau de la verge peu large, subeylindrique, atténué supérieurement. 
Flagellum nul. Poche copulatrice oblongue, portée par un canal assez long. Branche 
copulatrice ne la dépassant pas. Vagin court (fig. 2). 


8° CLAUSILIE RUGUEUSE. — CLAUSILIA PERVERSA.— PI. XXIV, fig. 21 à 27, 
Helix perversa, Müll., Verm. hist., 1774, 11, p. 118 ; non Linn., nec Fér. 
Turbo perversus, Penn., Brit. Zool., 1774, p. 130, pl. LXXXI, fig. 116; non Alt. 
Helix elongata, Razoum., Hist. nat. Jor., 1789, 1, p. 277 ; non Stud, 
Bulimus perversus, Brug., Encycl., Vers, 17992, Il, p. 351. 
Pupa rugosa, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 63. 
Clausilia rugosa, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 73, pl. IV, fig. 19, 20. 
Helix rugosa, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 67. « 
Clausilia perversa, Desh., in Lam,, Anim, sans vert., 1838, VII, p. 201 ; non Fitzing. 
Stomodonta rugosa, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1843, p. 147. 
Vulgairement la Nompareille. 


B aïbinos (Charp. ! in Zitt.). Coquille blanchatre. 

y Pyrenaïea (Charp.! in Zit.). Coquille plus grande, rousse. 

9 minor, Coquille plus petite, très brune. 

y Reboudii, Coquille un peu ventrue, fauve, brune ou grisätre, avec de très fines 
flammules blanchâtres le long des sutures (Clausilia Reboudii, Dup., Hist. 
Moll., V, p. 356,. pl. XVIIE, fig. 3, 4). 

9 modesta. Coquille un peu ventrue. Plis interlamellaires nuls, columellaire 
marqué, palataux au nombre de 2 bien distincts. — PI. XXIV, fig. 25. 

€ fallax. Coquille un peu étroite. Plis interlamellaires au nombre de 2, columel- 
laire peu marqué, palataux réduits à un seul. — PI. XXIV, fig. 26. 

Ë rupicola. Coquille assez étroite. Plis interlamellaires réduits à un seul, colu- 
mellaire très fort, palataux au nombre de deux. — PI. XXIV, fig. 27. 


ANIMAL assez petit, long de 5 millimètres, large de 0"",5, grêle, à peine 
rétréci et arrondi antérieurement, décroissant insensiblement en pointe en arrière, 
peu transparent, d'un gris ardoisé peu clair, plus pale en dessous ; tubercules peu 
distincts, peu saillants, assez petits, très allongés, peu colorés. Collier atteignant 
le bord de la coquille, fort étroit, assez peu concave, lisse, d’un brun roussâtre, 
foncé surtout vers le cou : points bruns serrés, petits. Tentacules divergents, assez 
courts, gros, à peu près lisses, assez transparents, grisatres, plus foncés en 
dessus : les supérieurs rapprochés, longs d’un peu plus de 1 millimètre, assez 
fortement coniques, très peu distinctement ponctués de noirâtre; gaine muscu- 
laire occupant moins de la moitié de l'organe, se rétrécissant vers la base ; boutons 
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ayant à peu près 0,25 de longueur, médiocrement ovoïdes, très obtus à l’extré- 
mité, bruns, plus foncés que le reste du tentacule, noirâtres à la base : tentacules 
inférieurs assez écartés, dirigés horizontalement, longs de 0,16, à peu près, très 
fortement coniques, plus foncés que les supérieurs, très confusément ponctués de 
noirâtre ; boutons formant la moitié de l'organe, fort peu globuleux, peu transpa- 
rents, assez foncés, noiratres à la base. Feux situés à l'extrémité des boutons, 
presque au milieu, assez peu apparents, à peine saillants, ronds, noirs. Mufle de 
grandeur médiocre, assez avancé, oblong, bombé, assez fortement déprimé entre 
les tentacules qu'il dépasse de peu, fortement échancré vers la bouche, presque 
opaque, d’un brun noirâtre ; tubercules écartés, très petits, un peu ovales, faible- 
ment colorés. Zobes labiaux de grandeur médiocre, peu échancrés vers la base 
des tentacules inférieurs, presque circulaires, peu pointus et assez peu distincts 
vers le cou, divergeant brusquement à peu de distance de la partie médiane du 
mufle, presque lisses, bruns, plus clairs antérieurement , très finement ponctués 
de noirâtre, presque imperceptiblement bordés de transparent. Bouche à peine 
dépassée par les lobes labiaux, médiocrement apparente, assez grande, presque 
circulaire, évasée. Mächorre large de 0"",33, très peu arquée, couleur de corne 
pale ; extrémités à peine amincies, légèrement obtuses; stries verticales demi- 
effacées ; bord libre avec une saillie médiane très émoussée. Cou long de 2"",25, 
large de près de 0,5, cylindrique, un peu étroit latéralement et remontant vers 
le collier, d’un roux noirâtre ; tubercules un peu serrés, irréguliers , disposés en 
lignes assez droites en dessus; ligne dorsale très fine, peu saillante, composée de 
tubercules allongés. Pied non frangé; côtés fort étroits, en biseau peu marqué 
antérieurement, s’élargissant beaucoup en arrière, dépassant à peine le cou, un 
peu transparents, d’un gristre assez clair ; tubercules très peu saillants, colorés, 
presque arrondis ; sillons transversaux serrés, très courts ; dessous un peu angu- 
leux antérieurement, d'un gris ardoisé un peu plus sombre que les côtés, très 
finement bordé de noirâtre; points laiteux très petits, confus. Queue longue de 
2mm,5, ne dépassant guère l’avant-dernier tour, assez large et se relevant brus- 
quement à sa base, décroissant faiblement vers l'extrémité, pointue au bout, 
bombée, non carénée, transparente, d'un grisätre clair; tubercules écartés, très 
petits ; sillons transversaux médiocrement apparents, très courts. Pédicule nul. 
Orifice respiratoire petit, rond, assez peu évasé, non bordé de noirâtre. 

Mollusque assez lent, paresseux, irritable, portant sa coquille inclinée dans la 
marche, se tenant collé aux murailles et aux arbres, sécrétant assez de mucus. 

Coquicce fusiforme-cylindrique, grêle, à rides longitudinales élevées, rappro- 
chées, fines, égales, flexueuses ; mince, un peu fragile, à peine luisante, très peu 
transparente, brune, plus ou moins rougeätre avec quelques linéoles longitudi- 
nales courtes, inégales, blanchâtres partant des sutures. Spire composée de 10 à 
15 tours, un peu aplatis; sutures peu marquées. Sommet un peu obtus. Ombilic à 
peine fendu, demi-entouré par une gibbosité cervicale saillante, étroite et sensi- 
blement ridée. Ouverture ovale-piriforme, sans canal inférieur ; gouttière un peu 
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plus haute que large, ovale. Zamelle supérieure saillante, oblique, petite; infe- 
rieure rapprochée de la supérieure, immergée, très oblique, sinueuse, épaisse, 
subbilide et très calleuse en dehors. Plis interlamellaires, 2, peu marqués ; colu- 
mellaire médiocrement apparent; palataux , 2, un supérieur et un inférieur épais 
(callosité allongée); lunelle épaisse, très peu arquée, courbée un peu en crochet supé- 
rieurement. Péristome continu, évasé, réfléchi, un peu épais, blanc. — Hauteur, 
11 à 16 millimètres; diamètre, 2 à 2 1/2. 

CLausiziuM. Pédicule de 1°",66. Lame longue de 1°%,5, obovale-oblongue, fai- 
blement arquée, atténuée inférieurement, légèrement obtuse à la base, sans traces 
d'échancrure ou de lobes, élargie vers le haut, mince, d’un blanc nacré. 

ÉvrpaRaGue quelquefois complet, placé près du péristome, très mince, fragile, 
membraneux, transparent, un peu plissé, miroitant, irisé. 

REPRODUCTION. Ponte en août et septembre. OEufs globuleux de 1"",5 de dia- 
mètre. = 

Has. Une grande partie de la France, particulièrement dans le midi et l’ouest, 
sur les côtes maritimes; se rencontre aussi en Corse, à Saint-Florent, Bonifacio 
(Payraudeau), Corté (Romagnoli!), au cap Corse? (Requien). 

La var. albinos à été trouvée à Lavalette, près de Montpellier (Charpentier!) : 
la var. Pyrenaica à Vic- Dessos (Charpentier), Prats-de-Mollo, Ceret; la var. #énor 
au Pont-de-Camarès (Montcalm!), à Montpellier (Ambiel) ; la var. Æeboudir dans 
l'Isère (Reboud), dans l'Aube (Drouët). 

Vit sur les vieux murs, contre les rochers, sous la mousse. 


Os. — Le synonyme de Müller est rapporté par plusieurs auteurs, à la vérité avec 
beaucoup de doute, au Clausilia biplicata de Leach. Ce synonyme paraît appartenir à 
une des variétés de cette espèce plutôt qu'au type, La var. Reboudii se’ rapproche beau- 
coup de l'espèce suivante. 

Comme l'animal du Clausilia biplicata, auquel il ressemble, ce Mollusque varie assez 
dans sa coloration, qui paraît, du reste, toujours plus ou moins sombre, 


9° CLAUSILIE DOUTEUSE. — CLAUSILIA NIGRICANS. — PI. XXIV, fig. 47 à 20. 


a dubia. Coquille cylindrique-fusiforme, d’un brun obseur (Clausilia dubia, Drap., 
Hist. Moll., 1805, p. 70, pl. IV, fig. 10. — elix dubia, Fér., Tabl. syst., 
1822, p. 67.— Clausilia rugosa de plusieurs auteurs). 

6 obseura. Coquille plus ventrue, d'un fauve noirâtre. Plis interlamellaires, 
2 à 4 (Turbo nigricans, Pultn., Cat. Dors., 1799, p. 46.—Clausilia nigricans, 
Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., p. 351, — Odostomia nigricans, Flem., in 
Edinb. Encycl., VIL, 1, 1844, p. 77). 

y obtusa. Coquille plus ventrue, assez ridée; sommet un peu obtus; plis interla- 
mellaires presque nuls (Clausilia obtusa, G. Plfeiff., Deutsch. Moll., Y, 

page 65). 
S erasa. Coquille plus effilée, presque lisse. 
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< abietina. Coquille plus petite. Pli palatal inférieur plus marqué (Clausilia 
abietina, Dup., Hist. Moll., V, 1851, p. 358, pl. XVIL, fig. 5. — C7. minor 
de quelques auteurs). — PI. XXIV, fig. 20. 

£ pupoïdes. Coquille plus grande, plus cylindrique. Pli palatal inférieur moins 
marqué (Clausilia pupoides de quelques auteurs). — Dans plusieurs indi- 
vidus, ce pli était, au contraire, très saillant. 

y cruciata. Coquille plus petite; lamelle inférieure manifestement bifide en de- 
dans et en dehors (C/ausilia cructiata, Stud., Aurz. Verzeichn., p. 89). 


Axa petit, long de 6 millimètres environ, large de 1°°,5, un peu rétréei et 
arrondi antérieurement, terminé en pointe par-derrière, d'un brun presque noir 
ou d'un brun grisätre en dessus, d’un roux grisätre ou gris sombre en dessous ; 
tubercules irréguliers, saillants, distincts. Coflier très étroit, bombé, lisse, dèun 
gris roussätre, marqué de points noirâtres très serrés, assez apparents. Tentacules 
courts, gros, surtout à la base, coniques, peu transparents, d'un brun sale, légè- 
rement ardoisés : les supérieurs très rapprochés à la base, longs de 2,5, légère- 
ment chagrinés ; boutons gros, longs de 0,53, ovoïdes, un peu relevés, assez 
renflés en dessous, arrondis à l'extrémité : tentacules inférieurs très écartés à la 
base, longs de 0"*,25, un peu inclinés vers le bas, presque noirs à leur naissance, 
assez transparents au bout qui est arrondi. Yeux situés à l'extrémité du bouton 
un peu en dessus, tournés du côté extérieur, médiocres, saillants, ronds, noirs. 
Mufte assez petit, long de 4%,5, très bombé, un peu pointu, échancré et rétréci 
au bord inférieur, de couleur très foncée, à tubercules serrés, allongés. Zobes 
labiaux se touchant vers la bouche, assez petits, évasés et arrondis en dessus, un 
peu pointus postérieurement, fortement échancrés sous les petits tentacules qu'ils 
touchent, très finement granulés, d’un gris sale, plus clairs vers le haut. Bouche 
très petite, semi-circulaire, gristre. Méchoire large de 0"",33, arquée, assez forte, 
peu dilatée aux extrémités, d’un jaune brun au bord libre; stries verticales paral- 
lèles très peu distinctes, faiblement sinueuses ; saillie médiane presque nulle. Cou 
long de 3 millimètres, semi-cylindrique, assez bombé en dessus, à côtés larges 
antérieurement , insensiblement rétrécis et un peu relevés en arrière, d'un brun 
noirâtre ; tubercules serrés, fortement colorés ; ligne dorsale assez saillante, com- 
posée de tubereules petits, allongés, contigus. Pied plus clair sur les bords; côtés 
très élargis en arrière, un peu inclinés en toit de chaque côté du cou, d'un brun 
erisâtre; tubercules plus grands et plus écartés que dans ce dernier ; sillons trans- 
versaux nombreux , parallèles, peu sinueux; dessous légèrement anguleux anté- 
rieurement, d’une teinte uniforme, marqué d'un grand nombre de points grisâtres 
assez distincts. Queue brusquement relevée à la base, graduellement rétrécie 
d'avant en arrière, assez bombée, non carénée, de couleur claire; tubercules et 
sillons transversaux semblables à ceux du pied. Orifice respiratoire ovalaire , 
petit, offrant à peine 0"",25 de grand diamètre, à bords faiblement évasés, non 
bordé de noir. 


336 HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES. 


Animal lent, très irritable, portant sa coquille presque horizontale dans la 
marche. Mucus abondant. 

CoquiLze eylindrique-fusiforme, un peu atténuée vers le sommet, à rides lon- 
gitudinales un peu marquées, très rapprochées, très fines (comme grenues), égales, 
légèrement flexueuses ; mince, un peu solide, presque mate, peu transparente, 
d’un brun obscur, avec quelques traits longitudinaux courts, inégaux, blanchà- 
tres, partant des sutures. Spire composée de 10 à 12 tours, un peu aplatis; sutures 
peu marquées. Sommet faiblement obtus. Ombilic peu féndu, demi-entouré par une 
gibbosité cervicale très saillante, étroite, sensiblement et régulièrement ridée. 
Ouverture piriforme-ovale, avec un canal inférieur à peine marqué ; gouttière aussi 
haute que large, arrondie. Zamelle supérieure assez saillante, peu oblique, mé- 
diocre; inférieure un peu rapprochée de la supérieure, très immergée, très 
oblique, bifide en dedans et en dehors {les deux branches externes souvent con- 
fondues dans une callosité). P/is interlamellaire un peu marqué ou point; colu- 
mellaire apparent; palataux, 3 , les deux inférieurs peu distincts (une callosité 
inférieure ponctiforme) ; lunelle épaisse, presque droite, à peine arquée, courbée 
un peu en crochet supérieurement. Péristome continu, évasé, réfléchi, épais, blan- 
châtre. — Hauteur, 12 à 17 millimètres; diamètre, 2 1/2 à 4. 

CLausiLiuM. Pédicule long de 4 millimètre, tordu en S. Lame longue de 4 milli- 
mètre , ovale-oblongue, arquée, faiblement atténuée inférieurement, obtuse à la 
base, sans traces d'échancrure ni de lobes, peu dilatée vers le haut, mince, épaissie 
à la marge, d'un blanc nacré. 

ÉpiparaGue mince, membraneux, transparent, irisé. 

Hag. Dans les montagnes; a été observée dans les Alpes, à la Grande-Chartreuse 
(Michaud), dans les Vosges (Puton), le Jura (Studer), les Pyrénées (Charpentier !), 
les Cévennes (Drouët). 

Le type (dubia) est assez commun, surtout dans les Pyrénées. La var. obscura 
se trouve dans le nord et le centre de la France; la var. obtusa dans la Moselle 
(Joba), la Meurthe (Goulard), le Haut-Rhin (Puton ); la var. erasa à Toulouse, 
près de Pech-David (Saint-Simon !), dans le nord ; la var. abietina dans les Pyré- 
nées, à la cascade de Ceriset et au Pont-d'Espagne (Dupuy); la var. pupoides 
dans les Vosges (Puton !); la var. cruciata dans le Jura (Studer). 

Vitsur les vieux troncs d'arbres, contre les rochers, les anciens murs. C'est l’es- 
pèce qui s'élève le plus haut sur les montagnes. Puton a rencontré les var. abte- 
tina et pupoides dans les Vosges, à 1250 mètres d'altitude. 


Obs. — Je crois, comme M. de Charpentier, que le Clausilia gracilis de C. Pfeiffer 
doit être conservé. M. Rossmässler m'a communiqué des échantillons authentiques de 
cette espèce, recueillis à Salzbourg. Toutes les Clausilies de France que j'ai reçues 
sous ce même nom appartiennent au Clausilia perversa, var. fallaæ. 

On remarque, à la base du bouton des tentacules, une ligne noire transverse. Dans un 
individu de Cierp, Saint-Simon a observé une petite saillie rostriforme au bord libre 


I 
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de la mâchoire. Les denticules de la langue sont arrondies en mamelon et terminées par 
une pointe un peu oblique. Celles des côtés sont plus larges et à pointe moins longue. 
Les tubercules du pied et de la queue sont moins saillants que ceux du cou. La queue 
cache deux tours de la coquille. 

Les rides de la coquille sont plus serrées et plus fines dans cette espèce que dans le 
Clausilia perversa ; elles paraissent souvent bifides et comme rameuses. Les stries spi- 
rales qui les coupent à peu près à angle droit leur donnent un aspect granulé,. 


” 


10° CLAUSILIE BIPLISSÉE. —CLAUSILIA BIPLICATA. — PI. XXIV, fig. 11 à 42. 


Turbo Liplicatus, Mont., Test. Brit., 1803, p. 361, pl. Il, fig. 5 
T. perversus, Alt., Syst. Abhandl., 1812, p. 16; non Penn. 
Clausilia plicata, Gærtn., Syst. Welt., 1813, p. 22; non Drap. 
Odostomia plicata, Flem., in Edinb. encycl., VIL, Il, 1814, p. 77. 
Heliæ similis, Charp.!, in Fér., Tabl. syst., 1822, p. 67. 

Clausilia ventricosa, var. b similis, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 32. 
C1. biplicata, Leach, Brit. Moll., p.120, ex Turt., 1851. 

C1. similis, Charp.! in Rossm., Zconogr., 1, 1835, p. 77, fig. 30. 
CL. vivipara, Held, in sis, 1837, p. 309. 


x vulgaris. Coquille longue de 13 à 17 millimètres. (Clausilia similis, « vulgaris, 
Rossm., fig. 468.) 

G grandis. Coquille longue de 18 à 20 millimètres. (Clausilia simalis, Var. 
G grandis, Rossm., fig. 469.) 


Animaz long de 8 millimètres, large de 2,5, oblong, d’un gris roussâtre, noi- 
râtre en dessus, pâle sur les côtés et en dessous; tubercules assez grands, peu 
renflés, assez irréguliers, les supérieurs noirâtres , ceux des côtés d’un gris plus 
ou moins clair. Collier arrivant à peine jusqu’au bord de l'ouverture, d’un gris 
roussètre pâle, avec de très petits points blanchâtres. Zentacules faiblement trans- 
parents, d'un gris roussâtre sale: les supérieurs écartés à la base, longs de 2 mil- 
limètres, subeylindriques, dilatés inférieurement, finement chagrinés ; gaîne mus- 
culaire à peine visible à l'extérieur; boutons un peu renflés : tentacules inférieurs 
très écartés à la base, très divergents, un peu inclinés, longs de 0,5, conoï- 
des, obtus; boutons à peine marqués. Yeux à la partie supérieure et un peu 
extérieure des boutons, assez terminaux, très apparents, ronds, très noirs. Mufle 
oblong, presque quadrilatère, assez bombé, couvert de petits tubercules oblongs, 
souvent noirâtre derrière les petits tentacules. Zobes labiaux arrondis, très obtus, 
légèrement transparents, d’un gris pâle. Zouche allongée. Wächoire longue d’un 
peu plus de 0,5, faiblement arquée, couleur d'ambre pâle, rousse vers le bord 
libre; extrémités un peu atténuées, à peine obtuses; stries verticales très fines ; 
saillie médiane du bord libre extrêmement émoussée. Cou long de 3 milli- 
mètres, bombé en dessus, marqué de deux lignes longitudinales peu profondes, 
couvert de tubercules assez gros et assez foncés qui se rangent en séries pendant 


l'extension et font paraître le dessus du cou comme rayé. Pied long, assez étroit ; 
TOUTE: 22 
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dessous d'un gris cendré uniforme, avec de très petits points laiteux ; franges peu 
distinctes, irrégulières, avec des taches presque carrées grisàtres. Queue peu 
longue, déprimée, arrondie, obtuse; dans l’extensien, elle semble offrir cinq 
lignes principales sinneuses ; tubercules très irréguliers, gris. Orifice respiratoire 
ovalaire, offrant un grand diamètre d'environ 0,5, à bords évasés. 

Mollusque lent, traînant péniblement sa coquille horizontale dans la marche. 
Mucus abondant, aqueux. 

Coquicee fusiforme, assez ventrue, à rides longitudinales un peu saillantes, rap- 
prochées, fines, subégales, flexueuses ; mince, un peu fragile, peu luisante, légè- 
rement transparente, d'un corné fauve unicolore. Spire composée de 41 à 45 tours, 
assez convexes; sutures bien marquées. Sommet un peu pointu. Ombilie très 
étroit, demi-entouré par une gibbosité cervicale très saillante, étroite et fortement 
ridée. Ouverture elliptique-piriforme, avec un petit canal inférieur; gouttière plus 
haute que large, ovale. Lamelle supérieure saillante, très oblique, petite; infé- 
rieure très rapprochée de la supérieure, subimmergée, assez oblique, mince, 
flexueuse, simple. lis interlamellaires nuls; columellaire non apparent; pala- 
taux, 2, dont le supérieur plus grand ; lunelle mince, à peine arquée, flexueuse, 
surtout vers le haut, Péristome continu, évasé, subréfléchi, mince, blanchâtre. — 
Hauteur, 13 à 17 millimètres ; diamètre, 3 à 4 1/2. 

CrausiziuM. Lame obovale, faiblement arquée, atténnée inférieurement, sans 
traces d’échancrure ni de lobes, d’un blane nacré. 

Has. Le département du nord, près de Valenciennes (Normand!), de Tournay 
(Dronët). 

Vit sous la mousse. 


41° CLAUSILIE PLISSÉE, — CLAUSILIA PLICATA, — PI. XXIV, fig. 43 à 46. 


Heïix muralis, Stud., Faunul. Helvet,, in Coxe, Trav, Switz., 1789, 1, p. 431 (sans caract.); 
non Müll., 4774. 

Pupa plicata, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 63. 

Clausilia plicata, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 72, pl. IV, fig. 15, 16; non Gærtn. 

Heliæ plicosa, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 67. 


ANiMaL petit, long de 7 millimètres, large d’un peu plus de 1, à peine ramasgé, 
très peu rétréci et presque tronqué antérieurement, diminuant insensible 
ment et un peu obtus en arrière, presque opaque, d'un brun noirâtre où d'un 
brun sale plus ou moins foncé en dessus, ardoisé en dessous; tubercules appa- 
rents, peu saillants, anguleux, un peu irréguliers, inégaux, noirâtrés. Collier 
entourant l'animal, étroit , très faiblement concave en dessus du cou , finement 
boursouflé, d'un roux grisâtre, plus clair vers la gouttière et l'avant-dernier tour ; 
points noirâtres serrés , très pelits, peu apparents ; quelques-uns très écartés au- 
dessus du cou, plus grands et fortement colorés. Zentacules divergents, courts et 
gros, surtout à la base : les supérieurs médiocrement rapprochés à l’origine, longs 
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de 2 millimètres, très faiblement coniques, finement et peu distinctement chagri- 
nés, peu transparents, d'un brun foncé ; gaine musculaire étroite, ne remplissant 
pas tout l'organe, se rétrécissant insensiblement vers la base ; boutons longs d’un 
tiers de millimètre, assez fortement globuleux, très renflés en dessous, trèsémous- 
sés à l'extrémité, plus foncés que le tentacule, noirätres à la base, très finement et 
obseurément ponctués: tentacules inférieurs assez écartés à la base, presque hori- 
zontaux , longs d’un tiers de millimètre , très gros, coniques, lisses, très arrondis 
el clairs à l’éxtrémité, noirâtres à la base, plus foncés que les tentacules supérieurs. 
Yeux situés à l'extrémité des boutons un peu en dessus, à peine divergents , peu 
distincts, peu saillants, de taille médiocre, ronds, noirs. Mufle petit, ayant à peu 
près 4 millimètre, oblong , brusquement comprimé entre les tentacules inférieurs 
qu'il dépasse peu et la bouche, fortement échancré vers cette dernière, bombé, 
assez avancé, d’un brun noirâtre tirant sur le roux ; tubercules assez écartés et 
saillants, petits, allongés, noirâtres, à peine apparents vers la bouche. Zobes 
labiaux assez grands, assez saillants sur le pied, échancrés vers les tentacules 
inférieurs qu’ils touchent, peu anguleux et distinets vers le cou, sécuriformes, 
divergents assez loin de la partie médiane du mufle, d’un brun roussâtre plus clair 
que ce dernier, largement bordés de grisàtre ; tubercules apparents, écartés, 
très petits , linéaires , noirâtres. Pouche assez apparente , médiocre, semi-cireu- 
laire, peu évasée, à bords grisâtres. Mächoire large de 0°",5, peu arquée, légère- 
ment transparente, à peine ambrée; extrémités à peine atténuées, obtuses ; stries 
verticales assez apparentes ; saillie médiane du bord libre un peu marquée. Cou 
long de près de 3,5, large de 4 millimètre, cylindrique, assez bombé en dessus, 
se rétrécissant et remontant fortement vers la base, presque opaque, ürant un 
peu sur le roux antérieurement, noirâtre vers son origine; tubercules assez serrés 
et saillants, assez grands et très allongés en dessus, un peu plus petits antérieure- 
ment et par côté, formant de grandes raies finement ponctuées de noirâtre, peu 
saillantes vers la base ; ligne dorsale assez apparente, grosse , presque continue, 
excepté en avant où les tubercules deviennent presque quadrangulaires. Pied 
non frangé, très finement et peu distinctement ponctué de noirâtre, surtout en 
dessous; côtés assez étroits, en biseau médiocrement pointu antérieurement, 
s’élargissant beaucoup en arrière, dépassant assez le cou , d’un brun sale un peu 
grisâtre et plus transparent vers les bords ; tubercules très écartés, anguleux, 
très inégaux, peu colorés, serrés et quadrangulaires près des bords; sillons trans- 
versaux à peine apparents, serrés, très courts ; dessous du pied presque tronqué 
antérieurement, bordé de noiràtre. Queue longue de 3%",5, ne dépassant guère 
l’avant-dernier tour, très large et remontant vers le collier à sa base, trian- 
gulaire, un peu arrondie à l'extrémité, très bombée, presque carénée, d’un 
brun grisâtre un peu plus clair que le pied, fortement bordée de grisàtre; tu- 
bercules peu saillants, assez écartés, irréguliers, inégaux, plus petits et à peine 
apparents vers le bout; sillons transversaux presque nuls. Pédicule apparent, 
grand , très gros , cylindrique, presque noir; tubercules assez écartés , un peu 
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inégaux, très aplatis, noirâtres. Orifice respiratoire offrant un tiers de millimètre 
dans le sens de la longueur, ovale, un peu anguleux vers l’avant-dernier tour, 
peu évasé, non bordé de noirâtre. 

Mollusque assez lent et paresseux, traînant péniblement sa longue coquille , 
irritable, adhérent fortement aux corps polis, couvert d’un mucus assez abon- 
dant pour cacher la saillie des tubercules, pouvant tourner sur lui-même, comme 
du reste la plupart des espèces de ce genre, sortant de sa coquille par un froid 
assez vif. 

Coquiece fusiforme, peu ventrue, à rides longitudinales saillantes, rapprochées, 
très fines , subégales, légèrement flexueuses; mince , assez solide , à peine lui- 
sante, peu transparente, brunâtre, avec quelques petits traits longitudinaux, ir- 
réguliers, blanchâtres, qui partent des sutures. Spire composée de 12 à 14 tours, 
assez convexes ; sutures médiocrement marquées. Sommet un peu pointu. Ombilic 
presque nul, demi-entouré par une petite gibbosité cervicale très saillante, étroite 
et fortement ridée. Ouverture allongée-piriforme, avec un petit canal inférieur ; 
gouttière plus haute que large, obovée. Zamelle supérieure saillante, oblique , 
très petite; inférieure très rapprochée de la supérieure, immergée , peu oblique, 
bifide en dehors. Pis interlamellaires , 4 à 3, à peine marqués ; columellaire non 
apparent ; palataux 2, un supérieur et un médian à peu près égaux ; lunelle mince, 
très peu arquée, presque droite, flexueuse en haut. Péristome continu, évasé, 
subréfléchi , très mince , à peine blanchâtre. — Hauteur, 15 à 19 millimètres ; 
diamètre, 3 à 4. 

CLausicium. Pédicule long d'environ 4 millimètre. Lame longue de 1,75, 
oblongue, arquée , atténuée inférieurement, légèrement obtuse à la base , sans 
trace d'échancrure ou de lobes, un peu rétrécie vers le haut, mince, nacrée. 

ÉPIPHRAGME presque loujours incomplet, très mince, membraneux, transparent, 
tantôt lisse, tantôt plissé, miroitant. 

Has. La France septentrionale, particulièrement le Jura (Draparnaud), les 
Vosges (Gras), à Remiremont (Puton), à Mulhouse (Müblenbeck), le Bas-Rhin 
(Grateloup). Elle n’est pas rare dans le grès rouge. : 

Vitsous la mousse des bois et des rochers. Puton l’arencontrée, dans les Vosges, 


à 700 mètres d'altitude. 


OBs. — Les linéoles ou flammes blanchâtres, qui partent des sutures, sont légèrement 
renflées à leur origine, et paraissent comme des traces de papilles. Le bord extérieur 
présente de petits plis calleux courts. Dans un individu, j'en ai compté 7, dans un autre 8. 


12° CLAUSILIE PLIGATULE.—CLAUSILIA PLICATULA, — PI, XXIV, fig. 28 à 31. 


Pupa plicatula, Drap., Tabl. Moll., A801, p. 64. 

Clausilia plicalula, Drap., Hist. Moll., 1803, p. 72, pl. IV, fig. 17, 48; non Payr. 
Turbo conversus, Alt., Syst. Abhandl., 1812, p.18, pl. IL, fig. 3. 

Helix plicatula, Fér., Tabl. Syst., 1822, p. 67. 
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B major (Rossm., /conogr., Hg. 472, 473), Coquille plus grande. 
y inflata. Coquille plus ventrue. 
3 attenuata (Rossm., fig. 474). Coquille plus étroite (C/ausilia attenuata, Lieg] D. 


AnimaL petit, long de 5 à 6 millimètres, large de 1,5 à 2 millimètres, un peu 
ramassé, faiblement rétréei et arrondi antérieurement, insensiblement atténué et 
pointu en arrière, d'un brun foncé plus ou moins grisätre en dessus, plus sombre et 
d'un brun grisâtre ardoisé en dessous; tubercules peu serrés, grands, anguleux, 
presque plats, irréguliers. Collier n'atteignant pas le bord de l'ouverture, annu- 
laire, fort étroit, bombé, d’un brun grisâtre très clair; points gris très serrés, très 
petits, à peine apparents. Zenfacules courts, gros, renflés à la base, peu transpa- 
rents, d'un brun grisâtre sale: les supérieurs un peu écartés à la base, longs de 
1%%,5, finement et peu distinctement chagrinés; gaîne musculaire ne remplis- 
sant pas tout à fait l'organe, rétréei graduellement vers la base; boutons offrant 
environ 0%®,33, un peu allongés et un peu dirigés vers le haut, fortement renflés 
en dessous, d'un brun sale un peu plus clair que le tentacule: tentacules inférieurs 
écartés à la base, disposés presque horizontalement, longs d'environ 0,5, 
coniques, très gros, arrondis à l'extrémité, plus clairs que les grands tentacules, 
très finement et peu distinctement ponctués de noirâtre. Yeux situés à l'extrémité 
desjboutons en dessus du côté extérieur, apparents, un peu grands, saillants, 
ronds, noirs, entourés d'un cercle transparent très mince. Mufle grand, long de 
1 millimètre, oblong, très avancé, bombé, fort étroit entre les grands tentacules, 
dépassant les inférieurs d’un sixième de millimètre environ, très brusquement 
comprimé, d'un brun foncé ; tubereules formant des séries longitudinales et paral- 
lèles, linéaires, noirâtres ; bourrelet supérieur large et peu marqué. Zobes labiaux 
très grands, divergeant très près de la partie médiane du mufle, un peu anguleux 
et médiocrement distincts en arrière, échancrés contre la base des tentacules infé- 
rieurs, qu'ils touchent presque, divisés par un sillon transversal en deux segments 
presque symétriques (l'antérieur un peu plus grand et moins foncé), très finement 
chagrinés, légèrement brun-grisâtres, peu distinctement ponctués de noirâtre ; 
dessous étroit, d’un gris clair. Bouche assez fortement dépassée par les lobes la- 
biaux, assez grande, étroite, semi-cireulaire, à bords grisâtres. Mächoire large 
de 0"",5, peu arquée, couleur de corne claire; extrémités à peine atténuées; 
stries verticales demi-effacées; saillie médiane du bord libre très émoussée. Cou 
long de plus de 2 millimètres, cylindrique, très bombé en dessus, relevé à la 
partie postérieure, étroit sur les côtés, d’un brun presque noirâtre; tubercules 
disposés en séries presque droites, saillants, très colorés; ligne dorsale très mar- 
quée, logée dans un large sillon, comme articulée en chapelet. Pied non frangé, 
noirâtre, étroitement bordé de gris; côtés fort étroits et terminés par un biseau 
aigu antérieurement, très élargi en arrière, peu distincts du cou, qu'ils dépassent 
à peine, peu transparents, d'un brun grisàtre assez clair; tubercules plus écartés 
et moins colorés que ceux du cou; siilons transversaux ne coupant pas le bord du 
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pied à angle droit, écartés, presque droits et à peu près parallèles, d’un brun gri- 
sâtre plus clair; dessous arrondi antérieurement, plus foncé que les côtés, surtout 
au bord; points grisâtres très peu distincts et très peu nombreux. Queue longue de 
plus de 2 millimètres, couvrant 4 tour et 1/2 de la coquille, large et brusquement 
relevée à la base, triangulaire, pointue au bout, carénée à la base, assez bombée, 
d'un gris clair; tubercules assez serrés, grands, médiocrement colorés ; sillons 
transversaux moins distincts que ceux du pied ; ils semblent partir d’un sillon lon- 
gitudinal assez haut et se perdre inférieurement. Pédicule caché en grande partie, 
très grand, cylindrique, d'un brun grisâtre; tubercules très peu colorés. Orifice 
respiratoire ayant 0",25 de grand diamètre, un peu oblong, à bords évasés. 

Mollusque très lent et très irritable, traînant sa coquille après lui dans la 
marche, et lui imprimant des mouvements d’impulsion assez brusques. Mueus assez 
abondant et aqueux. 

Coquicce cylindracée-fusiforme, légèrement ventrae, à rides longitudinales 
assez marquées, écartées, fines, subinégales, flexueuses; mince, assez solide, peu 
luisante, un peu transparente ou subopaque, d’un brun fauve ou obscur avec 
quelques linéoles longitudinales courtes, inégales, blanchâtres, partant des sutures. 
Spire composée de 12 à 14 tours, peu convexes ; sutures assez marquées. Sommet 
un peu obtus. Ombilic très peu fendu, demi-entouré par une gibbosité cervicale 
médiocrement saillante, assez large et régulièrement ridée. Ouverture piriforme- 
arrondie, sans canal inférieur ; gouttière un peu plus haute que large, obovée. 
Lamelle supérieure très saillante, un peu oblique, médiocre; inférieure rappro- 
chée de la supérieure, immergée, oblique, bifide en dedans, tronquée ou bifide en 
dehors. lis interlamellaires, 2 à 4, assez prononcés ; columellaire peu apparent; 
palatal, un seul, supérieur; lunelle un peu épaisse, légèrement arquée. Péris- 
tome continu, évasé, réfléchi, peu épais, blanchâtre ou blanc roussâtre. — Hauteur, 
10 à 45 millimètres ; diamètre, 2 à 3. 

CLaustium. Pédicule long de 1%%,25. Lame longue de 1"",5, oblongue, un peu 
arquée, à peine atténuée inférieurement, obtuse à la base, sans traces d’échan- 
crure ni de lobes, légèrement rétrécie vers le haut, épaissie vers les bords, mince, 
blanchâtre, nacrée. 

ÉprrnraGME quelquefois complet, très mince, membraneux, transparent, un peu 
plissé, miroitant, irisé. 

Rerropucrion. Ponte en août et septembre OEufs globuleux, de 1,5 de diamètre. 

Éclosion au bout de dix-huit à vingt jours. Les petits deviennent adultes vers 
Ja fin de la seconde année. 

Has. Une grande partie de la France, principalement vers le nord et l'ouest. 


Vit sur les vieux murs, sur les rochers, sous la mousse. Puton l'a rencontrée 
dans les Vosges, à 700 mètres d'altitude. 


Os. — La couleur de l'animal varie en intensité suivant les individus ; il y en a qui 
sont presque noirs. Les tentacules sont très courts et le mufle très petit; tandis que les 


CLAUSILIE. 243 
lobes labiaux paraissent au contraire assez développés. On distingue le collier œsophae 
gien à travers les téguments; il est noirâtre. Ce mollusque ressemble beaucoup à celui 
du Cl. perversa ; mais il est moins grèle, plus foncé, à granulations plus distinctes; il 
offre un mufle et des lobes labiaux moins développés. 

La coquille est souvent décortiquée, et présente une teinte grisàtre. 


13° CLAUSILIE DE ROLPH. — CLAUSILIA ROLPHII, — PI, XXIV, fig, 82 à 35. 


Clausilia Rolphii, Gray, Nat. arrang. Moll., in Med, repos., XV, 1821, p. 239, 
C1. ventricosa, var. À minor, Noul., Moll. sous-pyr., 1834, p. 57. 

C1. dubia, var. B inflata, Goup., Moll. Sarthe, 1835, p. 34, pl. IL, fig. 4-6. 
Stomodonta plicatula, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1843, p. 47. 

Clausilia Mortilleti, Dum., Descr. nouv. Claus., in Bull, Soc. hist. nat. Sav., 1853 


20. 

ANIMAL assez long, égalant à peu près les trois quarts de la coquille, étroit, 
cylindrique-allongé, un peu pointu postérieurement, d'un roux foncé presque 
noir, d’un brun noir luisant par réflexion en dessus, moins foncé sur les côtés, 
d'un gris brun inférieurement ; tubercules disposés en lignes très serrées, ovales- 
allongés, plus ou moins noirs, moins foncés latéralement et postérieurement, 
manquant en dessous. Collier épais, d’un blanc un peu jaunâtre, avec de petits 
points d’un blanc plus pur. Tentacules peu transparents, d’un gris mêlé de brun: 
les supérieurs assez courts, assez gros, presque cylindriques jusqu'au bouton, lége- 
remet chagrinés et couverts de points noirs à peine visibles à Ja loupe; boutons 
gros, sphériques, plus renflés en dessous qu’en dessus: tentacules inférieurs assez 
courts, gros, presque cylindriques, très obtus à l'extrémité, plus finement cha- 
grinés et moins transparents que les supérieurs. Yeux à l'extrémité des boutons, 
assez apparents, assez grands, très ronds, noirs. Mufle rectangulaire, assez bombé, 
chagriné et moucheté. Lobes labiaux saillants, d’un blanc grisâtre. Zouche allongée, 
fortement fendue. Méchoire large de 0"%,5, peu haute, assez arquée, peu transpa- 
rente, jaunâtre ; extrémités légèrement atténuées, à peine pointues ; stries verti- 
cales à peine apparentes ; saillie médiane du bord libre presque nulle. Cou très 
long, égalant la moitié de la coquille, très étroit, cylindrique-allongé, de couleur 
uniforme en dessus, moucheté, sans bande à la base des tentacules ; ligne médiane 
nulle. Pied très long, très étroit, ne S’avançant pas au-dessous du menton, mais 
rétréci en avant et venant s'engager dans la bouche; franges à peine visibles, 
allongées, inégales; papilles très serrées , très petites, blanches. Queue assez 
longue, se rétrécissant insensiblement à l'extrémité, qui est un peu arrondie, cha- 
grinée , brune et mouchetée de noir en dessus, d’un gris peu foncé en dessous. 
Orifice respiratoire assez grand, rond, roussâtre à son berd intérieur. 

Mollusque peu vif, portant sa coquille presque horizontale dans la marche. 

Coquicee fusiforme, ventrue, à rides longitudinales un peu marquées, rappro- 
chées, fines, égales, faiblement flexueuses ; mince, un peu solide, légèrement lui- 
sante, peu transparente, d'un corné brunâtre rarement grisatre, unicolore. Spire 
composée de 40 à 12 tours, médiocrement convexes ; sutures faiblement marquées 
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Sommet un peu pointu. Ombilie à peine fendu, demi-entouré par une gibbosité 
cervicale médiocrement saillante, assez large et ridée. Ouverture obliquement ar- 
rondie-piriforme, sans canal inférieur; gouttière aussi haute que large, sub- 
arrondie. LZamelle supérieure très saillante, un peu oblique, médiocre; inférieure 
très rapprochée de la supérieure, très immergée, très oblique, longuement bifide 
en dedans et brièvement en dehors. P/is interlamellaires, 2 ou 3, peu marqués, 
souvent dentiformes ; columellaire non apparent; palatal, 1, supérieur ; lunelle 
un peu épaisse, légèrement arquée, courbée en crochet supérieurement. Péristome 
continu, évasé, réfléchi, peu épais, blanchâtre ou roussätre. — Hauteur, 13 à 
14 millimètres ; diamètre, 3 à 4. 

CLausiLiuM. Pédicule long de 4 millimètre, arqué. Lame longue de 1"",5, 
oblongue, arquée, légèrement atténuée inférieurement, très obtuse à la base, sans 
traces d'échancrure ou de lobes, rétrécie vers le haut, blanchâtre, un peu 
nacrée. 

HAaB8. Presque toute la France; n'est pas rare aux environs de Toulouse. 

Vit dans les bois, les lieux ombragés, sous l'écorce des arbres, la mousse, les 
feuilles mortes ; se rencontre aussi contre les rochers. 


OBs. — Plusieurs auteurs regardent cette espèce comme une variété de la précédente. 

Les deux branches extérieures de la lamelle inférieure sont souvent rudimentaires ou 
marquées par une petite callosité; la lame représente alors une sorte de V couché, à 
pointe tournée en dehors. 


14° CLAUSILIE VENTRUE, — CLAUSILIA VENTRICOSA. PI. XXIV, fig. 8 à 10. 


Helix muscosa, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Switz., 1789, IT, p. 431 (sans caract.), 
Pupa ventricosa, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 62. 

Clausilia ventricosa, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 71, pl. IV, fig. 14. 

Helix ventriculosa, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 67. 

Clausilia perversa, Fitzing., Syst. Verzseichn., 1833, p. 104; non Desh. 

Clausilia ventriculosa, Villa, Disp. conch., 1841, p. 27. 

Stomodonta ventricosa, Merm., Moll. Pyr.-Occid.,-1843, p. 48. 


B major. Coquille plus grande. 

y PBraparnaudi. Coquille plus allongée (Pupa ventricosa, var. b, Drap., loc. cit.). 

5 Basileensis. Coquille plus petite; plis interlamellaires, de 2 à 4 (Clausilia Basi- 
leensis, Fitzing., ex Rossm., 1836. — CZ. ventricosa, var..…, Rossm. /co- 
nogr. IV, 1836, p. 22, fig. 279). — PI. XXIV, fig. 10. 

: lincolata. Coquille plus petite; plis interlamellaires, de 2 à 4; quelques linéoles 
blanchâtres partant des sutures. (C/ausilia lineolata?, Held , in /sis, 1836, 
p. 275, partim.) 


ANIMAL médiocrement long, égalant à peine la moitié de la longueur de la co- 
quille, cylindrique-allongé, légèrement atténué en arrière, d'un gris foncé, noi- 
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râtre en dessus, quelquefois légèrement nuancé de roussatre, pâle en dessous ; 
tubercules assez grands, renflés, irrégulièrement ovalaires, noirs ou presque noirs 
en dessus, grisâtres sur les côtés. Collier atteignant le bord de l'ouverture, épais, 
d'un gris roussätre pâle, avec des points blanchâtres microscopiques. Tentacules 
faiblement transparents, d'un gris sale plus ou moins obscur: les supérieurs un 
peu écartés à la base, longs de 2 millimètres, subeylindriques, un peu dilatés 
inférieurement, très légèrement chagrinés ; gaine musculaire non visible à l’exté- 
rieur ; boutons renflés, assez globuleux : tentacules inférieurs très écartés à la 
base, très divergents, inclinés, longs de 0®,5 , coniques , moins distinctement 
chagrinés et plus pàles que les supérieurs, très obtus; boutons faiblement mar- 
qués. Yeux à l'extrémité des boutons, en dessus et du côté extérieur, assez termi- 
naux, très apparents, assez gros, ronds, très noirs. Mufle oblong, assez bombé, 
présentant en dessus des tubercules oblongs noirâtres. Zobes labiaux arrondis, 
très obtus , légèrement transparents, grisâtres. Zouche distincte, allongée. Mä- 
choire longue de 0"",33, assez arquée, couleur d'ambre, plus foncée vers le bord 
libre ; extrémités à peine atténuées, obtuses; stries verticales non distinctes; saillie 
médiane du bord libre très émoussée. Cou long de 4 millimètres, très bombé, avec 
deux lignes longitudinales peu marquées; tubercules disposés en séries; dans 
l'extension il semble rayé. Pied long et étroit ; dessous d’un gris cendré, uniforme, 
très pale, avec des points laiteux visibles seulement à une forte loupe; franges à 
peine distinctes, allongées , inégales. Queue peu longue, arrondie, obtuse, pâle. 
Orifice respiratoire ovalaire, offrant un grand diamètre de 0"",5 environ, à bords 
évasés. 

Mollusque peu vif, trainant sa coquille, qui est horizontale dans la marche. 
Mucus abondant, assez clair. 

CoquiLee fusiforme, assez ventrue, à rides longitudinales, saillantes, un peu 
écartées, fines, égales, très flexueuses ; mince, assez solide, non luisante, presque 
opaque, d’un brun obscur plus ou moins rougeàtre, unicolore. Spire composée 
de 13 à 15 tours, assez convexes ; sutures assez marquées avec de petites taches peu 
distinctes, blanchâtres. Sommet un peu pointu. Ombilic fort étroit, demi-entouré 
par une gibbosité cervicale peu saillante, médiocre et très distinctement ridée. 
Ouverture piriforme-orbiculaire, sans canal inférieur; gouttière plus haute que 
large, obovée. LZamelle supérieure saillante, très oblique, médiocre; inférieure 
rapprochée de la supérieure, immergée, peu oblique, bifide en dedans et en dehors 
(formant une sorte de X couchée). P/is interlamellaires nuls; columellaire assez 
apparent; palatal, un seul, supérieur ; lunelle mince, à peine arquée, flexueuse. 
Péristome continu, évasé, réfléchi, mince, blanchâtre. — Hauteur, 18 à 22 milli- 
mètres; diamètre, 3 1/2 à 5. 

CLausinium. Pédicule long de 1",5. Lame longue de 2 millimètres, ovalaire- 
élargie, fortement arquée, un peu atténuée inférieurement, n'ofrant à la base ni 
échancrure, ni lobes, à bords légèrement épais, d’un blanc nacré,. 

Has. La plus grande partie de la France. 
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La var. major se trouve dans le nord ; la var. Draparnaudi dans le Bas-Rhin, 
l'Isère; la var. Basileensis à Metz (Joba!) , à Dijon (Morelet!); la var. lineolata à 
Langres. 

Vit dans les bois, sous l'écorce des vieux arbres, contre les rochers, sous la 
mousse. Elle fréquente surtout les terrains calcaires. Peu commune. 


OBs. — Paasch a décrit et figuré lappareil sexuel de cette espèce (Wiegm., Arch., 
1845, p. 41, pl. 5, fig. 11). 


ESPÈCES À EXCLURE. 


CLAUSILIA CINEREA, Risso. — PUPA QUINQUEDENTATA. 

CL. CORRUGATA, Drap. — Indiquée à la Rochelle par Draparnaud, et plus tard aux environs de Dijon par d'autres 
naturalistes. Elle ne se trouve pas en France. 

CL. FRAGILIS, Stud. — PUPA PERVERSA. 

GEL, PARVULA, Gœrtn. = PUPA PERVERSA. 

CL. PERVERSA, Charp. — PUPA PERVERSA. 

CL. PYRENAICA, Boub. — PUPA PYRENÆARIA. 


GENRE XI. — MAILLOT.—PUPA. 


Turgo (partim) et Heux (partim), Linn., Syst, nat., édit. X°, 1758, 1, p. 761, 768.— Burimus 
(partim), Brug., Encycl. méth., VI, 1789, p. 286. — Pura, Lam., Syst. anim. sans vert., 
1801, p. 88. — PupA (partim), Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 32, 56. — OraLA (partim), 
Schum., Ess. syst. test., 1817, p. 191. — Pura et Torquizra, Stud., Kuwrz. Verzeichn. 
Conch., 1820, p. 88, 89. — Conprus et Pupa (partim), Hartm., Syst. Gasterop., 1821, 
p. 38, 39. — Heux (Cochlodonta), Fér., Tabl, syst., 1822, p. 28, 62. — JaminiA (partim), 
Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 88. — SromononTA (parlim), Merm., Moll. 
Pyrén.-Occid., 1843, p. 48. 


Animaz grêle, rarement court, pouvant être contenu tout entier dans 
sa coquille. Collier étroit. — T'entacules, L ; les supérieurs cylindriques, 
légèrement renflés au sommet, médiocres ; les inférieurs coniques, extrê- 


mement petits. — Mächoire faiblement arquée, à stries antérieures 
presque nulles, sans denticules marginales. — Pied allongé ou rac- 


courei, souvent étroit. — Orifice respiratoire du côté droit du coller, 
en haut, très rarement du côté gauche. — Orifice génital à droite, der- 
rière le grand tentacule, très rarement à gauche. 

Coquize dextre, très rarement sénestre, cylindroïde, quelquefois un 
peu ventrue où conoïde, plus où moins épaisse, à spire allongée et à 
dernier tour pas plus grand ou à peine plus grand que le pénultième. — 
Ombilic généralement fendu. — Columelle subspirale , sans lames ni 
clausilium. — Ouverture petite, droite, demi-ovale ou arrondie, sans 
gouttière, subanguleuse inférieurement, ordinairement dentée ou plissée. 
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— Péristome peu épais, réfléchi, ordinairement interrompu (à bords 
presque égaux). — Epiphragme très mince, membraneux, 


Les Maillots sont de petits mollusques qui vivent dans les licux ombragés, sous 
les pierres, dans les fentes des murs, les crevasses des rochers, sous la mousse. 

Ces mollusques sont herbivores ; ils mangent de petites plantes, des mousses, 
des lichens, des fibrilles radicales, des feuilles en décomposition. 

Fourreau de la verge assez allongé et assez étroit, tantôt sans flagellum, tantôt 
pourvu d'un flagellum très court, cylindrique. Poche à dard et vésicules mu- 
queuses nulles. El n'y à pas non plus de branche copulatrice. 

Au moment de la ponte, les Yai/lots enfoncent leur corps et une partie de leur 
coquille dans la terre , et s’y creusent une petite galerie oblique dans laquelle ils 
déposent leurs œufs. Ces derniers sont au nombre de 10 à 15, globuleux ou 
ovoides, et revêtus d'une enveloppe membraneuse. Quelques petits Maillots sont 
ovovivipares. 


Ogs. — Le genre proposé par Guettard (WMém. Acad. scienc. Paris, 1756, p.149), sous 
le nom de Buccin terrestre, parait répondre au groupe Pupa, tel qu'il a été formé primi- 
tivement, c’est-à-dire embrassant à Ja fois les vrais Maillots, les Vertigos et les Clausilies. 
Ce groupeaété publié presque en même temps (1801), sous le nom de Pupa, par Lamarck, 
qui lui donne pour type une espèce exotique, et par Draparnaud, qui le compose des 
espèces de la France. Le célèbre conchyliologiste de Montpellier a bien fait, un peu plus 
tard (1805), de séparer les Maillots et les Clausilies, mais il aurait dû en même temps 
conserver le genre Vertigo de Müller. 

Dans ces derniers temps, Mermet a réuni en un seul groupe les Maillots, les Clausilies 
et les Vertigos sous le nom de Stomodonte (Stomodonta).Ce groupe répond exactement au 
genre Pupa, tel que Draparnaud Pa fait en 1804. I] était donc inutile de créer un nouveau 
nom et de changer la nomenclature. Je ferai remarquer en passant que Draparnaud, for- 
mant un genre particulier de plusieurs Helix de Müller et de son genre Vertigo, aurait dû 
adopter ce dernier nom. 

Les caractères principaux du genre Pupa sont d’avoir louverture de la coquille paral- 
lèle à son axe, les deux bords presque égaux et le dernier tour (dans l'adulte) plus étroit 
ou pas plus large que les autres; ce qui donne à la coquille la forme d’un ellipsoide 
allongé ou d’un cylindre. 

Les bords de l'ouverture sont séparés ordinairement en haut par la saillie de l'avant- 
dernier tour. On y observe trois sortes de plis, représentés quelquefois par des dents, les 
uns sur l’avant-dernier tour, et par conséquent en haut, les seconds sur le bord de la 
columelle, et les troisièmes sur le côté opposé ou bord extérieur. Je désignerai ces plis 
sous les noms de plis supérieurs, plis columellaires et plis palataux ou anticolumel- 
laires. La saillie de ces espèces de rides est plus ou moins forte, suivant les espèces. On 
compte généralement de 5 à 7 plis, quelquefois de 8 à 9, rarement un seul, plus rarement 
5 ou 4. Un très petit nombre de Maillots n’en offre pas. Les plis supérieurs sont verticaux 
ou obliques, très saillants ou peu marqués. On n’en observe qu'un seul dans le Pupa 
granum ; il yen à 2 dans les P. frumentum et multidentata, 3 dans le P. ringens, et 4 
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dans le P. polyodon. Les plis columellaires sont le plus souvent au nombre de 2 (P. ave- 
nacea et secale); rarement il n’en existe qu’un seul (P. quinquedentata et triplicata) : 
plus rarement on en trouve 3 (P. frumentum), ou bien un plus grand nombre (P. po- 
lyodon). Les plis palataux sont plus variables : on en compte 4 dans les P. biplicata et 
dolium, 2 dans les P. quinquedentata et granum, 3 dans les P. ringens et affinis, h dans 
les P. frumentum et cylindrica, et 7 à 8 dans le P, polyodon. 


Le genre Maillot comprend les vingt-trois espèces suivantes : 


1. Balea. — Coquille sénestre, fusiforme-conoïde, très fragile, à sommet peu 
pointu. 


Ao M. PERVERSE. 


IL. Zorquilla. — Coquille dextre, ovoïde-cylindroïde , assez solide, à sommet 
plus ou moins pointu. 


* Coquille subopaque, cendrée ou d'un brun vineux. 


2° M. cexpré. Coquille fusiforme, cendrée, tachetée de bleuâtre; ouverture ovale, 
avec 6 plis. 

3° M GrossE-LÈvRE. Coquille ventrue-fusiforme, d’un brun vineux unicolore ; ou- 
verture obovale, avec 7 plis (péristome épais et blanc). 

h° M. avoixe. Coquille oblongue-fusiforme, d’un brun vineux unicolore; ouverture 
demi-ovale, avec 7 plis. 

5° M. »E FaRines. Coquille subfusiforme-conoïde, d'un brun vineux unicolore ; 
ouverture elliptique-arrondie, sans plis. 


‘* Coquille plus où moins transparente, cornée (genre Abida, Leach, 
ex Turt.,1831).: 


6° M. rRoMENT. Coquille subcylindrique-oblongue; ouverture demi-ovale, avec 
8 plis; péristome disjoint. 

7° M. GRIMAÇANT. Coquille oblongue-ventrue; ouverture demi-ovale, avec 9 plis; 
péristome subcontinu. 

8° M. PyrÉNÉEN. Coquille oblongue-cylindrique; ouverture subovale-arrondie, 
avec 7 plis; péristome continu. 

9° M. seiGce. Coquille subconoïde-oblongue; ouverture demi-ovale, avec 6 à 7 plis; 
péristome disjoint. 

10° M. pe Panrrior. Coquille subcylindrique-oblongue; ouverture demi-ovale, 
avec 8 à 9 plis; péristome subcontinu. 

11° M. Grain. Coquille étroite-cylindroïde; ouverture demi-ovale, avec 7 plis; 
péristome subcontinu. 

12° M. rocyoponrE. Coquille oblongue-conoïde; ouverture subarrondie, avec 8 à 10 
plis; péristome disjoint. 
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13° M. varnagce. Coquille cylindroïde; ouverture subovale-arrondie, avec 7 à 
8 plis; péristome disjoint. 

Au° M. pe Braun. Coquille oblongue-ovoïde ; ouverture ovale-arrondie, avec 5 plis; 
péristome continu. 

45° M. vorsin. Coquille cylindrique, ouverture presque ovale, avec 7 plis; péri- 
stome continu. 


LL. Sphyradium. — Coquille dextre, cylindroïde ou cylindrique, assez solide, 
à sommet obtus (hauteur, au-dessus de 5 millimètres). 


* Coquille assez allongée (environ quatre fois plus haute que large). 
46° M. cyinpriQue. Ouverture subovalaire, large, avec 8 plis. 
47° M. #æuissé. Ouverture subpiriforme, resserrée, avec 6 plis. 

#* Coquille peu allongée (environ deux fois plus haute que large). 


48° M. Bai. Coquille oblongue-ovoïde ; ouverture avec 3 ou 4 plis. 
49° M. garizcer. Coquille obovée-cylindrique; ouverture avec 1 pli et 1 ou 2 
dents. 


IV. Odostomia. — Coquille dextre, cylindroïde, courte, peu solide, à sommet 
très obtus (hauteur, au-dessous de 4 millimètres). 
* Péristome sans bourrelet extérieur. 
20° M. PacoDuLe. Ouverture sans dent; péristome subcontinu. 
24° M. owsiciqué. Ouverture avec 4 dent; péristome disjoint. 
** Péristome avec un bourrelet extérieur. 


29° M. MoussERON. Ouverture avec 1 dent. 
23° M. rripissé. Ouverture avec 3 dents. 


I. — BALEA. 


Genres Onosromta (partim), Flem., in Edinb. encycl., VII, 47° part., 1814, p. 76. — BaLEA, 
Prideaax , in Gray, Zool. Journ., 1, 1824, p. 61. — Baæa, Leach , Brit. Moll, p. 116, ex 
Turt., 1831. — Fusuzus, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 105. 


Coquille sénestre, fusiforme-conoïde, très fragile, assez transparente, 
à sommet peu pointu. Ouverture sans plis. 


1° MAILLOT PERVERSE. — PUPA PERVERSA. — PI. XXV, fig. 6 à 14. 


Turbo perversus, Linn., Syst. nat., édit. X°, 1758, I, p. 767. 

Pupa fragilis, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 64, et Hist., pl. IV, fig, 4. 
Clausia parvula, Gærtn., Conch. Wetter., 1813, p. 22. 

Odostomia perversa, Flem., in Edinb. encycl., VI, 1"° part., 1814, p. 76. 
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Clausilia fragilis, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 89. 

Helix perversa, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 66; non Lion., nec Müll. 
Balea fragilis, Prideaux, in Gray, Zool. Journ., 1, 1824, p. 61, pl. VI. 
B. perversa, Flem., Brit. Anim., 1828, p. 271. 

Balæa fragilis, Leach, Brit. Moll., p. 116, ex Turt., 1831. 

Fusulus fragilis, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 105. 

Ciausilia perversa, Charp., Moll. Suiss., 1837, p. 17. 

Pupa perversa, Pot. et Mich., Gal. Moll. Douai, 1, 1838, p. 166. 
Eruca fragilis, Swains., Treat. Malac., 1840, p. 334. 

Stomodonta fragilis, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1843, p. 48. 


B simplex. Ouverture sans callosité blanchâtre. — PI. XXV, fig. 14. 


ANIMAL assez grand, long de 4 millimètres, large de 1, lancéolé, arrondi 
antérieurement, effilé postérieurement, très peu transparent, d’un brun noirâtre 
passant au gris ardoisé; tubercules un peu écartés, légèrement saillants, très 
petits, noirâtres. Coflier atteignant le bord de l'ouverture, très étroit, s’élar- 
gissant nn peu vers la gouttière et en dessous, bombé, très finement et peu dis- 
tinctement boursouflé, d’un brun noirâtre, plus foncé que le reste du mollusque, 
brunâtre en dessous; points noirs serrés, très petits, peu apparents. Tentacules 
courts, assez gros, peu transparents, d’un gris ardoisé: les supérieurs rapprochés, 
Jongs de 1 millimètre, cylindro-coniques , larges à la base, finement granulés ; 
boutons formant le sixième de l'organe, un peu ovoides, assez renflés en dessous, 
un peu plus transparents et plus clairs que les tentacules, d'un gris ardoisé rous- 
sâtre, noirätre à leur base: tentacules inférieurs médiocrement écartés, dirigés 
horizontalement, longs de 0,33, coniques, plus transparents et plus clairs que 
les supérieurs. Yeux situés à l'extrémité des boutons en dessus, apparents, un 
peu saillants, assez grands, ronds, noirs. Aufle de grandeur médiocre, avancé, 
dépassant de très peu les tentacules inférieurs, assez peu bombé, ovale, tronqué 
à la partie inférieure, d’un brun noirâtre; tubercules médiocrement serrés, très 
petits, oblongs. Lobes labiaux un peu grands, presque semi-cireulaires, assez for- 
tement échancrés et noirâtres à la base des tentacules inférieurs, non avancés, 
tout à fait divergents, très finement chagrinés, un peu transparents, d’un brun 
grisatre, à bords extérieurs plus päles. Bouche apparente, assez grande, ronde, en 
entonnoir, à bords transparents et grisâtres. Mächorre large de 0"",5 environ, à 
peine Jaunâtre, extrémités faiblement atténuées, obtuses; bord libre un peu dilaté 
vers le centre. Cou long de 1%%,5, large de 0%",75, cylindrique, se rétrécissant un 
peu d'avant en arrière, d'un brun noirâtre plus foncé postérieurement, obscurément 
ponctué de noir ; tubercules plus serrés et plus saillants que ceux des bords, un 
peu oblongs, grands sur les côtés ; ceux de la ligne dorsale allongés. Pied large, 
peu arrondi antérieurement; rebords assez étroits, d'un brun grisâtre ardoisé, 
presque aussi foncés que le cou, le dépassant de très peu ; tubercules grands, assez 
colorés ; dessous plus foncé, ardoisé, paraissant bordé d’une rangée de taches 
grandes, rondes et noirâtres, Queue longue de 2°",5, large à la base, se rétrécis- 
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sant graduellement, un peu arrondie et plus foncée au bout, bombée, carénée 
vers l’origine, transparente, un peu plus claire que les bords; tubercules assez 
colorés. Orifice respiratoire placé dans la gouttière à la partie supérieure, petit, 
rond, en entonnoir, non bordé de noirâtre. 

Mollusque lent, paresseux, peu irritable ; le contact d’un corps étranger ne le 
fait pas entrer immédiatement dans sa coquille ; il en sort quelquefois à une tem- 
pérature voisine de zéro ; 1} porte sa coquille un peu redressée dans la marche. 

Coquice-sénestre, subfusiforme-turriculée, à rides longitudinales peu appa- 
rentes, assez serrées, fines, subinégales, un peu flexueuses ; très mince, assez fra- 
aile, un peu luisante, légèrement transparente, couleur de corne claire, un peu 
jaune-verdâtre, unicolore. Spire composée de 7 à 9 tours, convexes, le dernier 
renflé, remontant très peu vers l'ouverture, à bord extérieur non avancé ; sutures 
un peu obliques, profondes. Sommet un peu pointu. Unbilie oblique, étroitement 
perforé, sans gibbosité cervicale. Ouverture subovale-piriforme, obtuse inférieure- 
ment; un seul pli supérieur dentiforme blanchâtre vers l'extrémité du bord exté- 
rieur, quelquefois à peine marqué ou nul; gorge concolore. Péristome subinter- 
rompu, peu évasé, légèrement réfléchi, mince, tranchant, sans bourrelet extérieur, 
blanchâtre ; extrémités se touchant presque, très convergentes. — Hauteur, 7 à 
10 millimètres ; diamètre, 4 1/2 à 2 1/2. 

ÉPiPHRAGME très mince, membraneux, très lisse, miroitant, légèrement irisé, 
transparent. 

REPRODUCTION. Ponte au commencement de l'automne. OEufs au nombre de 42 
à 45, globuleux, de 1%",25 de diamètre, blanchâires. 

Éclosion, quinze ou vingt jours après la ponte. Les petits sont adultes à la fin 
de la première année. 

Ha. Presque toute la France; à été observé dans le département du Nord 
(Potiez et Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), la Moselle (Joba), le Finistère 
(des Cherres), le Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), l'Auvergne 
(Bouillet), le Jura, l'Isère (Draparnaud), le Rhône (Terver), les Basses-Pyrénées 
(Mermet), les Hautes-Pyrénées et le Gers (Dupuy), la Haute-Garonne, les Pyré- 
nées-Orientales (Aleron); en Corse (Blauner), à Bastia (Requien), à Bastelica. 

Vit dans les fentes des rochers, sur les vieux murs, sous la mousse, sous 
l’écorce des vieux arbres, sous les petits lichens. Puton l'a rencontré dans les 
Vosges, à 700 mètres d'altitude. 


OBs. — Queue assez grande, relativement au cou. 

Fourreau de la verge long d'environ 4 millimètres, assez étroit, subcylindrique, brus- 
quement atténué et pointu au sommet. Flagellum nul. Poche copulatrice petite, obovée, 
pourvue d’un canal assez long, épaissi dans son tiers inférieur. Point de branche copula- 
trice. Vagin assez développé, épais. Canal déférent assez gros (fig. 10). 
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II, — TORQUILELA. 


Heux, sous-genre Caoxorus (partim), Cuv., Règn. anim., 1817, IT, p. 408. — Genres Tor- 
QuiILLA, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 89. — Cnonprus, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, 
p. 38. — GnanariA, Held, in Zsis, 1837, p. 918. — Pupa, sous-genre TorQuILLA ( partim), 
Albers , Helic., 1850, p. 203. 


Coquille dextre, ovoide-allongée, assez solide, plus où moins trans- 
parente, à sommet un peu pointu. Ouverture le plus souvent avec des 
plis. 


9° MAILLOT CENDRÉ.— PUPA QUINQUEDENTATA,— PI. XXV, fig. 15 à 22. 


Turbo quinquedentatus, Born, Mus. Vindob. test., 17TTS8, p. 370. 

Bulimus similis, Brug., Encycl., Vers., I, 1792, p. 355. 

Pupa cinerea, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 61, et Hist., pl. U, fig. 53. 

Helix cinerea, Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. repos., XV, 1821, p. 239. 

Clausilia cinerea, Risso, Hist, nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 85. 

Chondrus cinereus, Crist, et Jan, Cat., 1832, XII, n° 17. 

Torquilla cinerea, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 87. 

Pupa quinquedentata, Desh., in Lam., Anim. sans vert., VIT, 1838, p. 174; non Mühif. 
Vulgairement l'Antinompareille. 


B major (var. 6, Drap., Æist. Moll., p. 65). Coquille plus grande, de même cou- 
leur. — PI. XXV, fig. 22. 

y variegella. Coquille plus grande, très distinctement marbrée (Pupa variegella, 
Crist. et Jan, loc. cit... 

3 minor. Coquille plus petite (Æelix cinerea, var. G minor, Fér., loc. cit.). 

e pachygaster (Var., Shuttlew!, Ho/!. Cors., p.18). Coquille de même taille ou 
plus petite, plus ventrue. 


AnIMaAL de grandeur médiocre, long de plus de 5 millimètres, large de 1, 
oblong, un peu rétréci et arrondi antérieurement, faiblement pointu postérieu- 
rement, peu transparent, d'un brun roussâtre ou grisâtre ; tubereules saillants, 
arrondis, noirâtres. Collier ne touchant pas le bord de la coquille, étroit, annu- 
laire, à peine bombé, lisse, roussâtre, un peu plus elair que le dessus du corps ; 
points laiteux et bruns serrés, entremêlés confusément. Zentacules très divergents, 
larges à la base : supérieurs longs de 1%",5, cylindro-coniques, un peu grêles, très 
fortement chagrinés , transparents, d'un brun grisâtre assez clair; gaîne muscu- 
laire se rétrécissant inférieurement ; boutons formant le cinquième des tentacules, 
globuleux-ovoïdes, roussâtres, plus foncés que le reste de l'organe : tentacules 
inférieurs très écartés, dirigés presque horizontalement, égalant le cinquième des 
supérieurs, gros, chagrinés, roussätres, très finement ponctués denoirtre ; boutons 
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assez transparents, grisètres. Feux situés à l'extrémité des boutons, un peu en dessus 
et extérieurement, assez apparents, un peu grands, ronds, noirs ufle assez 
grand, bombé et avancé, fortement tronqué entre les tentacules inférieurs, dont 
il dépasse peu la base, évasé de haut en bas, d’un brun noirâtre ; tubercules 
serrés, très petits, arrondis. Lobes labiaux très divergents, de grandeur médiocre, 
ne dépassant pas le mufle, largement sécuriformes, divisés en deux lobes presque 
égaux, dont le postérieur carré se confondant avec les rebords, brunâtres, assez 
fortement bordés de grisâtre ; tubercules très fins, plus distincts et plus colorés 
que ceux du lobe antérieur. Bouche grande, demi-circulaire à bords bruns. Mé- 
choire large de 0,25, peu arquée, couleur de corne claire ; extrémités légère- 
ment renflées, obtuses; stries verticales très fines sur le bord libre; ce dernier 
bord taillé en biseau , assez coloré. Cou long de 3 millimètres, large d’environ 1, 
très faiblement cylindro-conique d'avant en arrière; côtés assez étroits anté- 
rieurement, se rétrécissant beaucoup vers l’origine de l'organe, d'un bran rous- 
sätre foncé; tubercules serrés, petits, ovales: ligne dorsale formée de tuber- 
cules rapprochés, à peine plus allongés. Pied presque anguleux antérieurement; 
rebords peu distincts du cou, qu'ils ne dépassent pas, un peu pointus en avant, 
s'élargissant beaucoup d'avant en arrière, grisètres, très finement ponctués de 
noir ; tubercules arrondis, faiblement colorés, surtout près du cou; dessous d'un 
brun verdätre foncé, uniforme, un peu plus clair postérieurement, bordé de noï- 
râtre ; points noiratres et laiteux, serrés et confus. Queue longue de 2 millimètres 
à peu près, dépassant de très peu l’avant-dernier tour, large, se rétrécissant très 
peu d'avant en arrière, peu bombée, non carénée, grisàtre, un peu noirâtre au 
bout ; tubercules très petits et peu colorés. Orifice respiratoire situé dans la gout- 
tière, un peu éloigné de l’avant-dernier tour, de grandeur médiocre, ovale, en 
entonnoir, bordé de noirâtre ; quand il est fermé, il paraît un peu en S. 

Mollusque lent, paresseux, très irritable; l'humidité le fait sortir de sa coquille; 
il porte cette dernière un peu relevée, dans la marche. 

Coquiee dextre, subfusiforme, atténuée supérieurement, à rides longitudinales 
très peu saillantes, serrées, fines, subinégales, peu flexueuses ; un peu épaisse, 
solide, peu luisante, opaque, d’un blanc cendré, marbré de bleuâtre, légèrement 
cornée vers le sommet. Spire composée de 8 à 12 tours , légèrement convexes, le 
dernier un peu atténué, remontant très peu vers l’ouverture, à bord extérieur 
faiblement avancé; sutures obliques, assez marquées. Sommet pointu. Ombilic 
oblique, étroit, demi-entouré par une gibbosité cervicale peu saillante, large et 
légèrement ridée. Ouverture obovale, obtuse inférieurement ; 2 plis supérieurs l'un 
devant l’autre; un columellaire, quelquefois un second peu saillant au-dessous ; 
2 palataux vers le bas, un peu profondément ; gorge rousse. Péristome inter- 
rompu, évasé, peu réfléchi, mince, tranchant, roussâtre, sans bourrelet extérieur ; 
extrémités écartées, un peu convergentes. — Hauteur, 9 à 13 millimètres; 
diamètre, 3 à 4. 


ÉPIPHRAGME un peu en dedans du bord de la coquille, quelquefois complet, 
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mince, membraneux, plus ou moins plissé, très finement pointillé, irisé, transpa- 
rent. Il y en a quelquefois plusieurs, les uns derrière les autres. 

Hag. Une grande partie de la France, particulièrement la région des oliviers ; 
a été observé dans l'Aisne (Poiret), le Bas-Rhin (Hennoque), la Meurthe (Puton!), 
la Seine (Geoffroy), l'Isère (Gras), les Pyrénées-Orientales (Aleron), l'Hérault, le 
Gard (Partiot!), Vaucluse (Aubery!), les Bouches-du-Rhône, le Var; la Corse 
(Potiez et Michaud), à Saint-Florent, Bastia, au cap Corse, à Bonifacio (Requien !). 

La var. major se trouve à Sainte-Lucie près de Narbonne, à Draguignan: la 
var. variegella à Grasse (Dupuy, Terver !); la var. pachygaster à Ajaccio ( Blau- 
ner !}, Saint-Florent, Corte (Requien). 

Vit sur les rochers, les vieux murs, les pierres. 


OBs.— Quoique le nom de Born ne soit pas très bon, puisque ce Maillot est plutôt plissé 
que denté et qu'il offre quelquefois 6 plis, néanmoins je pense avec M. Deshayes qu'il doit 
être maintenu, puisqu'il se trouve le plus ancien. Avant le nom de Draparnaud (cinerea), 
il y a encore celui de Bruguière (similis), Le nom de Pupa quinquedentata, donné par 
Mühlfeldt à une autre espèce, doit être changé. 

Lobes labiaux ordinairement en arrière du mufle; lorsqu'ils s’écartent, on aperçoit la 
langue, qui est conique. Orifice sexuel vers le tiers de la longueur du cou en arrière, et sur 
le prolongement de la base du tentacule supérieur droit. 

Fourreau de la verge assez long, épais; canal déférent un peu gros, surtout en s'ap- 
prochant du fourreau. Flagellum court (0"*,66), un peu épais, obtüs. Poche copulatrice 
globuleuse, offrant un diamètre de 0"",25 environ, portée par un canal très long , grêle, 
à peine épaissi inférieurement. Point de branche copulatrice (fig. 19). 

Le dernier tour est marqué de 4 à 3 bandes brunes plus ou moins apparentes qui s’élar- 


gisent brusquement vers le péristome, 
3 MAILLOT GROSSE-LÈVRE. — PUPA MEGACHEILOS, — PI, XXV, fig. 93 à 39, 


Chondrus megacheilos, Crist. et Jan, Cat., 1832, XIT, n° 13, et Mant. 

Pupa megacheilos, Des Moul., Descr. Moll., in Act. Soc. Linn. Bord., 1835, VII, p. 188, 
pl. IT, fig. À, B, C, D. 

Torquilla megacheilos, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 86. 

Stomodonta megacheilos, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1843, p. 50. 


6 rufula. Coquille roussâtre plus où moins pâle. 

3 tenuimarginata (var. «, Des Moul. !, fig. C, 4 à 4). Coquille un peu solide, mé- 
diocrementallongée, ventrue, brune; ombilie étroit; ouverture plus ou moins 
anguleuse inférieurement ; péristome mince, évasé ( Pupa Pyrenaïca, Fari- 
nes!, olim ; — P. Farinesi, Mich., olim ; — P. badia, Moq., olim). 

à elongatissima (Var. b, Des Moul.!, fig. B, 1, 2). Coquille plus grande, très solide, 
très allongée, fusiforme, un peu cendrée. Ouverture plus ou moins anguleuse 
inférieurement. Péristome épais, rabattu presque à plat. — PJ]. XXV, fig. 31. 

£ pusilla (var. d, Des Moul.!, fig. D). Coquille plus petite, courte, peu solide, 
brune; ombilie plus ouvert; ouverture presque arrondie inférieurement ; 
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péristome mince, évasé { var. gracilis, Rossm.!, Zconogr., 1842, XT, p. 10, 
fig. 728, avena; — Pupa Bigorriensis, Charp.!, 185 ; non Mich.). 
£ goniostoma. Coquille plus grêle, peu solide, rousse ; ombilic étroit ; ouverture 
avec un angle inférieur plus aigu; péristome peu épais, évasé (Pupa gonio- 
stoma, Küst., in Chemn., Conch. Cab., 1852, p. 53, pl VIT, fig. 4, 5). 


ANIMAL médiocre, long de plus de 5 millimètres, large d'un peu plus de 1, un 
peu oblong, médiocrement tronqué et arrondi en avant, se rétrécissant peu 
et insensiblement en arrière, à peine transparent, d'un roux noirätre, assez 
ardoisé en dessous ; tubercules apparents, médiocrement serrés, un peu grands et 
ovales. Collier atteignant les bords de l'ouverture sans les dépasser, étroit en 
dessus et sur les côtés, s’élargissant beaucoup dans la partie inférieure du côté 
droit et en dessous, bombé, à peu près lisse, d’un gris roussàtre, moins foncé que 
le dessus du corps, plus clair sur les bords, très finement ponctué de brun ; points 
Jaiteux écartés, très petits, fort peu apparents. Zenfacules assez longs et assez 
gros : les supérieurs rapprochés à l'origine, longs de 2 millimètres à peu près, for- 
tement cylindriques, larges à la base, assez nettement chagrinés, d'un brun noi- 
râtre opaque à la partie supérieure, d'un gris roussâtre assez transparent en 
dessous ; boutons formant à peu près le quart des tentacules, très évasés, globuleux, 
très renflés en dessous, d’un brun noirâtre foncé: tentacules inférieurs très écartés 
à la base, se dirigeant horizontalement et un peu latéralement, médiocrement 
longs, égalant à peu près le cinquième des supérieurs, très coniques, assez larges 
inférieurement, un peu pointus au bout, à peu près opaques, d'un noir roussâtre 
très foncé, plus transparent et plus clair à l'extrémité. Yeux situés en dessus des 
boutons, presque à l'extrémité, un peu en dehors, très peu apparents, assez petits, 
ronds, noirs. Mufle assez grand, large, bombé, assez avancé, se rétrécissant vers 
les tentacules supérieurs, dépassant beaucoup les inférieurs, très arrondi en des- 
sous, d'un brun roussätre très foncé ; tubercules fortement saillants, très serrés, assez 
petits, ronds. Zobes labiaux très grands et divergents, dépassant peu le mufle, em- 
brassant faiblement les tentacules inférieurs, très largement sécuriformes d’arrière 
en avant, divisés transversalement en deux lobes assez distincts (l’antérieur un peu 
plus grand), légèrement anguleux antérieurement, un peu moins foncés que lemufle ; 
tubercules très écartés, aplatis, peu colorés. Bouche située sous le bord inférieur 
du mufle, distincte, très longue, étroite, à peu près en ligne droite, à bords d’un 
brun clair assez transparent. Mächotre large de 0"",75, médiocrement arquée, un 
peu transparente, d'un corné pâle ; extrémités un peu amincies, légèrement poin- 
tues; stries verticales très fines, demi-effacées; bord libre avec une saillie mé- 
diane très émoussée. Cou long de 2°",75, large de 1 millimètre, cylindrique, très 
large latéralement vers les lobes labiaux, se rétrécissant beaucoup vers le collier, 
d'un roux noirâtre, passant au grisâtre foncé dans les parties postérieures ; tuber- 
cules très apparents, un peu serrés, presque arrondis; ligne dorsale légèrement 
sinueuse, fine. Pied largement arrondi par devant; rebords s’élargissant beaucoup 
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d'avant en arrière, dépassant de très peu le cou, d’un brun roussâtre médiocre- 
ment clair, bordé de noirâtre; tubercules moins saillants, plus écartés et moins 
colorés que ceux du cou; dessous d'un ardoisé roussâtre uniforme, à bords noirà- 
tres. Queue d'un peu plus de 2 millimètres, couvrant le pénultième tour et une 
partie du précédent, large à la base, peu rétrécie et arrondie à l'extrémité, mé- 
diocrement bombée, non carénée, peu transparente, d’un brun roussàtre qnelque- 
fois plus foncé que les rebords ; tubercules très peu apparents, très écartés, assez 
petits, arrondis et peu colorés. Orifice respiratoire placé dans la gonttière, un 
peu en dessus, un peu grand, rond, en entonnoir, très obscurément bordé de 
noiratre. 

Mollusque lent, paresseux, assez irritable. 

Coquir ce dextre, conico-fusiforme ou subpyramidée, un peu ventrue, à rides 
longitudinales peu marquées, serrées, fines, inégales, légèrement flexueuses; 
mince, un peu solide, très peu luisante, subtransparente ou opaque, d’un brun- 
châtain un peu vineux, quelquefois légèrement grisätre, avec trois lignes blan- 
châtres demi-elfacées au dernier tour. Spire composée de 8 à 12 tours, assez con- 
vexes, le dernier plus grand que l’avant-dernier, remontant peu vers l'ouverture, 
à bord extérieur faiblement avancé; sutures obliques, assez marquées. Sommet 
pointu. Ombilic oblique, un peu étroit, demi-entouré par une gibbosité cervicale 
assez saillante, épaisse, ridée inféricurement. Ouverture obovale, anguleuse ou 
canaliculée à la base; 2 plis supérieurs, dont un immergé ; 2 columellaires, dont 
l’inférieur plus petit; 3 palataux arrivant jusqu'au péristome ; gorge rousse. Pe- 
ristome interrompu, très évasé, plus ou moins réfléchi, souvent étalé, ordinairement 
épais, un peu tranchant, sans bourrelet extérieur, blanc; extrémités médiocre- 
ment rapprochées, la columellaire presque droite, extérieure très convergente. — 
Hauteur, 7 à 45 millimètres ; diamètre, 2 1/2 à 4. 

ÉPiPHRAGME rarement complet, membraneux, un peu plissé, avec quelques points 
enfoncés, irisé, transparent. 

Has. Dans toute la chaîne des Pyrénées; semble plus abondant dans les Hautes- 
Pyrénées et dans les Pyrénées-Orientales; se rencontre aussi aux environs de 
Grasse (Astier). 

La var. rufula se trouve dans les Pyrénées-Orientales (Farines !), à Saint-Sau- 
veur (Partiot!) ; la var. fenuimarginata à la Preste (Farines!), à Luchon; la var. 
elongatissima au revers du port de Gavarnie, du côté d’Espagne (Bunbury), au 
Cirque au delà du Pont de Neige (Partiot!); la var. pusilla à Bigorre (Charpen- 
tier!), à Baréges (Braun), à Cauterets (Mermet), à Escot, vallée d'Aspe (L. Du- 
four), aux Eaux-Chaudes, vallée d'Ossau (Révol.); (Rossmässler l'indique par erreur 
à Montpellier) ; la var. goniostoma dans les Pyrénées-Orientales. 

Vit sur les gros blocs de granite, quelquefois à 2 mètres et à 3 mètres de 
hauteur. 


Oes, —Celte espèce est surtout caractérisée par la largeur de son péristome, Les indi- 
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vidus des Pyrénées ont en général la lèvre moins grosse que ceux de la Provence. On 
regarde comme le type de l'espèce le Pupa megacheilos de l'Italie boréale. Les individus 
que je possède de la Lombardie, comparés à ceux des Pyrénées, présentent l'ombilie plus 
large et plus profond, la gibbosité cervicale plus saillante et presque tranchante, les dents 
ou plis moins robustes, et le péristome plus épais et plus réfléchi. 

C. Pfeiffer, Ziegler et Rossmässler pensent que ce Maillot ne diffère pas de l'Heliæ 
Moricandi de Férussac (Tabl. syst., page 18; non Sow.). Je crois avec Moricand et 
L. Pfeiffer que ce dernier est le Pupa Kokeilii de Rossmässler, Du reste, l'espèce de Fé- 
russac n’est accompagnée ni d’une description, ni d'un caractère, ni d’une figure. 

Le Pupa Moquiniana de Küster (in Chemn., Conch. Cab., p. 59, pl. VIE, fig. 1-3) est 
une variété fort peu tranchée voisine du pusilla et formant le passage de cette dernière au 
Pupa avenacea. (PI. XXV, fig. 32.) 

L'animal du Pupa megacheilos diffère de ceux des Pupa Pyrenœæaria, Partioti et 
Braunii, par sa taille plus forte, par sa partie antérieure très peu tronquée; les boutons 
de ses tentacules supérieurs paraissent plus évasés, plus grands et plus obtus; ses lobes 
labiaux sont très distinctement bilobés ; l'orifice respiratoire ne se trouve pas exacte- 
ment dans la gouttière; la couleur générale du Mollusque est plus sombre, surtout 
latéralement. 

Fourreau de la verge épais, subcylindrique, obtus, replié sur lui-mème, de manière 
que son sommet se trouve placé très près de sa base. Flagellum nul. Poche copulatrice 
digitiforme, pourvue d'un canal médiocre assez épais. Point de branche copulatrice. Vagin 
très développé, assez large (fig. 28). 


k° MAILLOT AVOINE. — PUPA AVENACEA. — PI, XXV, fig. 33, et XXVI, fig. À à 4. 


Heliæ cylindrica, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Switz., 1789, IE, p. 431 (sans caract.); 
non Fér., nec Gray. 

Bulimus avenaceus, Brug., Encycl., VI, n, 1799, p. 355. 

Pupa avena, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 59, et Hist., pl. I, fig. 47, 48. 

Torquilla avena, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 89. 

Chondrus secale, var. avenaceus, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 50. 

Helix avena, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 64. 

Granaria avena, Held, in Isis, 1837, p. 918. 

Pupa avenacea, Moq., Moll. Toulouse, 1843, p. 8. 

Stomodonta avena, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1843, p. 52. 

Vulgairement le Grain d'avoine. 


B cerealis.Coquille plusfgrande (7orquilla cerealis, Ziegl.; — Pupa avena, var. à, 
major, Menke, Syn. Moll., p. 33). 

y hordeum, Coquille plus petite (Zorquilla hordeum, Stud., oc. cit.; — Pupa 
avena, var. b, minor, Menke, Loc. cit.; — Granaria hordeum, Held, lor. cit). 

9 duplicata. Coquille plus petite; ouverture avec 4 plis palataux (var. y, L. Pfeiff., 
Monogr. Helic., 1848, 11, p. 348 ; — P. duplicata, Küst., in Chemn., Conck. 
Cab., 1852, p. 102, pl. XIV, fig. 37 à 39). 


ANIMAL peu chagriné, d'un gris légèrement roussâtre, foncé sur la tête et sur le 
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cou, blanchâtre et un peu transparent sur les côtés, pâle en dessous. T'entacules 
d'un gris roussàtre: les supérieurs médiocres ; boutons très globuleux : tentacules 
inférieurs très courts, réduits à de petits mammelons. Yeux très apparents, très 
noirs. Mächoire large de 0"",33, peu arquée, couleur de corne claire; extrémités 
à peine atténuées, obtuses ; bord libre avec une saillie médiane émoussée. Cou 
présentant une petite ligne foncée derrière chaque grand tentacule. Pied attei- 
gnant à peu près la moitié de la longueur de la coquille, oblong, étroit, pointu en 
arrière. 

Mollusque assez lent, portant sa coquille oblique dans la marche. 

Coquizce dextre, conico-fusiforme , atténuée supérieurement, à rides longitudi- 
nales très peu marquées, serrées, fines , fort inégales , peu flexueuses ; un peu 
épaisse, assez solide, peu luisante, très peu transparente, d'un brun fauve, quel- 
quefois légèrement vineux, unicolore. Spère composée de 7 à $ tours, assez con- 
vexes, le dernier plus grand que l’avant-dernier, remontant à peine vers l’ouver- 
ture, à bord extérieur faiblement avancé ; sutures un peu obliques, bien marquées. 
Sommet un peu pointu. Gmbilic oblique, un peu étroit, demi-entouré par la base 
du dernier tour un peu comprimée, ridée. Ouverture obovale-arrondie, obtuse à la 
base; 2 plis supérieurs, dont un touchant l'extrémité du bord extérieur et l’autre 
plus petit, immergé; 2 columellaires enfoncés, inégaux; 3 palataux n'arrivant 
pas jusqu'au péristome; gorge rousse. Péréstome interrompu, un peu évasé, peu 
réfléchi, mince, tranchant, sans bourrelet extérieur, d’un blanc roussâtre; extré- 
mités médiocrement rapprochées, la columellaire un peu divergente, l'extérieure 
très convergente. — Hauteur, 6 à 8 millimètres; diamètre, 2 à 2 1/2. 

Has. La plus grande partie de la France, surtout les régions montagneuses ; 
a été observé dans l'Aisne (Poir.), la Moselle (Joba), la Seine (Geoffroy), la Vienne 
(Mauduyt), l'Isère (Gras), le Tarn (Sarrat!), l'Aude, les Pyrénées-Orientales (Ale- 
ron), l'Hérault, le Gard (Partiot!), Vaucluse (Auberyl), les Basses-Alpes. 

La var. hordeum se trouve dans le Jura; la var. duplicata près de Toulon 
(Charpentier). 

Vit contre les rochers, sur les vieux murs. 


Os. — Draparnaud a supprimé mal à propos les deux dernières syllabes du nom spé- 
cifique créé par Bruguière. J'ai cru devoir les rétablir. 

Quand on dissèque l'animal, il exhale une odeur spermatique assez forte. 

Fourreau de la verge épais, subeylindrique, à peine atténué au sommet. Flagellum 
médiocre, grêle, non subulé, un peu obtus. Poche copulatrice oblongue, peu large, pourvue 
d'un canal assez long (environ 2? millimètres), grêle. Point de branche copulatrice. Vagin 
assez développé, à peine dilaté dans sa partie moyenne. (PI. XXVE, fig. 1.) 

Les plis sont moins forts, plus enfoncés, moins blancs que dans le Pupa megacheilos 
et disposés de manière à se correspondre plus exactement. Les 3 palataux sont assez eXac- 
tement opposés aux 2 columellaires et au supérieur immergé. 
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5° MAILLOT DE FARINES. — PUPA FARINESIE, — PI, XXVI, fig. 5 à 14. 


Pupa Farinesii, Des Moul. !, Descr. Moll.,in Act. Soc. Linn. Bord., 1835, VIE, p. 156, pl. I, 
fig. E. 

Torquilla Farinesii, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 85. 

Stomodonta Farinesii, Merm., Moll., Pyr.-Occid., 1843, p. 49. 


B dentiens. Coquille avec une callosité dentiforme blanche et nacrée à l'angle 
supérieur de l'ouverture. — PI, XXVE, fig. 11. 


ANimaz un peu petit, long de 5 millimètres, large d'environ 1, oblong, très 
arrondi en avant, décroissant faiblement et pointu en arrière, d’un brun et 
d’un gris ardoisé très sombres, passant au noir*;, tubercules peu apparents, peu 
saillants, petits, arrondis, noirâtres. Co{lier très étroit au-dessus du cou et vers la 
columelle, large près de l’orifice respiratoire et vers l’avant-dernier tour, bombé, 
lisse, d’un brun noirâtre foncé; points noirâtres serrés, très petits. Zenfacules assez 
divergents, très gros, coniques, à peu près lisses: les supérieurs, rapprochés, longs 
de 1 millimètre, très gros à la base, opaques et noirâtres en-dessus, assez transpa- 
rents et grisätres en dessous ; gaîne musculaire très étroite, se rétrécissant surtout 
vers la base; boutons longs de 5 millimètres, peu globuleux, presque opaques, 
d'un brun noirâtre ; tentacules inférieurs assez écartés, longs de 1,2, dirigés 
horizontalement, fortement coniques, très arrondis à l'extrémité, médiocrement 
transparents au bout, grisâtres, noiratres à la base. Feux situés à l'extrémité des 
boutons, un peu en dessus, à peine apparents vers le côté extérieur, peu saillants, 
très petits, ronds, noirs. Âlufle petit, avancé, assez bombé, dépassant les petits 
tentacules d’un quart de sa longueur, oblong, fortement arrondi vers la bouche ; 
tubercules très serrés, à peine saillants, assez petits, très arrondis, aplatis. Zobes 
labiaux assez grands, non échancrés vers les tentacules inférieurs, presque 
ovoïdes , divisés en deux lobes arrondis très inégaux, dont le plus petit vers le 
cou, ne divergeant qu'à une assez grande distance de la partie médiane du mule, 
lisses, noirâtres, assez fortement bordés de grisâtre. Zouche fortement dépassée 
par les lobes labiaux, très peu apparente, s'étendant d’un tentacule à l'autre, 
linéaire, surmontée d’un tubereule un peu grand, très arrondi, à bords grisatres. 
Mächoire difficile à apercevoir à cause de la couleur de l'animal, large de 0"",5, 
peu arquée, transparente, à peine cornée; extrémités un peu renflées, obtuses. Cou 
long de 2,95, large de 0"",75, cylindrique, assez étroit et se relevant près du 
collier latéralement, d'un noir opaque antérieurement, un peu brunâtre en arrière ; 
tubercules serrés, peu saillants : ligne dorsale peu distincte, surtout en arrière, 
formée de tubereules {rès allongés. Pied très faiblement frangé ; côtés très étroits 
et pointus antérieurement, s'élargissant beaucoup en arrière, formés de deux seg- 
ments longitudinaux : le plus rapproché du cou large, très peu transparent, d’un 
brun foncé ; tubercules écartés, petits, irréguliers, assez colorés près du cou, ten- 
dant à se grouper, grands, quadrangulaires et moins colorés vers les bords : 
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deuxième segment étroit, grisätre, assez clair, coupé par de grandes taches qua- 
drangulaires très peu colorées; tubercules à peine saillants; sillons très appa- 
rents, traversant les deux segments, écartés, plus transparents que les parties 
voisines; dessous du pied très arrondi antérieurement, d'un gris ardoisé très 
sombre, finement bordé de petites taches noirâtres ; points laiteux médiocrement 
apparents, assez serrés, très petits. Queue longue de près de 2°”,75, dépassant à 
peine l’avant-dernier tour, large de 4 millimètre à peu près vers la base, triangu- 
laire, un peu pointue, très bombée, peu carénée, se relevant fortement près du 
collier, bisegmentée comme les côtés du pied, très finement ponctuée de noirâtre ; 
tubercules assez écartés, peu colorés. Pédicule peu apparent, très court, presque 
lisse, roussâtre en arrière. Orifice respiratoire très rapproché de l’avant-dernier 
tour, petit, rond, peu évasé, non bordé de noirûtre. 

Mollusque assez lent, un peu paresseux, très irritable surtout à une vive 
lumière, portant sa coquille redressée dans la marche. Mucus assez abondant. 

CoquiiLe dextre, cylindracée-conique, atténuée supérieurement, à rides longi- 
tudinales peu saillantes, serrées, très fines, subégales, un peu flexueuses: mince, 
un pen solide, peu luisante, très peu transparente, d’un brun légèrement vineux, 
quelquefois un peu grisätre, unicolore. Spire composée de 6 à 8 tours, un peu 
convexes, le dernier plus grand que l’avant-dernier, remontant à peine vers l’ou- 
verture, à bord extérieur à peine avancé; sutures un peu obliques, assez marquées. 
Sommet un peu pointu. Ombilic oblique, ouvert, demi-entouré par la base du 
dernier tour à peine comprimée, pas plus ridée que le reste de la coquille. Ouver- 
ture ovale, obtuse à la base; plis nuls (quelquefois une petite callosité blanchätre 
sur lPavant-dernier tour, près de l'extrémité du bord extérieur) ; gorge brunâtre, 
Péristome interrompu, un peu évasé, très peu réfléchi, excepté vers la columelle, 
mince, tranchant, sans bourrelet extérieur, d’un blanc roussâtre ; extrémités mé- 
diocrement rapprochées, la columellaire un peu divergente, l'extérieure très con- 
vergente. — Hauteur, 5 à 7 millimètres; diamètre, 2. 

ÉPIPHRAGUE rarement complet, mince, membraneux, plissé, miroitant, irisé, 
transparent, quelquefois terne, avec quelques granulations et presque opaque. 

Has. Les Pyrénées; a été observé à Prats-de-Mollo et à la Preste (Farines!), à 
Villefranche (Dupuy !), à Arles, à la Brèche de Rolland et aux environs de Gèdres 
(Bordère), dans la vallée d’Aspe à Escot (L. Dufour), dans celle d'Ossau 
(Mermet). 

Sur 57 individus, Charles Des Moulins en a trouvé 2 de la var. dentiens. 

Vit sur les rochers calcaires. 


O8s. — Espèce très voisine du Pupa avenacea. 

Certains individus sont moins foncés. Mollusque remarquable par la brièveté des tenta- 
cules inférieurs et par ses lobes labiaux fortement bilobés. 

Fourreau de la verge assez long, cylindrique, obtus, replié sur lui-même, offrant vers 
le quart inférieur un muscle assez fort. Flagellum uul. Poche copulatrice oblongue, 
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assez étroite, pourvue d'un canal médiocre, un peu épais, Point de branche copulatrice. 
Vagin très court (fig. 7). 

La coquille diffère surtout de celle du Pupa avenacea par l'absence des plis dans l'ou- 
verture et par son péristome non réfléchi. » 


6° MAILLOT FROMENT. — PUPA FRUMENTUM. — PI. XX VI, fig. 12 à 15. 


Pupa frumentum, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 50, et Hist., pl. IE, fig. 51, 52, 
Turbo tridens, Alt., Syst. Abhandl., 1812, p. 21. 

Chondrus variabilis, var. frumentum, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 50. 
Helix frumentum, Fér., Tabl. Syst., 1822, p. 64, 

Torquilla frumentum, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 107. 

Granaria frumentum, Held, in /sis, 1837, p. 918. 

Pupella frumentum, Swains., Treat. Malac., 1840, p. 334. 


B elongata (Rosm., /conogr., fig. 13). Coquille plus grande, subeylindrique. 

y callosa. Coquille plus petite; pli supérieur imparfait (Zorquilla callosa , Ziegl.; 
— Pupa frumentum, var. b, minor, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 33; — Chon- 
drus callosus, Crist. et Jan, Cat., 1832, XII, n° 8). 


ANIMAL court, brunâtre, ponctué de noirâtre, assez pâle en dessous. Zentacules 
supérieurs médiocres; boutons peu renflés : tentacules inférieurs assez courts. Yeux 
noirs. Pied pomtu en arrière … 

Coquize dextre, ovoide-allongée, assez renflée, acuminée supérieurement, à 
rides longitudinales sensibles, très serrées, très fines, égales, très peu flexueuses ; 
un peu épaisse, solide, légèrement luisante, subtransparente, d’un corné clair, 
roussâtre, unicolore. Spire composée de 8 à 10 tours, peu bombés, le dernier plus 
grand que l’avant-dernier, remontant à peine vers l'ouverture, à bord extérieur 
peu avancé ; sutures obliques , assez marquées. Sommet un peu pointu. Ombilic 
oblique, très étroit, demi-entouré par une gibbosité cervicale saillante, assez 
épaisse, traversée par le bourrelet extérieur. Ouverture demi-ovale, très obtuse à 
la base ; 2 plis supérieurs, dont un à l'extrémité du bord extérieur, très gros, et 
comme formé de deux plis soudés obliquement l’un au bout de l’autre, le second 
immergé ; 2 columellaires, dont le supérieur peu développé ; 4 palataux arrivant 
jusqu'au péristome, dont l’inféricur très rapproché du bord columellaire; gorge 
roussâtre, Péristome interrompu, évasé, réfléchi, épais, non tranchant, avec un 
très gros bourrelet extérieur, blanc ; extrémités très écartées, à peine conver- 
gentes. — Hauteur, 6 à 9 millimètres; diamètre, 2 à 3. 

Has. Le Pas-de-Calais (Bouchard), l'Aisne et le Rhône (Potiez et Michaud), la 
Moselle (Joba), la Haute-Garonne, les Pyrénées-Orientales (Aleron). 

Vit sur les rochers, les vieux murs. 


OBs. — Le pli supérieur de Pouverture est très saillant et très calleux. Le bord exte- 
rieur parait presque toujours gibbeux en dedans. Le bourrelet extérieur est blanc et placé 
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à une certaine distance du bord du péristome ; il est strié ou ridé longitudinalement. On 


remarque en dehors, sur le dernier tour, 4 lignes blanches parallèles qui correspondent 
aux plis palataux. 


7° MAILLOT GRIMACÇANT. — PUPA RINGENS. — PI. XXVI, fig. 16 à 21, 
Pupa ringens, Caïllaud, in Mich., Compl., 1831, p. 64, pl. XV, fig, 35, 36. 
P. Pyrenaïica, Boub.!, Bull., édit. 1°, 1833, p. 9 bis. 
Torquilla ringens, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 85. 
Stomodonta ringens, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1843, p. 51. 


B elongata (var. à, Mich., loc. cit.). Coquille plus allongée et moins ventrue. 

y puichella, Coquille plus petite et moins ventrue. 

d disjuneta. Coquille de même taille ; péristome non continu. 

£: Bigerrensis. Coquille de même taille; péristome non continu; ouverture sans 
le petit pli situé sur l'avant-dernier tour du côté de la columelle (Pupa Bi- 
goriensis, Rossm., /conogr., 1837, V, VI, p. 14, fig. 321 ; non Charp.; — 
Granaria Bigoriensis, Held, in Zsis, 1837, p. 918 ; —: Torquilla Bigoriensis, 
Villa, Disp. Conch., 1841, p. 24). — PI. XXVI, fig. 21. 


ANIMAL assez petit, long de 6 millimètres, un peu large, fortement tronqué et 
comme bilobé en avant, se terminant en pointe obtuse par. derrière, d’un brun 
roussâtre ardoisé en dessus et antérieurement, d'un blanc ardoisé jaunâtre sur les 
côtés et sur la queue, plus pâle en dessous ; tubercules écartés, assez gros, ronds, 
noirs en dessus, larges latéralement, très gros et plats sur la queue, paraissant un 
peu grisètres au jour. Collier ne débordant pas, étroit, d'un jaune roussâtre, par- 
semé de points bruns assez nombreux, petits; points laiteux non apparents. Ten- 
tacules assez transparents: les supérieurs très rapprochés, longs de 2 millimètres, 
gros, presque cylindriques, d'un brun jaunâtre; tubercules assez saillants, moyens, 
ronds ; boutons grands, peu globuleux, se confondant avec les tentacules, moins 
transparents que ces derniers , bruns : tentacules inférieurs placés un peu au- 
dessus du bord inférieur du mufle, écartés à la base, presque horizontaux, très 
courts, très gros, coniques, un peu arrondis et non globuleux à l'extrémité, très 
finement chagrinés, peu transparents, bruns. Yeux situés à l'extrémité des bou- 
tons, un peu latéraux, très peu apparents, ronds, noirs. Mufle bombé, assez 
avancé, très court, large, un peu circulaire et tronqué à la parte inférieure, rous- 
sâtre. Lobes labiaux assez grands, larges, presque semi-circulaires, embrassant 
les tentacules inférieurs, un peu proéminents, chagrinés, d’un roux noiratre, très 
finement ponctués de noir. Zouche consistant dans une simple fente transversale 
faisant un angle droit avec la fente des lobes labiaux immédiatement au-dessous 
de la face, assez petite, courte, un peu élargie au milieu. Mächoire large d'environ 
Omm,33, assez arquée, transparente, un peu ambrée; extrémités atténuées, à peine 
pointues ; bord libre avec une saillie médiane peu marquée. Cou long de 2 milli- 
mètres, gros, presque cylindrique ; une bande longitudinale peu marquée, courte, 
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noire, partant de la base des tentacules supérieurs. Pied assez long, un peu large, 
arrondi en avant, d’un gris ardoisé jaunâtre, bordé finement de noir ; rebords très 
marqués, remontant au delà du milieu des côtés; franges nulles; papilles à peine 
apparentes, très petites, laiteuses. Queue assez courte (2"%,5), dépassant de très 
peu l’avant-dernier tour, large, peu arrondie à l'extrémité, peu convexe, non 
carénée, ponctuée de noir. Orifice respiratoire situé dans la gouttière, très petit, 
rond, un peu en entonnoir, légèrement bordé de brunatre. 

Mollusque très lent, extrêmement irritable; il porte sa coquille un peu redressée 
et souvent horizontale dans la marche. 

Coquice dextre, ovoïde, très ventrue, légèrement acuminée supérieurement, à 
rides longitudinales assez marquées, serrées, très fines, subégales, peu flexueuses; 
mince, un peu solide, légèrement luisante , subtransparente, d'un corné clair, 
unicolore. Spire composée de 7 à 9 tours, un peu convexes, l’inférieur plus grand 
que l’avant-dernier, remontant un peu vers l’ouverture, à bord extérieur peu 
avancé; sutures obliques, assez marquées. Sommet un peu pointu. Ombilie peu 
oblique, assez ouvert, demi-entouré par une gibbosité cervicale très marquée 
formée par toute la partie inférieure du dernier tour comprimée, un peu plus 
grossièrement ridée que le reste de la coquille. Ouverture obovale-arrondie, un 
peu resserrée inférieurement, obtuse à la base ; 3 plis supérieurs, dont le médian 
le plus fort, quelquefois interrompu vers le milieu ; entre ce pli et les deux autres, 
souvent une petite dent rudimentaire marginale; une autre dent entre le pli le 
plus extérieur et le péristome ; 2 plis columellaires, dont le supérieur le plus pro- 
noncé; quelquefois une saillie dentiforme entre ces deux plis, et une autre au- 
dessous de linférieur ; 3 plis palataux arrivant jusqu'au péristome, séparés parfois 
par un ou deux plis rudimentaires marginaux; gorge rousse. Péristome subcon- 
tinu, évasé, légèrement réfléchi, un peu épais, à peine tranchant, sans bourrelet 
extérieur, blanchâire. — Hauteur, 5 à 6 millimètres ; diamètre, 2 1/2 à 3. 

Has. Les Pyrénées : a été observé à Cauterets {(Mermet), à Lourdes (Dupuy), à 
Saint-Pé (Mariote!), Saint-Sauveur (Potiez et Michaud), à Baréges (Terver), à 
Bagnères (Caillaud), à Cazaril près de Luchon (Saint-Simon! ), dans la vallée de 
Barousse à Mauléon {Boubéel!), à Valentine près de Saint-Gaudens (Sarrat!), dans 
l'Ariége à Labastide-de-Serou (Saint-Simon!), dans les Pyrénées-Orientales? 
(Aleron). 

Les var. elongata et Bigerrensis se trouvent à Bigorre; les var. pulchella et d'is- 
Juncta à Cauterets et à Saint-Sauveur. 

Vit dans les fentes des rochers, sous la mousse humide. 


O8s. — Dans les individus jeunes, le péristome n’est pas continu, comme chez les vieux ; 
mais j'en ai observé de très adultes qui présentaient la même interruption. Les papilles 
de la langue sont en forme d’équerre, avec 2 ou 8 denticules. . 

Fourreau de la verge épais, subeylindrique, obtus, le tiers supérieur replié sur le tiers 
moyen, offrant vers le quart inférieur un muscle assez fort, Flagellum nul. Poche copula- 
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trice étroite, noirâtre, pourvue d’un canal médiocre (long de 3,5), à peine dilaté vers sa 
base. Point de branche copulatrice. Vagin médiocre, à peine plus épais que le fourreau de 
la verge (fig. 17). 


8° MAILLOT PYRÉNÉEN. — PUPA PYRENÆARIA. — PI. XXVI, fig. 22 à 95. 


Pupa Pyrenœaria, Boubée ! (sub nom.Bombey), in Mich., Compl., 1831, p. 66,pl.XV, fig. 37, 38. 
Clausilia Pyrenaïca, Boub.!, Bull., édit. 1°, mars 1833, p. 11. 

Pupa transitüs, Boub.!, Bull., édit. 2°, novembre 1833, p. 9. 

Torquilla Pyrenaica, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 85. 

Stomodonta Pyrenæaria, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1843, p. 51. 


B novemplicata. Coquille de même taille; ouverture avec 9 plis (2 petits plis 
supplémentaires entre les palataux). 

y Vergnesiana. Coquille de même taille ; ouverture presque cireulaire, à péristome 
détaché et avancé (Pupa Vergnesiana, Charp!, Conch. ex Küst., in Chemn., 
Cab., 4852, p. 103, pl. XIV, fig. 13 à 16). 

$ saxicola. Coquille d'un quart plus allongée, un peu rétrécie inférieurement, 
ouverture avec les mêmes plis (Pupa saxicola, Moq., olim; —P. Pyrenœaria, 
var., Küst., loc. cit., fig. 29 à 31). 

« elausilioides. Coquille d’un tiers plus allongée, très rétrécie inférieurement ; 
ouverture avec les mêmes plis, mais moins marqués (Pupa clausilioides, 
Boub. ! Zull., 2° édit., 1835, p. 35; non Dup.). 

5 eurta. Coquille d’un quart ou d’un tiers plus courte ; ouverture avec les mêmes 
plis, mais moins marqués. 


AnimaL petit, long de 4 millimètres, large d’un peu moins de 1, un peu ramassé, 
fortement tronqué en avant, se rétrécissant insensiblement et arrondi par derrière, 
très peu transparent, d’un gris roussâtre plus où moins ardoisé; tubercules peu 
apparents, écartés, un peu grands, polyédriques, aplatis, noirâtres. Co/lier ne 
dépassant pas le bord de l'ouverture, annulaire, un peu plus large en dessus, non 
boursouflé, roussâtre, moins foncé que le cou; points laiteux écartés, assez grands, 
apparents. Tentacules courts, gros, coniques : les supérieurs assez écartés, longs 
d'un peu plus de 1 millimètre, larges à la base, très finement chagrinés, assez 
transparents, d’un gris roussätre ponctué de roux; boutons formant à peu près le 
quart de l'organe, assez fortement évasés, dilatés en dessous, très arrondis à l’ex- 
trémité, moins transparents et plus colorés que les tentacules: tentacules infé- 
rieurs très écartés, dirigés horizontalement; boutons très globuleux, opaques, 
excepté vers l'extrémité, roussâtres. Yeux situés à l’extrémité des boutons en 
dessus, médiocrement apparents, grands, ronds, noirs. Mufle assez petit, très 
avancé, très bombé, se rétrécissant brusquement vers les tentacules supérieurs, 
très peu vers les inférieurs, qu'il dépasse d’une manière prononcée, d’un brun 
roussatre foncé, ponctué de noirâtre très confusément; tubercules saillants, un 
peu pelits, arrondis. Lobes labiaux très grands, divergents, dépassant un peu le 
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mufle, fortement sécuriformes d'avant en arrière, embrassant à peine les tenta- 
cules inférieurs, d’un gris légèrement roussâtre ; tubercules à peine saillants, plus 
petits que ceux du mufle, colorés. Bouche située sous le bord inférieur du mufle, 
assez distincte, assez grande, en forme de V très allongé et très ouvert, à bords 
blanchâtres. Mächoire large de 0®*,25 environ , un peu étroite vers le milieu, 
médiocrement arquée, brune; extrémités dilatées et un peu tronquées, plus 
claires ; bord libre un peu foncé, excepté vers le milieu; stries nulles. Cou long 
de plus de 2 millimètres, large de ‘près de 1, cylindrique, se rétrécissant 
latéralement d'avant en arrière, ne dépassant pas le milieu des côtés, d’un 
brun roussâtre foncé ; deux lignes longitudinales noires très confuses, partant de 
la base des tentacules supérieurs; celle de gauche rejoignant la droite à quelque 
distance du point de départ; ligne dorsale de tubercules très allongés, linéaires, 
contigus. Pied un peu pointu antérieurement ; rebords assez larges, ne dépassant 
pas le cou; tubercules plus écartés, un peu moins grands, moins colorés et moins 
arrondis que ceux du cou; dessous d’un gris ardoisé, bordé de noirâtre ; franges 
à peu près nulles; papilles externes serrées, très petites, transparentes. Queue 
longue de moins de 2 millimètres, dépassant peu lavant-dernier tour, large à sa 
base, se rétrécissant insensiblement, arrondie à l'extrémité, bombée, non carénée ; 
tubercules écartés, très petits, à peine colorés. Orifice respiratoire placé au bas 
du bord droit dans la gouttière, petit, rond, un peu en entonnoir, bordé de 
noiratre. 

Mollusque lent, assez paresseux, peu irritable, portant sa coquille un peu re- 
dressée dans la marche. 

Coquice dextre, cylindracée, faiblement acuminée supérieurement, à rides 
longitudinales distinctes, serrées, fines, très égales, un peu flexueuses ; légèrement 
épaisse, assez solide, non luisante, subopaque, d'un corné fauve, unicolore. Spire 
composée de 8 à 10 tours, médiocrement bombés, l'inférieur un peu plus grand 
que l'avant-dernier, remontant légèrement vers l'ouverture, à bord extérieur assez 
avancé; sutures obliques, assez marquées. Sommet un peu obtus. Unbilie oblique, 
assez ouvert, demi-entouré par une gibbosité cervicale peu saillante, large, ridée, 
blanchâtre. Ouverture obovale-arrondie, très obtuse à la base; 2 plis supérieurs, 
dont un immergé; 2 columellaires, dont l'inférieur plus petit; quelquefois au-des- 
sous de ce dernier un petit pli rudimentaire; 3 palataux arrivant jusqu’au péri- 
stome, dont le médian est le plus marqué ; gorge roussâtre. Péristome continu, 
évasé, réfléchi, épais, peu tranchant, sans bourrelet extérieur, blanc. — Hauteur, 
6 à 8 millimètres; diamètre, 2. 

ÉPIPHRAGME souvent complet, très mince, membraneux, plissé, non granuleux, 
un peu irisé, transparent. 

Has. Les Pyrénées; a été observé dans les Basses-P yrénées, aux environs 
d’Arudy, dans la vallée d'Ossau; dans les Hautes-Pyrénées, à Saint-Sauveur, au- 
dessus de la cascade de Brahauban, à Cauterets, sur le pie de l'Héris, près de 
Bigorre , à Baréges (Dupuy); dans la Haute-Garonne, à Saint-Béat et Mauléon 
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(Boubée !), à Luchon, à Cazaril; dans l’Ariége, sur les montagnes d'Angoumer et 
de Lapège, et sur le Montpla, près de Saint-Girons (Boubée!), à Tarascon, à las 
Escadenos, à Vic-Dessos, près de Goulier (Charpentier !); dans l'Aude, au-dessus 
de Quillan; dans les Pyrénées-Orientales (Aleron), à Villefranche (Braun !} à La- 
preste (Sarrat !) ; se rencontre aussi dans la Meuse, au bois d'Haudainville (Puton) 
et dans l'Yonne, aux environs de Chatel-Censoir (Cotteau). 

La var. novemplicata se trouve à Cazaril (Saint-Simon !); la var. Vergnesiana à 
Vic-Dessos (Charpentier !); la var. saxicola dans les Pyrénées-Orientales (Braun!), 
au-dessus de Quillan, et dans les Hautes-Pyrénées ; la var. clausilioides dans la 
vallée de Barousse près de Mauléon (Boubée !). 

Vit sur les rochers, contre leur base ou fixé aux tiges des petites plantes. 


OBs.— Cette espèce est bien distincte du Pupa megacheilos, avec lequel plusieurs auteurs 
ont voulu la réunir. 

Fourreau de la verge long d'environ 6 millimètres, étroit, subeylindrique, replié sur 
lui-même, muni d'un petit muscle latéral placé assez bas. Flagellum nul. Poche copula- 
trice allongée (2 millimètres), digitiforme, grisätre, portée par un canal médiocrement 
long (2°°,5), un peu dilaté et flexueux vers la base. Point de branche copulatrice. Canal 
excréteur de l'organe en grappe noirâtre. 

La coquille est comme soyeuse. Dans les individus adultes, le péristome est nettement 
détaché de l’avant-dernier tour, Le bord extérieur est gibbeux en dedans, à l'endroit où 
aboutit le pli palatal supérieur. 


9° MAILLOT SEIGLE. — PUPA SECALE. — PI, XXVE, fig. 26 à 29. 


Pupa secale, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 59, et Hist., pl, HI, fig. 49, 50, 
Turbo juniperi, Mont., Test. Brit., 4803, p. 240, pl. XI, fig. 12. 
Odostomia juniperi, Flem., in Edinb. Encycl., 1814, VII, 1, p. 76. 
Torquilla secale, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 89. 

Chondrus secale, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 50. 

Helix secale, Fér., Tabl. Syst., 1822, p. 64. 

Jaminia secale, Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, p. 89. 

Abida secale, Leach, Brit. Moll., p. 165, ex Turt., 1831. 

Vertigo secale, Turt., Shells Brit., 1831, p. 101. 

Granaria secale, Held, in Jsis, 1837, p. 918. 

Pupa juniperi, Gray, in Turt., Shells Brit., 14840, p. 497, pl. VII, fig. 81. 
Stomodonta secale, Merm., Moll., Pyr.-Occid., 1843, p. 51. 


B minor. Coquille plus petite ; ouverture avec les mêmes plis. 

y eylindroïdes., Coquille plus cylindrique ; ouverture avec les mêmes plis, 

9 elongata (Var., Saulc., in Journ. conch., 1853, p. 270). Coquille beaucoup plus 
allongée. 

e Sarratina, Coquille à peine plus petite; ouverture avec le grand pli de l’avant- 
dernier {our presque double; un pli surnuméraire peu saillant à l'angle du 
bord columellaire, 
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Ë Hoileausiana. Coquille à peine plus petite ; ouverture avec le grand pli de 
l’avant-dernier tour tout à fait double; un pli surnuméraire très saillant à 
l’angle du bord columellaire (Pupa Boileausiana, Charp.!, ex Kust., in 
Chemn., Conch. Cab.,1852, p. 98, pl. XII, fig. 21 à 23). 


AnIMaL assez petit, long de 5 millimètres, large de près de 1, oblong, assez fai- 
blement rétréci, à peine arrondi antérieurement, assez grêle et pointu en arrière, 
peu transparent, d’un roux noirâtre et d'un gris légèrement brunâtre en dessus, 
d'un gris brun et fortement ardoisé en dessous; tubercules très peu saillants, un 
peu anguleux, irréguliers, mégaux. Collier se rapprochant du bord de la coquille 
sans l’atteindre, assez large en dessus du cou et du côté droit, presque aplati, 
lisse, d’un brun très foncé, moins prononcésur les bords ; points noirâtres, serrés, 
très petits, médiocrement apparents. Tentacules assez divergents, courts et gros : 
les supérieurs assez rapprochés, longs de plus de 4 millimètre, peu coniques, assez 
dilatés à la base, très confusément chagrinés, bruns en dessus, grisätres en des- 
sous, ponctués de noiratre; gaine musculaire très étroite, surtout à la base ; bou- 
tons offrant à peu près le quart de la longueur des tentacules, oblongs, obliques, 
fortement renflés en dessous, bruns, assez foncés, grisätres à la base: tentacules 
inférieurs écartés, dirigés horizontalement, de 0,12 de longueur, coniques, très 
arrondis au bout, lisses, presque noirâtres, un peu plus clairs à l'extrémité. Yeux 
placés presque à l'extrémité des boutons, un peu versle côté extérieur, assez appa- 
rents, médiocrement saillants, un peu grands, ovales-ronds, noirs, à bords confus. 
Mufle assez petit, avancé et bombé, très allongé, oblong, non échaneré et un peu 
plus bombé au-devant des tentacules inférieurs, qu'il dépasse médiocrement, d’un 
roux très foncé; tubercules assez apparents, peu serrés, très petits, surtout vers la 
bouche, ronds, noirs. Zobes labiaux un peu grands, ovoïdes, un peu pointus, assez 
distincts vers le cou, à peine échancrés vers les tentacules inférieurs, divergeant à 
peu de distance de la partie médiane du mufle, presque lisses, bruns, assez foncés, 
largement bordés de grisâtre, très finement ponctués de noirâtre. Bouche médiocre- 
ment dépassée par les lobes labiaux, peu apparente, courte, linéaire, se relevant 
un peu aux deux extrémités, à bords grisätres. Mächoire large de 0"",5 environ, 
peu haute, assez arquée, couleur d’ambre pâle; extrémités presque pas atténuées, 
obtuses ; stries verticales très fines, demi-effacées ; bord libre sans aucune saillie 
médiane. Cou long de plus de 2 millimètres, large de 0"",5, cylindrique, se 
rétrécissant en arrière et remontant beaucoup vers le collier, à peu près opaque, 
d’un roux très obscur, confusément mêlé de noirâtre, grisètre postérieurement ; 
tubercules un peu serrés, saillants, ovales, très confus et peu colorés en arrière ; 
ligne dorsale saillante, assez fine, double. Pied ordinairement frangé ; côtés assez 
étroits, très peu échancrés antérieurement, très larges en arrière, dépassant 
assez fortement le cou, d'un brun grisâtre ; tubercules allongés , irréguliers, un 
peu grands et quadrilatères près des bords, qui sont transparents et grisätres ; 
sillons médiocrement rapprochés; dessous presque tronqué en avant, un peu 
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roussâtre au centre; points noirâtres peu apparents, serrés, très petits. Queue 
longue de près de 3 millimètres, couvrant deux tours de la coquille, triangulaire, 
large et se relevant à la base, assez pointue, très bombée, non carénée, grisâtre, 
un peu brune à sa naissance, très finement ponctuée de noirâtre; tubercules appa- 
rents, surtout à l'extrémité, peu serrés, grands, à peine colorés; sillons assez 
écartés. Pédicule très court, gros, cylindrique, grisatre, plus foncé en avant, fine- 
ment ponctué de noirâtre, caché ordinairement par le collier. Orifice respiratoire 
situé dans la gouttière, très près de l’avant-dernier tour, un peu grand, presque 
rond, à peine pointu vers le cou, très peu évasé, à bords un peu plus foncés que 
le reste du collier. 

Mollusque assez lent, assez paresseux, trritable, portant sa coquille un peu 
redressée dans la marche. Mucus assez abondant, aqueux. 

Coquizce dextre, ovoïde-oblongue, un peu atténuée supérieurement, à rides 
longitudinales médiocrement saillantes, serrées, fines, subégales, peu flexueuses ; 
un peu épaisse, assez solide, légèrement luisante, subtransparente, d'un corné 
fauve, unicolore. Spire composée de 9 à 10 tours, médiocrement convexes, l’in- 
férieur plus grand que l'avant-dernier, remontant un peu vers l'ouverture, à bord 
extérieur saillant; sutures un peu obliques, assez marquées. Sommet peu pointu. 
Ombilic oblique, un peu ouvert, demi-entouré par une gibbosité cervicale peu 
prononcée, grossièrement ridée. Ouverture obovale, un peu étroite, obtuse à la 
base ; 2 plis supérieurs, dont un plus grand et comnie formé de 2 plis accolés à l'ex- 
trémité du bord extérieur, l’autre immergé ; 2 columellaires, dont l’inférieur plus 
petit , quelquefois un troisième pli rudimentaire en dessous; 4 plis palataux rap- 
prochés du péristome, dont le supérieur très court et très immergé, et dont l’in- 
férieur voisin du bord columellaire; gorge roussâtre. Péristome interrompu, 
évasé, peu réfléchi, épais, peu tranchant, sans bourrelet extérieur, blanc; extré- 
mités médiocrement rapprochées, la columellaire presque droite, l'extérieure assez 
convergente. — Hauteur, 7 à 9 millimètres; diamètre, 2 à 2 1/2. 

Has. les diverses parties de la France; a été observé dans le Pas-de-Calais 
(Bouchard) , la Vienne (Mauduyt), la Gironde (Des Moulins) , l'Isère (Gras), les 
Basses-P vrénées (Mermet), le Gers (Dupuy), la Haute-Garonne (Noulet), les Pyré- 
nées-Orientales (Dupuy! ), l'Hérault, le Gard, Vaucluse. ..; la Corse, à Ajaccio. 

La var. #inor se trouve dans l’Ariége, à Labastide-de-Serou (Saint-Simon !) ; 
la var. cylindroïdes dans les Pyrénées-Orientales à Villefranche, à Gavarnie 
(Dupuy !); la var. élongata, près de Saint Sauveur (de Sauley); la var. Sarralina, 
à Durfort (Sarrat!}, près de Saint-Ferréol; la var. Boëleausiana, à Vic-Dessos 
près de la mine de Rancié (Charpentier!), à Tarascon , Foix, dans les Pyrénées- 
Orientales. | 

Vit sous les pierres, sous la mousse; assez abondant dans les alluvions des 
rivières. 


Os. — Le premier pli palatal est quelquefois presque punctiforme. 
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Le bord extérieur est un peu gibbeux intérieurement à l'endroit où finit le second pli 

palatal. A la terminaison du dernier tour, en dehors, on remarque 3 ou 4 lignes blan- 
châtres. 


40° MAILLOT DE PARTIOT, — PUPA PARTIOTI. — PI, XXVI, fig. 30 à 33. 


Pupa Partioti, Moq., in Saint-Sim., Misc. malac., 1848, p. 28. — Küst., in Chemn., Conch. 
Cab., 1852, pl. XV, fig. 21-25. 


ANIMAL un peu grand, long de 5 millimètres, large d’un peu plus de 1, ramassé, 
assez fortement tronqué en avant, se rétrécissant insensiblement et arrondi en 
arrière, moins transparent et plus foncé que le Pupa Pyrencœaria; tubercules peu 
apparents, un peu saillants, serrés, grands, arrondis, noirâtres. Collier atteignant 
le bord de l'ouverture sans le dépasser, étroit latéralement, un peu large en dessus, 
à peine boursouflé, roussätre, moins foncé que le cou, finement ponctué de brun. 
T'entacules supérieurs assez rapprochés, longs de 1°",33, assez gros, presque cylin- 
driques, larges à la base, finement chagrinés, assez transparents, ponclués de 
noir; boutons formant à peu près le cinquième de l'organe, un peu renflés en 
dessus, beaucoup en dessous, très légèrement tronqués à l'extrémité, un peu plus 
transparents et plus clairs que les tentacules: tentacules inférieurs très écartés, 
dirigés horizontalement, courts, gros, coniques, globuleux à l'extrémité, peu trans- 
parents, roussâtres. Yeux situés à la partie supérieure des bontons, près de l'ex- 
trémité, apparents, assez grands, ronds, noirs. Mufle petit, court, avancé, très 
bombé, très évasé dans le bas, se rétrécissant vers les tentacules supérieurs, dé- 
passant beaucoup les inférieurs, d’un roux noirâtre, un peu clair; tubercules assez 
saillants, serrés. Lobes labiaux très grands et divergents, dépassant un peu le 
mufle, largement sécuriformes d’avant en arrière, embrassant fort peu les tenta- 
cules inférieurs, d’un gris ardoisé légèrement roussâtre, distinctement tuberculés. 
Bouche située sous le bord inférieur du mufle, médiocrement distincte, en V très 
allongé, à bords jaunâtres. Mächoire large de 0"",25, très peu haute, médiocre- 
ment arquée, assez transparente, jaunâtre; extrémités atténuées, un peu poin- 
tues ; bord libre avec une saillie médiane apparente. Cou long de 2,5, large de 
4 millimètre environ, cylindrique, très étroit vers le collier, d’un roux noiratre 
mélangé de noir; ligne dorsale composée de tubercules fort peu distincts. Pied 
arrondi, comme tronqué en avant; rebords larges dépassant le cou de chaque côté, 
d'un gris ardoisé un peu roussâtre, finement bordé de noir; tubercules un peu 
plus saillants et un peu plus grands que ceux du cou; dessous un peu plus foncé, 
bordé de noirâtre; franges à peine apparentes; papilles internes très petites. Queue 
longue d'un peu plus de 2 millimètres, couvrant Pavant-dernier tour et le précé- 
dent, large à la base, se rétrécissant très insensiblement, très bombée, non care- 
née, assez transparente, grisàtre ; tubercules écartés, petits, aplatis, très peu 
colorés. Orifice respiratoire placé dans la gouttière, petit, rond, un peu en enton- 
noir, bordé de noirâtre. 

Mollasque lent, peu vif, assez 1rritable. 

T. 24 
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CoquiLce dextre, ovoïde-oblongue, atténuée supérieurement, à rides longitu- 
dinales sensibles, régulièrement serrées, fines, très égales, très peu flexueuses ; 
mince, assez solide, un peu luisante, substransparente, d’un corné fauve, unico- 
lore. Spire composée de 9 à 41 tours, assez convexes, le dernier plus grand que 
l'avant-dernier, remontant un peu vers l'ouverture, à bord extérieur légèrement 
avancé; sutures obliques, bien marquées. Sonunet un peu pointu. Ombilic oblique, 
étroit, demi-entouré par une gibbosité cervicale saillante, étroite, en forme de 
carène, très finement ridée. Ouverture obovale-arrondie , très obtuse à la base: 
8 plis supérieurs, un à l'extrémité du bord extérieur comme formé d'une dent et 
d'un grand pli accolés, le second très immergé , le troisième à l'extrémité du bord 
columellaire, celui-ci souvent rudimentaire ; 2 plis columellaires, dont un manque 
quelquefois; 4 plis palataux, dont le premier presque ponctiforme, et dont les 
autres arrivant jusqu'au péristome; gorge roussatre. Péristome subinterrompu, 
évasé, assez réfléchi, épais, non tranchant, sans bourrelet extérieur, d’un blanc 
roussatre pendant la vie, très blanc après la mort; extrémités écartées, un peu 
convergentes. — Hauteur, 6 à 8 millimètres; diamètre, 4 4/5 à 2. 

ÉPIPHRAGME assez rarement complet, mince, membraneux, lisse, très finement 
pointillé dans quelques parties, comme celui du ?. Braunt, irisé, miroitant, trans- 
parent. 

Has. Les Pyrénées; à été observé dans la vallée de Luz, près du pont de Gon- 
taut (Partiot!}, au fond du cirque de Gavarnie (Saint-Simon !). 

Vit sur les rochers, sous les pierres, sous la mousse. 


OBs. — Le Pupa Partioti se rapproche du Pupa Pyrenæaria par sa taille. Le dessus de 
l'animal est plus foncé, tandis que le dessous parait un peu moirs sombre. Les tentacules 
supérieurs sont plus rapprochés à leur base, plus allongés et plus distinctement cha- 
grinés ; ils portent des boutons plus petits et moins globuleux. Les inférieurs sont moins 
courts et plus coniques. Les rebords du pied plus avancés. Les lobes labiaux à peine 
bilobés. 

La coquille ressemble un peu à celle du P. secale, mais elle offre une forme moins co- 
nique, des rides plus grosses et une couleur plus foncée. Son péristome est plus large et 
plus épais. Dans les vieux individus, une lame vitrée très mince unit les deux bords de 
l'ouverture. Le bord extérieur se recourbe assez brusquement à son extrémité; il présente 
une petite callosité qui répond au second pli palatal. Le dernier tour offre 3 lignes blan- 
châtres. 


11° MAILLOT GRAIN. —PUPA GRANUM, — PI, XX VI, fig. 94 à 38. 


Pupa granum, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 50, et Hist., pl. HE, fig. 45, 46. 
Torquilla granum, Stud., Kurz. V'erzeichn., 1820, p. 89. 

Chondrus granum, Hartm., in Neue Alp., 1821, p. 219. 

Helix granum, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 64. 

Jaminia granum, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 90. 
Stomodonta granum, Merm., Moll, Pyr.-Occid., 1843, p. 52. 


8 Michel. Coquille un peu plus large; ouverture avec 2 plis sur lavant-dernier 


MAILLOT, o71 


tour (Pupa Michelii, Terv., in Dup., /ist. Moll., IV, 1850, p. 397, pl. XIX, 
fig. 411). — PI. XXVI, fig. 38 (Micheli). 


AnimaL très petit, long de 3 millimètres, large de 0,33, presque oblong, à 
peu près tronqué antérieurement, décroissant faiblement et graduellement en 
arrière, à peu près opaque, d’un noir roussatre ef d'un gris foncé; tubereules peu 
apparents, écartés, à peine saillants, très petits, arrondis. Co/lier atteignant le 
bord de la coquille sans le dépasser, annulaire, très étroit, laissant un vide autour 
du cou, bombé, d’un brun roussàtre; points bruns serrés, très petits, apparents. 
T'entacules assez écartés, gros, à peu près lisses, d'un gris noirâtre: les supérieurs 
longs de 1 millimètre, presque cylindriques, assez transparents ; gaine musculaire 
ne remplissant pas tout l'organe à l'extrémité ; boutonsavant près de0"",25 de long, 
subglobuleux, très peu transparents, d’un brun roussâtre, opaques et noirs à la base : 
tentacules inférieurs un peu plus écartés que les supérieurs, dirigés horizontale- 
ment, longs de 0,2, fortement coniques, très peu transparents, plus foncés que 
les supérieurs; boutons formant le tiers de l’organe, sphériques, bruns. Feux 
placés à l'extrémité des boutons, un peu en dessus et vers le côté extéricur, assez 
saillants, assez grands, ronds, noirs. Mufle assez petit, elliptique, assez avancé, 
médiocrement bombé, dépassant un peu la base des tentacules inférieurs, non 
échancré vers la bouche, d'un roux mélangé de noir; tubereules à peine distincts, 
serrés, très petits, arrondis. Zobes labiaux grands, un peu allongés et sécuriformes 
de haut en bas, presque circulaires, à peine échanerés vers la base des tentacules 
inférieurs, très peu pointus et peu distincts vers le cou, divergeant brusquement à 
peu de distance de la partie médiane du mufle, d'un brun grisatre avec des points 
noirs serrés el très petits ; bords assez transparents etgrisätres. Zouche apparente, 
grande, triangulaire, surmontée d'un tubercule rond et noir, à bords grisatres. 
Mächoire large de 0"",4, en forme d’are un peu surbaissé, transparente, légère- 
ment ambrée; extrémités à peine atténuées, obtuses; bord libre avec une saillie 
médiane très émoussée. Cou long de 1°",5, large d'environ 0"",33, cylindrique, 
à peu près opaque, d’un roux foncé mélangé de noiratre; côtés assez larges en 
avant, se rétrécissant beaucoup vers le collier ; tubereules très petits et arrondis ; 
ligne dorsale saillante, composée de tubercules plus grands et allongés. Pied à 
rebords assez marqués antérieurement, s'élargissant beaucoup en arrière, dépas- 
sant peu le cou, médiocrement transparents, d'un gris foncé; tubercules un peu 
plus écartés et un peu plus grands que ceux du cou, ponctués de noirâtre, ceux du 
bord plus foncés ; franges nulles: sillons transversaux peu distincts; dessous élargi 
el presque tronqué antérieurement, d'un gris ardoisé uniforme, finement bordé 
de noirâtre; points laiteux à peine apparents, serrés et très petits, quelques-uns 
assez grands sur les bords. Queue longue d'environ 1 millimètre, dépassant un 
peu l’avant-dernier tour, assez large à la base, arrondie au bout; très bombhée, 
non carénée, grisatre, plus claire près du collier ; tubercules très arrondis, ponc- 
tués de noirâtre, ceux des bords plus saillants ; sillons transversaux à peine appa- 
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rents, larges, grisätres. Pédicule assez prononcé, d'un gris d’ardoise. Orifice res- 
piratoire placé dans la gouttière, près de l’avant-dernier tour, grand, presque 
rond, un peu oblique, en entonnoir, peu distinctement bordé de noirâtre. 

Mollusque assez lent, assez paresseux, irritable, rentrant brusquement dans sa 
coquille, portant cette dernière un peu redressée dans la marche, et la faisant 
osciller de bas en haut. Mucus abondant. | 

Coquize dextre, oblongue, presque cylindrique, atténuée vers le haut, à rides 
longitudinales peu sensibles, serrées, très fines, subégales, légèrement flexueuses ; 
mince, peu solide, légèrement luisante, subtransparente, d’un corné fauve, uni- 
colore. Spire composée de 7 à 9 tours, assez convexes, le dernier plus grand que 
l'avant-dernier, remontant à peine vers l'ouverture, à bord extérieur un peu 
avancé; sutures obliques, assez marquées. Sommet un peu obtus. Ombilie oblique, 
assez ouvert, demi-entouré par la partie inférieure du dernier tour à peine com - 
primée, grossièrement ridée. Ouverture subarrondie, obtuse à la base; 4 pli supé- 
rieur vers le milieu, immergé; 2 columellaires profonds, dont l'inférieur plus 
petit; 4 palataux n'atteignant pas le péristome, dont le troisième le plus grand ; 
gorge roussâtre. Z’éristome interrompu, peu évasé, non réfléchi, mince, tranchant, 
sans bourrelet extérieur, blanchâtre ou roussâtre ; extrémités un peu rapprochées, 
la collumellaire droite, l'extérieure très convergente. — Hauteur, 4 à 5 milli- 
mètres 1/2 ; diamètre, 1 à 1 3/4. 

Has. Le Puy-de-Dôme (Bouillet), le Rhône (Gras), la Drôme (Reybaud!), les 
Basses-Pyrénées (Mermet), Le Gers (Dupuy), la Haute-Garonne (Boubée!), l'Ariége 
(Charpentier), les Pyrénées-Orientales (Aleron), l'Hérault (Philbert !). 

La var. Michelii se trouve aux environs de Toulon (Dupuy). 

Vit au pied des haies, sous le gazon et sous les pierres ; assez abondant dans les 
alluvions des rivières. 


Ogs. — Les petits tentacules sont assez grands, relativement à l'animal; on les voit très 
bien à l'œil nu. 
Une lame de callosité unit quelquefois les deux bords du péristome, 


19° MAILLOT POLYODONTE. —PUPA POLYODON. — PI. XXVE, fig. 39: 
XXVIL fig. 4 à 4. 


Pupa polyodon, Drap., Tabl. Moll., 14801, p. 60, et His!., pl. IV, fig. 1, 2. 
Helix polyodon, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 64. 

Torquilla polyodon, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 86. 

Granaria polyodon, Held, in Jsis, 4837, p. 918. 


B exilis. Coquille plus grêle (Æelix polyodon, var. a, exilis, Fér., loc. cit.). 
y minor (var., Rossm., Zconogr., XI, 4849, p. 10, fig. 727). Coquille plus petite, 
plus opaque; ouverture un peu plus rétrécie inférieurement, à plis distincts 
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(Pupa ringicula, Mich., ex Kust., in Chemn., Conch. Cab., 1852, p. 42 et 


103). — PI. XXVIT, fig. 4. 
d attrita. Coquille plus petite ; ouverture à plis très peu marqués. 


ANIMAL assez petit, long de 6 millimètres, large de 4, oblong, assez fortement 
rétréci et arrondi en avant, diminuant insensiblement en arrière, médiocrement 
transparent, d’un brun roussâtre et d'un gris brunâtre un peu ardoisé ; tubercules 
assez serrés, arrondis, plats. Collier atteignant tout à fait le bord de la coquille, 
entourant l'animal, assez large du côté droit, un peu étroit vers l’avant-dernier 
tour et la columelle, assez bombé, lisse, sauf quelques impressions de distance en 
distance, un peu roussâtre, moins coloré que le cou ; points laiteux non apparents ; 
point bruns serrés, fort petits. Tentacules divergents, assez courts, un peu gros, 
presque cylindriques, assez fortement globuleux à l'extrémité, médiocrement trans- 
parents, d'un brun roussâtre assez foncé : les supérieurs médiocrement rapprochés à 
la base, longs de 1"°,5, larges vers leur origine, très finement et assez peu distine- 
tement granulés ; gaïne musculaire occupant tout l'organe, depuis le tiers du tenta- 
cule jusqu’au bouton, rétrécie à la base ; boutons longs d'environ 0,925, ovoïdes, un 
peu évasés, très dilatés en dessous, un peu plus foncés que le reste de l'organe: ten- 
tacules inférieurs assez écartés à la base, dirigés presque horizontalement, offrant 
à peu près 0"®,25 de long, presque lisses, un peu plus foncés que les supérieurs ; 
boutons formant la moitié de l'organe, elliptiques, un peu pointus au bout. Feux si- 
tués à l'extrémité des boutons en dessus et un peu extérieurement, assez apparents, 
assez saillants, ronds, noirs. Mufle petit, assez étroit, un peu évasé d'avant en 
arrière, presque oblong, avancé, assez bombé, fortement arrondi au-devant des 
tentacules inférieurs, dont il dépasse la base, d’un brun un peu roussâtre ; tuber- 
cules serrés, très petits, un peu oblongs, très faiblement ponctués de brun. Zobes 
labiaux presque complétement divergents, petits, très avancés en avant du mufle, 
faiblement échancrés à la base des tentacules inférieurs, à peu près circulaires, 
anguleux vers le cou, d'un brun légèrement rousstre ; granulation à peine dis- 
tincte; bords bruns, un peu plus clairs. Wéchoire large de 0®,4, assez arquée, 
transparente, un peu ambrée; extrémités alténuées, un peu pointues; bord libre 
avec une saillie médiane obtuse. Cou long de près de 3 millimètres, large de 
4 environ, cylindrique; côtés assez étroits antérieurement, se rétrécissant beau- 
coup en arrière, d'un brun roussâtre plus ou moins foncé, plus clair à la partie 
postérieure, qui est légèrement ardoisée; tubercules de grandeur médiocre, trèg 
arrondis; ligne dorsale formée de tubercules un peu plus petits, faiblement 
allongés. Pied arrondi antérieurement ; rebords très larges, ne dépassant guère le 
cou , assez transparents; tubercules très petits, assez distinctement ponctués de 
roussatre ; sillons peu distincts; dessous d’un brun jaunâtre uniforme; bords très 
faiblement noirâtres; points laiteux formant une sorte de nuage très peu distinct ; 
franges nulles. Queue longue de près de 3 millimètres, arrivant à la moitié du troi- 
sième tour à partir de l'ouverture, très large à la base, décroissant insensiblement, 
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arrondie au bout, bombée, non carénée, grisâtre, très légèrement brune à la partie 
supérieure; tubercules un peu plus grands que ceux des rebords, un peu polyé- 
driques; sillons transversaux à peine distinets. Pédicule nul. Orifice respiratoire 
situé dans la gouttière, presque sur le pénultième tour, de grandeur médiocre, 
un peu ovale, placé obliquement, légèrement en entonnoir, étroitement bordé de 
noiratre. 

Mollusque assez lent, paresseux, irritable; il marche par ondulations et porte 
sa coquille horizontale. Mucus très abondant. 

Coquiece dextre, ovoïde-allongée, un peu ventrue, atténuée supérieurement, à 
rides longitudinales demi-effacées, serrées, très fines, subégales, flexueuses; légè - 
rement épaisse, un peu solide, à peine luisante, subtransparente, d’un corné 
fauve, unicolore. Spire composée de 9 à 11 tours, très peu convexes, le dernier 
beaucoup plus grand que l’avant-dernier, remontant sensiblement vers l'ouverture, 
à bord extérieur peu avancé ; sutures obliques, assez marquées. Sonunet un peu 
pointu. Ombilic oblique , étroit, demi-entouré par une gibbosité cervicale assez 
saillante, comprimée, ridée. Ouverture arrondie-obovale, obtuse à la base ; 2 à 3 plis 
supérieurs; 2 columellaires; 4 palataux ; 9 à 10 petits plis péristomiens, moins 
marqués sur l’avant-dernier tour; gorge roussàtre. Péristome interrompu, évasé, 
légèrement réfléchi, un peu épais, tranchant, sans bourrelet extérieur, blanchâtre; 
extrémités écartées, la columellaire presque droite, l’extérieure un peu conver- 
gcnte. — Hauteur, 7 à 9 millimètres ; diamètre, 2 3/4 à 3. 

ÉPIPHRAGME mince, membraneux, lisse, irisé, miroitant, transparent. Je n’en ai 
vu que des lambeaux. 

Has. Le Lot-et-Garonne (Partiot!}, la Haute-Garonne, rare (Reyniés!), les Py- 
rénées-Orientales (Aleron) particulièrement à Prats-de-Mollo et à la Preste, 
l'Hérault (Draparnaud), le Gard (Partiot!)}, Vaucluse (Potiez et Michaud), la 
Drôme (Revbaud !), l'Isère (Gras), la Provence (Dupuy). x 

La var. minor se trouve à Banègues et à Figuières (Braun), à Villefranche 
(Michaud !); la var. attrita à Montpellier. 

Vit sur les rochers, sous les haies. 


OBs. — Espèce remarquable par sa granulation très peu prononcée, comparée à celle du 
Pupa multidentata. Sa couleur est variable; certains individus paraissent assez pâles, et 
d’autres presque noirs. 

L'ouverture de la coquille présente de 45 à 20 plis inégaux, disposés en rayons partant 
presque tous du péristome, dont 5 à 7 pénètrent profondément. Une lame mince de cal- 
losité blanchâtre unit quelquefois les bords du péristome. 


13° MAILLOT VARIABLE. — PUPA MULTIDENTATA, — PI. XXVU, fig. 5 à 9. 


Turbo multidentatus, Oliv., Zool. Adriat., 1792, p. 17, pl. V, fig. 2. 

Pupa variabilis, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 60, et Hist., pl. ILE, fig. 55, 56. 
Torquilla variabilis, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 20. 

Chondrus variabilis, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 50. 


© 
SI 
ot 


MAILLOT, 
Helix mutabilis, Fér., Tabl, syst., 1822, p. 64. 
Granaria variabilis, Held, in 1sis, 1837, p. 918. 
Pupella variabilis, Swains,, Treat. malac,, 1840, p. 334. 


£ major. Coquille d'un quart plus grande. 

y minor, Coquille d'un quart plus petite. 

d iabiosa. Coquille de même taille; péristome très Gvasé et tres eparssr. 

: pachygaster. Coquille de même taille, très ventrue ; péristome assez mince. 

G ovularis. Coquille d’un tiers plus petite, très ventrue, ovoïde; péristome assez 
épaissi. 


ANimaL assez petit, long d'environ 6 millimètres, large de 1, oblong, très fai- 
blement rétréci, très arrondi antérieurement, insensiblement atténué d'avant en 
arrière, d’un brun roussatre presque opaque et d’un brun grisâtre assez clair et 
assez transparent. Collier n'atteignant pas les bords de la coquille, entourant 
l'animal, assez large du côté droit, étroit vers la columelle et vers l’avant-dernier 
tour, peu bombé, d'un brun grisâtre, un peu plus clair que le cou, très finement 
bordé de noirâtre; points bruns serrés, fort petits. T'entacules assez divergents, 
courts, gros à la base, peu transparents, d'un brun grisâtre ardoisé : les supérieurs 
assez rapprochés à la base, longs d'environ 1"%,5, un peu econiques ; tubercules 
très serrés, arrondis ; gaine musculaire ne remplissant pas tout le tentacule; boutons 
offrant plus de 0"",25 de longueur, ovoides, un peu évasés, très renflés en dessous, 
un peu plus foncés que les tentacules, surtout sur les bords, obscurément ponctués 
de brun: tentacules inférieurs écartés à la base, dirigés horizontalement, ayant à 
peu près 0v»,25 de longueur, fortement coniques, à peine globuleux et très arrondis 
au bout, qui est grisätre et assez transparent. Yeux situés à l'extrémité des ten- 
tacules vers le côté extérieur, assez distincts, assez peu saillants, de grandeur 
médiocre, ronds, noirs. Mufle de grandeur médiocre, avancé, assez bombé, ovale, 
s'évasant un peu d'avant en arrière, très arrondi entre les tentacules inférieurs 
dont il dépasse un peu la base, d’un brun roussâtre; tubercules saillants, serrés, 
petits, un peu inégaux, fortement noirâtres. Lobes labiaux de grandeur médiocre, 
réunis dans une partie de leur longueur près de la bouche, divergeant brus- 
quement, pointus vers le cou, presque circulaires, faiblement échancrés à la base 
des tentacules imférieurs, bilobés, le lobe postérieur plus grand, à peu près lisses, 
d'un gris légèrement roussâtre plus clair postérieurement, très finement et peu 
distinctement ponctués de noirâtre; bords finement transparents et grisâtres. 
Bouche faiblement dépassée par les lobes labiaux, assez longue, linéaire, en seg- 
ment de cercle, à bords assez transparents, grisâtres. Méchoire large de 0,4, 
assez arquée, transparente, un peu ambrée ; extrémités à peine atténuées, un peu 
obtuses; bord libre avec une saillie médiane apparente. Cou long de 3 mil- 
limètres, large de près de 1 ; côtés étroits, se rétrécissant beaucoup vers le col- 
lier, d'un brun roussàtre; tubercules de grandeur un peu inégale, allongés, 
anguleux, assez colorés ; ligne dorsale composée de tubercules un peu plus sail- 
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lants et un peu plus allongés. Pied presque tronqué antérieurement; rebords assez 
dilatés en avant, s’élargissant beaucoup d'avant en arrière, dépassant à peine le 
cou, dont 1ls sont séparés par un sillon peu distinct, assez transparents, d'un gri- 
sàtre légèrement brun: tubercules presque incolores; sillons transversaux dis- 
tincts, écartés; dessous d’un brun grisätre plus ou moins ardoisé, suivant les 
individus, très finement bordé de noirâtre; points laiteux très peu apparents, 
serrés, petits. Queue longue de près de 3 millimètres, couvrant deux tours de la 
coquille à partir de l'ouverture, large de 4 millimètre environ à la base, décrois- 
sant faiblement, un peu obtuse à la pointe, bombée, non carénée, grisâtre, un 
peu plus foncée au bout ; tubercules assez grands, inégalement colorés; sillons 
transversaux très apparents, écartés. Pédicule (dans la plus grande extension) 
très court, gros, ardoisé, Orifice respiratoire dans la gouttière, de grandeur mé- 
diocre, presque rond, un peu pointu vers le cou, très légèrement oblique, à peine 
en entonnoir, assez largement bordé de noirâtre. 

Mollusque assez lent, peu vif, irritable; 11 m'a paru assez crépusculaire; il 
adhère peu aux corps polis ; il porte sa coquille horizontale dans la marche. 

CoquiLce dextre, ovoïde-oblongue, ventrue, assez atténuée supérieurement, à 
rides longitudinales à peu près effacées; un peu épaisse, très solide, luisante, assez 
transparente, d’un corné roussâtre, unicolore. Spire composée de 7 à 12 tours, 
peu convexes, l'inférieur beaucoup plus grand que l'avant-dernier, remontant un 
peu vers l’ouverture, à bord extérieur un peu avancé ; sutures un peu obliques, 
médiocrement marquées. Sommet pointu. Ombilie très oblique, très étroit, demi- 
entouré par une gibbosité cervicale à peine saillante, un peu épaisse, grossièrement 
ridée. Ouverture obovale, faiblementétroite, obtuse à la base; 2 plis supérieurs, dont 
le plus grand à l'extrémité du bord extérieur, flexueux, très calleux en dehors ; 
l'autre immergé; 2 plis columellaires rapprochés, 3 palataux, dont le supérieur 
très court, le second et le troisième arrivant jusqu’au péristome, et le quatrième 
souvent rudimentaire; gorge roussâtre. Péristome interrompu, évasé, réfléchi, 
très épais, peu tranchant, sans bourrelet extérieur, blanc; extrémités écartées, 
un peu convergentes. — Hauteur, 8 à 10 millimètres ; diamètre, 3 à 3 1/2. 

ÉPIPHRAGME rarement complet, très mince, membraneux, irisé, miroitant. 

Has. Le Finistère (des Cherres), le Jura (Dupuy), l'Isère (Gras),la Gironde (Des 
Moulins), la Haute-Garonne (Saint-Simon!) , les Pyrénées-Orientales (Aleron), 
l'Aude, le Tarn, l'Hérault à Montpellier et à Cette, le Gard (Partiot!), Vaucluse 
(Guérin), la Drôme (Reybaud?), le Var (Dupuy). 

La var. major se trouve à Grasse {Astier!), près de Digne; la var. ménor à Ries, 
Montpellier ; la var. /abiosa à Cette, Grasse (Dupuy); la var. pachygaster à Mont- 
pellier, Avignon; la var. ovularis dans les Basses-Alpes. 

Vit sous la mousse, les feuilles mortes, les pierres. 


Og8s. — La couleur des individus varie en intensité comme dans le Pupa polyodon. Les 
animaux des deux espèces présentent une grande analogie. Voici quelques-unes des diffe- 
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rences que j'ai cru remarquer. L'animal du Pupa multidentata parait un peu plus petit; 
ses tentacules supérieurs sont plus courts et ont des boutons plus globuleux ; ses tentacules 
inférieurs semblent plus grêles. Le mufle est plus grand, plus évasé. Les lobes labiaux sont 
moins avancés. Les tubercules du cou plus allongés Le Pupa Braunii en diffère surtout 
par la grande brièveté de ses tentacules inférieurs. 

Fourreau de la verge un peu étroit, subeylindrique, à peine atténué vers le sommet. 
Flagellum très court, peu subulé, obtus, semblable à un crochet. Poche copulatrice rudi- 
mentfaire, pourvue d’un canal médiocre, assez épais, légèrement atténué vers le haut. 
Point de branche copulatrice. Vagin très long, un peu plus épais que le fourreau de la 
verge (fig. 6). 

La teinte blanche du péristome s'étend un peu sur le dernier tour de la coquille. On 
remarque aussi, vers la terminaison de ce tour, trois lignes étroites, blanchâtres, qui ré- 
pondent aux plis palataux. 


14° MAILLOT DE BRAUN. — PUPA BRAUNII, — PI. XX VII, fig. 10 à 14. 


Pupa Braunii, Rossm., Iconogr., XI, juin 1842, p. 10, fig. 726. 
P. labiosa, Moq., Mém. lu à Acad, des scienc. Toulouse, juillet 1842. 


B eycloides. Coquille à péristome subcontinu. 

y multidens. Coquille à péristome subcontinu ; ouverture avec une petite dent 
sur l’avant-dernier tour, près du bord columellaire ; 2 plis columellaires ; 
pli palatal inférieur plus marqué. 


ANIMAL assez petit, long de plus de h millimètres, large de 1, un peu oblong, 
très fortement tronqué en avant, se rétrécissant insensiblement et arrondi par 
derrière, très peu transparent, d'un noir ou d’un gris ardoisé un peu roussâtres ; 
tubercules peu saillants, assez petits, arrondis, faiblement colorés. Collier touchant 
les bords de l'ouverture sans les dépasser, un peu large, à peu près lisse, très 
finement boursouflé sur les bords, d’un roux clair, un peu brun ; points à peine plus 
foncés, écartés. Tentacules supérieurs médiocrement écartés, longs d’un peu plus 
de { millimètre, assez gros, fortement cylindro-coniques, finement chagrinés, peu 
transparents ; boutons formant à peu près le cinquième de l'organe, assez globu- 
leux, fortement dilatés en dessous, moins transparents et plus foncés que les ten- 
lacules, roussâtres : tentacules inférieurs très écartés, dirigés horizontalement, 
égalant en longueur le sixième des supérieurs, fortement coniques, arrondis à 
l'extrémité, très peu transparents, excepté au bout, d’un noir roussâtre. Yeux 
situés au-dessus des boutons, près de l'extrémité , apparents, assez petits, ronds, 
noirs. Mufle médiocre, avancé, très bombé, large, s’évasant considérablement à 
parur des tentacules supérieurs, qu'il dépasse médiocrement, d’un noir un peu 
roussatre; tubercules à peine distincts, serrés, très petits, ronds, aplatis. Zobes 
labiaux grands, assez divergents, dépassant médiocrement le mufle, largement 
sécuriformes d'avant en arrière, embrassant peu les tentacules inférieurs, très 
finement tuberculés, d’un gris noirâtre un peu roux. Zouche située sous le bord 
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inférieur du mufle, très peu apparente, presque linéaire, à bords blanchatres. W4- 
choire large de 0"*,2, médiocrement arquée, couleur de corne pâle ; extrémités 
un peu pointues ; bord libre avec une saillie médiane apparente. Cou long de 2°°,5, 
large de près de 1 millimètre, cylindrique, se rétrécissant beaucoup en se rap- 
prochant du collier, obscurément nuancé de noirâtre; ligne dorsale assez dis- 
tincte, fine, continue. Pied très arrondi antérieurement; rebords très larges, 
d'un gris jaunâtre ardoisé clair; tubercules légèrement écartés, un peu plus 
saillants et un peu plus grands que ceux du cou, très peu colorés, ceux des 
bords formant une ligne noirâtre très fine; franges très peu apparentes; papilles 
internes assez serrées, très petites; dessous d’un gris ardoisé uniforme, plus sombre 
et moins roussatre que les rebords. Queue longue de 2 millimètres, couvrant 
l’avant-dernier tour et une partie du précédent, large à la base, se rétrécissant 
insensiblement, arrondie au bout, très bombée, à peine carénée, assez peu trans- 
parente, de même couleur que les rebords ; tubereules très aplatis. Orifice respi- 
ratoire placé dans la gouttière, assez petit, rond, un peu en entonnoir, à bords un 
peu plus foncés que le reste du collier. 

Mollusque assez lent, peu vif, très irritable, portant sa coquille un peu redressée 
dans la marche, quelquefois presque horizontale. 

CoQuicce dextre, ovoide, un peu ventrue, conique supérieurement, à rides lon- 
gitudinales peu sensibles, très serrées, très fines, égales, flexueuses; mince, solide, 
très peu luisante, subopaque, d'un corné pâle gristre, unicolore. Spire composée 
de 7 à 9 tours, très peu convexes, le dernier plus grand que l’avant-dernier, remon- 
tant un peu vers l'ouverture, à bord extérieur avancé; sutures obliques, assez mar- 
quées. Sommet subobtus. Ombilie peu oblique, étroit, demi-entouré par la base du 
dernier tour, un peu comprimée et plus sensiblement ridée que le reste de la co- 
quille. Ouverture obovée, subarrondie, obtuse à la base; 2 plis supérieurs , dont 
un à l'extrémité du bord extérieur très calleux en dehors, l’autre immergé; 4 pli 
columellaire enfoncé ; 3 palataux, dont le supérieur court et les deux autres arrivant 
jusqu'au péristome; quelquefois un quatrième pli rudimentaire en dessous: gorge 
gris roussâtre pale. Péristome interrompu, un peu évasé, réfléchi, très épais, à 
bords émonssés, sans bourrelet extérieur, blanc; extrémités écartées, la columel- 
jaire presque droite, l’extérieure un peu convergente. — Hauteur, 5 à 6 millimè- 
tres 1/2 ; diamètre, 1 3/4 à 2 1/2. 

ÉPIPHRAGME rarement complet, mince, membraneux, lisse, irisé, très miroitant, 
transparent. On y remarque des points enfoncés très petits, opaques. 

RerropuCriON. OEufs un peu oblongs, offrant un grand diamètre de 1 millimètre. 
Enveloppe membraneuse, très mince, blanchâtre ; vue au microscope, en dedans, 
elle paraît divisée en hexagones irréguliers par un dépôt de matière calcaire. 

Has. Les Pyrénées, à Baréges (Braun); à Saint-Sauveur (Dupuy, Partiot!), 
dans quatre localités principales, le château de Sainte-Marie, assez abondant, sur 
les bords du chemin de Sasses, mêlé avec le ?. Partioti, très commun, près du 
pont de Gontaut, sur la route de Sazos, rare, et le long du chemin de la cascade 
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de Branabon, en compagnie des ?. Partioti, Pyrenwaria, ringens et megacheilos. 
C'est par erreur que Rossmässler et L. Pfeiffer indiquent cette espèce à Carcas- 
sonne. 

Les var. cycloïdes et multidens se trouvent à Luz. 

Vit dans les fentes des rochers, des vieux murs, sous la mousse et parmi les 
racines des petites plantes herbacées. Comme le P. Partioti, ne grimpe jamais 
sur les rochers. 


OBs. — Animal plus grand, plus ramassé, plus tronqué antérieurement que le Pupa 
Pyrenæaria; ses tentacules supérieurs sont plus étroits et a boutons plus petits et moins 
globuleux; ses tentacules inférieurs plus allongés; cependant ces mêmes tentacules ne 
sont pas plus longs que ceux du Pupa granum, quoique l'animal soit beaucoup plus 
grand; ses yeux plus apparents, son mufle plus gros, ses lobes labiaux moins développés ; 
le collier plus large et moins coloré, l’orifice respiratoire plus ouvert. 

La couleur blanche du péristome s'étend un peu sur le dernier tour de la coquille; on 
remarque sur ce tour trois petites lignes blanchätres répondant aux plis palataux. Le bord 
extérieur présente une forte callosité communiquant avec le second pli palatal. 


15° MAILLOT VOISIN. —PUPA AFFINIS. — PI, XXVII, fig. 15 à 49. 


Pupa affinis, Rossm., Iconogr., IX, X, sept. 1839, p. 26, fig. 642; non Arad. et Magg., 1839. 
P, longurio, Moq., Mém. lu à l’Acad. scienc. Toulouse, nov. 1839. 
P. clausilioïdes, L. Pfeiff., Monogr. Helic., 1848, Il, p. 342; non Boub, 


B eylindrella. Coquille un peu plus cylindrique, — PI. XXVIL, fig. 18. 


y elongata. Coquille plus allongée, beaucoup plus cylindrique, avec 43 ou 14 tours. 
— PI. XXVIL, fig. 49. 


AximaL petit, long de 5 millimètres, large de 1 environ, oblong, très peu rétréci, 
médiocrement arrondi en avant, décroissant insensiblement et un peu pointu en 
arrière, d'un brun noirâtre presque opaque et d’un gris brunâtre peu transparent ; 
tubercules petits, inégaux, noirâtres. Collier n'atteignant pas le bord de la co- 
quille, annulaire, étroit surtout en dessus, un peu large vers l’avant-dernier tour, 
assez bombé, lisse, roussâtre, assez foncé ; points noirâtres assez serrés, apparents, 
surtout vers les bords. Tentacules assez divergents, courts, gros, coniques, renflés 
à la base: les supérieurs rapprochés, longs de 1"",5, finement chagrinés, assez 
transparents en dessous, d’un brun foncé, grisâtres; gaine musculaire se rétré- 
cissant beaucoup à la base; boutons offrant à peu près le sixième de la lon- 
gueur des tentacules, un peu obliques, assez globuleux, moins transparents et 
plus foncés que l'organe, obscurément ponctués de brun: tentacules inférieurs 
écartés, dirigés horizontalement, très courts, presque hémisphériques, lisses, 
très arrondis au bout, à peu près noirâtres ou grisâtres. Feux situés à l’extré- 
mité des boutons et en dessus, médiocrement apparents, peu saillants, assez 
grands, un peu ovales, à bords peu distincts. Mufle assez petit, presque ellip- 
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tique, médiocrement avancé el bombé, un peu évasé de haut en bas, dépassant 
faiblement les tentacules inférieurs, arrondi vers la bouche, d’un brun noirâtre ; 
tubercules assez peu saillants, assez écartés, très petits, arrondis, fortement colo- 
rés. Lobes labiaux grands, ne divergeant qu'à une certaine distance de la bouche, 
largement sécuriformes d’arrière en avant, fortement échancrés vers les tentacules 
inférieurs, assez pointus, distincts vers le cou, à peu près lisses, d'un brun presque 
noirâtre, un peu confusément mouchetés d'une teinte plus foncée, finement bordés 
de grisâtre. Bouche assez fortement dépassée par les lobes labiaux, peu apparente, 
en ligne courbe se relevant vers les tentacules inférieurs, surmontée d’un très 
petit tubercule arrondi et noirâtre. Méchoire large de 0,66, médiocrement ar- 
quée, assez transparente, d'un corné très pâle ; extrémités un peu renflées, obtuses; 
bord libre avec une saillie médiane presque nulle. Cou long de près de 3 milli- 
mètres, large de plus de 0"",5, cylindrique, étroit et remontant peu vers le col- 
lier latéralement, d’un brun noirâtre moins foncé en arrière; tubercules très serrés, 
assez saillants, un peu grands, linéaires, noirâtres ; ligne dorsale fine, presque 
continue. Pred non frangé ; côtés assez larges, rétrécis et un peu en biseau en 
avant, dépassant assez fortement le cou; tubereules écartés, très peu saillants, 
polyédriques, un peu irréguliers, allongés près du cou, presque quadrangulaires 
près des bords, qui sont transparents et finement grisàtres ; sillons peu serrés ; 
dessous faiblement arrondi antérieurement, d'un brun grisâtre, bordé de notratre ; 
points bruns très peu apparents, serrés, fort petits. Queue longue de plus de 2 mil- 
limètres, dépassant peu l’avant-dernier tour, assez triangulaire, assez large à la 
base, un peu pointue, bombée, non carénée, plus transparente et moins foncée que 
le pied; tubercules très peu saillants, écartés, plus grands à la naissance, irrégu- 
liers, inégaux, remplacés au bout par des points très peu distincts, assez fortement 
noiratres : sillons très apparents, écartés, s'étendant beaucoup vers la base. Pédi- 
cule court, gros, ordinairement caché, se rétrécissant beaucoup vers le collier, 
plus clair que le cou. Orifice respiratoire placé dans la gouitière, assez petit, 
un peu oblong, non oblique, très faiblement évasé, finement bordé de noirûtre. 

Mollusque assez lent, assez paresseux, très irritable, sortant difficilement de sa 
coquille el par oscillations ou saccades, portant cette dernière horizontale dans la 
marche. Mucus assez abondant. 

CoquicLe dextre, cyliudracée-allongée, atténuée inférieurement et supérieure- 
ment, à rides longitudinales peu sensibles, serrées, fines, suhégales, flexueuses ; 
mince, un peu solide, luisante, subtransparente, d'un corné fauve, unicolore. 
Spire composée de 10 à 12 tours, un peu convexes, le dernier plus grand que 
l'avant-dernier, sensiblement atténué, remontant assez vers l'ouverture, à bord 
extérieur un peu avancé; sutures obliques, assez marquées. Somunet un peu obtus. 
Ombrlic très oblique, très étroit, demi-entouré par une gibhosité cervicale, assez 
marquée, un peu plus distinctement ridée que le reste de la coquille. Ouverture 
obovale, étroite, obtuse à la base; 2 plis supérieurs, vers l'extrémité du bord exté- 
rieur très rapprochés et très inégaux, l'interne le plus grand; 2 plis columellaires 
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enfoncés et peu apparents ; À palataux, dont le supérieur rudimentaire, les trois 
autres arrivant jusqu’au péristome; gorge roussâtre. Péristome interrompu, évasé, 
un peu réfléchi, épais, légèrement tranchant, sans bourrelet extérieur, blanc ou 
roussätre ; extrémités médiocrement écartées, la columellaire à peine arquée, 
l’extérieure très convergente. — Hauteur, 8 à 9 millimètres; diamètre, 2 à 2 472: 

ÉPIPHRAGME composé de quelques filaments très minces, membraneux, trans- 
parents. D 

Has. Les Pyrénécs-Orientales, à Villefranche (Michaud), Prats-de-Mollo (Pen- 
chinat !), la Preste (de Boissy, Sarrat !); se rencontre aussi aux environs de Grasse 
(Astier). 

La var. cylindrella à été trouvée à la Preste; la var. elongata à Prats-de- 
Mollo. 

Vit contre les rochers; souvent mêlé avec les ?upa polyodon, meyacheilos et 
Farinesir. 


O8s. — C'est à tort qu'on a regardé le Pupa clausiliordes de Boubée, comme identique 
avec cette espèce. J'ai des échantillons authentiques de ce dernier Maillot ; je possède 
même les individus sur lesquels l'espèce a été fondée; tous sont des variétés allongées 
du Pupa Pyrenæaria. Le Pupa clausilioides n’habite pas, d'ailleurs, dans la vallée de 
Barousse. 

Espèce remarquable par la brièveté des tentacules inférieurs, qui ne paraissent avoir 
que 0,12 à 0°",1 de longueur. Lorsque l'animal sort de sa coquille, les lobes labiaux 
semblent tout à fait divergents. 

Il existe, vers le milieu de l’avant-dernier tour, un pli très enfoncé que l’on n’aperçoit 
bien qu’en cassant la coquille. Le bord extérieur est un peu sinueux, et présente une 
légère callosité répondant au deuxième pli palatal. 


HI. — SPHYRADIUM. 


Sous-genres SPHYRADIUN (partim), Agass., in Charp., Mol. Suiss., 1837, p. 45. — PuriLa 
(partim), Beck, /nd. Moll., 1837, p. 83. — Genre OrcuLa, Held, in Isis, 1837, p. 919. 


Coquille dextre, cylindroïde ou cylindrique (haute de plus de 5 milli- 
mètres), assez solide, peu transparente, à sommet obtus. Ouverture 
avec où sans plis. 


16° MAILLOT CYLINDRIQUE. — PUPA CYLINDRICA.— PI. XXVII, fig. 20 à 95. 


Helix Dufourii, Fér., Tabl. syst., 1829, p. 63 (sans caract.), 

Pupa cylindrica, Mich., in Bull. Soc. Linn. Bord., 1829, IIT, p. 269, fig. 17, 18. 
Pupilla cylindrica, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 83. 

Pupa Dufouri, Dup., Cat, extramar. test., 1849, n0 272. 


6 polyodon (Mich!). Coquille avec 11 ou 12 tours ; ouverture avec plusieurs 
petits plis péristomiques entre les plis ordinaires, — PI. XXVIL, fig. 24. 
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y longa. Coquille avec 14 tours ; ouverture avec 8 à 9 plis (longueur, 12 milli- 
mètres). — PI. XXVIL, fig. 25. 

3 eurta. Coquille avec 9 à 10 tours ; ouverture très plissée (longueur, 5 à 6 mil- 
limètres). 


AximaL petit, long de 6 millimètres, large de 0"",75, un peu grêle, légèrement 
rétréci et arrondi en avant, très grêle et pointu en arrière, presque opaque, d'un 
noir un peu roussâtre et d’un gris à peine brunätre en dessus, un peu ardoisé en 
dessous; tubereules à peine saillants. Collier entourant l'animal, très étroit et bombé 
autour du cou, un peu moins du côté droit, lisse, d'un brun grisätre clair; points 
noirs serrés, très petits. Z'entacules assez divergents, courts, gros, d'un brun noi- 
râtre ou grisàtre, finement ponctué de noir: les supérieurs assez rapprochés, longs 
de 1 millimètre, presque cylindriques, renflés à la base, très finement et peu distine- 
tement chagrinés; gaîne musculaire assez visible à la partie supérieure de l'organe, 
se rétrécissant à sa base ; boutons longs de0"",25, très renflés en dessous, transpa- 
rents, bruns, obscurément ponctués : tentacules inférieurs médiocrement écartés, 
dirigés horizontalement, longs de près de 0,25, fortement coniques, très arrondis 
à l'extrémité, lisses, moins transparents et plus foncés que les tentacules supé- 
rieurs. Yeux situés à la partie supérieure des boutons, près de l'extrémité, vers le 
côté extérieur, assez apparents, peu saillants, grands, ronds, noirs, à bords peu 
distincts. Mufle petit, très allongé, oblong, assez bombé, dépassant d’un tiers de 
sa longueur la base des tentacules inférieurs, fortement saillant entre eux et la 
bouche, non échancré en avant, d’un brun roussâtre, mélangé de noirâtre, un peu 
plus clair antérieurement: tubercules peu saillants, très serrés, petits. Zobes 
labiaux de grandeur médiocre, non échancrés vers les tentacules inférieurs, très 
pointus vers le cou, subtriangulaires d’arrière en avant, divergents, lisses, bruns, 
finement ponctués de noirâtre , assez largement bordés de grisätre. Bouche forte- 
ment dépassée par les lobes labiaux, assez apparente, linéaire, un peu courbée, se 
relevant vers les tentacules inférieurs, surmontée d’une ligne noirâtre. Mächorre 
large de 0,5, peu haute, médiocrement arquée, assez transparente, couleur 
d'ambre ; extrémités un peu atténuées, légèrement pointues ; stries verticales très 
fines ; bord libre sans aucune saillie médiane. Cou long de 3 millimètres environ, 
large de plus de 0,5, cylindrique, étroit, remontant fortement vers le collier 
latéralement, d’un brun roussâtre mélangé de noiratre, beaucoup plus clair vers 
son origine ; une ligne noiratre partant de la base des tentacules supérieurs et arri- 
vant Jusqu'au tiers de la longueur du cou; tubercules serrés, assez grands, très 
aplatis, un peu irréguliers ; ligne dorsale large. Pied non frangé ; côtés fort étroits, 
tronqués en avant, s'élargissant beaucoup en arrière, dépassant fort peu le cou, 
grisatres, à peine brunâtres, transparents sur la marge ; tubercules écartés, petits, 
allongés près du cou, quadrangulaires vers les bords, un peu irréguliers, à peine 
colorés ; sillons écartés, longs ; dessous arrondi antérieurement, d’un brun gri- 
satre ardoisé, assez finement bordé de noirâtre ; points bruns un peu écartés, petits. 
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Queue longue de plus de 3 millimètres, couvrant deux tours de la coquille, très 
grêle et pointue à l'extrémité, très bombée, peu carénée, d’un grisâtre clair à peine 
brunâtre, plus foncée à la base ; tubercules écartés, quelques-uns en groupes, un 
peu irréguliers, faiblement colorés. Pédicule gros, court, cylindrique, se rétré- 
cissant vers le collier, d’un grisâtre clair. Orifice respiratoire touchant l’avant- 
dernier tour, assez petit, rond, très peu évasé, très finement et peu distinctément 
bordé de noirâtre. 

Mollusque assez lent, assez paresseux, très 1rritable, ne sortant qu'avec diffi- 
culté de sa coquille, portant celle-ci presque horizontale dans la marche. 

Coquiece dextre, cylindrique, brusquement atténuée au sommet, à rides longi- 
tudinales sensibles, régulièrement serrées, très fines, égales, un peu flexueuses; 
mince, assez solide, peu luisante, peu transparente, d’un corné fauve, unicolore. 
Spire composée de 11 à 12 tours, un peu aplatis, le dernier heaucoup plus grand 
que lavant-dernier, remontant assez vers l'ouverture, à bord extérieur avancé ; 
sutures très peu obliques, assez marquées. Sommet presque obtus. Ombilie peu 
oblique, assez ouvert, étroit, demi-entouré par une gibbosité cervicale saillante, 
étroite, ridée. Ouverture arrondie-ovale , étroite, obluse à la base; 2 plis supé- 
rieurs, l’un à l'extrémité du bord extérieur, quelquefois double, l’autre vers le 
milieu, immergé ; 2 columellaires peu marqués ; 4 palataux, dont le premier très 
court et très enfoncé, et Les trois autres très longs, arrivant jusqu'au péristome ; 
gorge roussâtre. Péristome interrompu, évasé, un peu réfléchi, épais, peu tran- 
chant, sans bourrelet extérieur, blanc: extrémités médiocrement rapprochées , 
un peu convergentes. — Hauteur, 7 à 10 millimètres ; diamètre, 2 4/4 à 3 1/2. 

Has. Les Pyrénées-Orientales ; à été observé à Villefranche (Michaud), à Arles 
(de Boissy), à Prats-de-Mollo près de la tour, à la Preste (Sarrat !). 

La var. polyodon se trouve à Villefranche (Michaud); la var. curfa à Arles 
(de Boissy). 

Vit sous les pierres, sous les feuilles mortes. 


OBs. — Cette espèce a été observée d’abord en Espagne par Léon Dufour (Férussac). 

Ce Maillot varie en grosseur et surtout en longueur {Michaud). I se rapproche un peu 
du Pupa doliolum, mais it est plus grand, présente un plus grand nombre de plis dans 
l'ouverture et possède un ombilic plus ouvert. 

Lorsque l'animal est ramassé sur lui-même, il parait beaucoup plus foncé. Granula- 
tion très peu distincte, surtout vers le cou. Pédicule faiblement ponctué de noirâtre. 
Le collier nerveux s'aperçoit par transparence; il est fort étroit, grisàtre, plus foncé sur 
les bords. 

Dans les variétés très plissées, une lame mince de callosité unit quelquefois les bords 
du péristome. On remarque sur le dernier tour 4 ou 5 lignes blanchâtres que l'on serait 
tenté de prendre pour des sillons; ces lignes répondent aux plis palataux. 
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17° MAILLOT BIPLISSÉ. — PUPA BIPLICATA, — PI, XXVIL, fig. 26 à 28, 


Pupa biplicala, Mich., Compl., 1831, p. 62, pl. XV, fig. 33, 34. 
P. Ferrari, Porro!, Mal., Com., 1838, p. 57, pl. L fig. 4. 
Sphyradium Ferrari, Hartm., Gasterop., 1, 1840, p. 53, pl. IL, fig. 1, 2. 


B guttula. Coquille beaucoup plus courte, avec 7 tours, non atténuée au sommet 
(Pupa Ferrari, var. e, quttula, Porro, loc. cit. — Sphyradium qguttula , 
Hartm., loc. cit., fig. 3, h). 


AnimaL. Couleur de chair pâle. Tentacules inférieurs ponctiformes (Porro). M&- 
choire large de 0®®,25 à 0**,20, fortement arquée, à peine atténuée aux extré- 
mités, à peu près lisse, offrant quelques lignes verticales à peine marquées, d’un 
brun grisatre très clair, assez foncé sur le bord libre (Saint-Simon)... 

Coquice dextre, cylindrique, un peu allongée, légèrement atténuée tout à fait 
au sommet, à rides longitudinales peu sensibles, serrées, très fines, très égales, 
très peu flexueuses; peu épaisse, assez solide, peu luisante, subtransparente, d'un 
corné pâle, jaunâtre, unicolore. Spire composée de $ à 10 tours, presque aplatis, 
le dernier beaucoup plus grand que l’avant-dernier, atténué, comme comprimé, 
remontant à peine vers l'ouverture ; sutures obliques, médiocrement marquées. 
Sommet très obtus. Ombilic un peu oblique, assez grand. Ouverture ovale-piri- 
forme , rétrécie, pointue vers le haut, obtuse à la base; 4 pli supérieur vers le 
milieu de l'avant-dernier tour, immergé; 4 columellaire assez marqué, oblique: 
à palataux courts, n'arrivant pas jusqu'au péristome, le supérieur et l’inférieur 
rudimentaires. Péristome continu, évasé, réfléchi, un peu épais, légèrement tran- 
chant, sans bourrelet extérieur, blanchâtre ou roussâtre. — Hauteur, 4 à 6 mil- 
limètres; diamètre, 4 1/2 à 2. 

Has. Les Alpes françaises?; trouvé dans les alluvions du Rhône (Terver! 
Lafond !). 


La var. guttula se rencontre aussi dans les alluvions du Rhône. 


O8Bs. — Les denticules de la langue sont en forme de tubercules oblongs, offrant à la 
base deux autres tubercules plus petits, sphériques (Saint-Simon). 

Le bord extérieur présente une callosité plus ou moins prononcée. On remarque, sur 
le dernier tour, trois lignes blanchâtres répondant aux plis palataux. 


18° MAILLOT BARIL. — PUPA DOLIUM. — PI, XXVH, fig. 29 à 31. 


Pupa dolium, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 58, et Hist,, pl. IL, fig. 43. 
Helix dolium, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 63. 

Pupilla dolium, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 83. 

Orcula dolium, Held , in Isis, 1837, p. 919. 

Eruca dolium, Swains., Treat. malac., 1840, p. 334. 


6 minor (var. 6, L. Pfeiff., Symb, Helie., 1, p. 27). Coquille plus petite. 
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y Pfeifferi (var. y, L. Pfeill., oc. cf.). Coquille plus petite ; ouverture avec un 
seul pli columellaire. 


ANIMAL assez petit, oblong, grisâtre en dessus; tubercules assez apparents. 
Tentacules d'un gris plus ou moins foncé: les supérieurs assez gros, cylindroïdes, 
finement et peu distinctement granulés; boutons un peu dilatés : tentacules infé- 
rieurs écartés à la base, un peu inclinés vers le bas, conoïdes. Yeux à l'extrémité 
des boutons, un peu en dessus et en dehors, un peu grands, saillants, ronds, 
noirs. Mufle assez proéminent , oblong. Zobes labiaux petits, évasés et arrondis 
antérieurement, très finement chagrinés en dessus. Bouche assez apparente, ar- 
rondie. Méchoire large de 0,5, robuste, fortement arquée, brunâtre clair ; extré- 
mités presque tronquées; bord libre brun; stries verticales apparentes. Cou 
long, couvert de tubercules peu saillants. Pied arrondi antérieurement. Queue 
assez obtuse. 

Coquice dextre, subeylindrique, ovoide, un peu ventrue, conique au sommet, 
à stries longitudinales demi-effacées, serrées, fines, assez inégales, flexueuses ; un 
peu épaisse, solide, légèrement luisante, peu transparente, d'un brun fauve, quel- 
quefois un peu rougeâtre, blanchâtre vers l'ouverture. Spire composée de 8 à 
10 tours, un peu convexes, le dernier beaucoup plus grand que l’avant-dernier, 
remontant assez vers l'ouverture, à bord extérieur faiblement saillant ; sutures à 
peu près horizontales, assez marquées. Sommet ‘un peu pointu. Ombilic oblique, 
étroit, demi-entouré par une saillie du dernier tour non gibbeux, ridée. Ouver- 
ture demi-ovale, obtuse à la base ; 4 pli supérieur vers le milieu de l’avant-der- 
nier (our, assez marqué, mais mince; 2? columellaires vers le haut du bord, l'in- 
férieur plus grand, rarement un troisième pli en dessous; plis palataux nuls; 
gorge roussatre. Péristome interrompu, assez évasé, peu réfléchi, peu épais, tran- 
chant, sans bourrelet extérieur, blanchâtre ou roussâtre ; extrémités assez écar- 
tées, la columellaire presque droite, l’extérieure peu convergente. Hauteur, 6 à 
7 millimètres ; diamètre, 2 3/4 à 2 1/2. 

H4B. La France septentrionale (Draparnaud) et orientale (Dupuy); a été ob- 
servé dans le Doubs {Potiez et Michaud), le Jura (Michaud), la Côte-d'Or (Vallot), 
le Rhône et l'Isère (Gras), le Var (Dupuy): se rencontre aussi dans la Vienne 
(Mauduyt). 

La var, minor à été trouvée près de Dijon ; la var. P/feifferi près de Grenoble. 


O8s. — Le pli columellaire supérieur manque quelquefois. 


19° MAILLOT BARILLET. — PUPA DOLIOLUM. — PI. XXVII, fig. 32 à 34. 


Helixæ coronala, Stud., Faunul, Helvet., in Coxe, Trav. Swilz., 1789, HE, p. 430 (sans caract.) 
non Desh, 


Bulimus doliolum, Brug., Encycl., Vers, 1792, II, p. 351. 
Pupa doliolum, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 58, et Hist., pl. HE, fig 41, 42. 
T. IL. 25 


à 
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Helix doliolum, Fér., Tabl. syst., 1822, p, 63. 
Pupilla doliolum, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 84. 
Orcula doliolum, Held, in sis, 1837, p. 919. 
Vulgairement le Grand barillet. 


B albina (Var., Menke, Syn. Moll., p. 33). Coquille blanchâtre. 
y costulata. Coquille plus petite, avec moins de tours, à rides plus marquées 
(Pupa costulata, Nilss., Moll. Suec., p. 51). 


ANiwaL assez petit, oblong, insensiblement atténué et arrondi en avant, rétréci 
brusquement en arrière, d’un brun grisâtre ; tubercules assez saillants, apparents. 
Collier recouvrant le pédicule, formant un rebord étroit autour du cou et s’élar- 
gissant au-dessous de ce dernier, d’un brun clair, avec des points un peu plus 
colorés. Zentacules peu transparents, foncés : les supérieurs très rapprochés à la 
base, gros, presque cylindriques dans une grande partie de leur longueur, fine- 
ment et peu distinctement granulés ; boutons légèrement relevés, un peu dilatés 
au bout qui présente une faible troncature, un peu moins foncés que le tentacule, 
noirâtres à la base : tentacules inférieurs écartés à l’origine, un peu inclinés vers 
le bas, coniques et arrondis en bouton à l'extrémité. Yeux à l'extrémité des bou- 
tons, un peu en dessus et du côté extérieur, un peu grands, saillants, ronds, 
noirs, à bords peu arrêtés. Hufle de grandeur médiocre, très bombé, oblong, peu 
avancé, d'un brun sombre ; tubercules saillants. Zobes labiaux assez petits, 
évasés et arrondis antérieurement, pointus en arrière, échancrés en dessous des 
petits tentacules; le dessus paraît très finement et très peu distinetement cha- 
griné et de couleur brun grisâtre ; le dessous est étroit et plus clair que le dessus. 
Bouche assez apparente, arrondie. Mächoire large de 0,33, assez robuste, 
fortement arquée, d’un brun grisâtre très clair ; extrémités non dilatées, tron- 
quées ; bord libre d’un brun assez foncé ; stries verticales un peu marquées vers 
le milieu, légèrement sinueuses, à peu près effacées aux extrémités. Cou long, 
relevé en arrière, bombé en dessus, couvert de tubercules arrondis de grandeur 
médiocre ; côtés un peu larges ; ligne dorsale assez saillante. Pied arrondi anté- 
rieurement ; côtés assez larges, un peu rétrécis à la partie antérieure, relevés sur 
le bord, formant une espèce de toit sous le cou, d’un brun grisâtre assez clair ; 
tubercules grands, médiocrement saillants, presque ronds, un peu irréguliers ; 
sillons transversaux peu marqués ; dessous plus clair que les rebords, distincte- 
ment ponctué de laiteux. Queue assez longue, triangulaire-allongée, aplatie au 
bout, qui est peu pointu, bombée, carénée, couverte de tubercules arrondis, d’un 
grisâtre clair. Orifice respiratoire un peu éloigné de l’avant-dernier tour de la 
coquille, rond, petit, à bords un peu évasés. 

Mollusque aimant les endroits obscurs, marchant lentement et tenant sa coquille 
relevée. Quand il se contracte, il s'enfonce jusqu'au septième tour. 

CoQuicce dextre, subcylindrique, légèrement atténuée inférieurement, à rides 
longitudinales élevées, un peu écartées, minces, un peu Jamelliformes, légère- 
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ment flexueuses ; un peu épaisse, solide, peu luisante, subtransparente, d'un 
corné pâle, quelquefois grisâtre ou gris verdâtre, unicolore. Spire composée de 
7 à 10 tours étroits, faiblement convexes, le dernier beaucoup plus grand que 
l'avant-dernier et remontant à peine vers l'ouverture; sutures presque horizon- 
tales, médiocrement marquées. Sommet extrêmement obtus. Ombilie assez oblique, 
étroit, demi-entouré par la partie inférieure du dernier tour, non gibbeuse, ridée, 
Ouverture obovale-arrondie, étroite, obtuse à la base ; 4 pli supérieur vers le 
milieu de l'avant-dernier tour, grand, mince; 2 columellaires enfoncés, l’inférieur 
le plus marqué; plis palataux nuls; gorge pâle. Péristome interrompu, évasé, 
réfléchi, un peu épais, un peu tranchant, sans bourrelet extérieur, blanchâtre ou 
blanc; extrémités écartées, la columellaire presque droite, l’extérieure un peu 
convergente. — Hauteur, 4 1/2 à 6 millimètres ; diamètre, 2 millimètres à 2 1/2. 

ÉPIPHRAGME incomplet, mince, irisé, transparent. 

Has. Diverses parties de la France; a été observé dans l'Aisne (Poiret), la 
Moselle (Joba !), la Seine (Geoffroy), le Doubs (Michaud), l'Ain (Dumont !), la Côte- 
d'Or (Barbié), la Vienne (Mauduyt), la Gironde (Des Moulins), l'Isère (Gras), le 
Lot-et-Garonne (Reyniès !) ; la Haute-Garonne, à Luchon (Partiot!), à Cazaril, au 
lac d'Oo. 


La var. a/bina a été trouvée dans la vallée de Campan ; la var. costulata dans 
le Jura. 


Vit dans les fentes des rochers, sous les pierres, sous la mousse humide, au 
milieu des touffes de Graminées. 


OBs. — Gaine du nerf tentaculaire, formant une bande qui se rétrécit beaucoup en 
s’approchant de la base de l'organe, et laissant une partie de celui-ci transparente. 

Dans les individus des Pyrénées, la coquille paraît plus grande et pourvue de stries 
plus marquées, plus écartées et plus sinueuses que dans les individus du Jura. Elle a 
ordinairement 40 tours. L'ouverture, plus élargie du côté de la columelle, laisse mieux 
voir les plis intérieurs (Saint-Simon). 

Les sutures de la coquille sont presque horizontales. Le bord extérieur de l'ouverture 
est sinueux et présente une saillie calleuse vers le tiers supérieur. 


IV. — ODOSTOMIA. 


Genres OnosrTomiA (partim), Flem,, in Edinb. Encycl., 1814, VII, 1, p. 76. — Jaminra (partim), 
Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 88. — ALxA, Jeffr., Syn. test., in Trans. 
Linn., 1830, XVI, 1, p. 324, 327, — PurizLa (partim), Leach, Brit. Moll., p.126, ex Turt., 


1831, — ToRQUATELLA, Held, in sis, 4837, p. 919. — Sous-genre PuriLLa (partim), Albers, 
Helic., 4850, p. 200. 


Coquille dextre, cylindroïde, courte (haute de moins de 4 millimètres), 
peu transparente, à sommet obtus, Ouverture avec ou sans plis, 
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* Péristome avec un bourrelet extérieur (sous-genre Lauria (partim), Gray, 1840). 


20° MAILLOT PAGODULA.— PUPA PAGODULA. — PI, XXVIL, fig. 35 à 41. 


Pupa pagodula, Des Moul., in Bull. Soc. Linn. Bord., 1830, IV, p. 158, pl. 
Pupilla pagodula, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 84. 


B læviuseula. Coquille à rides plus écartées et plus faibles. 


ANIMAL très petit, long de 4 millimètres, large de 0"”,05, assez grêle, un peu 
rétréci et arrondi antérieurement, grêle et pointu à la partie postérieure, trans- 
parent, d'un brun grisâtre ardoisé ou d'un gris clair, très finement ponctué de 
noirâtre ; tubercules très peu apparents, ronds, très plats. Collier très rapproché 
du bord de la coquille, annulaire, étroit, un peu large du côté extérieur, très 
bombé, lisse, tronqué en dessous, d’un brun clair moins foncé que le cou; points 
erisâtres, très serrés, très petits, à peine apparents. Zenfacules peu transparents, 
d'un gris ardoisé : les supérieurs rapprochés, longs de 2 millimètres, très faiblement 
coniques, un peu gros à la base, très finement granulés, presque lisses ; gaine mus- 
culaire ne remplissant pas l'organe, rétrécie à la base, noirâtre; boutons offrant 
près de 0,5, ovoides, assez allongés, un peurelevés, presque anguleux à l’extré- 
mité, obscurément ponctués de noirâtre : tentacules inférieurs peu horizontaux, 
longs de 0,25, à peu près cylindriques, lisses, très arrondis au bout, presque noi- 
râtres, plus foncés que les supérieurs, plus clairs à la base. Yeux situés à l'extré- 
mité du bouton en dessus et un peu du côté extérieur, assez apparents, faiblement 
saillants, un peu grands, ronds, très noirs. Mufle long de 0"",5 environ, oblong, 
avancé, assez bombé, un peu comprimé en avant, presque également rétréci aux 
deux bouts, arrondi et plus clair au bord antérieur, dépassant de 0w®,12 environ 
la base des petits tentacules, paraissant au jour très finement chagriné, d’un brun 
clair, assez distinctement ponctué de noirâtre. ZLobes labiaux assez grands, sail- 
lants en dessus et en dessous, dilatés d’arrière en avant, divergeant à quelque 
distance de la partie médiane du mufle, pointus en arrière, fortement échancrés 
au-devant de la base des tentacules inférieurs, dont ils sont séparés par un inter- 
valle assez grand, légèrement bruns, surtout au bord, un peu étroits et recourbés 
en dessous, qui est grisâtre Zouche très peu apparente, petite, linéaire, à bords 
jaunâtres. Mächoire large de 0"",2 à 0"",33, un peu haute, faiblement arquée, 
légèrement ambrée. Extrémités non atténuées, comme tronquées; stries verticales 
extrèmement fines sur le bord libre, visibles seulement avec une forte loupe 
quand la mâchoire est sèche; bord libre sans aucune dilatation médiane. Cou 
long de 2 millimètres, large d'environ 0*",5, cylindrique, très étroit, et se rele- 
vant vers le collier latéralement, peu transparent, d’un brun grisâtre, légèrement 
ardoisé, plus clair dans la partie dorsale ; tubercules à peine apparents, très 
&rrés et très petits, ligne dorsale très fine, noirâtre. Pied non frangé, d’un gris 
clair, nn peu plus coloré en dessous; côtés en biseau très allongé et pointu en 
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avant, fortement élargis en arrière, inclinés, très distincts du cou, très faiblement 
ponctués de grisàtre; tubercules plus écartés et un peu plus saillants que ceux 
du cou, arrondis ; sillons très peu apparents; dessous élargi et presque tronqué 
antérieurement ; points grisâtres formant une espèce de nuage très confus. Queue 
longue d'environ 2 millimètres, couvrant 2 tours et demi de la coquille, large 
et très fortement relevée à la base, très grêle et pointue au bout, très bombée, 
non carénée, transparente, d’un gris clair légèrement ardoisé; tubereules très 
serrés, ronds; un sillon assez apparent suivant le sens de la longueur, droit, vers 
le milieu de chaque côté; sillons transversaux peu prononcés, serrés, courts, 
droits; points noirätres à peine visibles. Pédicule ordinairement caché, très 
court, rétréci vers le haut, lisse, transparent, d’un gris clair. Orifice respiratoire 
situé dans la gouttière, un peu oblong, offrant un grand diamètre d'environ 
Omm,95, évasé, non bordé de noirâtre. 

Mollusque lent, sortant de sa coquille en spirale et fortement ridé, se contrac- 
tant brusquement au moindre contact, marchant par soubresauts et portant sa 
coquille très relevée. L'ouverture de celle-ci est posée d’aplomb sur le dos ; le reste 
couché horizontalement, le sommet cbliquant à droite, ne touche point l'animal 
(Des Moulins). 

CoqQuicee dextre, éylindrique-ovoïde, un peu ventrue, quelquefois légèrement 
obovée, à rides longitudinales élevées, médiocrement et régulièrement serrées, 
fines, très égales, fort peu flexueuses; mince, peu solide, luisante, transparente, 
d'un fauve pèle, eomme euivrée, unicolore. Spire composée de 7 à 8 tours légère- 
ment convexes, le dernier, plus grand que l’avant-dernier, aplati et marqué d’un 
sillon dorsal peu profond, remontant fortement et assez brusquement vers l’ou- 
verture et couvrant tout l’avani-dernier tour, à bord extérieur un peu avancé ; 
sutures horizontales, assez marquées. Sommet obtus. Ombilie presque horizontal, 
grand, étroit, virguliforme, entouré par la base du dernier tour très régulièrement 
ridée. Ouverture obliquement obovée, presque quadrigone, obtuse à la base; plis 
nuls. Péristome continu ou subcontinu, évasé, réfléchi, peu épais, à peine tran- 
chant, sans bourrelet extérieur, roussâtre ou blanchâtre. — Hauteur 3 millimètres, 
diamètre 4 4/2 à 2 millimètres. 

Has. La Dordogne, à Lanquais (Des Moulins!), à Couze (Fabre-Tonerre); la 
Drôme (Reybaud!) ; le Var, à Grasse (Astier!) ; le Puy-de-Dôme, à Clermont-Fer- 
rand (Lecoq!) ; les Hautes-Alpes, à Guillestre (Dupuy). 

La var. /œviuscula se trouve aux environs de Grasse. 

Vit sous les massifs des grands chênes, dans les lieux ombragés, sous Ja mousse, 
le gazon, et sous les pierres. 


Os. — Tentacules supérieurs très longs; inférieurs assez développés. Pied muni de 
muscles assez forts (Des Moulins). Queue très grêle au bout; deux sillons divisent longitu- 
dinalement les côtés. 

Fourreau de la verge long, pourvu vers l'extrémité d’un muscle assez fort ; canal 
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déférent un peu gros. Flagellum long de 1*%,33, un peu obtus. Poche copulatrice ovoïde- 
oblongue, offrant presque 1 millimètre de grand diamètre (fig. 37). 

La coquille varie par sa forme un peu plus cylindracée ou un peu plus obovée. Les 
rides manquent dans les deux premiers tours (Des Moulins). Le bord columellaire parait 
assez arqué. Le péristome présente supérieurement un petit angle rentrant obtus; il en 
est de même du bord extérieur. On pourrait comparer l'ouverture à une figure obtusé- 
ment trilobée ou cordiforme avec la pointe inférieure très émoussée. Le petit sillon du 
dernier tour détermine le sinus du bord extérieur. En cassant la coquille, on découvre 
un pli palatal très profond. Ce pli se voit souvent par transparence à travers la coquille; 
il est au-dessous du sillon dont je viens de parler. 


** Péristome avec un bourrelet extérieur (sous-genre Pupilla, Gray, 1840). 


91° MAILLOT OMBILIQUÉ. — PUPA CYLINDRACEA. — PI. XX VIL, fig. 42 à 43 ; 
XXVILL, fig. 4 à 4. 


Turbo cylindraceus, Da Costa, Test. Brit,, 1778, p. 89, pl. V, fig. 16. 

Pupa umbilicata, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 58, et Hist., pl. HE, fig. 39, 40. 
Bulimus unidentatus, Vall., Exerc. d'hist. nal., 1801, p. 6. 

Turbo muscorum, Mont., Test. Bril., 1803, p. 335, et Suppl., pl. XXII, fig. 3; non Linn. 
Odostomia muscorum, Flem., in Edinb. encycl., 1814, VIL, 1, p. 76. 

Helix umbilicata, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 63; non Pultn. 

Jaminia muscorum, Risso, Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 88. 

Pupilla Draparnaudii, Leach, Brit. Moll,, p. 126, ex Turt., 1831. 

P. umbilicata, Beck, Ind, Moll., 1837, p. 84. 

Eruca umbilicata, Swains., Treat. Malac., 1840, p. 334. 

Stomodonta umbilicata, Merm., Mol. Pyr.-Occid., 1843, p. 53. 

Pupa cylindracea, Moq., in Act. Soc. Linn. Bord., XV, 1849. ! 


GB albina, Coquille entièrement blanche. 

y cdentula, Coquille de même taille ; ouverture avec le pli oblitéré ou nul (Pupa 
umbilicata, var. b, Turt., Shells Brit., p. 98). 

 Sempronii. Coquille plus petite ; ouverture avec le pli oblitéré; péristome moins 
blanc (Pupa Sempronii, Charp!, Cat. Moll. Suisse, p.15, pl. 11, fig. 4). 


ANIMAL moyen, long de 3 millimètres, large de 0,5, ovale-allongé, très forte- 
ment tronqué en avant, obtus postérieurement ; tubercules peu distincts, très 
serrés, très petits, ronds en dessus, larges et aplatis latéralement, d'un brun gri- 
sâtre nuancé de noir en avant, blanc grisâtre sur les côtés, très pâle en arrière; 
points noirs disposés en lignes confuses entrelacées sur la partie antérieure et le 
cou. Collier tout à fait annulaire, débordant un peu à droite, renflé autour du cou, 
très finement boursouflé, de même couleur que le dessus du corps; points noirs 
serrés, très petits; points laiteux distincts. Z'entacules assez peu transparents, d’un 
brun grisâtre très finement ponctué de noir : les supérieurs très rapprochés, longs 
de 1 millimètre, assez gros, presque cylindriques, assez larges à la base, très 
finement chagrinés, un peu plus clairs que le cou; boutons dirigés en baut, très 
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grands, offrant le quart de la longueur de l'organe, larges, assez peu globuleux, 
presque piriformes , dilatés en dessous , séparés des tentacules par un étrangle- 
ment peu marqué, jaunâtres vers l'extrémité, ponctués de noir: tentacules infé- 
rieurs très écartés, dirigés vers le bas, longs de 0"",2, très gros, un peu coniques, 
arrondis à l'extrémité. Yeux situés à l'extrémité des boutons, un peu au-dessus, 
peu apparents, très petits , ronds , noirs. Mufle avancé, assez court, large, très 
bombé, évasé entre les tentacules inférieurs et un peu au-dessous. ZLobes labiaux 
un peu avancés au-dessous des tentacules inférieurs, qu'ils embrassent à peine, 
très écartés, grands, sécuriformes, de même couleur que le rebord du pied. Bouche 
située au-dessous du mufle, très peu apparente, courte, dépourvue de branches, 
surmontée d'un mamelon. Mächoire large de 0°",2 à 0®®,25, peu haute, assez 
arquée, transparente, presque incolore; extrémités à peine atténuées, légèrement 
pointues ; bord libre avec une saillie médiane à peu près nulle. Cou long de 2 mil- 
limètres, large de moins de 1, presque cylindrique, un peu oblique relati- 
vement au pied, se rétrécissant brusquement par derrière , sans bandes grisà- 
tres. Pied assez large, arrondi antérieurement; rebords très marqués, larges ; 
franges nulles ; dessous très finement bordé de noirâtre; papilles distinctes, très 
serrées, blanches. Queue longue de 1 millimètre, n’allant guère au delà du pénul- 
tième tour, large, arrondie à l'extrémité, peu convexe, non carénée, un peu plus 
claire vers le bout ; tubercules non visibles. Orifice respiratoire situé presque au 
bas du côté gauche, assez grand, ovale, oblique, à bords un peu foncés. 
Mollusque lent, assez apathique, portant sa coquille ordinairement redressée et 
formant un angle de 45 degrés, quelquefois la tenant tout à fait perpendiculaire. 
Coquizre dextre, eylindrique-ovoïde, un peu atténuée supérieurement, presque 
lisse, à stries longitudinales demi-effacées, serrées extrêmement, fines, subégales, 
peu flexueuses ; mince, solide, luisante, transparente, d'un corné fauve ou jau- 
nâtre, unicolore. Spire composée de 7 à 8 tours, peu Convexes, le dernier plus 
grand que l’avant-dernier, renflé, ne remontant pas vers l'ouverture, à bord exté- 
rieur un peu avancé ; sutures presque horizontales, assez marquées. Sommet obtus. 
Ombilie un peu oblique, très évasé, demi-entouré par la partie inférieure du der- 
nier tour, comprimée, à peine ridée. Ouverture obliquement obovale, obtuse à la 
base ; 1 pli supérieur, touchant l'extrémité du bord extérieur; plis columellaires 
et palataux nuls; gorge roussâtre. Péristome interrompu, évasé, réfléchi, très 
épais, tranchant, sans bourrelet extérieur, très blanc, rarement roussâtre; extré- 
mités médiocrement écartées, la columellaire un peu divergente, l’extérieure très 
convergente. — Hauteur, 3 4/2 à 5 millimètres ; diamètre, 1 1/2 à 2. 
Repropuerion. Mollusque ovovivipare; il se reproduit en juillet, août. Dans la 
matrice d'un individu, j'ai trouvé 3 œufs prêts à éclore; dans celle d'un autre, 4; 
dans celles de deux autres, 5 (Journ. conch., 1853, p. 225). 
Au moment de la naissance, les petits présentent des tentacules extrêmement 
courts; ils ont une coquille demi-globuleuse, offrant un diamètre d'environ 4 mil- 
limètre, composée de 4 tour 1/2 à 1 3/4; elle est très mince, couleur d’ambre 
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clair, assez semblable à celle des Æélices, mais un peu déprimée et obtusément 
carénée. On voit, à travers, les veux comme deux points très noirs. J'ai observé des 
petits au nombre de deux, rarement de trois, attachés à la coquille de la mère et 
portés par elle. 

Has. Le Pas-de-Calais (Bouchard), la Seine-Inférieure (Thomas!}, le Finistère 
(Des Cherres), la Sarthe (Goupil), le Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), 
la Gironde (Des Moulins), l'Isère (Gras), les Landes (Grateloup), les Basses-P yré- 
nées (Mermet), les Hautes-Pyrénées (Montcalm!), le Gers (Dupuy), la Haute-Ga- 
ronne, l'Ariége (Charpentier !}, l’Avevron, (Montcalm!), Vaucluse (Aubery!), la 
Drôme (Potiez et Michaud), l'Hérault (Moitessier !); se rencontre aussi en Corse 
(Blauner), à Bastia, Bonifacio (Requien!), Saint-Florent. 

La var. albina se trouve à Saint-Sauveur, au château du Prince-Noir, et près 
du pont de Gontaut (Partiot!); la var. Sempronii dans les Hautes-Alpes (l'abbé 
Guillaume), à Cauterets, à Saint-Sauveur, à Gavarnie (Dupuy). 

Vit dans les lieux humides et ombragés, sous la mousse, les pierres, l'écorce 
des vieux arbres. 


OBs. — Le fourreau de la verge est allongé et obtus. Le flagellum est long de 2 mil- 
limètres, inséré très bas, grèle, très flexueux, renflé et piriforme-allongé inférieurement, 
et terminé en massue. Le muscle du flagellum et celui du fourreau s'unissent ensemble. 
Le canal déférent, avant de communiquer avec le fourreau, se dilate brusquement en 
un corps obové. Poche copulatrice très petite, pourvue d’un canal long de 3°°,5, un peu 
dilaté vers son insertion. Point de branche copulatrice. Vagin médiocre (pl. XXVII, 
fig. 1'°). 

Le péristome est à peu près plan. 


29° MAILLOT MOUSSERON. — PUPA MUSCORUM. — PI. X XVILL, fig. 5 à 45. 


Turbo muscorum, Linn., Syst. nat., X° 6d., 4758, I, p. 767 ; non Mont. 
Helix muscorum, Müll., Verm. hist., I, 1774, p. 105. 

Bulimus muscorum (partim), Brug., Encycl., Vers, 1789, I, p. 334. 

Pupa marginala, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 58, et Hist., pl. IL, fig. 36 à 38. 
Turbo chrysalis, Turt., Conch. dict., 1819, p. 220. 

Pupa muscorum, C. Pfeiff., Deutschl. Moll., 1821, 1, p. 57, pl. HE, fig. 17, 18. 
Turbo marginatus, Shepp., Desc. Brit. Shells, in Trans. Linn., 1823, XIV, p.152; non Brown. 
Jaminia maryinata, Risso, Hist, nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 89. 

Alæa marginata, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVEI, 1, p. 357. 
Pupilla marginata, Leach., Brit. Moll., p. 127, ex Turt., 1831. 

P. muscorum, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 84. 

Torquatella muscorum, Held, in sis, 1837, p. 919. 

Stomodonta marginala, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1843, p. 53. 

Vulgairement le Petit barillet. 


BG albina (Menke, Synr. Moll., p. 33). Coquille entièrement blanchâtre. 
y edentula (var. a, Menke, loc. cit.). Coquille sans dents. 
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3 bigranata. Coquille avec une callosité dentiforme palatale (Pupa bigranata, 
Rossm,, Zconogr., IX, X, p. 25, fig. 645). PI. XXVIIL, fig. 15. 


ANimaL très petit, long de 2 millimètres, large de moins de 0v®,5, oblong, 
rétréci et peu arrondi en avant, d'un noir un peu brunâtre, presque opaque, 
luisant et d'un gris légèrement brun en dessus, très finement ponctué de noi- 
râtre en dessous ; tubercules très peu saillants et serrés. Collier annulaire, étroit, 
bombé, à peu près lisse, d’un brun noirâtre ; points noirs serrés, très petits, peu 
apparents ; points laiteux écartés, assez grands. T'entacules gros, divergents, très 
arrondis au bout, opaques, à peu près noirâtres : les supérieurs assez rapprochés, 
longs de 1 millimètre, presque cylindriques, très finement chagrinés et ponctués de 
noir, grisatres dans les parties non occupées par la gaîne musculaire; celle-ci presque 
noire, ne remplissant pas tout l'organe et diminuant insensiblement d'épaisseur 
vers la base; boutons longs de 0w®,25, globuleux, presque piriformes, très ren- 
flés en dessous, fortement relevés, plus foncés que le tentacule: tentacules infé- 
rieurs assez écartés, presque horizontaux, longs d'à peu près 0",25, coniques, 
lisses, assez opaques, presque noirs. Yeux situés au-dessus des boutons vers le 
côté extérieur, presque à l'extrémité, peu apparents, faiblement saillants, petits, 
ronds, noirs. Mufle long de moins de 0,5, oblong, médiocrement avancé et 
bombé, dépassant à peine la base des tentacules inférieurs, très arrondi et presque 
comprimé vers la bouche, très finement et peu distinctement chagriné, d’un brun 
presque noiratre, assez largement grisätre au-dessus de la bouche. Zobes labiaux 
grands, dépassant fortement le pied, trés pointus vers le cou, fortement évasés en 
avant, à peine échancrés vers la base des tentacules inférieurs, qu'ils ne touchent 
pas et qu'ils dépassent en avant, divergeant très loin de la partie médiane du 
mufle, d'un brun grisâtre finement ponctué de noirâtre ; points noirs plus serrés 
en avant, à bords finement grisâtres. Zouche linéaire, médiocrement apparente, 
en demi-cercle, fortement relevée vers les bouts, à bords grisâtres. Mächoire large, 
à peine de 0,5, faiblement arquée, légèrement ambrée, surtout vers le bord 
libre ; extrémités à peine dilatées, assez obtuses; stries verticales très peu sen- 
sibles; bord libre avec une saillie médiane très faible. Cow long de 1 millimètre, 
large de 0,25, cylindrique, très rétréei et relevé vers la base, très finement et 
peu distinctement chagriné, d'un brun noirätre obscurément mélangé de noir, 
plus clair vers le collier ; ligne dorsale peu apparente, peu saillante, fine. Pied 
non frangé; côtés un peu étroits, en biseau peu marqué antérieurement, très 
larges en arrière, dépassant assez fortement le cou, médiocrement transparents, 
grisätres avec une légère teinte brune, ponctués de noirâtre; tubercules peu 
nombreux, grands, arrondis, incolores ; siilons transversaux peu distincts et très 
écartés ; dessous arrondis antérieurement, un peu plus clair en arrière ; points 
noirâtres apparents, serrés, petits. Queue longue de 1 millimètre, dépassant 
l'avant-dernier tour, triangulaire, assez large à la base, médiocrement pointue, 
un peu relevée à son origine, bombée, non carénée, un peu chagrinée, plus claire 
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que le pied, ponctuée de noirâtre; quelques tubercules grands vers la base; sil- 
lons transversaux à peu près semblables à ceux du pied. Pédicule non apparent. 
Orifice respiratoire très rapproché de l'avant-dernier tour, de grandeur médiocre, 
rond, très peu évasé, à bords un peu plus foncés que le reste du collier. 

Mollusque assez lent, assez paresseux, irritable, portant sa coquille tout à fait 
redressée dans la marche. Muens assez abondant, 

Coquicce dextre, ovoide-cylindrique, presque lisse, à stries longitudinales à 
peu près effacées, serrées, extrêmement fines, subégales, peu flexueuses; mince, 
solide, un peu luisante, transparente, d’un corné fauve ou jaunâtre, unicolore. 
Spire composée de 6 à 8 tours, un peu convexes, le dernier plus grand que l’avant- 
dernier, et remontant à peine vers l'ouverture, à bord extérieur peu avancé ; 
sutures presque horizontales, assez marquées, Sommet obtus. Ombilic un peu 
oblique, médiocrement ouvert, demi-entouré par la partie inférieure du dernier 
tour, légèrement comprimée, à peine ridée. Ouverture arrondie, très obtuse à la 
base ; 4 pli supérieur dentiforme, immergé. P/is columellaires et palataux nuls ; 
gorge roussatre. Péristome interrompu, peu évasé, à peine réfléchi, mince, tran- 
chant, avec un gros bourrelet extérieur blanc, roussâtre; extrémités médiocre- 
ment écartées, convergentes. — Hauteur 3 millimètres à 4 1/2; diamètre 4 milli- 
mètre à 1 1/2. 

ÉviPHRAGME rarement complet, à l'entrée de l'ouverture, très mince, membra- 
neux, plissé, irisé, miroitant, transparent. Il y en a souvent deux, l’un devant 
l’autre, rapprochés. 

RepropucrTion. Mollusque ovovivipare. Se reproduit aux mois de juillet, d'août. 
Dans deux individus, j'ai trouvé 3 œufs prêts à éclore, dans trois 5, dans un autre 
6, et dans un autre 7. OEufs globuleux, présentant à peu près 2"",8 de diamètre. 
Enveloppe membraneuse, extrêmement mince, blanchâtre, quelquefois pointillée 
de gris (Journ, Conch., 1853, p. 225). 

Les petits sont quelquefois attachés à la coquille de la mère. Leur coquille-ofire 
4 millimètre environ de diamètre ; ellea un tour et demi à un tour et trois quarts ; 
elle est mince, globuleuse-déprimée, assez diaphane et d’une teinte d’ambre 
claire. 

Has. Dans presque toute la France; a été observé dans le département du 
Nord (Potiez et Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), l'Aisne (Poiret), la Mo- 
selle (Joba), la Seine (Geoffroy), le Finistère (des Cherres), la Sarthe (Goupil), le 
Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), la Gironde (des Moulins), le Puy-de- 
Dôme (Bouillet), l'Isère (Gras), les Landes (Grateloup), les Basses-Pyrénées 
(Mermet), les Hautes-Pyrénées (Partiot!), le Gers (Dupuy!), la Haute-Garonne 
(Noulet), les Pyrénées-Orientales (Aleron), l'Hérault (Moitessier!), la Drôme 
(Reybaud!), le Var (Astier!); la Corse, à Bastia (Requien!). 

La var. bigranata se trouve à Cauterets, Saint-Sauveur, au château du Prince- 
Noir (Partiot!), dans l’Ariége près de Labastide-de-Sérou (Saint-Simon!), à Tou- 
louse, à Nyons (Reybaud!). 


MAILLOT. 995 


Vit au pied des haies parmi les feuilles mortes, sous le gazon et sous les pierres. 
Assez commun dans les alluvions de la Garonne. 


O8s. — Le développement des tentacules rend cette espèce remarquable. 
Le bourrelet de la coquille se trouve à une petite distance du bord extérieur du péristome. 


93° MAILLOT TRIPLISSÉ, — PUPA TRIPLICATA, — PI, XXVILL, fig. 16 à 49. 


Pupa triplicata, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 89. 

Helix triplicata, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 63. 

Pupa tridentalis, Mich., Compl., 1831, p. 61, pl. XV, fig. 28-30. 
Pupilla triplicata, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 84. 

Torquatella triplicata, Held, in Isis, 1837, p. 919. 


GB cinerea. Coquille moins striée, un peu cendrée (var. a, Mich., /oc. cit). 


ANiMaL assez petit, long de 1,5, large de 0"",25, oblong, se rétrécissant à 
peine et peu tronqué en avant, atténué très insensiblement en arrière, brunâtre 
ou d’un blanc grisâtre légèrement brun et ardoisé; tubercules très peu saillants, 
serrés, petits et ronds, plus colorés que l'animal. Collier touchant les bords de 
l'ouverture, annulaire, très étroit, s’élargissant un peu du côté droit, assez bombé, 
assez lisse, roussâtre, plus clair que le dessus du corps; points laiteux non dis- 
tincts. Zentacules assez peu transparents, d’un brun roussâtre : les supérieurs assez 
écartés, peu divergents, longs de 4 millimètre, gros , à peu près cylindriques, 
très finement chagrinés, plus foncés en dessus; boutons formant plus du tiers de 
l'organe , très évasés , globuleux-piriformes, presque anguleux, plus transparents 
et un peu moins foncés que les tentacules, roussâtres à la base: tentacules infé- 
rieurs très écartés, dirigés horizontalement, offrant en longueur le quart des supé- 
rieurs, très gros ; boutons arrondis et un peu plustransparents. Yeux situés à l'extré- 
mité des boutons un peu en dessus, apparents, petits, ronds, noirs. Wuflepetit, peu 
avancé, peu bombé, ovale, presque circulaire, dépassant très peu les tentacules infé- 
rieurs, très finement et peu distinctement granulé, d’un brun confusément mêlé de 
noirâtre. Lobes labiaux grands, divergents, très avancés au-devant du mufle, semi- 
circulaires, très échancrés vers la base des tentacules inférieurs, d’un brun grisâtre, 
plus clairs au bord extérieur. Bouche petite, linéaire, recourbée vers les lobes 
labiaux, à bords finement grisâtres. Mächotre large d'environ 0"",25, assez arquée, 
transparente, à peine ambrée ; extrémités atténuées et pointues ; stries verticales 
demi-effacées; bord libre avec une saillie médiane à peine marquée. Cou long de 
plus de 0,75, large de près de 0®",25, cylindrique, d’un brun roussâtre mé- 
langé de noir; tubercules très petits et ronds ; côtés assez larges antérieurement, 
se rétrécissant beaucoup vers le collier ; ligne dorsale assez saillante. Pied tronqué 
antérieurement ; rebords assez larges en avant, s’élargissant beaucoup en arrière, 
dépassant peu le cou, grisâtres; tubercules un peu plus grands que ceux du cou, 
rugueux, finement ponctués de noirâtre, séparés de distance en distance par des 


296 HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES. 


sillons transverses peu apparents ; dessous brun, ponctué irrégulièrement de noi- 
râtre sur les bords ; points laiteux très peu distincts ; franges nulles. Queue longue 
de plus de 0,75, large à la base, décroissant insensiblement, pointue à l'extré- 
mité, assez bombée, carénée vers la naissance, se relevant derrière le cou et for- 
mant un pédicule, plus claire que les rebords, finement ponctuée de noirâtre. 
Orifice respiratoire, placé un peu au-dessus de la gouttière, petit, rond, très: fai- 
blement bordé de noirâtre. 

Mollusque lent, paresseux, irritable, portant sa coquille un peu redressée dans 
la marche; quand il s’enferme, le pied se replie sur lui-même. 

Coquiee dextre, cylindrique-ovoïde, presque lisse, à stries longitudinales à 
peu près effacées, serrées, extrèémement fines, subégales, peu flexueuses ; mince, 
assez solide, un peu luisante, légèrement transparente, d’un corné fauve, quel- 
quefois un peu rougeâtre, unicolore. Spire composée de 6 à 7 tours, un peu con- 
vexes, le dernier un peu plus grand que l’avant-dernier et remontant très peu vers 
l'ouverture, à bord légèrement avancé; sutures presque horizontales, très mar- 
quées. Sommet obtus. Ombilic presque horizontal, un peu évasé, demi-entouré 
par une gibbosité cervicale peu prononcée, étroite, à peine ridée. Ouverture ar- 
rondie, très obtuse à Ja base ; 4 pli supérieur, dentiforme, vers le milieu de l'avant- 
dernier tour, immergé ; 4 columellaire faiblement marqué; 4 palatal inférieur, 
très court, n’arrivant pas jusqu'au péristome ; gorge roussatre. Péristome inter- 
rompu, évasé, réfléchi, peu épais, tranchant, avec un petit bourrelet roussâtre ou 
blanchâtre, concolore ; extrémités médiocrement écartées, convergentes. — Hau- 
teur, 2 1/2 à 3 millimètres ; diamètre, 4 millimètre à 4 1/2. 

ÉPIPHRAGME complet, membraneux, très lisse, non 1risé, miroitant, transpa- 
rent. Dans un individu, il était épais, plissé et presque opaque, mais non crétacé. 

Has. Le Pas-de-Calais (Bouchard), l'Ain (Dumont!), le Rhône (Michaud), l'Isère 
(Gras), le Puy-de-Dôme (Potiez et Michaud), les Hautes-Pyrénées (Dupuy) ; la 
Haute-Garonne à Saint-Bertrand, Luchon, Cazaril (Partiot!), Saint-Aventin ; 
l'Aveyron (Montcalm !). 

La var. cinerea a été trouvée à Chaponard (Michaud). 

Vit au pied des rochers et des arbres, sous la mousse. 


Os. — Le bourrelet est moins rapproché du bord, plus étroit et moins blanc que 
dans l'espèce précédente. 


ESPÈCES À EXCLURE. 


PUPA ANGLICA, Moq. = VERTIGO MOULINSIANA. 

. ANGLICA, Pot. et Mich. — VERTIGO ANGLICA. 

. ANTIVERTIGO, Drap. — V£ERTIGO ANTIVERTIGO. 

. BIDENS, Drap. — CLAUSILIA LAMINATA. 

. CHARPENTIERI, Shuttl. — VERTIGO MOULINSIANA 

. COLUMELLA, Benz. — VERTIGO COLUMELLA. 

. CORRUGATA, Drap. — CLAUSILIA CORRUGATA, Drap. 
. EDENTULA, Drap. — VFRTIGO EDENTULA. 
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. EDENTULA pb, Turt, == VERTIGO EDENTULA, var. B elongata. 

. GERMANICA, Lam. — BULIMUS OBTUSUS, L. Pfeifr. 

. GOODAILLI B, cristallina, Dup. = BULIMUS MENKEANUS, var. y crystallinus. 
. GOODALLII. Mich. — BULIMUS MENKEANUS. 

. INORNATA, Mich. — V£ERTIGO COLUMELLA, var. 6 inornata. 


LUNATICA, Crist. et Jan. — BULIMUS NISO, var. B cylindrieus. 


. MENKEANA, C. Pfeiff. — BULIMUS MENKEANUS. 

. MINUTA, Stud. = VERTIGO MUSCORUM. 

. MINUTISSIMA, Hart. — VER TIGO MUSCORUM. 

. MOULINSIANA, Dup. — VERTIGO MOULINSIANA. 

. MUSCORUM, Drap. — VERTIGO MUSCORUM. 

. NANA, Desh. — VERTIGO PLICATA, var. f nana. 

. NISO, Dup. — BULIMUS NISO. 

. NORMALIS, Menke. — BULIMUS PUPA, Brug. 

. OBTUSA, Drap. = BULIMUS OBTUSUS, L. Pfeif. 

. PAPILLARIS, Drap. — CLAUSILIA BIDENS. 

. PLICATA, Drap. = CLAUSILIA PLICATA. 

. PLICATULA, Drap. = CLAUSILTA PLICATULA. 

. PRIMITIVA, Menke. — BULIMUS PUPA, Brug. 

. PUSILLA, L. Pfeiff, — VERTIGO PUSILLA. 

. PYGMÆA, Drap. == VERTIGO PYGMÆA. 

. QUADRIDENS, Drap. = BULIMUS QUADRIDENS. 

. QUADRIDENS, var. elongata, Req. — BULIMUS QUADRIDENS, var. y elongatus. 
. QUADRIDENS, var. major, Blaun. — BULIMUS QUADRIDENS, var. B major. 
. RINGENS, Jeffr. = VERTIGO ANGLICA. 

. RUGOSA, Drap. — CLAUSILTA PERVERSA. 

. RUGOSA c, Drap. — CLAUSILIA PARVULA. 

. SEDUCTILIS, Ziegl. — BULIMUS NISO. 

. SEDUCTILIS. var. eylindriea, Rossm. — BULIMUS NISO, var. B eylindritus. 
. SEXDENTATA, Flem. — VERTIGO ANTIVER TIGO. 

. TRIDENS, Drap. — BULIMUS TRIDENS. 

. TRIDENS, Gray. — BULIMUS MENKEANUS. 

: TRIDENS, a major, Menke — BULIMUS TRIDENS, « major. 

. TRIDENS, b mimor, Menke — BULIMUS TRIDENS, var. } minor. 

. TRIDENS, var. eximia, Rossm. — BULIMUS TRIDENS, var 6 eximius. 

. TRIDENTATA, Brard. — BULIMUS TRIDENS. 

. VENETZI, L. Pfeif. — V£RTIGO PLICATA. 

. VENTRICOSA, Drap. — CLAUSILIA VENTRICOSA. 

. VENTRICOSA pb, Drap. — CLAUSILTA VENTRICOSA, var. y Draparnaudi. 
. VERTIGO, Drap. — VERTIGO PUSILLA. 


Genre XIL — VERTIGO. — VERTIGO. 


Verrico, Müll., Verm. hist., I, 1774, p. 24. — Pura (partim), Drap., Tabl. Moll., 4801, p. 32, 
P 


56. — Heux, sous-genre IstamiA, Gray, Nal. arrang. Moll., in Med. repos., 1821, XV, 
p. 239. — JaminiA (partim), Risso, Hlist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. 88. — STOMODONTA 
(partim), Merm., Moll. Pyrén.-Occid., 1843, p. 54. 


AxiaL court, pouvant être contenu tout entier dans sa coquille. — 


Collier étroit. — Tentacules, 2, cylindriques, à peine renflés au sommet, 
médiocres. -— Mächoire faiblement arquée, sans stries verticales et sans 
denticules marginales. — Pied raccourci. — Orifice respiratoire du côté 
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droit ou du côté gauche du collier. — Orifice génital à droite ou à gauche, 
derrière le tentacule. 

Coquizce dextre ou sénestre, cylindrique-courte, plus ou moins mince, à 
spire peu allongée, et à dernier tour pas plus grand ou à peine plus grand 
que le pénultième. — Ombilic généralement fendu. — Columelle subspi- 
rale, sans lames ni clausilium. — Ouverture médiocre, droite, demi- 
ovale, sans goulttière, dentée ou non dentée. — Péristome très mince, 
membraneux. 


Les Vertigos habitent dans les fentes des rochers, des murs, dans les fissures 
des troncs d'arbres, sous les pierres, sous la mousse humide. 

Ces mollusques sont herbivores. 

Fourreau de le verge allongé, étroit et se confondant supérieurement avec le 
canal déférent. Flagellum, poche à dard, vésicules muqueuses et branche copula- 
trice nuls. 


O8s. — Les Vertigos sont des Maillots en miniature; ils différent principalement de 
ces derniers par l'absence des tentacules inféro-antérieurs. Quelques auteurs ont pensé 
que ces derniers tentacules, assez courts chez les Maillots, diminuaient graduellement de 
volume, avec la taille de l'animal, et finissaient par se réduire, chez les très petites 
espèces, à des mamelons à peine appréciables; que les Vertigos se trouvaient dans ces 
conditions et ne devaient pas conséquemment former un genre séparé. Cette assertion 
est contredite par les faits. 11 existe des Maillots presque microscopiques qui possèdent 
des tentacules inféro-antérieurs assez gros proportionnellement. Par exemple, suivant 
la remarque de Saint-Simon, le Pupa triplicata, dont la taille est aussi exiguë que 
celle de plusieurs Vertigos, présente des tentacules inféro-antérieurs très visibles, même 
à l'œil nu, lesquels se trouvent dans le rapport de 4 à 4 avec les supérieurs et sont par 
conséquent plus développés proportionnellement que ceux de certaines Hélices, (Dans 
l’Helix nemoralis, les tentacules inféro-antérieurs sont longs d'environ 3 millimètres, et les 
supérieurs de 15.) Les Vertigos sont réellement privés de ces organes. Müller l'avait con- 
staté sur trois individus du Vertigo pusilla. Je l'ai vérifié sur cinq ou six de la même 
espèce et sur deux ou trois autres. Les petits tentacules ne sont pas mème représentés par 
un rudiment, comme chez les Carychies. On trouve quelquefois à leur place une ligne ou 
tache noirâtre. Dans une espèce exotique, le Vertigo rupestris (Bulimus rupestris de 
Philippi, Vertigo Dupotetii de Terver), dont la coquille est longue de 5 millimètres, on 
ne voit aucune trace de tentacules inféro-antérieurs. 

Les conchyliologistes qui ont réuni les Vertigos de Müller et les Pupa de Lamark ou 
Draparnaud auraient dù adopter le premier nom, qui remonte à 4774, et non pas le 
second, qui date seulement de 4894, 
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Le genre Vertigo comprend les neuf espèces suivantes : 


I. /sthmia. — Coquille dextre. 


* Ouverture sans plis. 
P 


4e V. mexon. Coquille cylindrique, sensiblement ridée; ouverture demi-ovale. 
2 V. coLonxetTE. Coquille cylindrique, faiblement ridée ; ouverture arrondie. 
3 V. ipexté. Coquille oblongue-ovoïde, presque lisse; ouverture arrondie. 


** Ouverture avec des plis. 


4e V. De CuarrenTiEr. Coquille ventrue-ovoïde ; ouverture obliquement piriforme, 
L plissée. 

5e V. anGLais. Coquille oblongue-ovoïde ; ouverture arrondie, 4 à 5 plissée. 

6° V. pyem&e. Coquille subeylindrique-ovoïde; onverture subovale, 5 plissée. 

7e V. anriveñnico. Coquille ventrue-ovoïde ; ouverture subovale, 7 à 9 plissée. 


IT. Vertilla, — Coquille sénestre. 


8° V. russé. Ouverture, 4 à 5 plissée. 
9° V. pusiLce. Ouverture, 6 à 7 plissée. 


1. — ISTHMIA. 


Heux sous-genre IsramrA, Gray, Nat, arrang. Moll., in Med. repos., 1821, XV, p. 239, — 
Genre ALæA (partim), Jeffr., Syn. lest., in Trans., Lion., 1830, XVI, 11, p. 824, 357. 


Coquille dextre. 


4° VERTIGO MIGNON. — VERTIGO MUSCORUM.— PI. XXVIU, fig. 20 à 24. 


Pupa muscorum, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 36 (excl. syn., Lino. et Müll.);, non Lam. 
Pupa minula, Slud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 89. 

Pupa minutissima, Hartm., in Neue Alp., 1821, p. 220, pl. IL, fig. 5. 
Vertigo cylindrica, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 68. 

Alœa cylindrica, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, 17, p. 359. 
Vertigo muscorum, Mich., Compl., 1831, p. 70. 

Alæa minutissima, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 85. 

Vertigo pupula, Held, in Jsis, 1837, p. 308. 

Eruca muscorum, Swains., Treat. Malac., 1840, p. 334. 

Stomodonta muscorum, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1845, p. 55. 

Vertigo minutissima, Graëlls, Cat. Moll. Esp., 1846, p. te 


B albina. Coquiile entièrement blanchâtre. 
y dentiens, Ouverture avec 1, rarement 2, plis dentiformes sur le milieu de l’avant- 


dernier tour. — PI. XXVIEL, fig. 24. 


ANIMAL assez petit, long de 1,25 environ, large de Omm,25, très faiblement 
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rétréci et arrondi antérieurement , insensiblement atténué et un peu obtus posté- 
rieurement, finement chagriné, d’un gris ardoisé, ponctué de noir. Collier attei- 
gnant presque le bord de la coquille, étroit au-dessus du cou, élargi du côté droit, 
bombé, lisse, d'un brun grisâtre, plus clair que le dessus du corps; points laiteux 
non apparents. lentacules très divergents, séparés par un sillon étroit, longs 
de 0,5, très renflés à la base, qui est largement bordée de noirâtre, finement et 
peu distinctement chagrinés, médiocrement transparents, d'un gris d’ardoise, ponc- 
tués de noirâtre; gaine musculaire très peu distincte du tentacule, large, rétrécie à Ja 
base ; boutons longs de 0"®,8, peu globuleux, assez fortement renflés en dessous, fai- 
blement relevés, un peu plus transparents et plus clairs que l'organe. Yeux placés 
en dessus des boutons, près de l'extrémité, vers le côté extérieur, apparents, peu 
saillants, assez grands, ronds, noirs. Mufle petit, long de 0,2 environ, étroit, 
insensiblement rétréci d’arrière en avant, bombé, avancé, arrondi en avant, pointu 
brusquement vers les tentacules supérieurs, d’un brun grisätre clair, bordé laté- 
ralement par une ligne fine, droite, noirâtre. Lobes labiaux grands, divergents, 
ovoïdes, un peu anguleux à la partie postérieure, larges et dépassant le pied en 
dessous, d’un gris clair transparent. Bouche fortement dépassée par les lobes 
labiaux, peu apparente, petite, linéaire, en croissant. Wächoire très difficile à dis- 
uinguer, large de 0"*,12, fort étroite, semblable à un fil courbé en arc. Cou long 
de plus de 4 millimètre, large de 0,2 environ, cylindrique, étroit et relevé vers 
le collier latéralement, d’un brun ardoisé plus foncé que le mufle, moins coloré 
en arrière ; tubereules à peine apparents, serrés, très plats ; points noirs distincts ; 
ligne dorsale à peine saillante, presque nulle. Pied non frangé, transparent sur 
la partie tranchante, d’un gris ardoisé ; côtés étroits, un peu en biseau et presque 
tronqués antérieurement, très élargis en arrière, dépassant un peu le cou, assez 
fortement inclinés, d’un gris ardoisé clair et transparent; tubercules écartés, 
ronds, presque incolores; dessous un peu arrondi antérieurement, un peu jau- 
nâtre vers le centre; points laiteux formant une sorte de nuages confus. Queue 
longue de 1 millimètre, dépassant l'avant-dernier tour de la coquille, triangulaire, 
très relevée et large à la base, obtuse à la pointe, un peu bombée, non carénée, 
transparente, d'un gris ardoisé un peu jaunâtre, plus foncée à l’origine, grisâtre 
et plus claire au bout; sillons transversaux à peine apparents, placés sur le bord, 
très serrés, très courts. Pédicule presque totalement caché par le collier, très 
court, gros, cylindrique, ardoisé, distinctement ponctué de noirâtre. Orifice res- 
piratoire placé dans la gouttière, rapproché du bord, petit, rond, peu évasé, non 
bordé de noirâtre. 

Mollusque un peu lent, irritable, soulevant tout à fait sa coquille, qui est 
presque droite dans la marche, sortant avec lenteur. Mucus assez abondant. 

Coquie dextre, tout à fait cylindrique, à rides longitudinales sensibles, ser- 
rées, très étroites, égales, un peu flexueuses; mince fragile, un peu luisante, trans- 
parente, d’un corné fauve, quelquefois presque rougâtre, unicolore. Spire composée 
de 5 à 7 ours, très peu convexes, le dernier un peu plus étroit que l'avant-der- 
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nier et remontant très peu vers l'ouverture, à bord extérieur très peu avancé; 
sutures médiocrement marquées. Sommet très obtus. Ombilic oblique, étroit, 
demi-entouré par la base du dernier tour, faiblement comprimée et sensiblement 
ridée. Ouverture obliquement demi-ovale, très obtuse à la base; plis nuls. Péri- 
stome interrompu, peu évasé, peu réfléchi, excepté sur la columelle, légèrement 
épais, presque tranchant, avec un très faible bourrelet extérieur, concolore ou 
blanchâtre ; extrémités médiocrement écartées, la columellaire presque droite, 
l’extérieure arrivant plus haut et convergente. — Hauteur, 4 3/4 à 2 millimètres ; 
diamètre, 1/2 à 3/4. 

Has. Dans presque toute la France; a été observé dans la Moselle (Joba!), le 
Bas-Rhin (Potiez et Michaud), la Seine (Brard), le Finistère (Kindelan), le Maine- 
et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), la Gironde (Des Moulins !), le Puy-de- 
Dôme (Bouillet), le Rhône (Potiez et Michaud), l'Isère (Gras), les Landes (Grate- 
loup), les Basses-Pyrénées (Mermet), les Hautes-Pyrénées (Montcalm!) le Gers 
(Dupuy), la Haute-Garonne (Partiot!), les Pyrénées-Orientales (Aleron), l'Hérault 
Michaud)..:; la Corse, à Bastia (Requien). 

La var. albina à été trouvée dans le Jura, les Pyrénées; la var. dentiens à Pech- 
David près de Toulouse, à Montpellier. 

Vit dans les endroits humides et ombragés, le long des murs, sous les haies. 
Puton l’a rencontré dans les Vosges, sur le grès bigarré, à 400 mètres d'altitude. 


Obs. — Ce Mollusque est bien un Vertigo. I n’a que deux tentacules. 

Lobes labiaux grands et arrondis. Veine pulmonaire très apparente, parallèle à la 
suture, un peu au-dessus de celle-ci, assez courte. 

La figure de la coquille, donnée par Draparnaud, paraît un peu trop renflée. 


2° VERTIGO COLONNETTE. — VERTIGO COLUMELLA. — PI, XXVIII, fig, 25 à 27. 
Pupa columella, Benz, Ueber Würtemb. Faun., 1830, p. 49; Rossm., Zconogr., fig. 731. 


GB inornata. Coquilie un peu pius grande, à dernier tour non renflé. (Pupa inor- 
nata, Mich., Compl., 1831, p. 63, pl. XV, fig. 31, 32. — A/œa inornata, 
Beck, /nd. Moll., 1837, p. 85. — (Cylindrus inornatus, Hartm., in Villa, 


Disp. Conch., 1841, p. 23.) 


ANIMAL ? 

Coquizce dextre, tout à fait cylindrique, allongée, à rides longitudinales un 
peu visibles, serrées, très fines, très égales, peu flexueuses; mince, peu solide, 
d'un corne fauve, unicolore. Spire composée de 7 à 9 tours, un peu convexes, le 
dernier un peu plus large que l'avant dernier, comme renflé et remontant très 
peu vers l'ouverture, à bord extérieur non avancé; sutures assez marquées. 
Sommet très oblus. Onbilie presque horizontal, étroit, demi-entouré par la base 


du dernier tour, très peu comprimée, manifestement ridée. Ouverture ovale- 
TSUTE 26 
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arrondie, très obtuse à la base; plis nuls. Péristome interrompu, évasé, peu 
réfléchi, peu épaissi, presque tranchant, sans bourrelet extérieur, concolore ; 
extrémités assez écartées, la columellaire un peu arquée, l’extérieure arrivant plus 
haut, convergente. — Hauteur, 2 1/2 à 3 4/2 millimètres; diamètre, 5/6 à 1 1/3. 

Has. La Haute-Garonne, près de Toulouse (Partiot!. 

La var. énornata se trouve dans le département du Rhône (Terver!), la Meuse 
(Gaulard), le Jura ? (Drouët). 

Se trouve surtout parmi les alluvions. 


OBs. — Celte espèce est frès voisine de la précédente, dont elle diffère surtout par sa 
taille beaucoup plus grande. 
La var. inornata présente jusqu'à 4 millimètres de longueur. 


8° VERTIGO ÉDENTÉ, -— VERTIGO EDENTULA. — PI, XXVIH, fig. 28 à 30. 


Helix exiqua, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Switz., 1789, IT, p. 430 (sans caract }; 
non Lowe, nec Stimps. 

Pupa edentula, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 52, pl. I, fig. 28, 29. 

Vertigo edentula, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 89. 

Vertigo nitida, Fér., Tabl. syst., 1829, p. 68. 

Turbo Offtoniensis, Shepp., in Trans. Linn., 1823, XIV, p. 155. 

Jaminia edentula, Risso, Hist. nal. Europe mérid., 1826, IV, p. 89. 

Turbo edentulus, Wood, Cat. suppl. 1828, pl. VI, fig. 14. 

Alæa nitida, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1880, XVI, n, p. 358 (et 1833, p. 515). 

Alæa edentula, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 85. 

Vertigo lepidula, Held, in Jsis, 1837, p. 307. 

Stomodonta edentula, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1843, p. 54. 


B elongaia. Coquille plus allongée, plus cylindrique (Puÿa edentula, var. b, Turt., 
Brit. Shells, p. 99). 


AximaL long de 2 millimètres au plus, large de 0,8, légèrement atténué en 
arrière, d'un gris cendré, plus foncé en dessus, pâle postérieurement, sur les bords 
et en dessous ; tubercules extrêmement petits, réduits, pour ainsi dire, à des points 
noirâtres ou grisätres. Collier d'un gris roussâtre très pâle. Zentacules longs de 
0m,33, gros, presque lisses, d’un gris noiratre; gaîne musculaire très @istincte, 
d'un gris noir; boutons formant environ la moitié de la longueur, ovoïdes, très 
obtus; aucune trace de tentacules inféro-antérieurs, pas même une tache. Yeux 
très apparents, ronds, noirs. Wufle oblong, comme tronqué antérieurement, gri- 
sâtre. Lobes labïaux grands, assez avancés, dépassant un peu le cou à droite et à 
gauche quand ils se dilatent, très arrondis, légèrement transparents, d'un gris 
pâle. Bouche assez distincte. Méchoire très difficile à voir, large de 0",12 à 
0,1, très étroite, légèrement courbée en arc, transparente, à peine cornée; 
extrémités atténuées, un peu pointues. Cou long de 4 millimètre dans sa plus 
grande extension, assez gros, très bombé en dessus, gris noirâtre derrière Îles 
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tentacules. Pied oblong, étroit; dessous d’un gris cendré pâle uniforme ; franges 
nulles; lignes transversales des bords un peu écartées. Queue courte, atteignant 
à peu près la moitié de la longueur de la coquille, faiblement pointue, assez trans- 
parente, grisâtre. Orifice respiratoire arrondi, entouré de noirâtre, 

Mollusque timide, retirant brusquement les tentacules au moindre choc; sou- 
levant un peu sa coquille et la portant obliquement pendant la marche ; quelque- 
fois il la tient presque verticale. Mucus aqueux. 

Coquice dextre, eylindrique-ovoïde, presque lisse, à rides longitudinales fort 
peu apparentes, serrées, extrêmement fines, inégales, flexueuses ; mince, peu 
solide, luisante, transparente, d'un corné fauve, unicolore. Spire composée de 5 à 
6 tours, le dernier de la même largeur que l’avant-dernier et ne remontant pas 
vers l’ouverture, à bord extérieur non avancé; sutures bien marquées. Sommet 
obtus. Ombilic presque horizontal, étroit, demi-entouré par la base du dernier 
tour, presque pas comprimée, très faiblement ridée. Ouverture arrondie, très 
obtuse à la base; plis nuls. Péris{ome interrompu, à peine évasé, non réfléchi, 
excepté vers l’ombilic, mince, tranchant, sans bourrelet extérieur, concolore ; 
extrémités médiocrement écartées, convergentes. — Hauteur, 2 à 3 millimètres; 
diamètre, 1 à 1 1/2. 

Has. Le département du Nord (Potiez et Michaud), le Puy-de-Dôme (Bouillet), 
les Landes (Grateloup), les Basses-Pyrénées (Mermet), les Hautes-Pyrénées et la 
Haute-Garonne (Partiot !), l'Ariége (Saint-Simon !). 

La var. elongata a été trouvée près de Saverdun et de Pau. 

Vit au pied des haies, sous la mousse, sous les pierres. Puton l'a rencontré 
dans les Vosges, sur le terrain granitique, à 1150 mètres d'altitude. 


O8s. — A travers le cou, on distingue les ganglions sus-æsophagiens, On voit aussi les 
yeux, quand lanimal a rentré les tentacules. 


L° VERTIGO DE DES MOULINS. — VERTIGO MOULINSIANA, 
— PI, XXVIIL, fig. 31 à 33 (Moulinsii). 


Pupa Anglica, Moq., Moll. Toulouse, 1843, p. 11 (sans caract.), excl. syn.; non Potiez et 
Mich. 


Vertigo limbata, Partiot!, Notice sur quelques Moll. (Mémoire lu à l’Académie des sciences de 
Toulouse, janvier 1846, non imprimé). 
Pupa Moulinsiana, Dup., Cat. extramar. test., 1849, n° 284, 


Pupa Charpentieri, Shuttlew., ex Küst., in Chemn., Conch. Cab., 1852, p. 129, pl. XVI, 
fig. 41 à 43. à 


B personata. Coquille un peu plus allongée; ouverture avec 2 plis columellaires; 
péristome interrompu. 


ANIMAL... 
CoquiLLe dextre, ovoïde, courte, ventrue, presque lisse, à stries longitudinales 
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très peu apparentes, médiocrement serrées, assez inégales, flexueuses; un peu 
épaisse, solide, luisante, subtransparente, d’un corné fauve, unicolore. Spire com- 
posée de 4 à 5 tours, un peu convexes, le dernier très grand, fortement atténué 
inférieurement etremontant à peine vers l'ouverture, à bord extérieur non avancé; 
sutures assez marquées. Sommet obtus. Ombilic un peu oblique, médiocrement 
ouvert, demi-ertouré par la base du dernier tour, assez comprimée et sensible- 
ment ridée. Ouverture oblique, demi-ovale-piriforme, presque aiguë à la base ; 
4 pli supérieur vers le milieu de l’avant-dernier tour, immergé ; 4 columellaire 
assez enfoncé ; 2 palataux arrivant jusqu'au péristome, dont l'inférieur plus déve- 
loppé. Péristome subcontinu, évasé, réfléchi, surtout vers lombilic, épais, tran- 
chant, avec un petit bourrelet extérieur, blanchâtre; extrémités très écar- 
tées, brusquement convergentes. — Hauteur, 2 1/2 à 3 millimètres; 
diamètre, 1 3/4 à 2. 

Has. Les environs de Lyon (Terver!), la Haute-Garonne près de Toulouse 
(Saint-Simon!), la Gironde, Mouy-de-l'Oise (Baudon). 

La var. personata à été trouvée deux fois à Toulouse (Partiot !). 

Vit dans les endroits marécageux ; se rencontre habituellement dans les allu- 
vions des rivières. 


Ogs. — Une lame de matière vitreuse unit plus ou moins les deux côtés du péristome. 
Le bord extérieur est épais et semble double; il présente un angle rentrant assez pro- 
noncé qui correspond au pli palatal supérieur. 


5° VERTIGO ANGLAIS, — VERTIGO ANGLIGA.— PI, XXVII, fig. 34 à 86. 


Vertigo Anglica, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 68 (sans caract.). 

Turbo Anglicus, Wood, Cat. suppl., 1828, pl. VI, fig. 12. 

Pupa ringens, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, 1, p. 356; non Mich., 1831. 
Pupa Anglica, Pot. et Mich., Gal. Douai, 1838, 1, p. 195, pl. XX, fig. 4, 2; non Moq., 1843. 


ANIMAL... 

Coquiz. ce dextre, ovoïde, un peu allongée, légèrement ventrue, presque lisse, à 
rides longitudinales peu apparentes, serrées, extrêmement fines, subflexueuses ; 
mince, assez solide, luisante, d'un fauve rougeàtre, unicolore. Spire composée 
de 5 à 7 tours, peu convexes, le dernier très grand, un peu atténué inférieure- 
ment et ne remontant pas vers l'ouverture, à bord extérieur peu avancé; sutures 
bien marquées. Sommet obtus. Ombilic oblique, perforé. Ouverture arrondie, 
obtuse à la base ; 2 plis supérieurs, dont un très fort et mince vers le bord exté- 
rieur; 1 columellaire peu saillant; 2 palataux, dont le supérieur allongé, arrivant 
jusqu’au péristome, et l’inférieur très court, dentiforme. Péristone subcontinu, 
évasé, réfléchi, épais, tranchant, sans bourrelet extérieur, blanc; extrémités 
écartées, la columellaire presque droite, l'extérieure arquée, l’une et l’autre con- 
vergentes. — Hauteur, 3 à 4 millimètres: diamètre, 4 1/2 à 2. 
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Has. La Haute-Garonne. Trouvé une fois dans les alluvions de la rivière, près 
de Toulouse. 


6° VERTIGO PYGMÉE, — VERTIGO PYGMÆA, — PI, XXVILL, fig. 37 à 42: 
pl. XXIX, fig. 1 à 4. 


Vertigo 5-dentata, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Swilz , 1789, IN, p. 432 (sans 
caract.) 

Pupa pygmæa, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 57, et ist, pl., U, fig. 30, 31. 

Vertigo pygmæa, Fér. père, Ess. méth. conch., 1807, p. 124. 

Helix cylindrica, Gray, Nat. arrang. Moll., in Méd. repos., 1821, XV, p. 239; non Fér., 
nec Stud. 

Alæa vulgaris, Jeffr., Syn. test., XVI, 11, 1830, p. 359. 

Vertigo vulgaris, Leach, Brit. Moll., p. 129, ex Turt., 1831. 

Alæa pygmæa, Beck, Ind. Moll., 1837, p. Sÿ. 

Stomodonta pygmæa, Merm., Woll. Pyr.-Occid., 1843, p. 5. 


0 
1 


G quadridentata. Ouverture avec 2 plis palatanx seulement. (Vertigo quadri- 
dentata, Stud., loc. cit., 1820. — V. similis, Fèr., Tabl. syst., 1822, p. 68). 


AnimaL grand, long de 1°%,5, large de 0®®,16, vermiforme, dilaté et arrondi 
antérieurement, se rétrécissant d’une manière insensible et pointu postérieure- 
ment, d'un noir ardoisé opaque et d’un gris à peine transparent; tubercules à 
peine apparents, serrés, très pelits, ronds. Collier atteignant le bord de l'ouver- 
ture sans le dépasser, très étroit en dessus et latéralement, s'élargissant beaucoup 
en dessous, bombé, presque lisse, roussâtre, ponctué de noirâtre, plus clair que le 
dessus du corps. 'entacules se touchant presque, très divergents, longs de 0"",75, 
très grèles, filiformes, presque lisses, fort peu transparents, d’un noir ardoisé ; gaine 
musculaire occupant presque tout l'organe el ne laissant qu'une ligne transparente 
en dessous ; boutons oblongs, un peu plus transparents et plus clairs que l'organe, 
grisâtres au bout, disparaissant dans la plus grande extension; à la place des 
tentacules inférieurs, on voit deux taches noires. Feux situés à l'extrémité des 
boutons, en dessus, médiocrement apparents, un peu saillants, assez petits, ovales, 
noirs. Mufle petit, rond, à peine avancé, un peu bombé, d’un brun noirâtre ar- 
doisé, bordé de noir. Zobes labiaux très grands, tout à fait divergents, à peine 
avancés, réniformes, d’un grisàtre ardoisé très légèrement brun, plus clairs que la 
face ; bords très finement rugueux, transparents et grisatres, ponctués de noir. 
Bouche située sous le mufle, grande, triangulaire, surmontée d’un mamelon, à bords 
transparents et grisätres. Müchoire large de 0°”,5 environ, médiocrement arquée, 
couleur d'ambre; extrémités très peu atténuées, obtuses; bord libre avec une 
saillie médiane à peine sensible. Cou long à pee de 0"",5, large d'environ 0°*,16, 
cylindrique, se rétrécissant à peine vers le collier latéralement, d'un noir ardoisé 
luisant et uniforme, plus clair vers le milieu. Pied tronqué antérieurement; re- 
bords très larges, dépassant à peine le cou, très finement granulés, peu transpa- 
rents, d'un gris d’ardoise, ponctués de noirâtre, grisâtres à la marge; dessous 
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ardoisé, plus foncé antérieurement, d’un gris assez clair sur les bords; franges 
nulles ; points laiteux très apparents, écartés. Queue longue de 1 millimètre, attei- 
gnant la moitié de la coquille, très étroite, faiblement arrondie à la pointe , 
bombée, non carénée, faiblement ponctuée de noirâtre ; tubercules distincts sur 
les bords, très allongés, d'un gris noirâtre, très claire et transparente vers l’ex- 
trémité. Orifice respiratoire placé dans la gouttière un peu en dessns, grand, 
ovale, en entonnoir, bordé de noirâtre. 

Mollusque assez vif, irritable, quelquefois très rapide dans sa marche, qui est 
saccadée, portant sa coquille à peu près verticale. 

Coquice dextre, subeylindrique-ovoïde, un peu ventrue, presque lisse, àrideslon- 
gitudinales fort peu apparentes, assez serrées, fines, inégales, un peu flexueuses ; 
mince, un peu solide, luisante, transparente, d’un brun fauve, tantôt pâle, tantôt 
rougeàtre, unicolore. Spire composée de 5 à 6 tours, convexes, l’inférieur pas plus 
grand que lavant-dernier et ne remontant pas vers l'ouverture, à bord extérieur 
un peu avancé; sutures très marquées. Sommet un peu obtus. Ombilic Xégerement 
oblique, resserré, demi-entouré par une gibbosité cervicale très saillante, étroite, 
fortement ridée. Ouverture subovale, obtuse à la base: 1 pli supérieur vers le mi- 
lieu de l’avant-dernier tour, immergé; 4 columellaire assez saillant; 3 palataux, 
dont le supérieur arrivant jusqu’au péristome et l'inférieur très rapproché du bord 
columellaire. Péristome interrompu, peu évasé, légèrement réfléchi, assez épais, 
tranchant, avec un bourrelet extérieur saillant, concolore ; extrémités écartées, 
la columellaire presque droite, lextérieure convergente. — Hauteur, 4 1/2 à 
4 3/4 millimètres; diamètre, 1/2 à 3/4. 

ÉPIFERAGME presque complet, mince, membraneux, lisse, non irisé, miroitant, 
assez transparent. 

Has. Le département du Nord (Potiez et Michaud), la Moselle (Joba), le Finis- 
tère (Des Cherres), la Sarthe (Goupil), la Seine-Inférieure (Thomas !), le Maine-et- 
Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), le Puy-de-Dôme (Bouillet}, la Gironde (Des 
Moulins), l'Isère (Gras), les Landes (Grateloup)}, les Basses-Pyrénées (Mermet), les 
Hautes-Pyrénées et le Gers (Dupuy !), la Haute-Garonne (Partiot !), la Drôme (Rey- 
baud !), le Var (Astier!) ; la Corse, à Bastia (Requien !). 

La var. quadridentata à été trouvée à Metz, à Grenoble, à Montpellier. 

Vit au pied des haies, sous le gazon et sous les pierres, dans les gerçures des 
troncs, le long des eaux. Puton l’a rencontré dans les Vosges, sur le terrain gra- 


nitique, à 500 mètres d'altitude. Se trouve aussi abondamment dans les alluvions 
des rivières. 


OBs. — Fourreau de la verge étroit, légèrement atténué vers le haut et se confondant 
avec le canal déférent, qui le termine, Flagellum nul. Poche copulatrice proportionnelle- 
ment assez grande, obovée-oblongue, pourvue d’un canal court, grêle. Point de branche 


copulatrice. Vagin assez développé, à peine plus épais que le fourreau de la verge 
(fig. 42). 
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Le bourrelet se trouve à une petite distance du bord de l'ouverture. Le dernier tour 

présente deux petits sillons peu profonds répondant aux plis palataux; ces sillons sont 
interrompus par le bourrelet. 


7° VERTIGO ANTIVERTIGO. — VERTIGO ANTIVERTIGO, — PI, XXIX, fig. 4 à 7. 


Vertigo 6-dentata, Stud., Faunul. Helvet,, in Coxe, Trav. Switz., 1789, IN, p. 432 (sans 
caract.). 

Pupa antivertigo, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 57. 

Turbo sexdentatus, Mont., Test. Brit., 1803, p. 337, pl. XII, fig. 8. 

Vertigo sexdentatus, Fér. père, Ess. méth. conch., 1807, p. 124. 

Odostomia sexdentala, Flém., in Edinb. Encyel , 181%, VIL 1, p. 76. 

Vertigo 7-dentata, Fér., Tabl. Syst., 1822, p. 68. 

Alœæa palustris, Leach, Brit. Moll., p. 128, pl. VIF, fig. 10, ex Turt., 1831. 

Vertigo antivertigo, Mich., Compl., 1831, p. 72. 

Alæa antivertigo, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 85. 

Pupa sexdentata, Flem., Brit. anim., 1842, p. 262. 

Stomodonta antivertigo, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1843, p. 54. 


B octodentata. Ouverture avec un pli columellaire supérieur ou inférieur déve- 
loppé, dentiforme, rarement avec les deux. (Vertigo octodentata, Stud., loc. 
cit.) 


ANIMAL court, trapu, long de 1,25 à 4mw,5, large de 0,66 à 0®,75, oblong, à 
peine rétréci en arrière, d'un gris noir un peu ardoisé, très obscur; tubercules réduits 
à de très petits points noirs ou noirâtres. Co/lier d'un brun noirâtre. Tentacules 
assez rapprochés l’un de l'autre à la base, longs de 0,25, gros, subeylindriques, 
presque claviformes dans la demi-extension, noirâtres; gaîne musculaire appa- 
rente, oblique, plus étroite inférieurement, d'un gris noir: boutons formant plus 
du tiers de la longueur, ovoïdes, obtus ; point de trace des tentacules inférieurs. 
Yeux assez terminaux, difficiles à distinguer, ronds, noirs. Hufle petit, médio- 
crement avancé. Lobes labiaux assez dilatés, très arrondis, débordant un peu à 
droite et à gauche, légèrement transparents, grisâtres. Zouche assez distincte. 
Mächoire large de 0,5, très étroite, arquée, roussâtre ; extrémités obtuses. Cou 
long de 0"",75, gros, très bombé, paraissant comme rayé longitudinalement dans 
l'extension, noirâtre en dessus. Pied oblong, étroit; dessous d'un gris ardoisé 
uniforme; bords non frangés, un peu transparents, d'un gris très pâle, finement 
pointillés de noirâtre. Queue atteignant la moitié de la longueur de la coquille, 
déprimée, à peine pointue, pointillée de noir en dessus. Orifice respiratoire assez 
grand, ovale. 

Mollusque lent, portant sa coquille obliquement redressée dans la marche, et 
la balancant un peu de droite à gauche. Mucus aqueux. 

CoquiLse dextre, ovoïde, ventrue, presque lisse, à stries longitudinales à peine 
visibles, serrées, extrêmement fines, subflexueuses ; mince, un peu solide, bril- 
lante, transparente, d’un fauve brun où jaunâtre, unicolore. Spire composée de 
5 tours, assez convexes, l'inférieur à peine plus grand que l'avant-dernier, légère- 
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ment rétréci inférieurement et remontant à peine vers l'ouverture, à bord exté- 
rieur non avancé; sutures très marquées. Sommet obtus. Ombilie peu oblique, 
assez ouvert, demi-entouré par une gibbosité cervicale saillante, étroite, faible- 
ment ridée. Ouverture obliquement ovale, un peu rétrécie, obtuse à la base: 
2 plis supérieurs immergés, dont l’un, vers le milieu de l’avant-dernier tour, 
plus grand ; 2 columellaires plus ou moins enfoncés ; quelquefois un pli rudimen- 
taire en dessus et un autre en dessous ; 3 palataux, dont le supérieur court et dont 
les autres arrivant jusqu'au péristome. Péristome continu, évasé, peu réfléchi, 
assez épais, tranchant, avec un bourrelet extérieur fauve, concolore. —- Hauteur, 
1 1/2 millimètre à 2; diamètre, 3/4 à 1 1/4. 

Has. Le département du Nord (Potiezet Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), 
le Finistère (des Cherres), la Sarthe (Goupil), la Vienne (Mauduyt), l'Isère (Gras), 
les Basses-Pyrénées (Mermet), la Haute-Garonne (Noulet), les Pvrénées-Orien- 
tales (Aleron). 

La var. octodentata à élé trouvée près de Grenoble, de Carcassonne, d'Avignon. 


Vit sous la mousse, sous les feuilles mortes ; assez abondant dans les alluvions 
des rivières, 


Ogs. — La couleur très sombre de l'animal fait paraître la coquille d'un brun noir. 

Le bourrelet extérieur se trouve à une petite distance du bord de l'ouverture. Sur le 
dernier tour, on remarque trois ou quatre petits sillons répondant aux plis palataux, 
interrompus dans le bourrelet. Dans un individu, j'ai compté cinq plis palataux, les deux 
supérieurs et l’inférieur très courts. Le bord extérieur présente un petit angle rentrant 
auquel aboutit le premier des grands plis palataux. 


IL. — VERTILLA. 


Genre OpostomiA (partim), Flem., in Edinb. encycl., VI, 1, 1814,p. 77. — Sous-genre VERTIGO, 
Beck, Ind. Moll., 1837, p. 84. 


Coquille sénestre. 


8° VERTIGO PLISSÉ, — VERTIGO PLICATA,— PI, XXIX, fig. 8 à 11. 
Vertigo Venetzii, Charp.!, in Fér., Tabl. Syst., 1822, p. 69 (sans caract.). 
Vertigo plicata, À. Müll., in Wiegm., Arch., 1828, p. 210, pl. IV, fig. 6. 
Vertigo angustior ?, Jeffr., Syn. test., in Linn. Trans., 1830, XVI, u, p. 361. 
Vertigo hamata, Held, in Jsis, 1837, p. 304. 
Pupa Venetzii, L. Pfeiff., Symb. Helic., 1849, Il, p. 130. 


B mana. Ouverture à bord columellaire moins épais, à peine denté; plis palataux 
courts, l'inférieur quelquefois rudimentaire (Vertigo nana, Mich., Compl., 
1831, p. 71,pl. XV, fig. 24, 25. — Pupa nana, Desh., in Lam., Anim. sans 
vers, NII, 1838; p. 190). — PI. XXIX, fig. 11. 


ANIMAL assez petit, Court, trapu, noirâtre en dessus, grisätre sur les côtés, d’un 
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gris sale plus ou moins clair en dessous; tubercules à peu près arrondis. Collier 
un peu étroit, d’un gris jaunâtre. Zenfacules fortement divergents, gros, cylin- 
droïdes, d'un gris foncé, tirant sur le noirâtre; boutons à peine globuleux. Yeux 
à l'extrémité supérieure et extérieure des tentacules, saillants, noirs. Mufle 
avancé, très bombé, d’un brun grisâtre, offrant deux petites taches à la place des 
tentacules inférieurs, mais point de saillie. Zobes labiaux grands, d’un gris clair. 
Bouche peu-distincte. Wächoire large d'environ 0,07, assez arquée, brunâtre ; 
extrémités arrondies ; saillie médiane du bord libre à peine arrondie. Cou court, un 
peu relevé en arrière. Pied d'un gris pâle. Queue couvrant une partie de l’avant- 
dernier tour. Ürifice respiratoire très petit, arrondi. 

Mollusque assez lent, portant sa coquille relevée dans la marche. 

Coquicce sénestre, ovoide, ventrue, presque lisse, à stries longitudinales 
très peu visibles, serrées, très fines, subinégales, un peu flexueuses; mince, 
un peu solide, brillante, transparente, d’un fauve brun ou jaunàtre, unicolore. 
Spire composée de 5 tours, convexes, linférieur un peu plus grand que l’avant- 
dernier, fort atténué inférieurement, déprime, subbicaréné, ne remontant pas 
vers l'ouverture, à bord extérieur non avancé ; sutures très marquées. Sommet 
obtus. Ombilic très oblique, étroit, demi-entouré par une gibbosité cervicale très 
saillante, épaisse, presque pas ridée. Ouverture subcordiforme-obovale, obtuse à 
la base; 2 plis supérieurs, dont un voisin du bord extérieur très apparent, l'autre 
immergé ; 4 columellaire sinueux : 2 palataux arrivant presque jusqu'au péristome. 
Péristome continu ou subeontinu, évasé, réfléchi, épais, tranchant, avec un gros 
bourrelet extérieur blanchâtre, concolore, souvent bordé de brun. — Hauteur, 
4 4/2 millimètres ; diamètre, 1/2 à 4/5. 

Has. L’Aube (Ray et Drouet), la Vienne (Mauduyt\, l'Hérault {de Boissy), le 
Var (Mouton). 

Vit sous la mousse, sous les pierres. 

La var. nana se trouve près de Lyon (Michaud), de Montpellier, de Marseille. 


OBs. — Le bord extérieur présente un sinus interne fortement marqué. 


9° VERTIGO PUSILLE, — VERTIGO PUSILLA. — PI, XXIX, fig. 12 à 14. 


Vertigo pusilla, Müll., Verm. hist., 11, 1774, p. 124. 

Helix verligo, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3664. 

Pupa vertigo, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 57. 

Turbo vertigo, Mont., Test, Brit., 1803, p. 363, pl. XIE, fig. 6. 

Odostomia vertigo, Flem., in Edinb. encycl., 1814, VIE, 1, p. 77. 

Vertigo heterostropha, Leach, Brit. Moll., p. 130, ex Turt., 1831. 

Vertigo vertigo, Aleron, Mol. Pyr.-Or.,in Bull. Soc. philom. Perpign., 1837, LT, p. 92. 
Pupa pusilla, L, Pfeiff., Symb. Helic., W, 1842, p. 128. 


ANIMAL assez petit, long de 1%%,75, large de 0,5, oblong, un peu rétréci et 
arrondi en avant, insensiblement atténué en arrière, d’un brun ou d'un gris ardoisé 
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en dessus, d'un gris un peu bleuâtre en dessous; tubercules petits et arrondis. 
Collier assez étroit, en bourrelet, d’un brun jaunâtre. Tentacules {rès rapprochés 
à la base, fortement divergents, longs de 0"®,33, gros, presque cylindriques, plus 
épais à la base, très finement granulés, d’un gris noiratre un peu brun; boutons 
longs de 0,08, très allongés, à peine globuleux, un peu relevés, arrondis à l'ex- 
trémité. Yeux à l'extrémité des boutons du côté extérieur, assez distincts, forte- 
ment saillants, noirs. Mufle grand, avancé, très bombé, s’élargissant à la partie 
antérieure, d’un brun grisètre mélangé de noir; on y remarque deux très 
petites taches, écartées l'une de l’autre et noires à la place des tentacules 
inférieurs ; tubercules très difficiles à distinguer. Lobes labiaux grands, gri- 
sâtres, plus ou moins ardoisés; dessus fortement avancé, dilaté antérieurement; 
dessous large. Bouche peu apparente. Méchoire large de 0,6, fortement arquée, 
robuste, assez distinctement granuleuse, d’un brun clair; extrémités dilatées et 
arrondies ; saillie médiane du bord libre large, presque arrondie, légèrement ros- 
triforme. Cou court, bombé, relevé en arrière. Pied offrant des côtés fortement 
inelinés, assez transparents, d'un brun grisâtre clair; dessous un peu plus foncé 
vers le centre, large et arrondi antérieurement; points distincts assez grands, 
ronds, un peu plus clairs. Queue. couvrant une partie de l’avant-dernier tour, 
longue de 0"",75, triangulaire, large et relevée à la base, un peu pointue au 
bout, très bombée, carénée, comme lisse, d'un brun grisâtre elair. Collier assez 
étroit, en bourrelet, d'un brun jaunâtre. Orifice respiratoire placé dans la gout - 
tière, très petit, presque rond. 

Mollusque assez lent dans ses mouvements, très craintif, portant sa coquille 
relevée dans la marche. Lorsqu'il sort, on voit le pied faire saillie en avant. Mueus 
assez abondant, 

COQuILLE sénestre, ovoïde, ventrue, presque lisse, à rides longitudinales presque 
pas visibles, serrées, très fines, subinégales, un peu flexueuses; mince, un peu 
solide, brillante, transparente, d'un fauve brun ou jaunâtre, unicolore. Spire com- 
posée de 5 à 6 tours, convexes, l’inférieur un peu plus grand que l’avant-dernier, 
fortement atténué inférieurement, déprimé, ne remontant pas vers l'ouverture, à 
bord extérieur non avancé. Sommet obtus. Ombilie très oblique, étroit, demi- 
entouré par une gibbosité cervicale très saillante, épaisse, presque pas ridée. Ou- 
verture subcordiforme-obovale, obtuse à la base; 2 plis supérieurs, dont 4 sur le 
milieu de l’avant-dernier tour, très saillant; 3 columellaires, dont les 2 supé- 
rieurs très marqués et l'inférieur dentiforme souvent rudimentaire; 2 palataux 
arrivant jusqu'au péristome, dont l'inférieur très grand. Péristome continu ou 
subcontinu, évasé, réfléchi, très épais, tranchant, avec un gros bourrelet 
extérieur blanchâtre, concolore. — Hauteur, 1 1/2 à 2 millimètres; diamètre, 
1/2 à 1. 

ÉPIPHRAGME complet, mince, membraneux, fortement plissé, assez miroitant. On 
y remarque quelquefois des corps étrangers qui le salissent, 

Has. Le département du Nord et celui du Rhône (Potiez et Michaud), la Sarthe 
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(Goupil), la Vienne (Mauduyt), le Puy-de-Dôme (Bouillet), la Haute-Garonne, le 
Tarn, l'Aude, les Pyrénées -Orientales (Aleron).… 
Vit sous la mousse, les feuilles mortes, les pierres. 


Os. — Glande précordiale située dans le quatrième tour de la coquille, le long de la 
suture, longue de 1 millimètre, large de 0"°,33 environ, trigone, recourbée, à lobules 
grands, d'un blanc jaunâtre clair; le sommet est terminé par une espèce de crochet. Les 
grains solides sont très ronds et offrent 0"",03 de longueur; ce qui est beaucoup, vu la 
taille de l'animal. Cœur appliqué contre l'axe de la coquille; il est en sens inverse de 
celui des espèces dextres; il parait assez grand, à cavités arrondies, et bat rapidement. 
Veine pulmonaire forte, sinueuse, un peu oblique par rapport à la suture du dernier 
tour de la coquille, transparente. Matrice longue de 2 millimètres, finement granuteuse. 


ESPÈCE A EXCLURE. 


VERTIGO SECALE, Turt, — PUPA SECALE. 


Fame IL. — AURICULACÉS. 


AURICULACÉES (partim), Lam., Phil. Zool., 1809, 1, p. 321. — ADELOPNEUMONA (partim), Gray, 
Nat. arrang. Moll., in Med. repos., XV, 1821, p. 230. — Auricues, Fér., Tabl, Syst., 
1822, pl. XX VI, 102. — AuricuLAnÆ, Gray, in Ann. phil., 1824, p. 107. — AURICULACÉS, 
Blainv., Mal., 1825, p. 451.— Linococauines (à collier), Latr., Fam. nat., 1825, p.181.— 
CaryCHIADÆ (en y comprenant le Vertigo), Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, 1, 
p. 324. — Heucinæ (partim), Turt., Shells Brit., 1831, p. 8, 96. — AuriGuLiens, Maud., 
Moll. Vienne, 1839, p. 75. — Auricuzinx, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 101, 120. 


AxmaL allongé, avec un tortillon spiral. Manteau recouvrant le tor- 
tillon et entourant le cou d’un collier pouvant fermer exactement la 
coquille. — T'entacules, 2 (les inféro-antérieurs rudimentaires), contrac- 
tiles, non renflés au sommet, mais plus ou moins obtus, offrant les yeux 
à leur base interne, un peu en arrière. — Mufle un peu allongé, sans 
chaperon. — Mächoire solitaire. — Pied distinct du corps, ovalaire, ne 
servant qu'à la replation. — Orifice anal du côté droit, dans le collier. 
— Orifice respiratoire dans le collier, près de Porilice anal. — Organes 
générateurs à orifices distants, du côté droit, 

Coquizce développée, spirale, ovoïde. — Ouverture à péristome 
désuni. 


La famille des Auriculacés ne présente qu'un seul genre : 


CARYCHIE. 
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GENRE XIII. — CARYCHIE.— CAXYCHIUM. 


CaryCHiUM, Müll., Verm. hist., Il, 1774, p. 195. — AuricuLA, Drap., Tabl, Moll., 1801, p. 31, 


53. — Caricerum, Fér. père, Syst. conch., in Mém. Soc. méd. émul. Paris, 1801, p. 392. 
— OposromiA (partim), Flem., in Edinb. encycl., VI, 1, 1814, p. 76. — Carvemum et Cono- 
VULUS, Gray., in Turt,, Shells Brit., 1840, p. 221, 224. ‘ 


AnmaL grêle, pouvant être contenu tout entier dans sa coquille. — 
Collier épais. — T'entacules, 2, conico-cylindriques, médiocres (les inféro- 
antérieurs représentés par des mamelons très obtus). — Mdchoire un peu 
arquée, sans côtes antérieures, à peine striée vers le bord, sans denticules 
marginales. — Pied médiocre, un peu étroit. — Orifice respiratoire du 
côté droit du collier. — Orifices générateurs à droite ; le masculin sur le 
mufle, en avant du tentacule ; le féminin vers la base du cou. 

Coquicee dextre, ovale, plus ou moins épaisse, subtransparente, à spire 
un peu allongée et à dernier tour plus grand que le pénultième. — Ombilic 
fendu, — Columelle spirale, avee des lames qui tournent avec elle. —- 
Ouverture moyenne, un peu oblique, oblongue, rétréeie supérieurement, 
dentée ou plissée. — Péristome bordé, réfléchi, disjoint, — Epiphragme 
membraneux ? 


Les Carychies habitent le voisinage des eaux douces et des eaux salées, parmi 
les jones et les plantes aquatiques, même sous les pierres. Ces mollusques aiment 
beaucoup l'humidité, mais ne sont pas amphibies et encore moins aquatiques ; ils 
respirent par une poche pulmonaire analogue à celle des Ambrettes. Quand on les 
plonge dans l’eau, on les voit bientôt sortir du liquide. F'ai conservé des Cary- 
chium myosotis vivants, pendant plus d’un mois, parmi des algues à peine 
mouillées. 

Ces Mollusques sont herbivores ; ils mangent les détritus des matières 
végétales. 

Fourreau de la verge très gros, en forme de massue fixée au gros bout par un 
muscle assez fort. Flagellum, poche à dard, vésicules muqueuses et branche copu- 
latrice nuls. Le canal déférent, avant de se rendre à la verge, traverse l'épaisseur 
des chairs, comme chez les Zimnéens. 

Les Carychies pondent dans les endroits très humides, près de l'eau. Leurs 
œufs sont réunis en petits paquets par une matière albumineuse et fixés aux 
corps solides ; leur forme est globuleuse et leur couleur succinée; ils sont revêtus 
d'une enveloppe membraneuse et diaphane. 


Ors. — Les Carychium tiennent le milieu entre les Colimacés, qui ont généralement 
quatre tentacules, et les Limnéens, qui sont bitentaculés. Ils présentent deux tentacules 
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supérieurs bien développés, mais non oculiféres, et les rudiments des tentacules inféro- 
antérieurs. Leur genre de vie n’est, à proprement parler, ni terrestre, ni aquatique; ils 
fréquentent les endroits extrèmement humides et ils peuvent résister quelque temps à la 
submersion, comme du reste les Ambrettes, Mais, de même que ces dernières, quand on 
les plonge dans l'eau, ils font des efforts pour sortir du liquide. 

Ces Mollusques possèdent une mâchoire solitaire et supérieure analogue à celles des 
Bulimes. Leurs orifices sexuels sont écartés, comme chez les Zimnéens. Is se rapprochent 
encore de ces derniers par le fourreau de leur verge, qui est claviforme, et par leur canal 
déférent, qui pénètre dans la peau. J'ai constaté comme Cantraine, que leur collier ner- 
veux estun peu plus compliqué que celui des Gastéropodes branchifères,. 


Le genre Carychie comprend les quatre espèces suivantes : 

L Auricella. — Coquille ovoide. Ouverture à bord extérieur unidenté, 
1° C. NAINE. 

IL. Ovatella. — Coquille fusiforme. Ouverture à bord extérieur pluridenté. 
2° C. DENTICULÉE. 


IE. Phytia. —- Coquille conoïde, Ouverture à bord extérieur non denté. 


3° C. DE FiRmN. Ouverture 3 plissée. 
h° C. MYosoTE. Ouverture 2 plissée. 


I — AURICELLA. 


Carycaiom, Müll., loc. cit., 1774. —- Heuix (partim), Gmel., Syst. nat., 1788, D.:53625. — 
Buuwus (partim), Brug., Encycl., Vers, 1789, I, p. 310. — OposromiA (partim), Flem., in 
Edinb. encycl., VIl, 1, 1814. — AunicezLA, Hartm., Syst. Gasterop., 18247, p:036;: 
non Jur. 


Coquille ovoide-courte. Ouverture ovale-subpiriforme, 3 plissée (à bord 
extérieur unidenté). Péristome subcontinu, réfléchi. — Vivant dans le 
voisinage des eaux douces. 


1° CARYCHIE NAINE.— CARYCHIUM MINIMUM.— PI. XXIX, fig. 45 à 96. 


Carychium minimum, Müll., Verm. hist., 1774, IL, p. 195. 

Helix carychium, Gmel., Syst. Nat., 1788, p. 3665. 

Bulimus minimus, Brug., Encycl., Vers, 1789, I, p. 310. 

Auricula minima, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 54. 

Turbo carychium, Mont., Test. Brit., 1803, p. 339, pl. XXII, fig. 2. 
Carichium minimum, Fér. père, Ess. méth. conch., 1807, p. 34. 
Odostomia carychium, Flem., in Edinb. encycl., 1814, VIL, 1, p. 
Auricula carychium, Klees, Dissert. test. Tubing., 1818, p. 30. 
Auricella carychium, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 49. 


76. 


_ 


ANIMAL petit, long d'environ 0,75, large de 0,33 à peu près, oblong, forte- 
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ment bilobé antérieurement, très arrondi à la partie postérieure, transparent, 
d’un blanc à peine jaunâtre, très finement pointillé. Co/lier n'atteignant pas le 
bord de la coquille, entourant l'animal, étroit, très bombé, lisse, un peu plus foncé 
que le reste du mollusque; points noirâtres serrés, très petits, à peine visibles. 
T'entacules très rapprochés à la base, longs d'environ 0",2, très gros, fortement 
coniques, un peu arrondis à l'extrémité, mais non renflés, lisses, blanchâtres. 
Yeux situés à la base interne des tentacules, un peu postérieurement, très appa- 
rents, médiocrement saillants, grands, ronds, extrêmement noirs. Mufle de la lon- 
gueur des tentacules, avancé, peu bombé, triangulaire, très rétréci vers la 
bouche, lisse, faiblement jaunâtre. Lobes labiaux très grands, divergeant brus- 
quement à une distance assez forte du mufle, très échancrés contre les tentacules, 
dont ils sont très éloignés, très pointus au-dessous du pied, à peu près vitreux, 
transparents, principalement sur les bords. Bouche fortement dépassée par les 
lobes labiaux, très petite, à bords roussätres. Mächoire large de 0"",08, peu haute, 
médiocrement arquée, d'un roussâtre päle; extrémités un peu renflées, obtuses, 
paraissant un peu plus colorées que le centre; stries et denticules nulles; bord 
libre n'offrant pas de saillie médiane. Cou long de 0,33, large de 0,2 environ, 
fort rétréci à l’origine, remontant fortement vers le collier, très étroit latérale- 
ment, un peu moins transparent que le pied, très faiblement jaunâtre. Pied non 
frangé, fortement arrondi antérieurement; côtés très étroits, surtout à la partie 
antérieure, dépassant assez fortement le cou, dont ils sont fort peu distincts, 
blancs, très finement ponctués de noirâtre, ainsi que la queue; sillons transver- 
saux non apparents ; dessous très large en avant, d’un gris à peine ardoisé ; points 
laiteux visibles, très écartés, assez grands. Queue longue d'environ 0,5, ne 
dépassant guère la moitié de l’avant-dernier tour, fort transparente, un peu gri- 
sâtre ; sillons nuls. Pédicule ordinairement caché par la coquille, très court et 
très gros, transparent, grisätre. Orifice respiratoire situé dans la gouttière, assez 
grand, semi-circulaire, non évasé, non bordé de noirâtre. 

Mollusque très lent, paresseux, assez irritable, portant sa coquille horizon- 
tale dans la marche, qui est saccadée, secrétant un mucus aqueux assez 
abondant. 

CoQuiLLE ovoïde, ventrue, courte, à rides longitudinales visibles seulement à 
une forte loupe, très serrées, extrêmement fines, irrégulières, subflexueuses, sou- 
vent eflacées; mince, un peu solide, luisante, bien transparente, blanchâtre ou 
d'un corné très pâle, unicolore. Spére composée de 4 à 5 tours, peu convexes, 
linférieur formant à lui seul presque les deux tiers de la hauteur totale, un peu 
renilé, remontant à peine vers l'ouverture, à bord extérieur un peu avancé ; sutures 
légèrement obliques, très marquées. Sommet un peu obtus. Ombilic oblique, très 
étroit, demi-entouré par Ja base du dernier tour non comprimée, plus sensible- 
ment ridée. Ouverture obliquement ovale, subpiriforme, très obtuse à la base, un 
peu pointue au sommet; 1 pli supérieur, un peu rapproché du bord columellaire ; 
1 columellaire un peu inférieur ; 4 palatal arrivant jusqu'au péristome. Péristome 
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subcontinu, évasé, réfléchi, très épais, non tranchant, blanc; extrémités écartées, 
réunies par une lame calleuse, la columellaire arquée, l’extérieure arrivant plus 
haut, convergente. — Hauteur, 1 1/2 à 2 millimètres ; diamètre, 1. 

ÉPIPHRAGME très mince, transparent. 

Has. Dans toute la France ; la Corse (Blauner), à Bastia (Requien !). 

Vit dans les lieux très humides, sur le bois pourri, sur les feuilles mortes, sur 
les débris de Typha trempant dans l’eau, sous la mousse, même sous les pierres : 
elle peut séjourner quelque temps dans Peau sans être asphvxiée. Puton l’a ren- 
contrée dans les Vosges, à 500 mètres d'altitude. 


OBs.— Le facies général de l'animal est presque celui des Cyclostomes. Les veux se 
voient très bien à travers sa coquille, quand le Mollusque est enfermé ; ils sont dans le 
dernier tour. Le foie s'aperçoit aussi, il présente une teinte jaune orangé, et colore les 
trois premiers tours de la coquille. Cœur placé dans le pénultième tour, sous la gouttière 
de l’ouverture, de grandeur médiocre, rond, transparent: il bat avec rapidité. 

Fourreau de la verge subelaviforme-oblong, pourvu d’un petit muscle à l'extrémité : 
partie inférieure du canal déférent collée contre le fourreau, dans le sens de sa longueur. 
Point de flagellum. Poche copulatrice petite, oblongue-obovée, pourvue d’un canal mé- 
diocre, grèle (fig. 23). 

Après la mort, la coquille devient laiteuse et plus ou moins opaque. Le dernier tour se 
déprime un peu, vers le centre, à sa terminaison ; le bord extérieur, et souvent aussi le 
columellaire, présentent un petit sinus et une callosité intérieure où viennent aboutir 
les plis. 


II. — OVATELLA. 


Coxuus, sect. Ovatella, Gray, in Turt., Shells Brit,, 1840, p, 225. — Genre JaminiA (partim), 
Brown, Il, Conch., 1844, p. 21 ; non Risso, 1826. 


Coquille fusiforme allongée. Ouverture ovale-oblongue, assez étroite, 
multiplissée (à bord extérieur pluridenté). Péristome subecontinu , non 
réfléchi. — Vivant dans le voisinage des eaux saumâtres. 


2° CARYCHIE DENTICULÉE. — CARYCHIUM DENTICULATUM. — PI, XXIX, fig. 27 à 29. 


Voluta denticulata, Mont., Test. Brit., 1803, p. 234, pl. XX, fig. 5. 
Acteon denticulatus, Flem., Brit. anim., 1828, p. 337. 

Carychium personatum, Mich., Compl., 1831, p. 73, pl. XV, fig, 42, 43. 
Pythia denticulata, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 103. 

Auricula personata, Pot. et Mich., Gal. Douai, 1838, 1, p. 105. 


ANImaL long de 8 millimètres, large de 2"",5, assez trapu, d'un blanc jaunâtre 
légèrement violacé. Tentacules supérieurs longs de 1°",5, gros, cylindriques, 
annelés de blanc et de gris bleuâtre; deux taches rondes rousses à la place des 
tentacules inférieurs. Yeux à la base interne des tentacules supérieurs, un peu 
en arrière. Mufle finement ridé transversalement, légèrement chagriné sur les 
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côtés. Cou ridé. Pied arrondi antérieurement, atténué et obtus en arrière 
(Bouchard). 

Mollusque peu craintif. 

CoQuiLLE ovoïde-allongée, assez fusiforme, presque lisse, à stries longitudinales 
peu apparentes, serrées, fines, très inégales, peu flexueuses ; épaisse, très solide, 
luisante, presque opaque, d'un corné pale, jaunàtre ou blanchâtre, unicolore. 
Spire composée de 7 à 9 tours, peu convexes, l'inférieur formant à lui seul plus 
de la moitié de la hauteur totale, légèrement renflé, ne remontant pas vers l’ou- 
verture, à bord extérieur non avancé; sutures un peu obliques, faiblement mar- 
quées. Sonunet pointu. Ombilic nul. Ouverture obliquement ovale-oblongue, assez 
étroite, obtuse à la base, très aiguë au sommet ; 2 à 3 plis supérieurs, dont le 
plus rapproché de la columelle le plus fort; 4 columellaire peu saillant ; 5 à 6 pa- 
lataux courts, dentiformes, rapprochés du péristome. Péristome subcontinu, non 
évasé, excepté vers la columelle, non réfléchi, épais, tranchant, surtout au bord 
extérieur, blanchâtre ; extrémités très écartées, réunies par une lame épaisse de 
callosité, la columellaire convergente, l'extérieure arrivant très haut, à peine 
arquée. — Hauteur, 9 millimètres; diamètre, 5. 

Rerropucrion. Ponte dans les mois de juin et septembre. OEufs au nombre de 
12 à 30, réunis en petites masses fixées aux corps solides, globuleux, offrant un 
diamètre de 0",66, diaphanes, jaunàtres. 

Éclosion au bout de quinze jours. Les petits deviennent adultes à la fin de la 
seconde année. 

Has. A Wimereux (Bouchard), à Boulogne (Terver!), dans la Bretagne 
(Michaud). 

Vit dans les endroits humides, sur les plantes, le bois pourri, les pierres 
mouillées. 


Ogs. — Les plis dentiformes du bord extérieur sont placés sur une bande épaisse 
calleuse. 


Il. — PHVYTIA. 


Genres AURICELLA (partim), Jurin.,in Alm. Helvet,, 1817, p. 34; non Hartm., 1815. — Payru, 
Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. repos., 1821, XV, p. 231. — Sous-genre Pyrni4, Gray, 
in Beck, Ind. Moll., 1837, p. 103.— Genre Jamnia (partim), Brown, Z!!, Conch., 1844, p. 21 ; 
non Risso, 1826. 

Coquilleconoïde-allongée. Ouvertureovale-oblongue, étroite, 2-3 plissée 

(à bord extérieur non denté). Péristome interrompu, droit ou subréfléehr. 

— Vivant dans le voisinage des eaux saumatres. 


9° CARYCHIE DE FIRMIN.— CARYCHIUM FIRMINIH. — PI. XXIX, fig. 80 à 32. 


Aurieula Firminii, Payr., Moll. Cors., 1826, p. 105, pl. V, fig. 9, 10. 
Ovatella punctata, Bivon., Nuov. Moll., 1832, p. 4, pl. [, fig. 6 et 11, fig. 12. 
Pythia Firminiü, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 104. 
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ANIMAL... 

Coquicce conoide-allongée, un peu ventrue, peu lisse, à rides longitudinales 
peu marquées, très serrées, très fines, inégales, flexueuses, coupées à angle droit 
par des sillons spiraux parallèles un peu écartés ; assez épaisse, très solide, lui- 
sante, opaque, d'un corné pâle jaunâtre, avec une bande spirale plus pâle le long 
de la suture. Spire composée de 7 à 9 tours, très peu convexes, l’inférieur formant 
à lui seul plus de la moitié de la hauteur totale, assez renflé, ne remontant pas 
vers l'ouverture, à bord extérieur peu avancé; sutures un peu obliques, faiblement 
marquées. Sommet un peu pointu. Ombilic presque nul. Ouverture obliquement 
ovale-oblongue, un peu étroite, obtuse à la base, très aiguë au sommet; 2 plis 
supérieurs très forts; 1 columellaire assez marqué; plis palataux nuls. Péristome 
interrompu, non évasé, excepté vers la columelle, non réfléchi, mince, bien tran- 
chant, concolore ; extrémités très écartées, à peine réunies par une lame très mince 
de callosité, la columellaire un peu convergente, l'extérieure arrivant très haut, 
à peine arquée. —- Hauteur, 10 à 12 millimètres ; diamètre, 5 à 6. 

Has. La Corse, aux environs de Bastia, de Mariana, d’Ajaccio (Payraudeau), 
près de Bonifacio (Pouzols !) 

Vit principalement sur l’U/va lactuca (Requien). 


4° CARYCHIE MYOSOTE, — CARYCHIUM MYOSOTIS. — PI XXIX, fig. 33 à 39; 

XXX, fig. À à 4. 

Auricula myosotis, Drap., Tabl. Moll,, 4801, p. 53, et Hist. pl. HT, fig. 46, 17. 

Carichium myosotis, Fér. père, Ess. méth. conch., 1807, p. 54. 

Voluta denticulata, Mat. et Rack., Cat. Brit. test., in Trans. Linn., VII, 1807, p. 130. 

V. bidentata, Mont., Test. Brit. Suppl., 1808, p. 100, pl. XXX, fig 2 ( non pl. XXIX, 

RE) 

Auricella myosolis, Jurine, in Alm. Hel»., 1817, p. 34. 

Acleon bidentatus, Flem., Brit. anim., 1828, p. 337. 

Carychium myosote, Mich., Compl., 1831, p. 73. 

Pythia myosotis, Beck, Ind. Moll , 1838, p. 104. 


G majus. Coquille d'un quart plus grande (Auricula myosotis, Var. major, Shut- 
tlew., Moll. Cors., p. 18. — A. Payraudeauri, Shuttlew., olim). 

y biplicatum, Coquille plus grande ; ouverture avec 2 plis supérieurs (le supplé- 
mentaire plus distinct). 

3 bimarginatum. Coquille plus grande ou plus petite; ouverture avec le bord 
extérieur double (Auricula myosotis, var. b, Menke, Syn. Moll., p. 35). 

ANimaz de grandeur médiocre, long de 7 millimètres, large de 2 environ, 

ovoïde-allongé, terminé antérieurement par une tête faiblement émarginée, 

décroissant d'une manière insensible et un peu arrondi à la partie posté- 

rieure, ridé antérieurement, très finement rugueux en dessous, d’un noir un peu 

verdàtre en dessus, d’un gris ardoisé et plus clair en dessous. (Collier large au- 
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dessus du cou, rétréci latéralement, un peu enfoncé dans la coquille au bas du 
bord droit, rapproché de cette dernière au-dessus du cou, percé de chaque eôté de 
ce dernier de deux orifices très petits, semi-circulaires et entourés d'un bourrelet 
(l'intervalle étant coupé droit), d’un roux presque noir et un peu ardoise: points 
roussâtres et laiteux très petits. Zentacules supérieurs un peu écartés, très divér- 
sents et dirigés en avant, longs de 3 millimètres, gros, faiblement coniques, très 
épaissis à la base, brusquement rétrécis , pointus et non renflés au bout , ridés 
transversalement, médiocrement transparents, d'un brun sale, un peu plus foncés 
à l'extrémité; points noirâtres assez apparents, serrés, petits : tentacules infé- 
rieurs placés en avant, un peu obliquement, très rapprochés, longs de moins 
de 0%%,95, formant chacun un tubereule presque rond, brun sur les bords, très 
finement pointillé de noirâtre. Yeux situés vers le milieu de la base interne des 
tentacules, un peu dirigés en arrière, légèrement relevés, recouverts et presque 
cachés par la peau, de forme allongée, presque linéaires, noirs. Mufle long de plus 
de 4 millimètre, assez étroit, oblong, terminé en dessus par un bourrelet droit et 
mince qui joint la base des tentacules supérieurs, fortement bombé vers le milieu, 
très rétréei, arrondi et dépassant à peine les tentacules inférieurs en avant, un 
peu saillant sur les côtés, portant des rides transversales fortes, serrées, un peu 
sinueuses, coupées en tubercules aplatis et presque ronds latéralement, à peu près 
opaque, d'un brun verdätre presque noir. Zobes labiaux grands, ne se touchant 
pas, dilatés à la partie inférieure, avançant sur le pied, un peu échancrés à la 
partie antérieure pour recevoir les petits tentacules, pointus et un peu recourbés 
en arrière, très finement granulés, un peu plus elairs que le mufle, bordés de gri- 
satre; dessous en croissant concave, d’un gris ardoisé. Bouche assez apparente, 
longue d'environ 0%*,33, claviforme lorsqu'elle est ouverte, en Y lorsqu'elle est 
fermée ; branches très courtes, un peu infléchies ; fente droite, présentant une lé- 
gère bifurcation à l'extrémité inférieure. Mächoire large de 0%",5, peu haute, 
faiblement arquée, d'un jaune roussâtre; extrémités un peu atténuées, faiblement 
pointues ; stries verticales effacées ; bord libre avec une saillie médiane presque 
nulle. Cou long de 4 millimètres, remontant un peu à son origine, cylindrique, 


x 


étroit et formant un rebord saillant sur les côtés, à peu près lisse, presque noir, 
moins foncé à la partie postérieure. Pied long de 6,5, non frange, plus clair sur 
les bords; côtés rétrécis et un peu en biseau antérieurement, larges en arrière, 
un peu relevés sur les bords, très finement rugueux, portant quelques tubercules 
plus marqués en avant, un peu moins foncés que le cou; dessous arrondi et assez 
large antérieurement, un peu plus foncé vers les bords; points laiteux petits. Queue 
longue d'environ 3 millimètres, n’atteignant pas la moitié du pénultième tour, 
décroissant insensiblement, arrondie à l'extrémité, bombée, non carénée, finement 
rugueuse, à peu près opaque, presque noire. Pédicule non apparent. Orifice res- 
piratoire placé dans la gouttière près de l’avant-dernier tour, rond extérieurement, 
semi-circulaire en dedans, offrant un diamètre de 0"",5 environ, évasé vers le bas, 
étroitement et peu distinctement bordé de noirâtre, 
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Mollusque assez rapide dans ses mouvements, irritable ; 1l sort de sa coquille 
un peu obliquement ; les tentacules apparaissent comme des protubérances coni- 
ques rabattues sur le mufle; dans la marche, qui est assez rapide, le mufle sert un 
peu à la locomotion, comme chez les Cyclostomes. La coquille est portée presque 
horizontalement. Mucus aqueux, assez abondant. 

Coquizce conoïde-allongée, à stries longitudinales demi-effacées, serrées, fines, 
inégales, un peu flexueuses ; mince, assez solide, luisante, subtransparente, d’un 
brun fauve plus foncé et rougeâtre vers le sommet, où d'un brun vineux, tantôt 
unicolore, tantôt marqué de flammes longitudinales et inégales d’un roux clair ou 
d’un blanc jaunâtre. Spire composée de 8 à 9 tours, un peu convexes, l’inférieur 
formant à lui seul presque les deux tiers de la hauteur totale,"un peu renflé, ne 
remontant pas vers l’ouverture, à bord extérieur avancé, surtout inféricurement ; 
sutures un peu obliques, assez marquées. Sommet pointu. Ombilic très oblique, 
extrêmement étroit. Ouverture obliquement ovale-oblongue, un peu étroite, obtuse 
à la base, aiguë au sommet; 1 pli supérieur assez marqué, quelquefois le rudiment 
d’un second du côté du bord extérieur ; 4 columellaire peu marqué; plis palataux 
nuls. Péristome interrompu, un peu évasé, subréfléchi, légèrement épais, non 
tranchant , blanchâtre ; extrémités très écartées, non réunies par une lame cal- 
leuse, la columellaire un peu convergente, l’extérieure arrivant tres haut, légè- 
rement arquée. — Hauteur, 9 à 12 millimètres ; diamètre, 5 à 6 1/2. 

REPRODUCrION. Ponte dans les mois de juin, juillet, août, septembre. OEufs au 
nombre de 12 à 30, réunis en petites masses, collées aux corps solides, globuleux, 
offrant 0"*,66 de diamètre, diaphanes et jaunâtres. 

Éclosion au bout de quatorze à seize jours. Les petits deviennent adultes à la 
fin de la seconde année. 

Has. Sur les bords de la Méditerranée et de l'Océan; a été observée dans Îe 
Pas-de-Calais (Bouchard), sur les côtes de la Bretagne (Michaud), la Vienne (?) 
(Mauduyt), dans la Gironde (Des Moulins), dans les Pyrénées-Orientales (Aleron), 
l'Aude, l'Hérault, le Var (Barrau !)...; la Corse, à Bonifacio (Payraudeau). 

La var. majus se trouve à Toulon (Barrau!), à Saint-Florent (Blauner!), à Bo- 
nifacio (Requien !); la var. #iplicatum près de Montpellier, à l'embouchure du 
Lez; la var. bimarginatum à Toulon, Marseille, Bonifacio. 

Vit aux bords des étangs et des flaques d’eau, sur les plantes aquatiques, le bois 
pourri, les pierres. Elle se passe plus facilement de l'humidité que le €’. minimuin. 


Ogs. — Requien indique à Ajaccio l’Auricula Bivonæ de Philippi, lequel paraît être un 
jeune individu du Carychium myosotis. 

L'animal peut s’enfoncer assez profondément dans sa coquille. Lorsqu'il se contracte, 
le collier prend l'apparence d’un bourrelet. Les saillies du mufle, que Draparnaud décrit 
comme deux tubercules, doivent être regardées comme des tentacules inférieurs rudimen- 
taires (Saint-Simon). Les lobes labiaux sont échancrés pour les recevoir. Glande précor- 
diale en forme de ruban transparent, long de 3 millimètres, atténué d'arrière en avant, 
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parallèle à la suture de la coquille, et occupant la partie de l’avant-dernier tour qui 
correspend à la gouttière. Orifice mâle en avant du tentacule supérieur droit, entre la 
base de cet organe et le lobe labial, sur le mufle allongé; orifice femelle assez éloigné, 
très apparent, rapproché du collier, à Ja terminaison du lobe labial, demi-circulaire, 


blanchâtre. 

Fourreau de la verge claviforme, long de 1°",66 à 2 millimètres, très obtus, offrant 
un gros muscle à l'extrémité; partie inférieure du canal déférent collée contre le 
fourreau dans le sens de sa longueur. Point de flagellnm. Poche copulatrice très petite, 
obovée, pourvue d’un canal médiocre grêle. Vagin peu développé (pl. XXX, fig. 1). Voyez 
Journ. conch., 1851, p. 348. 


Ornre Il. INOPERCULÉS PULMOBR ANCHES. 


Manteau formant un collier mince autour du cou. Organe respiratoire 
offrant une cavité tapissée d’un réseau vasculaire obscur pour la respira- 
tion aérienne, et de lamelles branchiales pour la respiration aquatique. 
Appareil reproducteur androgyne, ne pouvant pas se suffire à lui-même, 
et à double fonction instantanée où non instantanée entre deux ou plusieurs 
individus. 

Coquille toujours complète et extérieure. 

Mollusques amphibies ({fydrophiles, Fér.). 


Les /noperculés pulmobranches ne présentent qu'une seule famille : 


LIMNÉENS. 
Famize IV. — LIMNEENS. 
OnBAGÉES (partim), Lam., Phil. Zool., 1809, I, p. 320. — Limnéens, Lam., Extr. cours Anim. 


sans vert., 1812, p. 116. — PuLmoxés AQUATIQUES, Cuv., Règne anim., 1817, IL, p. 410. — 
ADELOPNEUMONA (partim), Gray, Nat. arrang. Moll , in Med. repos., 1821, XV, p. 230. — 
LinN£ens, LimNosTREÆ (moins ANCyLUs), Fér., Tabl. syst., 1822, p. XXXIIT. -— LiMNÆADE, 
Gray, in Ann. phil., 1824, p. 107. — Liunacés, Blainv., Mal., 1825, p. 448. — Limno- 
COCHLIDES (sans collier), Latr., Fam. nat., 1825, p. 182. — Limxanæ et PATELUDEÆ, Turt., 
Shells Brit., 1831, p. 9, 106, 8, 140. — Liwveinx, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, 
p. 102 (1). 


AxiaL allongé ou raccourci, avec un tortillon spiral ou sans tortillon. 
— Manteau recouvrant le tortillon et entourant le cou d'un collier pou- 
vant fermer exactement la coquille, quelquefois se réfléchissant en 
dessus, rarement recouvrant tout le corps comme une calotte, et ne pou- 
vant pas clore l'ouverture. — Tentacules, 2, contractiles, plus ou moins 


(1) Page 229 il écrit LIMNÆADÆ comme en 1894. 
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pointus au sommet, offrantles veux à leur base interne, un peu en avant. 
— Mufle court, rarement médiocre, pourvu d’un chaperon. — Mächoires, 
Lou 3. — Pied distinet du corps, ovalaire ou arrondi, servant à la rep- 
tation et à la natation. — Orifice anal du côté droit ou gauche du collier, 


ou à la marge d’un lobe spécial, — Orifice respiratoire dans le collier, 
près de orifice anal ou peu éloigné. -- Organes générateurs à orifices 


distants, du côté droit ou gauche. 
Coquizce développée, tantôt spirale-ovoïde, ovoide-allongée ou aplatie, 
lantôt non spirale et en forme de capuchon. — Ouverture à péristome 


désuni ou continu. 
Les Limnéens comprennent les quatre genres suivants: 


* Mächoire solitaire. 
1° PLANORBE. Zentacules sétacés. Mächoire en forme d’are. Coquille discoide. 
90 PHYSE. Zentacules sétacés. Mächoire en forme de chevron. Coquille ovoïde. 
** Mächoires au nombre de 3. 


3 LIMNÉE. Z'entacules triangulaires. Mächoires lisses. Coquille ovoide ou 


allongée. 
h° ANCYLE. Zentacules subtrigones-subulés. Mächoires papillifères. Coquille 
cuculliforme. 
GENre XV. -- PLANORBE. — PLANORBIS. 
PLanorge, Guett., in Mém. Acad. scienc. Paris, 1756, p. 151. — CoreTus, Adans., Hist, nat. 


Sénég., 1757, p. 7. — Heux (partim), Linn., Syst. nat., édit. X, 1758,1, p. 768. — 
PLANogais (partim), Müll., Verm. hist., 1, 1774, p. 152. — Nauricus, Lightf., Phil. trans., 
1786, p. 63. — PLanorgBis, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 30, 42. — PLaNoRBis et SEGMENTINA, 
Flem., in Edinb. encycl., XIE, 1830. — Vulgairement Cornet de Saint-Hubert, Luma d'eau, 


Corne d'Ammon aqualique. 


Aniaz allongé-comprimé, pouvant être contenu tout entier dans sa 


coquille, à tortillon très enroulé et sur le même plan. — Collier épais, 
entier, ne se réfléchissant pas sur la coquille. —- Tentacules sétacés, très 


longs. — A/dchoire solitaire, supérieure, en forme d’are. -— Pied ovale, 
étroit, court, arrondi antérieurement et postérieurement, altaché par un 
pédieule long et grèle, — Orifice respiratoire du côté gauché, sur le collier, 
très bas. — Orifices génitaux à gauche ; le masculin derrière le tentacule ; 
le féminin, vers la base du cou, près de l'ouverture respiratoire. 
Coquize dextre, diseoïde, mince, rarement transparente, à spire non 
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saillante, quelquelois concave sur les deux faces, à dernier tour tantôt plus 
orand que tous les autres réunis, tantôt à peine plus grand que le pénul- 
tième. — Ombilie plus ou moins profond ou nul. — Columelle nulle. — 
Ouverture oblique, semi-lunaire, arrondie ou cordiforme, presque tou- 
jours échanerée par lavant-dernier tour. =— Péristome mince, tranchant, 
continu où désuni. — Épiphragme très mince et vitreux dans les petites 
espèces, nul dans les grandes. 


Les Planorbes habitent les eaux dormantes ; ils peuvent ramper et nager. Dans 
ce dernier état, ils se tiennent renversés à la surface de l’eau. Quand les mares 
et les fossés dans lesquels vivent ces Moilusques se dessèchent, les petites espèces 
ferment leur coquille avee un épiphragme plus ou moins épais. 

Ces Mollusques se nourrissent de substances végétales. Quand on les irrite, 1ls 
se retirent brusquement dans leur coquille et làchent une liqueur plus ou moins 
rouge qu'on à cru sécrétée par le collier. Cette liqueur n'est autre chose que du 
sang ; elle est très abondante et d'un rouge vineux dans le ?/anorbis corneus. 

Fourreau de la verge en forme de massue allongée avec un renflement basilaire, 
ou ovoide. La verge ordinairement pourvue d’un petit stylet terminal. Flagellum, 
poche à dard, vésicules muqueuses et branche copulatrice nuls. Le canal déférent, 
avant de se rendre à la verge, passe dans l'épaisseur des chairs ; il n'offre pas de 
dilatation. Dans plusieurs petites espèces, la prostate utériné est composée de 
deux parties, une granuleuse, collée contre la matrice, l’autre unilatéralement 
pectinée, adhérente au canal déférent. 

Les œufs sont globuleux ou ovoïdes, hyalins, réunis en petit nombre dans des 
capsules orbiculaires mucoso-cornées, un peu transparentes et jaunâtres. Ces 
capsules sont fixées aux pierres et aux plantes submergées. 


Ogs. — Ce genre a été établi en 1756, sous le nom qu'il porte, par Guettard, et l’année 
suivante sous celui de Coret (Coretus) par Adanson. Müller et Draparnaud ont bien fait 
d'adopter la première dénomination. Je me suis servi de celle d’Adanson pour désigner 
la section dans laquelle se trouve l'espèce de France la plus grande et Ia plus générale- 
ment connue. 

Ce qui distingue surtout les Planorbes, c’est qu'ils ont les orifices anal, respiratoire 
et générateurs du côté gauche, comme les Physes, et la coquille dextre, comme les Lim 
nées. La plupart des auteurs ont considéré l'enveloppe testacée de ce genre, comme tour- 
nant à gauche (Richard, Cuvier, Rang). Linné et Müller avaient bien vu que les Planorbes 
présentaient la spire énroulée à droite, comme le plus grand nombre des Gastéropodes. 
Il en est de même de Draparnaud (Tabl. Moll., p. 112). Cette opinion a été adoptée et 
appuyée de bonnes preuves par Charles Des Moulins. Le dessus de la coquille est inva- 
riablement annoncé par le bord le plus avancé de l'ouverture (Deshaÿes), par l’inclinai- 
son de son plan sur l'avant-dernier tour, et par la situation du test sur l’animal. Cette 
manière de voir est du reste confirmée par les monstruosités scalaires (Michaud). 
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La coquille des Planorbes est assez grande pour le volume de l'animal, Aussi peut-il, 
en se contractant, s'y enfoncer profondément. Les tours de la spire sont visibles en 
dessus eten dessous. Dans quelques espèces, l'enveloppe testacée présente un aplatisse- 
ment extrême (Planorbis vortex). Sa surface est glabre, mème luisante (PZ, nitidus), ou 
hispide (Pl. albus). On y remarque quelquefois des saillies spiniformes (PI. nautileus). 
Dans le plus grand nombre, les tours de la spire croissent graduellement (PL. compla- 
natus). Dans deux sections (Segmentina et Hippeutis), le dernier tour parait énorme, 
comparé à tous les autres réunis. 


Le genre Planorbe comprend les douze espèces suivantes : 


L. Segmentina. — Goquille carénée, à dernier tour très grand, avec des lamelles 
intérieures d'espace en espace ; ouverture cordiforme. 


4° PL. BRILLANT. 


IL. ÆHippeutis. — Coquille carénée, à dernier tour très grand, sans lamelles 
intérieures ; ouverture déprimée-cordiforme. 
2° PL. FONTINAL. 

HE. Gyrorbis. — Coquille carénée, très rarement non carénée, à dernier tour 
médiocre, sans lamelles intérieures : ouverture subovale. 
3° PL. MarGIN£. Carène inférieure, subaiguë ; ouverture transversalement ovale. 
ho PL.caRéNÉ. Carène médiane, très aiguë ; ouverture transversalement déprimée- 

ovale, anguleuse des deux côtés. 

5° PL. TOURBILLON. Carène médiane, très aiguë; ouverture transversalement sub- 


cordiforme. 
6° PL. BouTox. Carène inférieure, subobtuse; ouverture obliquement subovale. 
7° PL. sPiRORBE. Carène nuile; ouverture subarrondie. 
IV. Giraulus. — Coquille non carénée, à dernier tour médiocre, sans lamelles 
intérieures : ouverture arrondie. 
8 PL. xauTiLe. Coquille fortement plissée ; carène plus ou moins denticulée. 


9° PL. BLANC. Coquille légèrement hispide; carène non denticulée. 
10° PL. nssE. Coquille ni plissée ni hispide ; carène non denticulée. 


V. Bathyomphalus. — Coquille non carénée, à dernier tour à peine plus large 
que l’avant-dernier, sans lamelles intérieures ; ouverture étroitement semi-lunaire. 
qi PL. CONTOURNÉ. 

VI. Coretus. — Coquille non carénée, à dernier tour médiocre, sans lamelles 
intérieures ; ouverture largement semi-lunaire, 


12° PL. CORNÉ. 


424 HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES. 


I — SEGMENTINA. 


Genres SEGMENTINA, Flem,, in Edinb. encycl., 1830, XII. — HewiraaLamus, Leach, Brit. Moll., 
p. 137, ex Turt., 1831. — Sous-genres Hirpeuris (partim), Agass., in Charp., Moll. Suiss., 
1837, p. 22. — SEGMENTINA, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 271. — Genre SEGMEN- 
TARIA, Swains., Treal. Malac., 1840, p. 337. 


Coquille assez aplatie, carénée, largement ombiliquée en dessous, très 
olabre, à tours croissant inégalement , le dernier énorme , avec des 
lamelles intérieures d'espace en espace, disposées par trois etse répondant 
de manière à la diviser en chambres incomplètes. Ouverture cordiforme 


1° PLANORBE BRILLANT.— PLANORBIS NITIDUS. — PI, XXX, fig. 5 à 9. 


Planorbis nitidus, Müll., Verm. hist., 1774, Il, p. 163; non Gray. 

He'ix lineata, Boyset Walk., Test. min. rar., 1784, pl. I, fig. 28, 

Nautilus lacustris, Lightf., in Phil. trans., 1786, LXXVEI, [, p. 163, pl. I, fig. 1-7. 

Helix nilida, Gmel , Syst. nat., 1788, p. 3624; non Müll., nec Drap., Hist. 

Planorlis complanatus, Poir., Prodr., 1801, p. 93 (exel. syn. Linn.); non Drap., nec Stud. 
PI. clausulatus, Fér., Concord. Moll. Brit., in Journ. phys., 1820, p. 240. 

PI. nauti'eus, Sturm., Deutschl. Faun., 1823, VI, pl. XV. 

Segmentina lineata, Flem., Brit. anim., 1828, p. 279. 

S. nitida, Flem., in Edinb, encycl., 1830, XII. 

Hemithalamus lacustris, Leach, Brit. Moll,, p. 137, ex Turt., 1821. 

Segmentaria lacustris, Swains., Treat. Malac., 1840, p. 338. 

Vulgairement le Planorbe à trois spirales à arête, le Planorbe luisant, le Planorbe nautile. 


B microcephalus (Charp.!, in Zi#.). Coquille plus petite, moins rougeàtre. 
ANIMAL très petit, long de 1"®,5, large de 0,5, cordiforme-allongé, terminé 
antérieurement par une tête composée de deux lobes oblongs formant un angle 
aigu en avant, fortement rétréci en arrière, très peu ou point transparent, d'un 
brun rougeâtre violacé, presque noir en dessus, plus clair en dessous. Collier 
n'arrivant pas au bord de la coquille, très étroit au-dessous du cou, réduit à une 
simple pellicule, à peine ponctué de noirätre. Zentacules écartés à la base, longs 
de 2 millimètres, très grêles, filiformes, très brusquement dilatés à la base, à 
peine rétrécis vers l'extrémité, arrondis au bout, médiocrement transparents, 
d'un brun jaunâtre, paraissant à l'intérieur comme finement granuleux; nerf très 
apparent ; il semble formé de petits grains noirs, et se perd aux deux extrémités 
de l'organe. Yeux situés à la base de la dilatation antérieure et un peu du côté 
extérieur, dans un espace transparent, distincts, très peu saillants, petits, ronds, 
noirs. Chaperon très grand, long de 4 millimètre environ, dessus très avancé 
antérieurement, pointu et assez distinct en arrière, large, globuleux, assez nette- 
ment bilobé en avant, d’un rouge violacé très sombre et un peu brun; lobes 
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arrondis, plus transparents et plus clairs; dessous large environ de 0"",33, assez 
arqué, anguleux de chaque côté et très pointu aux deux bouts, finement ponctué 
de noirâtre. Bouche coupant transversalement, presque dans toute sa longueur, 
le milieu du dessous du chaperon, assez apparente, linéaire, un peu arrondie 
à l'extrémité antérieure, bordée de noivätre. Mächoire difficile à voir, large de 
Owm,25, très étroite, très fortement arquée, flexible, à peine brunâtre ; extrémités 
fortement atténuées, pointues ; stries verticales peu sensibles; crénelures margi- 
nales à peine marquées. Pied plus clair sur les bords: côtés distincts, étroits et 
en biseau allongé antérieurement, très larges à la partie postérieure, fortement 
inclinés en toit, assez relevés, peu transparents, d'un brun rouge très foncé; 
dessous un peu plus étroit que le chaperon, large et fortement arrondi en avant, 
rétréci insensiblement en arrière; points noiratres très peu apparents, serrés, 
très petits. Queue longue de 0,5 environ, atteignant à peu près le milieu de 
l’ombilic de la coquille, large, carénée et très relevée à la base, pointue, peu 
bombée et non carénée au bout, plus claire que le pied, surtout à l'extrémité. 
Pédicule offrant à peu près 4 millimètre de longueur, grêle, cylindrique, couché 
tout à fait en arrière, d'un brun rougeàtre moins foncé que le chaperon. 

Mollusque assez vif dans la marche, rampant sur les parois du vase où on 
l'enferme, irritable, portant sa coquille dans le même plan que le pied. Il peut se 
retirer assez profondément dans son têt. Tentacules assez mobiles. 

CoqQuicce convexe en dessus avec une légère fossette terminale, aplatie-subcon- 
cave et largement ombiliquée en dessous, à stries longitudinales peu apparentes, 
serrées, fines, subégales, assez flexueuses; mince, fragile, glabre, brillante, 
subtransparente, d'un corné fauve plus ou moins rougeâtre, avec 3 ou 4 rayons 
bruns ou blanchâtres. Spire composée de 3 ou 4 tours, se recouvrant très large- 
ment les uns les autres, le dernier, très grand, formant à lui seul presque toute 
la coquille; sutures médiocrement marquées. Carène inférieure, obtuse, non 
dentée. Ouverture médiocre, fortement échancrée par l’avant-dernier tour, trans - 
versalement et un peu obliquement cordiforme, très anguleuse en dessus et en 
dessous de l’avant-dernier tour, faiblement du côté extérienr. Péristome inter- 
rompu, non évasé, mince, tranchant, un peu sinueux, sans bourrelet, à bord 
supérieur assez avancé. — Hauteur, 4 millimètre à 1 1/2; diamètre, 4 à 6 mil- 
limètres. 

REPRODUCTION. Ponte au mois d'août. Capsules arrondies, de 1°",25 à 4,5 de 
diamètre, déprimées, parfaitement transparentes, légèrement ambrées. OEufs au 
nombre de 3 à 8. (Neuf capsules observées aux environs de Toulouse, m'ont offert, 
une 3 œufs, deux 4, une 5, deux 6, deux 7 et une 8). Ces œufs ont un diamètre de 
Omm,33 à O"m,5, ils sont disposés en rosette, serrés les uns contre les autres, et 
anguleux du côté où ils se touchent. 

Éclosion au bout de 40 à 12 jours. 

Has. Presque toute la France: à été observé dans le département du Nord 
(Potiez et Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), la Seine-Inférieure (Thomas!), 
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la Seine (Geoffroy), le Finistère (des Cherres), la Sarthe (Goupil), le Maine-et-Loire 
(Millet), la Gironde (des Moulins), l'Auvergne (Bouillet), le Rhône {Potiez et Mi- 
chaud), les Landes (Grateloup), le Lot-et-Garonne (Reynies!); le Gers (Dupuy), 
la Haute-Garonne, l'Hérault. 
La var. microcephala a été trouvée à Portet près de Toulouse (Saint-Simon !). 
Vit dans les eaux dormantes, se tient attaché aux plantes aquatiques, surtout 
aux branches et aux feuilles mortes. 


Ogs. — On voit le cœur à travers la coquille; il occupe le commencement du dernier 
tour. Oreillette plus grande que le ventricule, ronde, d’un rouge clair; ventricule ovoide, 
à pointe tournée en dedans, d'un rouge violacé, finement noirâtre sur les bords. 

Dans les individus très âgés, le péristome parait un peu épaissi. 

Draparnaud a observé, dans l’intérieur de la coquille, des lamelles élevées et opposées 
qui forment une cloison incomplète. Ces lamelles se trouvent d'espace en espace disposées 
par trois, une intérieurement sur le tour précédent, les autres extérieurement vers le haut 
et vers le bas ; elles sont sinueuses et blanchâtres; l'intérieure parait fortement courbée, 
saillante vers le milieu, atténuée aux extrémités, assez tranchante au bord libre. Dans un 
individu, je l'ai trouvée d’un brun noirâtre. Ces lamelles divisent la coquille, pour ainsi 
dire, en plusieurs chambres, placées bout à bout. Lightfoot a bien vu ces compartiments. 
Les lamelles s'aperçoivent assez nettement à travers le têt, surtout sur les individus nou 
encroûtés. 

Férussac et Des Moulins ont eru devoir considérer le Planorbis nitidus de Müller, 
comme le Planorbis complanatus de Draparnaud et non comme le nétidus de ce dernier 
auteur; en conséquence, ils regardent comme nouvelle cette seconde espèce, et la dési- 
gnent sous le nom de Planorbis clausulatus. Je ferai remarquer d'abord que, si le Pla- 
norbe luisant de Draparnaud différait réellement de celui de Müller, il faudrait lui donner 
le nom spécifique de lineatus, proposé en 1784 par Boys et Walker. J'ai sous les yeux le 
texte même de Müller, et je remarque qu'il y est question d’un ombilic supérieur et d’une 
carène peu prononcée, caractères qui s'appliquent très bien à notre espèce. Le savant 
naturaliste danois paraît avoir observé les lamelles intérieures; il a vu les deux exté- 
rieures qu'il compare à des ligaments, et qu'il suppose produites par la restauration 
d'une fracture. 


EL, — HIPPEUTIS. 


Sous-genre Hipreutis (partim), Agass., in Charp., Moll. Suisse, 1837, p. 22. 


Coquille très aplatie, fortement earénée, étroitement ombiliquée en 
dessous, très glabre, à tours croissant inégalement, le dernier énorme, 
sans lamelles intérieures. Ouverture déprimée-cordiforme. 


2° PLANORBE FONTINAL. — PLANORBIS FONTANUS.— PI. XXX, fig. 10 à 17. 


Helix fontana, Lightf., in Phil. trans., 1786, LXXVI, [, p. 165, pl. I, fig. 1. 

Planorbis complanatus, Drap., Hist, Moll., 1805, p. 47, pl. I, fig. 20-22 ; non Stud., 1789, 
nec Poir., 4801. 

Helix lenticularis, Alten, Syst. Abhandl., 1812, p. 35, pl. IL, fig. 4. 
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Planorbis fontanus, Flem., in Edinb. encycl., 1814, VIE, [, p. 69. 
PI. lenticularis, Sturm, Deutschl. Faun., VIII, 1829, fig. 16. 
Segmentina? fontana, Beck, Ind. Moll., 1838, p. 123. 
Plänorbis nitidus, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 268, pl. VII, fig. 93; non Müll. 
Hippeulis lenticularis, Hartm., Gaslerop., 1842, p. 51. 


8 fragilis. Coquille plus mince, plus fragile, pâle (Planorbis fragilis, Mouss.!, 
in Litt.). 


AnimaL petit, long de 1%%,25 à 1"%,75, transparent, d'un gris roussätre où d'un 
cendré un peu jaunâtre, un peu plus foncé en dessus; points grisâtres où gris 
noirâtres extrêmement fins, plus ou moins nombreux. Coflier n'atteignant pas le 
bord de la coquille, mince, à peine épaissi à la marge, transparent, blanchâtre, 
ponetuéde grisâtre; points plus serrés et formant comme une bande noirâtre près du 
bord. Z'entacules longs de 0,75, très grèles, filiformes, pointus, à peine flexneux. 
assez transparents, surtout vers la pointe, d'uñ gris roussâtre pâle. Examinés à 
la loupe , ils paraissent peu pointus et ponctués de grisâtre; ces ponctuations 
forment quelquefois comme un cordon sur la ligne médiane. Yeux très apparents, 
assez gros, à peu près ronds, noirs. Chaperon médiôcrement avancé, assez échancré 
antérieurement, à lobes larges et très obtus, transparent, principalement sur les 
bords; points grisâtres nombreux et très petits, formant deux bandes longitudi- 
nales plus où moins distinctes qui naissent au-devant des yeux et convergent 
l’une vers l’autre en s’approchant de l’échancrure antérieure. Zouche peu dis- 
tincte. Mächoire large de 0"",12 à 0"®,16, arquée, étroite, brune. Cou cendré, 
avec une ligne roussâtre ou grisâtre à droite et à gauche, partant de la base des 
tentacules. Pied court, très obtus en avant, à peine atténué en arrière, assez pale 
en dessous et sur les bords. Queue courte, légèrement rétrécie postérieurement, 
peu pointue, d’un gris roussâtre très pâle, à peine ponctuée. 

Mollusque timide , assez lent dans ses mouvements, sortant rarement Île mufle 
tout entier. 

Coquie convexe en dessus, plane-subconvexe et étroitement ombiliquée en 
dessous, à stries longitudinales très peu apparentes, serrées, fines, subégales, assez 
flexueuses; très mince, très fragile, glabre, luisante, transparente, d'un corné 
très pâle, tantôt un peu verdâtre, tantôt roussâtre, unicolore. Spire composée de 
3 à A tours, se recouvrant très largement les uns les autres, le dernier très grand, 
formant à lui seul presque toute la coquille ; sutures faiblement marquées. Carène 
médiane, aiguë, non dentée. Ouverture médiocre, fortement échancrée par l'avant- 
dernier tour, transversalement déprimée-cordiforme, très anguleuse en dessus , 
en dessous de l’avant-dernier tour et du côté extérieur. Péristome interrompu , 
non évasé, très mince, très tranchant, un peu sinueux, sans bourrelet, à bord 
supérieur assez avancé. — Hauteur, 1/3 à 1 millimètre; diamètre, 2 à 4 1/2. 

Rgpropucrion. Sur plusieurs individus, j'ai vu sur la coquille de petits œufs 
réunis par 3, 4, 5, rarement par 6, plusrarement isolés. Ces œufs étaient arrondis 
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ou à peine ovoides, déprimés, assez transparents. Leur diamètre était de 0,25 
à «0,2. 

Has. Presque toute la France; a été observé dans le département du Nord (Du- 
potet), le Pas-de-Calais (Bouchard), la Moselle (Joba), la Sarthe (Goupil) , le 
Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduvyt), l'Isère (Gras), la Limagne (Bouillet), 
la Gironde (Des Moulins), les Landes (Grateloup), le Gers (Dupuy), les Basses- 
Pyrénées (Mermet), la Haute-Garonne... la Corse (Blauner). 

La var. fragilis a été trouvée près de Soreze. 

Vit dans les eaux dormantes limpides, sur les plantes aquatiques. 


OBS. — On voit distinctement à travers la coquille, le sang de l'animal. Ce fluide 
parait d’un rouge pâle. 

Estomac court, pas plus gros que la poche buccale, rougeâtre comme cette dernière, et 
manifestement musculeux. Dans les individus morts depuis quelque temps, le globe ocu- 
laire se détache avec une très grande facilité. 


IL. — GYRORBIS. 


Sous-genre PLanorgis, Agass., in Charp., Moll. Suisse, 1837, p. 21. 


Coquille très aplatie, plus ou moins carénée, non ombiliquée, glabre, 
à tours croissant progressivement, le dernier pas beaucoup plus grand 
que l’avant-dernier. Ouverture subovale, plus ou moins anguleuse. 


3° PLANORBE MARGINÉ. — PLANORBIS COMPLANATUS.— PI, XXX, fig. 18 à 28. 


Helix complanata, Linn., Syst. nat., édit. X, 1758, I, p. 769; non Mont. 

Planorbis umbilicatus, Müll., Verm. hist., 1774, I, p. 160. 

PI. complanatus, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Switz., 1789, HE, p. 433; non Poir., 
nec Drap. 

Helix lacustris, Razoum., Hist. nat. Jor., 1789, 1, p. 273. 

Planorbis carinatus, var. b, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 46. 

Pl. marginatus, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 45, pl. IE, fig. 11, 12, 15. 

PL turgidus et Draparnaldi, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, n, p. 383, 386. 

PI. Sheppardi, Leach, Brit. Moll., p. 140, ex Turt., 1831. 

PI. rhombeus, Turt., Shells Brit., 1831, p. 108. 


5 submarginatus. Coquille à carène un peu moins marginale ( Planorbis cari- 
natus, Stud., Æurz. Verzeichn., 1820, p- 92; non Drap. — P{. submarginatus, 
Crist. et Jan, Cat., 1832, XX, n° 9 1/2. — P{. intermedius, Charp. !, Moll. 
Suiss., 1837, p21). 


ANIMAL petit, long de 8 millimètres, large de 2, arrondi et un peu bilobé an- 
térieurement, décroissant d'une manière insensible d'avant en arrière, grêle et 
presque pointu à la partie postérieure, très peu transparent, d’un rouge violet foncé. 
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Collier entourant l'animal, très faiblement réfléchi sur le bord de la coquille, très 
étroit et presque linéaire au-dessus du cou, élargi en arrière vers l'avant-dernier 
tour, évasé, presque opaque, d’un brun noirâtre très foncé; points bruns un peu 
serrés, petits, assez apparents sur les bords, moins distincts en dedans. Tenta- 
cules très écartés, longs de 6 millimètres, très grêles, filiformes, brusquement 
élargis à la base, presque pointus au bout, d'un jaune rosé, plus pâle vers 
l'extrémité; nerf occupant l'axe de l'organe, très peu apparent, très fin, légère- 
ment rougeâtre. l'eux à la base intérieure des tentacules, un peu au-dessous, sur 
une dilatation rougeñtre, peu apparents, non saillants, très petits, ronds, noirs. 
Chaperon très grand, long de plus de 2 millimètres, fortement bilobé en avant, 
d'un brun rougeâtre violacé, plus clair sur les bords; dessus dilaté antérieure- 
ment, très bombé et relevé en bosse, se confondant par côté avec le pied, fortement 
ridé ; rides ne s'étendant pas dans toute la largeur, assez distinctes, presque pa- 
rallèles , sinueuses, inégalement saillantes; dessous large de 0"",5, fortement 
recourbé en croissant, pointu aux deux bouts, un peu moins foncé que le dessus. 
Bouche vers le milieu du dessous du chaperon, le coupant dans le sens de la lar- 
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geur, peu apparente, oblongue, presque linéaire, longue de 0"”,5, à bords rou- 
seûtres. Mächoire large d’un peu moins de 0"",5, un peu étroite, brunâtre ; 
extrémités légèrement atténuées, un peu pointues; stries verticales assez mar- 
quées ; crénelures marginales distinctes. Pied séparé du chaperon, long de 7°*,5, 
arrondi en avant, d'un rouge violet, un peu grisâtre sur les bords; côtés rétrécis 
et en biseau allongé antérieurement, élargis en arrière, fortement relevés, très 
finement et très peu distinetement granulés; dessous large antérieurement, dé- 
“roissant en arrière, ne dépassant pas le chaperon, très finement ponctué de noï- 
râtre sur les bords. Queue longue de 4 millimètres, dépassant un peu le dernier 
tour de la coquille, semi-oblongue, très bombée , fortement relevée, large et ca- 
rénée à la base, d’un ronge violet presque noir. Pédicule long de 6 millimètres, 
très relevé, grêle, cylindrique, portant à la partie antérieure et en dessus quelques 
traces de rides, violacé, plus clair en arrière, très finement et peu distinctement 
ponctué de noirâtre. 

Mollusque lent, paresseux, très irritable, se contractant et se laissant aller au 
fond de l'eau dès qu'on le touche, moins sensible lorsqu'il est complétement déve- 
loppé. Il peut s'enfoncer beaucoup dans sa coquille. Il rampe souvent sur les parois 
des vases, auxquelles il adhère assez fortement. Pendant la marche, sa coquille 
est dans le même plan que l'animal. I aime à nager à la surface de l'eau ; il s'y 
meut dans tous les sens, même tout à fait au rebours. Mucus assez abondant. 

Coquire légèrement concave en dessus, presque plane en dessous, à stries lon- 
gitudinales un peu sensibles, serrées, fines, subinégales , arquées; mince, peu 
solide, glabre, un peu luisante, subtransparente, d'un corné jaunâtre ou fauve en 
dessus et en dessous, unicolore. Spire composée de 5 à 6 tours, convexes en dessus 
et légèrement aplatis en dessous, se recouvrant médiocrement les uns les autres, 
croissant progressivement ; sutures très marquées. C'arêne inférieure, subaiguë , 
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avec un petit cordon, non dentée. Ouverture médiocre, à peine échancrée par 
l’'avant-dernier tour, transversalement et un peu obliquement ovale, à peine angu- 
leuse en dessus du dernier tour, un peu aiguë du côté extérieur. Péristome con- 
tinu ou subcontinu, à peine évasé, mince, tranchant, non sinueux, sans bourrelet, 
à bord supérieur assez avancé. — Hauteur, 3 à 3 1/2 millimètres: dia- 
mètre, 12 à 15. 

Rerropucrion. Pond en avril, mai, juin. Capsules au nombre de 8 à 10, tantôt 
rondes, tantôt oblongues, aplaties, offrant de 3 à 5 millimètres de grand diamètre, 
quelquefois de 2 à 2",75 de petit diamètre. M. Bouchard-Chantereaux assure 
qu'elles contiennent rarement plus de 6 œufs. J'en ai observé un grand nombre; 
elles m'ont offert en moyenne de 14 à 15 œufs. Sur huit capsules trouvées le 
4% juin 1845 aux environs de Toulouse, dans une mare, parmi des Zanichellia 
palustris, il y en avait une avec 40 œufs, une avec 11, une avec 13, deux avec 16, 
une avec 17, une avec 18 et une avec 21. OEufs ovales-arrondis, de 0°",5 à 0,75 
de grand diamètre, hyalins, légèrement succinés , disposés généralement sur un 
seul rang et serrés les uns contre les autres. Dans une capsule pondue le 
h juin 1845, il y en avait deux qui chevauchaient sur deux ou trois autres et 
semblaient appartenir à un autre rang. Vitellus réduit à un point vers une 
extrémité. 

H1B. Presque toute la France; a été observé dans le département du Nord 
(Potiez et Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), la Moselle (Joba!), le Finistère 
(des Cherres), la Sarthe (Goupil), le Maine-et-Loire (Millet), la Loire-Inférieure 
(Thomas !), la Vienne (Mauduyt), la Limagne (Bouillet), l'Isère (Gras), la Gironde 
(Des Moulins!), les Landes (Grateloup !), le Lot-et-Garonne (Gassies) , les Basses- 
Pyrénées (Mermet), la Haute-Garonne, les Pyrénées-Orientales (Aleron).….; la Corse 
(Blauner), à Bastia (Requien). 

La var. submarginatus se trouve à Auch (Dupuy!), Toulouse, Grasse (Mouton), 
Bonifacio (Requien !), Bastia (Blauner !), Saint-Florent. 

Vit dans les bassins, les fossés, les eaux stagnantes. 


OBs.—Draparnaud (Tabl., p. 45) regarde cette espèce comme une variété du Planorbis 
carinatus. On trouve en effet des individus intermédiaires, dans lesquels Ja carène ne 
parait ni médiane, ni inférieure. La var. submarginatus forme le passage entre les 
deux espèces. 

C'est par erreur que Studer, et après lui Charpentier, citent pour la variété submargi- 
natus, dont ils font une espèce distincte, la figure 12 de la planche IH de Draparnaud, 
Cette figure appartient au type du complanatus dont elle représente parfaitement le 
dessus. 

Mufle très grand et très bossu. L'animal ouvre et referme sa bouche avec une grande 
rapidité. Sang rougeñtre. Le collier, quoique très étroit, paraît plus large que dans la 
plupart des Mollusques aquatiques. Lobe respiratoire situé au-dessus du cou dans la carène 
de la coquille, long de 2 millimètres environ, un peu étroit, en gouttière comme une 
tuile, très mince, assez transparent, d’un gris violacé, finement ponctué de grisâtre 
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enfoncé profondément dans la coquille, à l'état de repos, se présentant rarement en 
dehors. Le pédicule est remarquable par sa longueur. 

La coquille est souvent recouverte d'une incrustation limoneuse. 

Carène munie d’un petit rebord ou cordon plus où moins marqué (flo cincta). Ce cor- 
don parait quelquefois en dessous le long de l'avant-dernier tour. Certains individus 
présentent au péristome une légère bordure intérieure un peu calleuse, blanchâtre. 

Le Planorbe en vis de Geoffroy (p 99, n°9, pl. HT), trouvé une seule fois dans la rivière 
des Gobelins, par Jussieu, parait être, comme le supposent judicieusement Draparnaud et 
Brard, une variété scalaire du PL complanatus. D'Argenville, à qui Geoffroy avait com- 
muniqué un dessin de cette prétendue espèce, l'a publié dans sa Conchvliologie 
(part. 1, pl. VIH, fig. 4) avec l’animal qu'il a fait ajouter d’idée (Geoffroy). Cette monstruo- 
sité se trouve dans Müller, sous le nom de Nerita contorta (Verm. hist., 1774, p. 487), 
dans Gmelip, sous celui d'Heliæ contortuplicata (Syst. nat., 1788, p. 3661), et dans Poi- 
ret, sous celui de Turbo spiralis (Prodr., 4804, p. 51). 

L'Helix cochlea (Brown, Wern. soc., pl. XXIV, fig. 40.— H. terebra, Turt., Conch. 
Dict., 1819, p. 62, fig. 55) est une monstruosité analogue à la précédente. 


4° PLANORBE CARÉNÉ. — PLANORBIS CARINATUS., — PI. XXX, fig. 29 À 38. 


Helix planorbis, Linn., Syst. nat, édit. X, 1758, 1, p. 769; non Da Costa. 

Planorbis carinatus, Müll., Verm hist., 177%, W, p. 175; non Stud. 

Heliæ limbata, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 63, pl. IV, fig. 10 et VII, fig. 8; non Drap. 

Planorbis acutus, Poir., Prodr., 1801, p. 91. 

Heliæ carinata et complanata (non Linn.), Mont., Test, Brit., 1803, p. 450, et Suppl, pl. XXV, 
fig. 1, 4. 

H. planata, Mat. et Rack., Cat. Brit. test., in Trans. Linn., 1807, VIN, p. 189, pl. V, 
fig. 14. j 

Planorbis umbilicatus, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 92 ; non Müll., 1774. 

Vulgairement le Planorbe à quatre spirales à arêtes, le Planorbe à bord aigu. 


ANIMAL très petit, long de 5 millimètres, large de 2, dilaté et terminé par une 
tête grosse et fortement épatée antérieurement, diminuant d’une manière insen- 
sible et arrondi à la partie postérieure, d'un brun rougeâtre foncé, un peu gri- 
sâtre en dessous, finement et très peu distinetement ponetue de noirâtre: Collier 
arrivant au bord de la coquille, formant un bourrelet assez gros, surtout à l'avant- 
dernier tour, se rétrécissant vers la carène, d’un brun jaunâtre légèrement rou- 
seâtre; points noiratres très serrés, apparents. Tenfacules très écartés, longs 
d'environ 4 millimètres, grêles, sétacés, assez élargis à la base, émoussés au bout, 
assez transparents, d’un jaune rougeâtre un peu vineux, plus foncés vers la base. 
Yeux situés à la partie interne du tentacule, vers le milieu de la ligne d'insertion 
de celui-ci, enfoncés dans les téguments, médiocrement distincts, très petits, 
ronds, noirs. Chaperon très grand, long de 2 millimètres, dessus dilaté antérieu - 
rement, très bombé, fortement avancé, comme bossu, avec des rides très peu mar- 
quées , assez rapprochées, parallèles, sinueuses , à peu près opaque, d'un noir 
rougeâtre ; lobes latéraux se confondant avec le reste du chaperon, grands, angu- 
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leux aux deux bouts, d’un rouge un peu gris, très clairs sur le bord extérieur: 
points noiratres apparents, serrés, très petits : dessous fortement recourbé en de- 
dans, anguleux vers le milieu du bord latéral, divisé en deux lobes symétriques, 
d'un gris légèrement vineux, noirâtre vers le centre ; points noirs assez apparents. 
Bouche longue de 0"%,75, n’arrivant pas au bord du chaperon en avant, touchant 
le bord postérieur, linéaire, droite, arrondie et un peu plus ouverte à la partie 
antérieure, rougeâtre sur les côtés, qui sont entourés eux-mêmes d’une légère bor- 
dure noirâtre. Wéchoire large de 0"",33, brunâtre ; extrémités à peine atténuées ; 
stries verticales sensibles; crénelures marginales distinctes. Pied séparé du cha- 
peron, arrondi antérieurement ; côtés paraissant terminés en biseau à la partie 
antérieure, très larges en arrière, fortement inclinés en toit, d'un noir rougeàtre ; 
tubercules peu nombreux, disséminés çà et là, très petits, ronds; dessous d'un 
gris rougeatre plus foncé vers le milieu, décroissant d’une manière insensible en 
arrière, plus clair que les côtés ; points noirâtres assez distincts, très petits. Queue 
longue de 0,5, très large et brusquement relevée à la base, plus rétrécie et 
arrondie au bout, très bombée, presque point carénée, plus claire que les côtés du 
pied, grisatre en arrière et vers les bords. Pédicule long de 2 millimètres, cylin- 
drique, grêle, avec des rides transversales assez marquées près de la base des 
tentacules, à peu près effacées en arrière, rougetre. Orifice respiratoire situé an 
sommet du lobe, offrant environ 0,33, rond, à bords tranchants. 

Mollusque très lent, irritable, très adhérent aux corps polis: il porte sa coquille 
un peu inclinée dans la marche ; il nage fréquemment; il peut s’enfoncer assez 
profondément dans son têt; son mufle jouit d’une grande mobilité; il contracte 
ses tentacules au moindre contact. 

CoquiLce légèrement concave en dessus, subconvexe-plane ou subconcave en 
dessous, à stries longitudinales un peu sensibles, serrées, fines, subinégales, ar- 
quées; mince, peu solide, glabre, un peu luisante, assez transparente, d'un corné 
pale jaunâtre en dessus et en dessous, unicolore. Spire composée de 5 à 6 tours, 
convexes en dessus et en dessous, se recouvrant médiocrement les uns les autres, 
croissant progressivement, le dernier sensiblement dilaté vers l'ouverture; sutures 
assez marquées. Carène médiane, très aiguë, avec un pelit cordon, non dentée. 
Ouverture médiocre, à peine échancrée par l'avant-dernier tour, transversalement 
déprimée-ovale, un peu anguleuse au-dessus de lavant-dernier tour, assez aiguë 
du côté extérieur. Péristome continu ou subcontinu, à peine évasé, mince, tran- 
chant, non sinueux, sans bourrelet, à bord supérieur assez avancé. — Hau- 
teur, 2 1/2 à 3 millimètres ; diamètre, 10 à 14. 

Repropucrion. — Ponte en avril, mai, juin. Capsules irrégulièrement arrondies, 
déprimées, à peine convexes en dessus, planes en dessous. OEufs au nombre de 
10 à 20, ovales-arrondis, offrant un grand diamètre de 0,75, disposés sur une 
seule couche, serrés. 

Ces œufs éclosent au bout de dix à quinze jours. 

Has. Presque toute la France; a été observé dans le département du Nord 
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(Potiez et Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), l'Aisne (Poiret), la Moselle 
(Joba), la Sarthe (Goupil), le Maine-et-Loire (Millet), la Loire-Inférieure (Thomas !), 
la Vienne (Mauduyt), la Limagne (Bouillet), l'Isère (Gras), la Gironde (Des Mou- 
lins) , les Landes (Grateloup), les Basses-Pyrénées (Mermet), la Haute-Garonne 
(Noulet), les Pyrénées-Orientales (Dupuy), l'Hérault, le Gard. .….; la Corse, à Bastia, 
à Bonifacio (Requien!). 

Vit dans les bassins, les fossés, les eaux stagnantes. 


Ogs. — Lobe respiratoire touchant presque la carène dans le creux formé par celle-ci, 
long de 4 millimètre, ayant la forme d’un mamelon. 

La coquille est souvent salie par une incrustation limoneuse. L'ouverture, vue en 
dedans, parait cordiforme, mais à lobe ou angle intéro-supérieur plus grand que l'intéro- 
inférieur. 


5° PLANORBE TOURBILLON.— PLANORBIS VORTEX, — PI. XXX, fig. 34 à 37. 


Helix vortex, Linn., Syst. nat., édit, X, 1758, I, p. 772, 

Planorbis vortex, Müll., Verm. hist., 1774, I, p. 158. 

Helix planorbis, Da Costa, Test, Brit., 1778, p. 65, pl. IV, fig. 12; non Linn., 1758. 
Planorbis tenellus, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 92. 

PI, compressus, Mich., Compl., 1831, p. 81, pl. XVI, fig. 6-8. 

Vulgairement le Planorbe à six spirales à aréles, le Planorbe comprime, le Planorbe aplati. 


ANIMAL très petit, long de 2 millimètres, large de 1, un peu grêle, terminé 
en avant par üne tête très grosse et fortement arrondie vers le bord antérieur, 
insensiblement rétréci et arrondi à sa partie postérieure, d'un brun rougeñtre 
violacé en dessus, plus clair sur les bords et en dessous, finement et assez peu 
distinctement ponctué de noirätre. Collier formant un bourrelet qui se réflé- 
chit sur le bord de la coquille, d'un brun noirâtre, coupé en travers par de petits 
traits parallèles droits. Zentacules très écartés, longs d’un peu plus de 2 millime- 
tres, gréles, élargis à la base, décroissant d'une manière très insensible vers Fex- 
trémité, qui est à peine anguleuse, très finement granuleux, transparents, d’un 
brun jaunâtre très clair, branâtre vers la base, peu mobiles, quelquelois se dila- 
tant à l'extrémité en bouton allongé. Feux situés à Ja base des tentacules , sup- 
portés par un tubercule peu saillant, très petit, qu'ils recouvrent presque com- 
plétement, apparents, faiblement saillants, petits, peu ovoïdes, élargis vers Île 
haut, noirs. Chaperon très grand et très large, arrondi en avant; dessus long de 
1 millimètre environ, fortement recourbé, très bombé, d’un brun rougeûtre violet, 
terminé antérieurement par an rebord étroit d'un brun jaunâtre qui s’élargit 
beaucoup de chaque côté; points noirâtres assez apparents; dessous long de 
Oww,75 environ, offrant 4 millimètre dans le sens de la longueur de l'animal, for- 
tement recourbé en fer à cheval et pointu aux deux bouts, plus clair que le dessus, 
rougeâtre vers le milieu; points noirâtres très peu apparents. Zouche correspon- 
dant à la partie médiane du bord antérieur dont elle est rapprochée, médiocrement 
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apparente , ayant 0*,25 à peu près, très étroite, surtout en arrière, arrondie 
antérieurement. Mächoire large de 0"%,12 à 0wm,95, étroite, grêle, en forme de 
fer à cheval, dont les branches seraient un peu rapprochées, noirâtre ; extrémités 
fortement atténuées, semblables à des prolongements filiformes très flexibles, 
pointues ; stries verticales presque nulles; erénelures marginales faiblement mar- 
quées. Pied touchant le chaperon, d'un brun rouge un peu jaunâtre, plus clair 
sur les bords; côtés eflilés en biseau à la partie antérieure, brusquement élargis 
et très grands en arrière, inclinés en toit; points noiratres serrés, très petits; 
dessous un peu dépassé antérieurement de chaque côté par le bord latéral du cha- 
peron, très arrondi, ovoïde-allongé, plus clair que lescôtés. Queue longue de 0,5 
environ, dépassant à peine l'avant-dernier tour de la coquille, large et très relevée 
à la base, rétrécie au bout, très bombée, carénée, plus claire que le pied ; points 
noiratres fort peu apparents. Pédicule long de 4 millimètres environ, sortant peu 
de la coquille, très grêle, rétréci en arrière, rougeâtre, plus foncé en dessus. 

Mollusque lent, paresseux, assez irritable, aimant à se tenir à la surface de 
l'eau, léchant souvent les parois du bocal qui le renferme ; dans la marche la co- 
quille s'applique presque à plat contre le corps qui le soutient. 

Coquicce très déprimée, légèrement concave en dessus, aplatie en dessous, à 
stries longitudinales peu sensibles, très serrées , très fines, subinégales, un peu 
flexueuses ; mince, assez fragile, glabre, un peu luisante, transparente, d'un corné 
pâle en dessus et en dessous, unicolore. Spire composée de 5 à 7 tours, faible- 
ment convexes en dessus, presque pas en dessous, se recouvrant médiocrement 
les uns les autres, croissant progressivement et faiblement; sutures assez mar- 
quées en dessus. C'arène médiane ou submédiane, très aiguë, non dentée. Ouver- 
ture petite, un peu échancrée par l'avant-dernier tour, transversalement elliptique 
ou obovale, quelquefois presque cordiforme, non oblique, assez obtuse en dessus 
de l'avant-dernier tour, aiguë et souvent presque acuminée du côté extérieur. Pé- 
ristome continu ou subcontinu, non évasé, mince, tranchant, non flexueux, sans 
bourrelet, à bord supérieur peu avancé. —— Hauteur, 4/5 à 4 millimètre; dia- 
mètre, 6 à 9. 

ÉpiPnRAGME un peu enfoncé, mince, membraneux, à surface rude, opaque, blanc. 

Reraopucrion. Capsules d'environ 4 millimètres de diamètre. OEufs au nombre 
de 10 à 12, de 0,5 de diamètre. 

Éclosion au bout de dix à douze jours. 

Has. Dans une grande partie de la France, moins commun dans le midi; a éte 
observé dans le département du Nord (Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), la 
Seine-Inférieure (Thomas !), la Meuse (Michaud), la Moselle (Joba), le Bas-Rhin 
(Michaud), la Seine (Geoffroy), le Finistère (des Cherres), la Sarthe (Goupil), le 
Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt) , la Charente-Infériceure (Michaud), 
la Gironde (Des Moulins), l'Auvergne (Bouillet), le Rhône (Michaud), les Landes 
(Grateloup), les Basses-Pyrénées (Mermet), le Gers (Dupuy), la Haute-Garonne, 
les Pyrénées-Orientales (Aleron), l'Hérault (Dupuy), Vaucluse (Terver!): 
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Vit dans les eaux dormantes des fossés, des étangs, dans les canaux ; flotte sou- 
vent à la surface, se fixe sur les plantes aquatiques, particulièrement sur les len- 
üulles d'eau, les Wyriophyllum. 


O8s.—Tentacules remarquables par leur longueur. Orifice buecal moins grand que dans 
les autres espèces. Cœur battant dans le sens de la spire; pulsations assez fréquentes ; 
il est long de 1 millimètre. Oreillette et ventricule presque séparés. Oreillette ronde, 
peu colorée. Ventricule plus petit, en forme de dé à coudre, d’un rouge violacé presque 
noir, moins foncé postérieurement. Glande précordiale en forme de capuchon dont la 
pointe obtuse est tournée vers la carène. 


6° PLANORBE BOUTON, — PLANORBIS ROTUNDATUS, — PI, XXX, fig. 38 à 46. 


Planorbis rotundatus, Poir., Prodr., 1801, p, 93; non Al, Brongn. 
Pl. vortex, var. 8, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 45, pl. IL, fig. 6, 7. 
Pl, leucostoma, Mill, Mol. Main.-el-Loir., 1813, p. 16. 


B Perezii, Coquille plus comprimée, avec 7 tours et même 8, plus serrés; ouver- 
ture avec un bourrelet peu marqué (P/anorbis Perezii, Graëlls, in Dup., Æist. 
Moll., IV, p. hh1, pl. XXV, fig. 6). 

} Septemgyratus, Coquille un peu comprimée, avec 7 tours et même 8, plus serrés ; 
ouverture sans bourrelet (Planorbis septemgyratus, Ziegl., in Rossm., /co- 
nogr., F1, p. 106, fig. 64). 

5 fragilis, Coquille plus petite, très fragile, avec 6 tours: ouverture sans bour- 
relet (Planorbis fragilis, Mil., Moll. Maine-et-Loire, 1854, p. 43). 


ANIMAL très petit, long de 4 millimètres, large de 1, presque cylindrique, for- 
tement échancré antérieurement, brusquement atténué en arrière, à peu près 
opaque, d'un brun rougeâtre presque noir en dessus, offrant un léger reflet ardoisé 
en dessous. Collier dépassant l'ouverture de la coquille, laissant un vide autour 
de l'animal, formant en dessus un bourrelet dont le bord interne est presque noir, 
assez étroit, sinueux sur l’avant-dernier tour, d’un brun foncé, Tentacules écartés 
de 0"%,5, longs de 4 millimètres, très erêles , filiformes, brusquement dilatés à 
la base, faiblement anguleux au bont, d'un brun grisàtre sale, plus clairs vers 
l'extrémité et sur les bords. Yeux situés à la partie intérieure et antérieure de la 
base des tentacules, qui est mince et concave, assez apparents, peu saillants, 
très petits, ronds, noirs. Chaperon grand , fortement échancré antérieurement ; 
dessus offrant 1,33 environ, hossu, élargi en avant; protubérance triangulaire 
et rétrécie antérieurement, d'un brun rougeàtre foncé ; rebords antérieurs dis- 
tincts, pointus vers le cou, élargis et arrondis en avant, d’un brun clair ; dessous 
ayant 1 millimètre dans le sens de la largeur de l'animal, semi-cireulaire, rous- 
sâtre au milieu, d'un brun grisâtre, vers les bords; points noirâtres assez appa- 
rents, très serrés, petits. Pouche.... Mächoire presque rudimentaire, large 
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de 0,12 (atteignant à peine 0"",25 quand elle est tiraillée), très étroite, 
demi-cireulaire, d’un noir roussatre, quelquefois couleur d’ambre; extrémités un 
peu atténuées, pointues; stries verticales à peine marquées; crénelures margi- 
nales peu sensibles. Pied détaché du chaperon, transparent vers les bords ; dessus 
en biseau à la partie antérieure, s'élargissant et remontant vers le pédicule en 
arrière, incliné en toit de chaque côté; points noirâtres assez apparents; dessous 
arrondi antérieurement, un peu plus foncé que le dessus ; points noirâtres et lai- 
teux peu distinels, très serrés, petits. Queue offrant environ 1,5, brusquement 
relevée à la base, bombée, non carénée , rougeätre, un peu moins foncée que le 
reste du pied. Pédicule ordinairement protégé par la coquille, long de 2 milli- 
mètres, très grêle, cylindrique, roussatre. 

CoquiLce assez déprimée, légèrement concave en dessus, aplatie en dessous, à 
stries longitudinales peu sensibles, très serrées, très fines, inégales, un peu 
flexueuses ; mince, assez fragile, glabre, un peu luisante, transparente, quelquefois 
subopaque, d’un corné pale ou fauve en dessus et en dessous, unicolore. Spére 
composée de 6 à 6 tours 1/2, convexes en dessus et un peu moins en dessous, se 
recouvrant médiocrement les uns les autres, eroissant progressivement et faible- 
ment, le dernier un peu dilaté vers l'ouverture ; sutures assez marquées en dessus 
et en dessous. Carène presque inférieure, très émoussée, quelquefois nulle, non 
dentée. Ouverture petite, à peine échancrée par l’avant-dernier tour, transversale- 
ment subovale, à peine oblique, faiblement anguleuse au-dessus de lavant-der- 
nier tour, très obluse du côté extérieur. Péristome continu ou subcontinu, un 
peu évasé, non flexueux, avec un léger bourrelet intérieur blanchâtre, tranchant, 
à bord supérieur peu avancé. — Hauteur, 4 à 4 1/2; diamètre, 5 à 8. 

Has. Presque toute la France; à été observé dans le département du Nord (Po- 
Liez et Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), la Seine-Inférieure (Thomas), 
l'Aisne (Poiret), la Moselle (Joba), la Meuse (Michaud), la Sarthe (Goupil), le 
Maine-et-Loire (Millet), la Gironde (Des Moulins), le Rhône et l'Isère (Gras), 
l'Aveyron (Bonhomme !), les Landes (Grateloup)}, les Basses-P yrénées (Mermet), le 
Gers (Dupuy!), la Haute-Garonne, les Pyrénées-Orientales (Penchinat!)..….; la 
Corse, dans les marais de la Gravona près d’Ajaccio (Fabre). 

La var. Perezii se trouve dans la forêt de Raimes , département du Nord (Nor- 
mand), à Troyes (Ray et Drouët), à Arles (Mouton) ; la var. septemgyratus à Châtel- 
Censoir (Cotteau), à Toulouse dans le canal; la var. fragilis dañs le Maine-et- 
Loire (Millet). 

Vit dans les fossés, les mares, les ruisseaux. 


O8s. — Le nom spécifique de Poiret étant le plus ancien, j'ai eru convenable de le 
rétablir, 

L'animal extrait de la coquille parait très grèle; un individu m'a offert à peine ! mil- 
limètre de large sur 18 de longueur. Langue assez grosse, environ 0"",35, rougeûtre. 
Lobe respiratoire situé entre le commencement de la carène, presque rudimentaire, en 
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croissant dont la convexité est tournée en dehors, noirâtre. Cœur très peu apparent, 
situé vers le commencement du pénultième tour. Poche pulmonaire très longue, occu- 
pant presque un tour etun tiers de la coquille. 

Fourreau de la verge assez long, un peu en forme de massue, très obtus, offrant une 
petite dilatation irrégulière dans le voisinage de sa base. Verge longue, eylindroïde- 
subulée, pointue, visible à travers son fourreau. Poche copulatrice oblongue-obovée, 
presque sessile. Vagin très court. Canal déférent présentant, un peu avant son entrée 
dans les chairs, un corps unilatéralement frangé ou pectiné (fig, 42, 43). 

Coquille souvent salie par une incrustation limoneuse. Le bourrelet intérieur est assez 
développé dans certains individus. 


7° PLANORBE SPIRORBE, — PLANORBIS SPIRORBIS, — PI, XXXI, fig. À à 5. 


Helix spirorbis, Linn., Syst. nat., édit. X, 1758,1, p. 770. 

Planorbis spirorbis, Müll., Verm. hist., 11, 1774, p. 161; Drap., list. Moll,, pl. H, fig. 8, 9. 
PL. acronicus, Fér., in Coll., ex Des Moul. 

Vulgairement le Petit planorbe à cinq spirales rondes. 


B gyrorbis. Coquille un peu plus grande, plus solide (P{anorbis gyrorbis?, Stud., 
Kurz. Verzeichn., 1820, p. 91). 


ANIMAL très petit, long de 4%%,25, gros ct oblus en avant et en arrière, d’un 
gris plus ou moins nojirâtre ou rougeàtre. Zenfacules presque aussi longs que le 
corps étendu, filiformes, très pointus, très flexibles, transparents, cendrés, à peine 
rougeätres. Jeux situés à la base interne des tentacules, très visibles, petits, 
ronds, très noirs. Chaperon très fendu en avant; protubérance obtuse. Bouche 
paraissant, quand elle est fermée, comme une marque blanchâtre entre deux 
marques un peu foncées ; elle s'ouvre et se referme avec une grande rapidité. Pied 
un peu plus transparent sur les bords. Queue obtuse. Pédicule très allongé, surtout 
quand l'animal marche. 

COQUILLE assez déprimée, à peine concave en dessus, presque aplatie en dessous, 
à stries longitudinales peu sensibles, très serrées, très fines, inégales, légèrement 
flexueuses ; assez mince, très fragile, glabre, un peu luisante, presque transpa- 
rente, d'un corné pale en dessus et en dessous, unicolore. Spire composée de 4 à 
5 tours, assez convexes en dessus et en dessous, se recouvrant médiocrement les 
uns les autres, croissant graduellement et faiblement, le dernier un peu plus grand 
et sensiblement dilaté vers l'ouverture; sutures assez marquées en dessus et en 
dessous. Carène nulle ; bord de la coquille exactement arrondi, Ouverture petite, 
échancrée par l’avant-dernier tour, obliquement ovale arrondie, un peu angu- 
leuse au-dessus de l'avant-dernier tour, très obtuse du côté extérieur. Péristome 
subcontinu, à peine évasé, non flexueux, sans bourrelet, tranchant, à bord supé- 
rieur peu avancé, — Hauteur, 4 millimètre; diamètre, 5 à 6. 

Has. L'Aisne (Poiret), la Seine (Geoffroy), la Sarthe (Goupil), la Côte-d'Or 
(Vallot), le Maine-et-Loire (Millet), la Vienne {Mauduyt), la Gironde (Des Mou- 
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lins), l'Auvergne (Bouillet), le Rhône (Potiez et Michaud), les Landes (Grateloup), 
le Gers (Dupuy), les Pyrénées-Orientales (Companyo); indiquée en Corse par Pay- 


raudeau, Blauner et Requien ; tous les individus que j'ai reçus sous ce nom étaient 
des Planorbis lœvis. 


D 


Vit dans les eaux vives des sources, des fontaines, dans les ruisseaux. Puton l’a 
rencontré dans les Vosges, sur le granite, à 1050 mètres d'altitude. 


Ogs. — On a souvent pris pour cette espèce de jeunes individus des deux précédentes, 
Tel est le Planorbis spirorbis, de mon Catalogue des Mollusques de Toulouse (p, 12), qui 
est un Planorbis rotundatus incomplétement développé. 


L'animal parait souvent rougeàtre, quand on le regarde par transparence à travers sa 


coquille (Des Moulins), Quand on casse celle-ci, le sang se répand sur les doigts et le mol- 
lusque devient noir. 


Certains individus présentent des rudiments de bourrelet intérieur, 


IV. — GYRAULUS. 


Sous-genre GyrAuLUs, Agass., in Gharp., Mol. Suiss., 1837, p. 21. 


Coquille déprimée, non earénée, largement et profondément ombiliquée 
en dessous, garnie de rides élevées, de;poils roides où glabres, à tours 
croissant assez rapidement; le dernier un peu grand, sans lamelles inté- 
rieures, Ouverture arrondie. 


8° PLANORBE NAUTILE. — PLANORBIS NAUTILEUS, — PI, XXXI, fig. 6 à 11, 


Turbo nautileus, Lion., Syst. nat., édit. XIT, 1767, IL, p. 1241. 
Vulgairement la Petite crête, le Planorbe à crête, le Nautile tuile. 


a erista. Coquille à plis élevés; carène fortement denticulée (Nautilus crista, 
Linn., Syst. nat., éd. X°, 1758, [, p. 709. — Planorbis cristatus, Drap., 
Hist. Moll., 1805, p. 44, pl. IE, fig. 1 à 3). — Fig. 9, 10 (cristatus). 

B imbrieatus, Coquille à plis peu saillants; carène faiblement denticulée (P/a- 
norbis imbricatus, Müll., Verm. Hist., 1774, M, p. 165. — Aelix nautileu, 
Walk. et Bovs, Zesf. min. rar., 11784, fig. 20, 21. — Planorbis nautileus, 
Flem., in Ædénb. encycl., 1814, VIT, 1, p. 69). — fig. 11. 


AxIMAL très petit, long de 0,33, large de 0,16 environ, oblong, terminé en 
avant par une tête très grosse, concave vers le bord intérieur, peu rétréci et très 
arrondi à la partie postérieure, d’un brun grisâtre, quelquefois un peu rou- 
geatre, finement ponctué de noirâtre, un peu plus clair en dessous. Coflier cou- 
vrant le bord de la coquille, très étroit au-dessus du cou, très mince, formant 
commé une pellicule autour de ce dernier, un peu plus large vers l'avant-dernier 
tour, grisâtre. Z'entacules très écartés, longs de 0,33 environ, un peu gros, 
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presque eylindriques , très fortement et brusquement dilatés à la base, arrondis 
à l'extrémité, qni n'est pas rétrécie, à peine granuleux, transparents, d'un gri- 
sâtre très clair; nerf se confondant avec l'organe. Yeux situés à la base exté- 
rieure du tentacule, apparents, très peu saillants, de grandeur médiocre, ronds, 
noirs. Chaperon très grand, fortement fendu antérieurement; dessus long de 
Omm,16, très large et évasé en avant, presque cordiforme, fortement recourbé, 
très avancé, fortement globuleux, relevé sur les bords, anguleux et peu distinct 
en arrière, d'un brun rougeâtre, plus clair antérieurement ; dessous offrant 0"",16 
environ, fortement recourbé, pointu aux deux bouts. Zouche coupant par le 
milieu le dessous du chaperon, assez apparente, longue de près de U"",16, arri- 
vant presque jusqu'au bord antérieur, étroite. Mächoire à peine visible, large 
de 0,19 à Ov 16, excessivement étroite, fortement arquée, transparente, à peine 
ambrée ; extrémités atténuées, presque linéaires, pointues; stries verticales à 
peine sensibles ; crénelures marginales effacées. Pied d'un brun grisatre un peu 
rouge, plus transparent et plus clair sur les bords ; côtés en biseau un peu allongé 
antérieurement, très larges en arrière, fortement inclinés en toit, assez transpa- 
rents ; dessus long de 0,16, large et très arrondi antérieurement, un peu plus 
étroit que le chaperon, brusquement rétréci et très arrondi en arrière, un peu plus 
clair que le dessus; points noirâtres à peine apparents. Queue longue de 0"®,11, 
arrivant à peine à l'avant-dernier tour de la coquille, très large, peu rétrécie et 
arrondie à l'extrémité, très relevée, fortement bombée, carénée, assez étroitement 
rebordée , d’un brun clair un peu rouge; points très peu apparents. Pédicule 
offrant un peu plus de 0"",16, un peu grêle, cylindrique, dirigé en arrière, d'un 
brun rougeàtre. 
Mollusque lent, irritable, portant sa coquille un peu inclinée dans la marche. 
Coquice plate ou à peine concave en dessus, quelquefois presque convexe, lar- 
gement et assez profondément ombiliquée en dessous, à rides longitudinales épi- 
dermiques bien saillantes, en forme de lamelles élevées, peu serrées, comprimées, 
égales, arquées; très mince, très fragile, glabre, presque mate, transparente, d'un 
cerné pâle en dessus et en dessous, quelquefois comme verdâtre, d'autres fois rous- 
sâtre, unicolore. Spire composée de 2 1/2 à 3 tours, assez convexes en dessus et 
en dessous, se recouvrant peu les uns les autres, du moins en dessus, croissant 
assez rapidement, le dernier grand, dilaté, surtout vers l'ouverture ; sutures bien 
distinctes en dessus. Carène médiane, médiocrement marquée, avec nne série 
d’aiguillons épidermiques plus ou moins saillants produits par l'expansion des 
rides longitudinales. Ouverture assez grande, non échancrée par l’avant-dernier 
tour, transversalement elliptique-arrondie, obtuse du côté de l’avant-dernier tour 
et du côté extérieur. Péristome évasé, mince, tranchant, non flexueux, sans bour- 
relet extérieur, à bord supérieur peu avancé. — Hauteur, 1/2 millimètre; dia- 
mètre, 4 à 3. 
Repropucriox. Capsules d'environ 1,5 de diamètre. OEufs au nombre de 3 à 6, 
d'environ 0,25 de diamètre. 
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Éclosion au bout de dix à douze jours. 

His. Presque toute la France ; a été observé dans le département du Nord (Du- 
potet), le Pas-de-Calais (Bouchard), la Moselle (Joba), la Seine (Poiret), la Sarthe 
(Goupil), le Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), la Gironde (Des Mou- 
lins), l'Auvergne (Bouillet), les Landes (Grateloup), les Basses-Pvrénées (Mermet), 
le Gers (Dupuy), la Haute-Garonne, les Pyrénées-Orientales (Aleron). 

Vit dans les rivières, les fossés, les bassins, sur les plantes aquatiques, parti- 
culièrement sur les branches et les feuilles mortes. 


Os. — Les aiguillons ou denticules de la carène s'oblitèrent dans les individus 
adultes, il en est de même des rides lamelliformes. Il y a des variétés dans lesquelles ces 
saillies ne sont jamais bien prononcées. Draparnaud à décrit les individus jeunes ou 
pourvus d’aiguillons saillants sous le nom de cristatus; il donne aux autres le nom 
d’émbricatus, proposé par Müller. A l'exemple de Deshayes, j'ai réuni les deux espèces, 
et repris pour les désigner le nom plus ancien de nautileus. 

L'animal, collé aux herbes et aux feuilles flottantes, est couvert presque en entier par 
sa coquille. Les tentacules seuls font saillie en avant. Ces derniers, quoique longs, 
paraissent assez gros. Mufle remarquable par son développement. Le sang n’est pas rouge, 
d'après Charles Des Moulins. Lobe fécal situé vers le milieu du bord gauche de l'ouver- 
ture, long de 0%°,15, grêle, cylindrique, arrondi au bout, assez transparent, grisàtre. 

La coquille, vue au jour, paraît verte et rougeätre. Dans un individu, j'ai compté 
42 petites saillies spiniformes; dans un autre 14. 


9° PLANORBE BLANC. — PLANORBIS ALBUS,. — PI, XXXI, fig. 12 à 19. 


Planorbis albus, Müll., Verm. hist., 1774, I, p. 164. 

PI. villosus, Poir., Prodr., avril 1801, p. 95. 

PI. hispidus, Vall., Exerc. d'hist, nat., août 1801, p. 5; Drap, Hist. Moll., 1805, p. 43, 
pl. l'e, fig. 45-48. 

PI. reticulatus, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 98. 

Vulgairement le Planorbe veloulé, le Planorbe hispide. 


ANIMAL très petit, long de 2%",5, large d'un peu plus de 0"*,75, assez ramassé, 
terminé en avant par une tête grosse, un peu dilatée et arrondie au bord anté- 
rieur, insensiblement rétréci en arrière, d'un brun sale assez foncé et un peu rou- 
geâtre, finement et obscurément ponctué de noir, un peu plus clair sur les bords. 
Collier se réfléchissant un peu sur le bord de la coquille, formant un bourrelet 
légèrement évasé et un peu épais, très dilaté vers l’avant-dernier tour, d'un brun 
assez clair légèrement roussâtre; points noirâtres serrés, très petils, assez appa- 
rents, plus distincts vers le bord extérieur. Tentacules très écartés à la base, longs 
de 2 millimètres environ, grêles, un peu sétacés, brusquement élargis inférieure 
ment, presque pointus au bout, très faiblement arqués, assez transparents, d'un 
jaune rougeätre assez clair; nerf intérieur peu apparent, très grêle, peu distincte- 
meut articulé. Yeux situés sous le bord antérieur de la base du tentacule, derrière 
une dilatation un peu coneave de celui-ci, difficilement visibles, à peine saillants, 
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un peu ovoïdes, noirs. Chaperon très grand, d’un brun rougeatre; dessus bombé, 
formant protubérance, long de 0w°,75, évasé et arrondi antérieurement, anguleux 
et peu distinct vers le pied, dilaté en lobe arrondi, un peu plus clair latérale- 
ment; points noirs à peine apparents, serrés, très pelits ; rides presque pas des- 
sinées, pressées les unes contre les autres, très fines, un peu granulées, sinueuses, 
un peu plus sensibles sur les côtés ; dessous réniforme, la concavité tournée vers 
ja partie postérieure de l'animal, ayant 0"",75 dans le sens de la largeur, plus 
clair que le dessus, surtout vers le bord latéral; points noirâtres plus distincts 
qu'à la partie supérieure. Bouche assez apparente, offrant près de 0"*,5 de lon- 
gueur, touchant le milieu du bord postérieur, formant un angle droit avec celui-ci, 
arrivant presque jusqu'au bord antérieur, étroite, presque linéaire, un peu dilatée 
antérieurement, à bords rougeatres. Hächoire large de 0"",2, atteignant 0"*,66 
ou 0,75 quand elle est étendue, très étroite, fortement arquée, brunätre; extré- 
mités assez cffilées, pointues; stries verticales pen sensibles; crénelures margi- 
nales à peine marquées. Pied long d’un peu plus de 2 millimètres, séparé du cha- 
peron, plus étroit que ce dernier, d’un brun rougeätre foncé; côtés rétrécis et en 
biseau assez court antérieurement, très élargis en arrière, fortement inclinés en 
toit, très finement rugueux, un peu moins foncés que le chaperon ; points noirà- 
tres très peu apparents, très serrés, petits ; dessous arrondi antérieurement, rétréci 
en arrière, un peu grisatre avec des points noirs plus distincts. Queue longue de 
plus de 4 millimètre, arrivant à peine à l'ombilic de la coquille, large et très fai- 
blement relevée à la base, bombée, carénée, insensiblement rétrécie jusqu'au bout, 
qui est plus arrondi et plus clair, d'un brun rougeàtre: points à peine apparents 
Pédicule ne dépassant que de 4 millimètre environ l'ouverture de la coquille, se 
rétrécissant et se prolongeant le long de la suture du dernier tour, un peu gros, 
rougeatre. Orifice respiratoire très petit, rond. 

Mollusque lent, paresseux, irritable, contracté souvent à demi, rampant sur les 
parois du bocal, léchant les parties sur lesquelles il se trouve, portant sa coquille 
un peu inclinée dans la marche. 

CoqQuiLcE plate ou à peine convexe en dessus, largement et peu profondément 
ombiliquée en dessous, à rides longitudinales peu sensibles, très serrées, très 
fines, inégales, arquées, coupées à angle droit par des rides spirales parallèles 
assez distinctes sur le dernier tour; mince, un peu fragile, légèrement hispide, 
mate, assez transparente, d’un corné très päle, verdâtre ou blanchâtre, unicolore, 
Spire composée de 3 à 4 tours, assez convexes en dessus et en dessous, un peu 
déprimés, se recouvrant médiocrement les uns les autres, croissant assez rapide- 
ment, le dernier dilaté vers l'ouverture ; sutures assez marquées. l'arène extrème- 
ment émoussée ou nulle. Ouverture médiocre, un peu échancrée par l’avant-der- 
nier tour, ovale-arrondie, très obtuse du côté de lavant-dernier tour et du côté 
extérieur, Péristome subcontinu, évasé, très mince, tranchant, non flexueux, sans 
bourrelet, à bord supérieur assez avancé. — Hauteur, 4 millimètre à 1 1/2; dia- 
mètre, 4 à 7. 
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Repropucrion. Capsules au nombre de 6 à 8, irrégulièrement arrondies, dépri- 
mées, pellucides, offrant de 3 à 4 millimètres de diamètre. OEufs au nombre de 
h à 40, d'un peu moins de 0"",5 de diamètre. 

Éclosion au bout de douze jours. Chez les jeunes individus la coquille est un peu 
concave en dessus. 

Has. Presque toute la France ; a été observé dans le département du Nord (Du- 
potet), le Pas-de-Calais (Bouchard), la Seine-nférieure (Thomas!), l'Aisne 
(Poiret), la Moselle (Joba), la Seine (Geoffroy), la Sarthe (Goupil), le Maine-et- 
Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), la Gironde {Des Moulins), l'Auvergne 
(Bouillet), les Landes (Grateloup), les Basses-Pyrénées (Mermet), le Gers (Rous), 
la Haute-Garonne, les Pyrénées-Orientales (Penchinat); Puton Fa rencontré aux 
environs de Remiremont, sur le granite, à 460 mètres d'altitude. 

Vit sur les plantes aquatiques, dans les eaux tranquilles ; se trouve assez abon- 
damment dans les sables sur les bords des rivières. 


O8s. — Les individus entraînés par les alluvions sont blanchâtres où blancs, mais la 
coquille est un peu colorée dans l'animal vivant. Le nom donné par Müller indique le 
premier état, et par conséquent n’est pas très bon; mais ce n’est pas une raison pour le 
changer, Draparnaud, après l'avoir adopté dans son Prodrome (1801, p. 8), l'a remplacé 
plus tard (1805, p. 43) par celui de hispidus ; mais un nom convenable (villosus) avait 
été déjà proposé par Poiret, et il fallait le prendre, si celui de Müller pouvait être rejeté. 

Mufle peu distinctement ridé; les rides paraissent à l’état de tubercules; on ne les 
aperçoit bien qu'en les regardant de côté. Masse buccale souvent rougeûtre. Langue 
grosse, presque globuleuse, roussâtre. Le sang n’est pas rouge, d'après Des Moulins. 
Cavité pulmonaire occupant les trois quarts du dernier tour de la coquille. Collier très 
épais jour un mollusque aquatique. Lobe respiratoire ordinairement caché dans la 
coquille, qu'il ne dépasse que par le bout, long d’un peu plus de 0°",5, allongé, un peu 
grèle, arrondi à l'extrémité, d'un brun clair avec des points noirs assez distincts. 

Fourreau de la verge ovoide dans son tiers inférieur, en forme de massue dans les deux 
autres tiers, très obtus. Verge oblongue, très atténuée au sommet, très pointue, termi- 
née par un stylet délié. Poche copulatrice petite, obovée-étroite, pourvue d'un canal 
assez court. Vagin peu développé. Canal déférent présentant, un peu avant son entrée 
dans les chairs, un corps unilatéralement et assez régulièrement frangé; ses lobules sont 
obtus (fig. 44, 15). 

La coquille est souvent salie par une incrustation limoneuse. Poils épidermiques très 
courts, obtus; ils disparaissent avec l'âge, Les rides s'oblitèrent aussi dans les vieux 
individus. 


10° PLANORBE LISSE, — PLANORBIS LÆVIS,— PI. XXXI, fig. 20 à 25. 
Planorbis lævis, Ald., Cat. suppl. Mol. Newcastl., in Trans, Newcastl., 11, 1837, p. 337. 
Pl. Moquini, Req.!, Cog. Cors., 1848, p. 50. 


ANIMAL..... 
CoquiLLe plate, étroitement et profondément ombiliquée en dessus, légèrement 
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concave en dessous, presque lisse, à rides longitudinales très peu sensibles, 
serrées, très fines, inégales, arquées, non traversées par des rides spirales ; très 
mince, très fragile, glabre, luisante, assez transparente, d'un corné plus ou 
moins fauve, unicolore. Spire composée de 2 1/2 à 3 1/2 tours, assez convexes en 
dessus et en dessous, se recouvrant médiocrement les uns les autres, croissant 
assez rapidement, le dernier dilaté vers l'ouverture; sutures assez marquées. 
Curéne nulle. Ouverture médiocre, échancrée par l’avant-dernier tour, subcordi- 
forme-arrondie ou subcordiforme-obovale, à peine anguleuse au-dessus de l'avant- 
dernier tour, obtuse du côté extérieur. Péristome subeontinu, à peine évasé, très 
mince, tranchant, non flexueux, sans bourrelet, à bord supérieur médiocrement 
avancé. — Hauteur, 4/2 à 4 1/4 millimètre; diamètre, 3 à 4 1/2. 

" Has. Les îles Chaussey, près de Granville (Audouin et Milne Edwards); la 
Corse, à Bastia (Requien!), à Fango (Romagnoli!), près d'Ajaccio (Fabre!). 

Vit dans les petits ruisseaux, dans les sources, 


Ors. — Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, Elle en diffère surtout par 
sa taille ordinairement plus petite, par son dernier tour un peu moins dilaté vers l'ou- 
verture, par son bord supérieur moins avancé et par sa surface presque lisse, glabre et 
luisante. 


V.— BATHYOMPHALUS. 


Sous-genre BATHYOMPHALUS, Agass., in Charp., Moll. Suiss,, 1837, p. 20. 


Coquille déprimée, non carénée, largement et profondément ombili- 
quée en dessous, à tours croissant très lentement; 1e dernier à peine plus 
large que l'avant-dernier. Ouverture étroitement semi-lanaire, 


41° PLANORBE CONTOURNÉ. — PLANORBIS CONTORTUS, — PI, XXXI, fig. 24 à 51. 


Helix contorta, Linn., Syst. nat, édit. X, 1758, p.770. 

Planorbis contortus, Müll., Verm. hist, 1774, I, p. 162. 

Heliæ crassa, Da Costa, Brit. conch., 1778, p.66, pl. IV, fig. 11; non Razoum. 
H. umbilicata, Pultn., Cat. Dors., 1799, p. 47, pl. XX, fig, 11, non Fér. 
Vulgairement le Petit planorbe à six spirales rondes, le Planorbe serré. 


ANIMAL très petit, long de 2,25 environ, large de 0w®,5, assez dilaté anté- 
rieurement et terminé par une tête presque en croissant, insensiblement rétréci 
et assez grêle postérieurement, d’un noir un peu rougeàire en dessus, d'un rouge 
brun sale et plus clair en dessous. Co/lier se réfléchissant un peu sur la coquille, 
formant au-dessus du cou un bourrelet assez gros, très peu transparent, d'un gris 
noirâtre un peu brun; points noirs serrés, très petits, peu apparents. Zentacules 
écartés, longs de 2 millimètres, très grêles, sétacés, brusquement et fortement 
élargis à la base, assez peu transparents, d'un brun sale, rougetre inférieure- 
ment, très finement granuleux en dedans; nerf plus où moins distinct, occupant 
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la moitié supérieure de l'organe et arrivant presque au bout, composé de grains 
noirâtres presque libres, bords peu arrêtés. Yeux situés à Ja base antérieure, un 
peu du côté extérieur, sur une dilatation peu prononcée, presque pas apparents, 
très peu saillants, petits, ronds, noirs. Chaperon très grand, long de 1 millimètre 
environ, d'un rouge violacé très sombre avec un léger reflet grisätre ; dessus 
large, très évasé antérieurement, relevé de chaque côté, médiocrement distinct 
et anguleux en arrière, bombé en calotte: dessous offrant 0%",75 environ dans 
le sens de la longueur du Mollusque, fortement arqué, pointu aux deux bouts. 
Bouche longue de 0,5 environ, droite, presque linéaire, pointue aux deux bouts. 
Mächoire difficile à isoler, large de 0,05 à 0,06, assez étroite, très forte- 
ment arquée, en fer à cheval, légèrement brunätre ou noirâtre ; extrémités atté- 
nuées, pointues; stries verticales antérieures peu marquées; crénelures margi- 
nales à peine apparentes. Pied plus clair sur les bords; côtés en biseau peu 
marqué antérieurement, très larges, fortement inclinés et relevés, très peu trans- 
parents, d’un noir un peu rougeâtre; dessous long de 1°",75, un peu dépassé 
par le chaperon, rétréci insensiblement en arrière, large et arrondi antérieure- 
ment; points noirätres apparents, très serrés. Queue longue de 0,75, arrivant 
tout au plus à l'ombilic de la coquille, fortement relevée, large, bombée et ca- 
rénée à la base, peu bombée et non carénée au bout, faiblement transparente, 
d’un brun rougeâtre foncé un peu plus clair que le pied. Pédicule remontant vers 
la partie antérieure de l'ouverture, ayant à peu près la longueur de l'animal, 
grêle, cylindrique, d’un brun rougeâtre presque opaque. 

Mollusque assez lent, irritable, se laissant tomber au fond de l’eau dès qu'on 
le touche, portant sa coquille presque horizontale dans la marche; il aime à se 
tenir renversé à la surface de l’eau et à se laisser flotter. 

COQUILLE aplatie en dessus, quelquefois très légèrement déprimée ou concave 
vers le centre, largement et profondément ombiliquée en dessous, à rides longitu- 
dinales un peu sensibles, très serrées, extrêmement fines, très égales, légèrement 
et obliquement arquées ; mince, peu solide, très légèrement hispide, un peu lui- 
sante, subopaque, d'un corné fauve ou brunâtre en dessus et en dessous, souvent 
comme cuivrée, unicolore, Spire composée de 6 à 9 tours, très serrés, très étroits, 
convexes-comprimés en dessus, le dernier convexe en dessous, tous les autres 
visibles dans l'ombilie par un bord, se recouvrant fortement les uns les autres, 
croissant très graduellement, le dernier non dilaté vers l'ouverture; sutures assez 
marquées. Carène nulle. Ouverture petite, très fortement échancrée par l'avant- 
dernier tour, en forme de croissant, obliquement vertical, aiguë en dessus et en 
dessous de l’avant-dernier tour, très obtuse du côté extérieur, Péristome inter- 
rompu ou subcontinu, non évasé, mince, tranchant, non flexueux, sans bourrelet, 
à bord supérieur peu avancé. — Hauteur, 1 1/2 à 2 millimètres ; diamètre, 4 à 6. 

REPRODUCTION. Capsules au nombre de 5 à 9, offrant environ 3 millimètres de 
diamètre. OEufs au nombre de 6 à 8, de 0"",5 de diamètre. 

Éclosion au bout de 40 à 12 jours. 
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H\8. Presque toute la France, moins commun dans le midi; a été observe 
dans le département du Nord (Potiez et Michaud), le Pas-de Calais (Bouchard), 
l'Aisne (Poiret), la Moselle {Joba), la Seine (Geoffroy), le Finistère (des Cherres), 
la Sarthe (Goupil), le Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), la Limagne 
(Bouillet), l'Isère (Gras), la Gironde (Des Moulins), les Landes (Grateloup!), les 
Basses-Pyrénées (Mermet), le Tarn-et-Garonne (Reyniès!), la Haute-Garonne, 
les Pyrénées-Orientales (Aleron) ; la Corse, près d'Ajaccio (Fabre!). 

Vit dans les eaux dormantes, sur les plantes aquatiques. 


Ogs. — Un individu, sorti de sa coquille et déroulé, m'a présenté une longueur de 
15 millimètres. Tentacules plus effilés que ceux du Planorbis nitidus, quoique moins 
longs relativement à l'animal. Collier plus épais que chez les autres espèces de France. 

Ganglions sous-æsophagiens antérieurs jaunâtres. Capsules auditives blanchâtres. 

Fourreau de la verge un peu épaissi et sinueux dans son tiers inférieur, assez étroit 
vers le milieu, ovoide-oblong dans son tiers supérieur, obtus. Poche copulatrice étroite, 
pourvue d’un canal court. Vagin peu développé. Canal déférent présentant avant son 
entrée dans les chairs un corps unilatéralement frangé, composé de lobules obtus (fig. 26). 

Coquille souvent salie par une incrustation limoneuse. L'ombilic est largement 
conique ; les bords des tours y forment comme un escalier en spirale disposé dans un 
entonnoir. 


VI. — CORETUS. 


Genre Corerus, Adans., Hist. nat. Sénég., 1767, p. 7. 


Coquille déprimée, non carénée, légèrement ombiliquée en dessus, 
glabre, à tours croissant assez rapidement ; le dernier médiocre, sans 
lamelles intérieures, Ouverture largement semi-lunaire. 


19° PLANORBE CORNÉ. — PLANORBIS CORNEUS, — PI. XXXI, fig. 82 à 38 ; 
XXXIL fig. 1 à 6. 


Helix cornea, Linn., Syst. nat., édit, X, 1758, I, p. 770; non Drap. 

Planorbis purpura, Müll., Verm. hist., 1774, I, p. 154. 

Helix cornu-arietis, Da Costa, Brit. conch., 1778, p. 60, pl. XLE, fig. 13, 

Planorbis corneus, Poir., Prodr., 1801, p. 87; Drap., Hist. Moll., pl. L'°, fig. 42-44. 

Vulgairement le Grand planorbe à spirales rondes, le Cornet, le Cor de saint Hubert, la 
Corne d'Ammon aquatique. 


B albinos. Coquille très luisante, blanchätre. 


AximaL petit, long de 45 millimètres, large de 5, un peu dilaté et faiblement 
émarginé en avant, insensiblement rétréci et arrondi à la partie postérieure, d'un 
noir luisant ou roussätre en dessus, moins foncé et un peu grisàtre en dessous. 
Collier faiblement réfléchi et formant un bourrelet très étroit sur le bord de la 
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coquille dans l'ouverture de laquelle il s'enfonce brusquement, fort étroit au- 
dessus de la partie antérieure du pédicule, un peu élargi vers l’avant-dernier 
tour, surtout au voisinage de lorifice respiratoire, portant quelques boursou- 
flures presque effacées du côté gauche, d'un brun sale beaucoup plus clair que le 
dessus du corps; points noirâtres se touchant presque, très petits; points gri- 
sâtres inégalement répartis en groupes, un peu plus grands. Zentacules écartés 
d'environ 3 millimètres, longs de 5 environ, filiformes, grèles, brusquement 
dilatés à la base, un peu arrondis au bout, peu transparents, d’un brun sale, 
plus foncés à la base et en dedans. Feux situés dans le renflement antérieur et 
près du sommet, très peu apparents, de grandeur médiocre, ronds, noirs. ('ha- 
peron grand, long de 4 millimètres, fortement dilaté à la partie antérieure, qui 
est large de 5 millimètres, émarginé antérieurement, d’un noir luisant en dessus ; 
protubérance très bombée, pointue antérieurement et un peu dentelée à l'échan- 
crure, se confondant avec le pédicule, marquée de rides rapprochées, sinueuses ; 
lobes grands, rétrécis à la partie supérieure, arrondis fortement vers le bas, très 
distincts du pied, un peu tuberculés, un peu moins foncés que la protubéranee ; 
dessous offrant environ 2 millimètres dans le sens de la longueur du pied, forte- 
ment recourbé, atténué aux extrémités, concave, plus pàle que le dessus. Zouche 
apparente, ayant environ 0",75 de longueur, en Y, touchant le pied ; branches 
écartées, se rétrécissant à l'extrémité, Mächotre large de 0,5 à 0,75, étroite, 
très peu arquée, assez convexe d'avant en arrière, d'un brun foncé, noirâtre sur 
le hord libre ; extrémités atténuées, pointues ; stries verticales antérieures, rares, 
demi-effacées ; bord libre tranchant, avec une saillie médiane apparente, comme 
pourvu de fines crénelures, inégales, très peu marquées. Pied se confondant avec 
le pédieule, un peu rétréci en dessus, en biseau antérieurement, un peu relevé 
au bord, opaque, très faiblement translucide à la marge, à peu près noir, d'un 
roux plus ou moins foncé sur les bords ; tubercules faiblement distincts, écartés, 
peu saillants, très petits, ronds. Queue longue de 7 millimètres, n'atteignant pas 
la moitié du diamètre de la coquille, large, bombée et carénée à la base qui se 
relève vers le pédicule, insensiblement rétrécie à l'extrémité qui paraît arrondie 
et peu convexe, lisse; dessous presque tronqué et arrivant antérieurement jusqu'à 
la moitié du chaperon; points grisätres à peine apparents, serrés et très petits. 
Pédicule long de 8 millimètres, offrant 3 millimètres environ de diamètre, grêle, 
un peu rétréci vers le milieu, légèrement ridé en avant, très peu translucide, 
d'un brun marron. Orifice respiratoire presque toujours caché par le lobe protec- 
teur, long d'environ 5 millimètres, un peu oblong, dirigé vers la partie inférieure 
du dernier tour. 

Mollusque lent, paresseux, d'une très grande irritabilité, portant sa coquille 
relevée dans la marche, qui est très saccadée; aimant à nager à Ja surface de 
l’ean, souvent à demi contracté. Mucus très aqueux. 

CoquiLe largement et profondément ombiliquée en dessus, presque plane où 
légèrement concave en dessous, à rides longitudinales sensibles, serrées, fines, 
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inégales, un peu flexueuses, coupées à angle droit dans les premiers tours par 
d’autres rides spirales également fines ; un peu épaisse, très solide, glabre, assez 
luisante, opaque, d’un corné brun olivâtre en dessus, jaunâtre ou roussâtre, quel- 
quefois blanchàtre en dessous. Spire composée de 5 à 6 tours, très convexes en 
dessus et en dessous, se recouvrant médiocrement les uns les autres, croissant 
assez rapidement, le dernier un peu dilaté vers l'ouverture; sutures très mar- 
quées. Carène nulle. Ouverture assez grande, assez échancrée par l'avant-dernier 
tour, en forme de croissant un peu large, obliquement vertical, un peu anguleuse 
en dessus et en dessous de l’avant-dernier tour, très obluse du côté extérieur. 
Péristome subcontinu, un peu évasé, mince, tranchant, non flexueux, sans bour- 
relet, à bord supérieur médiocrement avancé, — Hauteur, 8 à 15 millimètres; 
diamètre, 20 à 35. 

REPRODUCTION. — Paquets ou capsules au nombre de 2 ou 3, allongés, ovalaires 
ou arrondis, irréguliers, composés d'une mucosité incolore, rarement un peu rosée 
ou rougeàtre, assez ferme, renfermant une seule couche d'œufs. Lister a décrit et 
grossièrement figuré une de ces capsules. J'en ai observé un grand nombre dans 
un fossé aux environs de Toulouse, collées contre des tiges de Sim latifolium, des 
feuilles de graminées et de Myriophyllum. Sur une vingtaine de paquets, les deux 
tiers étaient oblongs; ceux de forme arrondie se trouvaient les plus petits et les 
moins chargés d'œufs. Sur six paquets, un avait 8 millimètres de grand dia- 
mètre, un autre 9, un autre 41, un autre 12, un autre 13 et un autre 15. OEufs 
très distincts, au nombre de 12 à 40, assez serrés, ovoïdes ou subglobuleux, 
offrant de 4%%,2 à 4w%,75 de grand diamètre, incolores. Vitellus semblable à un 
petit point rond, opaque et blanchâtre. L’embryon, en grossissant, devient rou- 
geâtre et se rapproche du centre de l'œuf. L'animal est d’abord rose, et sa coquille 
incolore. 

Éclosion au bout de 15 à 16 jours. Les jeunes individus de cette espece ont 
la coquille couverte d’un léger duvet (PZanorbis similis, Müll., lo. cf., n° 352). 
Quand les poils sont tombés, avant l’état adulte, c'est alors l'Æelix nana, de Pen- 
nant (Brit. Zool., 1777, p. 133, pl. 83, fig. 125). 

Has. Dans presque toute la France, moins commun dans le midi ; a été observé 
dans le Nord (Potiez et Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), la Moselle (Joba), 
l'Aisne (Poiret), la Seine (Geoffroy), le Finistère (des Cherres), la Sarthe (Goupil), 
le Maine-et-Loire (Millet), la Saône-et-Loire (Draparhaud), la Loire-Inférieure 
(Thomas!), la Vienne (Mauduyt), le Rhône, l'Isère (Gras), l'Auvergne (Bouillet); 
la Gironde (Des Moulins!), la Haute-Garonne (Noulet), les Pyrénées-Orientales 
(Compan yo) ; la Corse, à Saint-Florent ? (Requien). 

La var. albinos à été trouvée à Dijon (Barbié), à Toulouse. 

Vit dans les eaux stagnantes, les fossés. 


Os. — Masse buccale d'un rouge brun. Bouche souvent en mouvement. On remarque, 
de chaque côté, deux mamelons arrondis, Ce Planorbe possède les rudiments de deux 
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mâchoires latérales ; ils consistent chacun en un repli de la peau long de 1°",95, légere- 
ment roussatre. Lobe respiratoire remarquable par son grand développement, long de 
5 millimètres, de la même largeur, semi-cireulaire dans la contraction, pouvant se 
dilater en calotte renversée, en appendice demi-ovale ou en spatule, un peu granulé, 
plus foncé que le collier, d’un brun sale, quelquefois noirâtre, bordé de roussätre, avec 
des points noirs assez rapprochés. Orifice anal au bord gauche du lobe respiratoire. 
Quand on blesse ou qu’on irrite lanimal, il laisse échapper une certaine quantité de 
sang d’un pourpre foncé. Orifice mâle en dessous et un peu en arrière du tentacule 
gauche, dans un mamelon un peu blanchâtre. Orifice femelle en avant et contre le lobe 
respiratoire, à 4 millimètres de l'ouverture mâle. Lister et Swammerdam ont très bien 
observé que les orifices de ce Mollusque, au lieu d’être à droite, comme chez la plupart 
des céphalés, se trouvent du côté opposé. 

Bourse de la verge grosse, courte, ovoide, obtuse. Verge en forme d’agarie, composee 
d'une partie terminale (gland) arrondie, très obtuse, et d'une partie rétrécie (corps). 
L'organe est fendu longitudinalement, il à une gouttière et non un canal; à sa termi- 
naison, cette gouttière est protégée par une petite saillie pointue, cornée, en forme de 
chevron. Poche copulatrice oblongue, pourvue d’un canal assez long, un peu épais. Vagin 
court. Le canal déférent ne présente pas de corps frangé (pl, XXXI, fig. 2, 3). 

Coquille souvent salie par une incrustation limoneuse. Ouverture d'un brun violacé 
en dedans, souvent blanchäâtre sur l’avant-dernier tour. 


ESPÈCES A EXCLURE. 


PLANORBIS BULLA, Müll., = PHYSA FONTINALIS. 
PL. OBVOLUTUS, Poir. — HELIX OBVOLUTA. 
PL. TURRITUS, Müll. — PHYSA HYPNORUM. 


GENRE XV. — PHYSE. — PHYSA. 


BuzLa (partim), Linn., Syst. nat., édit, X, 1758, 1, p.725. — Buunus, Adans., Hist. nal. Sénég., 
1757, p. 5. — PLaxorBis (partim), Müll., Verm. hist, 1574, Il, p. 167, 169. — Buumus 
(partim), Scop., Introd. hist. nat., 1777, p. 392; Brug., Encycl., Vers, 1789, [, p. 301, 306. 
— Pays, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 31, 52. — Buzunus (partim), Oken, Lehrb. Nat., I, 
1815, p. 302, 303. — Linea (partim), Sow., Gen. Shells, 1823. — PayzA, Risso, Hist. 
nat. Europ. mérid., 1826, 1V, p. 96. — Pnysa et APLEXUS, Gray, in Turt., Shells Bril., 1840, 
p. 230, 251, 255, — Vulgairement Bulle d'eau, Bulline aquatique, Phyx. 


Axmaz Gvale, pouvant être contenu tout entier dans sa coquille, à tor- 
üillon médiocrement enroulé, et non sur le même plan, formant une spire 
plus où moins allongée, — Collier large, lobé ou frangé, rarement entier, 
assez ample pour se réfléchir sur une partie de la coquille. — Tentacules 
sétacés, longs. — Mâchoire solitaire, supérieure, en forme de chevron. 
— Pied ovale-allongé, médiocre, arrondi antérieurement, aigu postérieu- 
rement, attaché par un pédicule très court et large. — Orifice respi- 
ratoire du côté gauche, sur le collier, vers le haut. — Orifices génitaux 
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à gauche ; le masculin derrière le tentaeule, le féminin vers la base du cou, 
près de l'ouverture respiratoire. 

Coquizce sénestre, ovale-oblongue, très mince, transparente, à spire 
plus où moins aiguë et à dernier tour beaucoup plus grand que tous les 
autres réunis. — Ombilie nul ou réduit à une petite fente oblique. — 
Columelle torse, sans pli. — Ouverture à peine oblique, lancéolée, étroite, 
rétrécie en haut. — Péristome mince, tranchant, avec un bourrelet peu 
épais, désuni (bord droit, s’avançant en partie au-dessus du plan de Pou- 
verture). — Épiphragme nul. 


Les PAyses aiment assez les eaux pures; elles vivent sur les plantes aqua- 
tiques, sur les parois des bassins, sur les bords des fontaines et des rivières. Elles 
peuvent ramper et nager ; dans ce dernier état, elles se tiennent renversées : elles 
nagent assez vite. 

Ces Mollusques sont herbivores. 

Fourreau de la verge oblong. Verge sans stylet terminal. Flagellum , poche à 
dard, vésicules muqueuses et branche copulatrice nuls. Le canal déférent, avant 
de se rendre à la verge, passe dans l'épaisseur des chairs; il offre une dilatation 
obovée à une certaine distance de la prostate. 

Les œufs sont ovoïdes, hyalins, entourés d'une matière gélatineuse, incolore, et 
réunis en petites masses arrondies ou ovoïdes plus ou moins déprimées, revêtues 
d'une membrane très mince, lisse et transparente. Ces petites masses sont alla- 
chées aux corps solides submergés. 


OBs. — Ce genre a été créé par Adanson sous le nom de Bulin (Bulinus). Jai dit ail- 
leurs comment Scopoli l'avait dénaturé en y faisant entrer des animaux différents et en 
remplaçant la lettre n par une #7. Oublié par tous les naturalistes, jusqu'à Draparnaud, 
ce dernier l’a proposé sous le nom de Physa, lequel a été généralement admis. D'après la 
loi de l’antériorité, il faudrait revenir à la dénomination de Bulinus. 

Les Physes forment avec les Planorbes et les Limnées, un petit groupe naturel, auquel 
il faut rattacher les Ancyles. Elles ressemblent aux Planorbes par la position sénestre des 
orifices et par leurs tentacules sétacés, ef aux Limnées par la forme de la coquille. Leur 
spire sénestre et leur test poli etluisant les éloigaent de l’un et l'autre genre. Le Planorbis 
nitidus possède cependant une coquille assez brillante. 

Le manteau des Physes est simple ou digité sur les bords, et, dans ce dernier cas, il 
peut se replier sur l'enveloppe testacée pour la polir, et l'empêcher de s'encroûter, Cepen- 
dant il existe des variétés couvertes d’un enduit limoneux, et l'espèce la plus luisante, le 
Physa hypnorum, ne présente pas de digitations. 

Les tours de la spire sont très bombés (Physa contorta) ou presque aplatis (Physa hyx- 
norum). La columelle parait tantôt mince, tantôt épaisse; quelquefois elle se dilate à a 
base et se réfléchit un peu en dehors (Physa hypnorum), disposition qui a conduit Leach 
et Fleming à créer un genre nouveau qu'on ne saurait admettre. (Vovez la section Nauta.) 
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Le genre Physe comprend les quatre espèces suivantes : 


L. Diastropha. — Coquille à tours très bombés. Ouverture dépassant un peu la 
moitié de la hauteur. 


1° Pa. TORSE. 


IL Bulinus. — Coquille à tours médiocrement bombés. Ouverture dépassant 
beaucoup la moitié de la hauteur. 


2° Pn. FONTINALE. Coquille ovoïde ; spire très courte, obtuse. 
8° Pu. aiGus. Coquille allongée-ovoïde ; spire un peu saillante, pointue. 


HT. Nauta. — Coquille à tours presque aplatis. Ouverture égalant la moilié de 
la hauteur. 


h° Pa. DES MOUSSES. 
I. — DIASTROPHA. 


Genre Drasrropu4, Gray, in Turt., Shells Brit. introd., 1840, p. 16. 


Coquille à tours très bombés. Ouverture dépassant un peu la moitié 
de la hauteur totale. Bord columellaire presque droit, un peu dilaté, non 
épaissi. 


1° PHYSE TORSE. — PHYSA CONTORTA. — PI. XX XIE, fig. 7 à 8. 


Physa contorta, Mich., in Bull. Soc. Linn. Bord., 1829, IE, p. 268, fig. 15, 16. 
Ph. rivularis, Phil, Enum. Mol. Sicil., 1836, p. 146, pl. IX, fig. 1. 

Bulinus contortus, Beck, Ind. Moll., 4837, p. 116. 

Diastropha contorta, Gray, in Turt., Shells Bril., 4840, p. 16. 


ANIMAL... 

CoQuILLE ovoïde, un peu ventrue, à stries longitudinales peu marquées, peu 
serrées, assez fines, inégales, très peu flexueuses ; mince, fragile, luisante, trans- 
parente, couleur d’ambre plus ou moins foncée, quelquefois d’un corné pâle légè- 
rement verdâtre. Spire torse, composée de 3 4/2 à 4 tours, très convexes, le 
dernier formant un peu plus de la moitié de Ja hauteur totale, renflé vers la suture ; 
sutures très profondes. Sommet obtus. Ombilic non recouvert, en fente étroite. 
Ouverture obliquement ovale, un peu anguleuse supérieurement. Péristome con- 
Uinu ou subcontinu , mince, sans bourrelet, à bord columellaire presque droit, 
évasé, réfléchi, non épaissi. — Hauteur, 8 à 12 millimètres; diamètre, 6 à 8. 

Has. Les Pyrénées Orientales entre Collioures et Port-Vendres, dans les ruis- 
seaux qui descendent des montagnes (Michaud) ; n'a pas été retrouvée. Assez 
commune en Corse (Blauner), aux environs de Bastia (Requien!), près de Fango 
(Romagnoli !. 


OBS. — La coquille de cette espèce ressemble u peu, pour sa forme générale, à celle 
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du Physa fontinalis, mais, ‘ainsi que le fait observer Michaud, sa fente ombilicale, ses 
sutures profondes et ses stries l'en distinguent suffisamment. Elle est beaucoup plus tordue, 
et son dernier tour paraît proportionnellement plus petit. 

Les premiers tours de la spire présentent des rides fines, très égales, et disposées avec 
une certaine élégance, 


LE, — BULINUS. 


Genres Buinus, Adans., Hist, nat. Sénég., 1767, p. 5. — ApPrexa, Flem., Brit. anim., 1898, 
p. 272. 


Coquille à tours médiocrement bombés. Ouverture dépassant beaucoup 
la moitié de la hauteur totale. Bord columellaire tordu, assez dilaté, plus 
OÙ Moins Épaissi. 


2° PHYSE FONTINALE. — PHYSA FONTINALIS, — PI, XXXII, fig. 9 à 13. 


Bulla fontinalis, Linn., Syst. nat., éd. X, 1758, I, p. 727. 

Planorbis bulla, Müll., Verm. hist., 1774, I, p. 167. 

Turbo adversus, Da Costa, Test. Brit., 4778, p. 96, pl. V, fig. 6, 6. 
Bulimus fontinalis, Brug., Encycl., Vers, 1789, I, p. 306. 

Physa fontinalis, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 52, et Hist., pl, IE, fig. 8, 9. 
Bullinus perla, Oken, Lehrb. Naturg., 1815, UI,p. 303. 

Bulla fluviatilis, Turt., Conch. dict., 1819, p. 27. 

Limnea fontinalis, Sow., Gen. Shells, 1823, fig. 8. 

Bulimus fontinalis, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 117. 

Vulgairement la Bulle aquatique, la Petite bulle d'eau. 


B infiata, Coquille plus grande, plus ventrue. — PI. XXXIF, fig. 
y minor, Coquille plus petite, assez ventrue. 
d lepida. Coquille plus petite, assez effilée. 


13. 


AnImaL long de 7 à 8 millimètres, assez transparent, grisatre où d'un gris noi- 
râtre, quelquefois un peu violacé, d'autres fois légèrement verdâtre, plus foncé en 
dessus, particulièrement sur la tête. Collier étroit au-dessus du cou, offrant deux 
lobes, l’un divisé en six digitations, l'autre en neuf; ces digitations sont assez 
grandes et se replient sur la coquille, qu'elles polissent et qu'elles semblent pro- 
téger. Zentacules longs de 2 millimètres, assez grêles, un peu transparents, cen- 
drés ou grisâtres, non traversés par une ligne noirâtre longitudinale. Feux noirs. 
Chaperon assez grand, non bilobé antérieurement. Queue étroite, d'un gris pâle. 
Orifice respiratoire demi-cireulaire, bordé de grisâtre. 

Mollusque assez vif. 

CoquizcE ovoide, assez ventrue, presque lisse, à stries longitudinales à peine 
apparentes avec une forte loupe ; très mince, extrêmement fragile, brillante, bien 
transparente, couleur de corne très claire, souvent à peine colorée. Spire com- 
posée de 3 à 4 tours, médiocrement convexes, le dernier formant les trois quarts 
de la hauteur totale, s’abaissant très insensiblement vers la suture. Sufures peu 
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um 


profondes. Sommet obus. Ombilic recouvert. Ouverture obliquement étroite-ovale, 
très aiguë supérieurement. Péristome interrompu , très mince, sans bourrelet, à 
bord collumellaire tordu, évasé, non réfléchi, très peu épaissi. — Hauteur, 8 à 
12 millimètres ; diamètre, 5 à 9. 

Repropucriox. Paquet d'œufs ovale, déprimé, transparent. OEufs au nombre de 
5 à 20, ovoïdes, avec un grand diamètre de 0"",5. Le vitellus paraît comme un 
point jaunätre. 

Les petits éclosent au bout d'une vingtaine de jours. 

Has. Dans une assez grande partie de la France, très rare dans le midi; a été 
observée dans le département du Nord (Potiez et Michaud), le Pas-de-Calais 
(Bouchard), la Seine-Inférieure (Thomas !), l'Aisne (Poiret), la Moselle (Joba!), la 
Seine (Geoffroy), le Finistère (Des Cherres), la Sarthe (Goupil), le Maine-et-Loire 
(Millet), la Vienne {Mauduyt), la Gironde (Des Moulins), le Puy-de-Dôme 
(Bouillet), l'Isère (Gras), les Landes (Grateloup), le Lot-et-Garonne (Reignès !), 
l'Hérault..….; la Corse (Blauner). 

La var, énflata à été trouvée près de Nantes ; les var. #inor et lepida dans Îles 
Vosges. 

Vit dans les fontaines, les petites sources, les ruisseaux limpides, parmi les 
Sium, les Chara, les Fontinalis. Puton a rencontré la var. #inor sur le grès 
Vosgien, à 340 mètres d'élévation. 


Ogs. — Les tenfacules ne sont pas traversés, Comme ceux du Physa acuta, par une 
ligne noire opaque, et le chaperon n’est pas largement bilobé antérieurement (Des 
Moulins). 

Le manteau présente des points dorés et des taches cendrées et noires formant une 
sorte de réticulation. Müller et Draparnaud ont bien vu les digitations palléales de cette 
espèce. Le premier les décrit comme des lanières découpées, et le second comme des lan- 
guettes linéaires. Vogt et Sturm les ont représentées avec assez d’exactitude, 

Paasch a publié une description et une bonne figure de l'appareil sexuel du Physa fon- 
tinalis (Wiegm., Arch., 1845, p. 43, pl. V, fig. 43). 


8° PHYSE AIGUE. — PHYSA ACUTA, — PI, XXXII, fig. 44 à 23; XXII, fig. 4 à 10. 


Physa acula, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 58, pl. HE, fig. 10, 44. 

Bulla rivalis, Mat. et Rack., Cat. Brit, test,, in Trans. Linn., VIT, 1807, p. 126, pl. IV, 
fig. 2; non Dillw. 

Aplexa rivalis, Flem., Brit. anim., 1828, p. 272. 

Bulinus acutus, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 117. 


5 subaeuta (Var. B, Goup., Mo/l, Sarth., p. 55). Coquille moins aiguë, trans- 
parente. 

y minor. Coquille plus petite, plus ventrue, mince, assez transparente. 

3 ventrieosa (Var. B, Noul., 0//, sous-pyr., p. 16). Coquille plus grande, très 
ventrue, un peu moins (ransparente. 
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£ gibbosa. (Moq., Moll. Toulous., p. 14). Coquille plus grande, très ventrue, 

avec un gros pli longitudinal sur le dernier tour, plus où moins éloigné du 
péristome, moins transparente. — PI. XXXIHI, fig. 3. 

G eastanea (Moq., loc. cit., excl. SYn. Lam.) Coquille de même taille, plus 
ventrue, plus effilée, opaque, brune, quelquefois violacée, ordinairement cou- 

- verte d’un enduit limoneux. — PI. XXXIIE, fig. 4. 

n subopaea. Coquille plus petite, allongée, plus épaisse, très opaque, ordinai- 
rement couverte d’un enduit limoneux (Physa subopaca, Lam.!. Anim. sans 
vert., 1822, VE, 11, p. 157. — Ph. rivularia, Dup., Cat. extramar. test. 
1849, ne 225). 

» Perrisiana, Coquille plus petite, très allongée, plus épaisse, très opaque, ordi- 
nairement couverte d’un enduit limoneux {Physa Perrisiuna, Dup., loc, cit., 
n° 226). — PI. XXXIIE, fig. 5. 


ANIMAL grand, long de 12 millimètres, large de 5, oblong, terminé antérieure- 
ment par une tête assez large, rétréci d’une manière insensible postérieurement, 
d'un brun foncé couvert de points noirâtres assez distincts en dessus, d'un brun 
grisatre ardoisé plus sombre en dessous. Collier atteignant le bord de la coquille, 
sans le dépasser, très étroit au-dessus du cou, élargi vers l’avant-dernier tour, 
d'un brun plus clair que le reste de l'animal, dentelé antérieurement ; points noi- 
ratres très petits, peu apparents, formant sur le bord une ligne fine assez colorée ; 
digitations placées sur la columelle, au nombre de sept, les quatre supérieures 
presque rudimentaires ; les trois autres assez fortes, longues de 1 millimètre, trian- 
gulaires, un peu pointues, rayvées de noirâtre. Z'entacules très écartés et assez for- 
tement élargis vers l’origine, longs de 8 millimètres environ, grèles, filiformes, 
un peu obtus au bout, médiocrement transparents, d’un jaune un peu roux; vers la 
base on remarque par transparence un filet nerveux assez gros, noirâtre. Yeux 
situés vers le milieu d'une saillie un peu allongée qui vient s'appuyer contre la 
partie intérieure de la base du tentacule, apparents, très peu saillants, assez 
grands, ronds, noirs, un peu confus sur les bords. C’haperon très grand, offrant un 
peu plus de 5 millimètres dans le sens de la longueur de l'animal, mince, arrondi 
antérieurement, d’un brun foncé un peu grisätre, ponctué distinctement de noir 
et bordé antérieurement d’une ligne très fine de même couleur; dessus large de 
3 millimètres entre les grands tentacules, relevé en bosse vers le milieu, très 
avancé, comme bilobé latéralement, d'un brun assez sombre ; points noirâtres très 
serrés, irréguliers, inégaux ; dessous ne présentant que 2 millimètres dans le sens 
de la longueur du mollusque, transversalement oblong, plus clair que le dessus ; 
points noirs rares, très petits. Æouche médiocrement distincte, longue de 4 milli- 
mètre, linéaire, droite, à bords rougeâtres. Nächoire large de 0,33, en forme de 
chevron ou d'accent circonflexe, de couleur brune; extrémités dirigées un peu de 
haut en bas, fortement atténuées, pointues, carénées en avant dans le sens de 
leur longueur ; stries verticales peu apparentes; crénelures marginales à peine 
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marquées ; la partie supérieure, enfoncée dans les téguments, anguleuse au som- 
met. Cou d'un brun foncé grisâtre. Pied entièrement séparé du chaperon, peu 
transparent, d'un brun foncé; côtés en biseau antérieurement, très larges, forte- 
ment inchinés, relevés sur les bords; points noirâtres assez apparents, très serrés, 
pelits; dessous très arrondi et large antérieurement, rétréci en arrière, un peu 
ardoisé, plus clair que les côtés ; points noirâtres très peu apparents, se touchant 
presque, très petits. Queue n'arrivant pas jusqu'à la suture de l’avant-dernier 
tour, triangulaire, large et brusquement relevée à la base, un peu pointue, assez 
bombée, non carénée, brune, avec des points noirs fort peu apparents; une bande 
noiratre longitudinale assez large arrivant jusqu'au bout et n’atteignant pas la 
base complétement. Pédicule court, offrant environ 3 millimètres de longueur, 
gros, cylindrique, brun grisâtre, ordinairement caché dans la coquille. Orifice 
respiratoire creusé dans le lobe, grand de 2 millimètres, semi-cireulaire, finement 
bordé de noiràtre en dessous. 

Mollusque assez vif, paresseux, irrilable, marchant facilement sur les parois 
du vase qui le contient, très adhérent ; il aime à se tenir renversé à la surface 
de l’eau. 

CoQuiLLe allongée-ovoïde, assez ventrue, presque lisse, à stries longitudinales 
très fines, peu apparentes avec une forte loupe; mince, un peu solide, luisante, 
presque opaque, couleur de corne claire ou blanchàtre. Sprire composée de 4 à 
> tours, un peu convexes, le dernier formant les deux tiers de la hauteur totale, 
souvent obseurément anguleux vers la suture. Sufures médiocrement profondes. 
Sonunelt acuminé. Onlilie en partie recouvert, en fente fort étroite. Ouverture 
obliquement étroite-ovale, aiguë supérieurement. Péristome interrompu , un peu 
épaissi, avec un rudiment de bourrelet intérieur, à bord columellaire tordu, 
évasé, réfléchi, épais. — Hauteur, 8 à 16 millimètres ; diamètre, 7 à 9. 

REPRODUCTION. Paquets d'œufs longs de 10 à 20 millimètres, larges de 4 à 5, 
oblongs, quelquefois légèrement courbés, entourés d’une membrane très fine, lisse 
et transparente ; ils contiennent, dans une matière gélatineuse incolore et hya- 
line, un très grand nombre d'œufs. Fen ai compté une fois 50 et une autre fois 480 ; 
ilest vrat que, dans le second cas, le paquet avait été pondu par une Physe 
énorme. OEufs ovoïdes, avec un grand diamètre de 0%%,75 à 4 millimètre, et un 
pelit diamètre de 0,5, Le vitellus paraît comme un point jaunâtre, offrant 0"",12 
de diamètre. I se développe assez rapidement; déjà, le troisième jour, on dis- 
tngue l'animal et la coquille. 

L'éclosion a lieu au bout d'ane vingtaine de jours, d’une quinzaine dans les 
pays chauds. Au sortir de l'œuf, les petits offrent 0"",66 de longueur ; ils ont des 
yeux tres apparents et très noirs. 

Has. Une grande partie de la France, particulièrement vers le centre et dans 
le midi; à été observée dans la Sarthe (Goupil), la Côte-d'Or (Barhié), la 
Vienne (Mauduyt), la Gironde (Des Moulins !), les Basses-Pyrénées (Mermet), le 

Ahône (Gras), le Gers (Dupuv!), la Haute-Garonne (Draparnaud), l'Aude, les 
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Pyrénées-Orientales (Aleron), le Tarn, l'Aveyron, l'Hérault, le Gard... la Corse 
(Blauner). 

La var. subacuta se trouve dans la Sarthe (Goupil) ; la var. minor à Dijon, Poi- 
tiers, Bordeaux; la var. ventricosa à Toulouse, dans le canal du Languedoc 
(Noulet!); la var. gibbosa à Fonsorbes (Reyniés!); la var. castanea à Revel 
(Sarrat!), à Agen (Debaux); la var. swbopaca à Montpellier (Robelin!}, Fronti- 
gnan, Aigues-Mories ; la var. Perrisiana à Arras (Perris), dans le Périgord (Des 
Moulins). 

Vit dans les sources, les fontaines, les bassins, les canaux, les rivières. 


Ogs. — Les taches du manteau forment des espèces de mailles polygonales assez régu- 
lières. Cœur situé au-dessous de la columelle, Lobe respiratoire situé au bas du bord 
gauche, très grand, offrant plus de 4 millimètres, dépassant quelquefois sa coquille, un 
peu conique, très convexe en dessous, échancré au bout, d’un brun grisàtre ardoisé, 
peu distinctement ponctué de noirâtre. 

Fourreau de la verge énorme, oblong, un peu atténué au sommet, légèrement courbé 
en S, présentant sur le côté une glande ovalaire. Verge obtuse, Canal déférent offrant, 
vers le milieu de la portion qui s'étend des téguments à la poche masculine, une 
dilatation obovée-claviforme, munie à son extrémité obtuse de deux petits muscles 
divergents. Poche copulatrice globuleuse, pourvue d’un canal court. Vagin assez long. 
(Fig. 21, 29.) 

Le pli du dernier: tour de la coquille, dans la var. gibbosa, ressemble à celui du 
Bythinia gibba. Coquille souvent salie par une incrustation Timoneuse. Bourrelet de 
l'ouverture plus ou moins développé, blanc, quelquefois roussâtre, d’autres fois fauve 
bordé de blanc. Dans les individus adultes, une lame très mince de matière calcaire unit 
les deux bords du péristome. 


HI, — NAUTA. 


Genre NaurA, Leach, Brit. Moll., p. 152, ex Turt., 1831. — Sous-genre APLEexA, Beck, /nd. 
Moll., 1837, p. 116. — Genre APcexus, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 255. 


Coquille à tours presque aplatis. Ouverture égalant la moitié de la 
hauteur totale. Bord columellaire presque droit, peu dilaté, à peine 
épaissi. 

4° PHYSE DES MOUSSES. — PHYSA HYPNORUM.— PI. XXXIU, fig. 11 à 15. 


Bulla hypnorum, Linn., Syst, nat., éd. X, 1758,1, p. 727. 

Planorbis turritus, Müll., Verm. hist., 1774, 11, p. 169. 

Bulla hypnorum et turrila, Gmel., Syst. nat, 1788, p. 3428. 

Bulimus hypnorum, Brug., Encycl., Vers, 1789, 1, p. 301. 

Physa hypnorum, Drap., Tabl, Moll., 1801, p. 52, et Hist, pl. HI, fig. 12, 15. 
Ph. Lurrita, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 92. 

Limnea turrita, Sow., Gen. shells, 1823, fig. 10. 

Nauta hypnorum, Leach., Brit. Moll., p. 152, ex Turt., 1831. 
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Aplexa hypnorum, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 116. 
Aplexus hypnorum, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 255, fig. 113. 


B major (var. b, Charp., Woll. Suiss., p.19, pl IF, fig. 12). Coquille plus grande, 
plus colorée. — Hauteur, 10 à 13 millimètres. 

y cornea, Coquille de taille ordinaire, terne, d’un corné très pale [Physa cornea, 
Mass., in Soc. agr. Pyr.-Orient., 1845, VI, 11, p. 236, fig. 4). 

d puichella. Coquille plus petite, plus effilée, plus pèle. — Hauteur, 6 à 7 mil- 
limètres. 


Animaz long de 5 à 8 millimètres, oblong, terminé en avant par une tête peu 
large, légèrement atténué postérieurement, un peu étroit, très obscur, d’un gris 
où d'un brun noir, quelquefois d'un noir faiblement bleuâtre, velouté, presque 
aussi foncé en dessous qu'en dessus, couvert de très petits points et de fines 
mouchetures noirâtres ou noirs. Collier atteignant le bord de la coquille sans le 
dépasser, très mince au-dessus du cou, un peu transparent, grisâtre, plus clair 
que le dessus de l'animal, couvert de très petits points noirätres ou grisàtres, 
formant à la marge une ligne presque noire ; digitations nulles. Tentacules très 
écartés, longs, égalant à peu près le tiers de la longueur de la coquille (dans un 
individu de taille médiocre, ils n'ont offert 2,25), très grêles, filiformes-sétacés, 
à peine élargis à la base, légèrement subulés, très aigus, d’un gris blanchâtre ou 
noiratre, pales et subtransparents à la pointe, contenant presque jusqu'au bout 
une certaine quantité de granules d’un gris foncé très petits dont la réunion 
simule imparfaitement un fil grisâtre dans un étui blanchätre (Des Moulins). Feux 
situés sur un petit renflement faiblement marqué et pâle, peu apparents, très 
pelits, irrégulièrement ovales, noirs. C’haperon médiocre, avancé, dépassant de 
près d'un quart de sa largeur la partie antérieure du pied, large de 2*",5 environ, 
bossu vers le milieu en dessus, échancré en avant, offrant des lobes latéraux 
transverselement saillants, auriformes, subtriangulaires-ovales, un peu pointus 
en dehors, d'un gris fortement pointillé de noir. Pouche peu distincte, en forme 
de Y, à branches supérieures très courtes, paraissant large et presque arrondie 
quand elle est fermée, à bords un peu pâles. L'animal l'ouvre sans cesse et très 
rapidement. Mächoire fortement arquée, étroite, cartilagineuse, brune. Cou d’un 
noir assez foncé, Pied nettement séparé du chaperon, oblong-lancéolé, étroit, 
obtus et comme tronqué antérieurement, rétréci en arrière, entier sur les bords, 
qui présentent une petite ligne translucide gris blanchâtre. Queue arrivant dans 
la marche aux deux tiers de la longueur de la coquille, ovale, un peu pointue, 
déprimée, plus pâle que le reste du corps, quelquefois blanchâtre, distinetement 
ponctuée de noirâtre ou de gris. Pédicule court, gros, cylindrique, noirâtre, 
grisatre vers le haut, ordinairement caché. Orifice respiratoire ovalaire quand il 
est ouvert, offrant un grand diamètre de 4 millimètre environ, à bord noiratre. 

Mollusque assez vif, se tenant souvent renversé à la surface de l’eau; sortant 
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quelquefois de son élément et rampant sur les tiges mouillées des plantes aqua- 
tiques. 

Coquiece ovoide-oblongue, un peu effilée ou turriculée, presque lisse, à stries lon- 
gitudinales paraissant comme effacées, même avec une très forte loupe ; mince, un 
peu solide, très brillante, un peu transparente, couleur fauve, quelquefois un peu 
rougeàtre. Spire composée de 3 à 6 tours, très peu convexes, le dernier dépassant 
un peu la moitié de la hauteur totale, s’affaissant légèrement vers la suture. 
Sutures médiocrement profondes. Sommet aigu. Ombilic tout à fait recouvert. 
Ouverture obliquement étroite-ovale, aiguë supérieurement. Péristome inter- 
rompu, mince, sans bourrelet, à bord columellaire presque droit, peu évasé, 
réfléchi, un peu épais. — Hauteur 8 à 10 millimètres ; diamètre 3 à 4. 

REPRODUCTION. Paquets d'œufs oblongs ou cylindriques, quelquefois ovoïdes ou 
arrondis, très obtus aux extrémités, souvent courbés en arc, longs de 6 à 40 mil- 
limètres, larges de 3 ou 4, déprimés, composés d’une matière gélatineuse, hya- 
line, incolore, revêtue d'une membrane très fine, unie et transparente. Chaque 
paquet contient de 8 à 20 œufs, rarement moins, sur un seul plan. OEufs ovoides, 
avec un grand diamètre de 4 millimètre environ. Le vitellus paraît comme un 
point un peu opaque, d’un blanc jaunâtre. 

Éclosion au bout de quinze à seize jours. Les petits, au moment de la naissance, 
ont une coquille longue de 4 millimètre environ, ovoïde, très obtuse, dont l'ou- 
verture égale au moins les deux tiers de la longueur; elle ressemble à une bulle ; 
elle est plus étroite vers la base que vers le sommet ; elle offre une couleur de 
succin très clair; elle est un peu brunâtre ou rougeàtre au bord columellaire. Le 
parenchyme du Mollusque paraît comme une gelée transparente à peine jaunâtre. 
Les yeux sont comme des points noirs irrégulièrement arrondis. Sa mâchoire 
s'aperçoit à travers les téguments; on dirait un petit arc brunâtre. Le manteau 
déborde un peu la coquille. Quand on écrase l’animal, il exhale une forte odeur 
spermatique. Les petits deviennent adultes vers la fin de la seconde année. 

Has. Presque toute la France, rare dans le midi ; a été observée dans le dépar- 
tement du Nord (Potiez et Michaud), dans le Pas-de-Calais (Bouchard), dans 
l'Aisne (Poiret), dans le Finistère (Kermorvan), dans la Sarthe (Goupil), dans Île 
Maine-et-Loire (Millet), dans la Vienne (Mauduyt), dans l'Allier et la Haute- 
Loire (Bouillet), dans le Rhône (Potiez et Michaud}, dans les Landes et les Basses- 
Pyrénées (Grateloup), dans le Tarn (Bruguière), dans les Pyrénées-Orientales 
(Aleron), dans l'Hérault (Michaud). 

La var. major se trouve près de Revel (Sarrat!) ; la var. cornea près de Perpi- 
onan (Massot!) ; la var. pulchella à Dijon (Morelet!). 

Vit dans les fossés, sur les plantes aquatiques, dans la mousse mouillée. 


OBs. — Manteau noir, avec quelques points dorés. A la place des digitations, on 
remarque sur le collier une légère marge qui s'appuie sur le bord de l'ouverture (Des 
Moulins). 
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Dans les eaux très pures, l'animal prend une teinte d’un gris clair, plus ou moins rous- 
sâtre, comme l'individu représenté fig. 41. 

Une lame de matière calcaire très mince unit les deux côtés du péristome. Le bord 
columellaire est blanc, avec une petite marge rougeâtre. Ce bord ne se montre jamais 
bidenté, comme le dit Draparnaud. 


ESPÈCE A EXCLURE. 


PHYSA SCATURIGINUM, Drap. = BULIMUS FOLLICULUS jeune. 


GENRE XVI. — LIMNÉE. — ZL/MNÆA. 


AURICULA, Klein, Tent. Ostracol., 1753, p. 54. — Heuix (partim), Linn., Syst. nal., éd. X, 
1758, 1, p. 768. — Bucanun (partim), Müll., Verm. hist., 1774, Il, p. 126. — Buzmus 
(partim), Scop., /ntrod. hist. nat., 1777, p. 392; Brug., Encycl., 1789, VI, p. 286. — 
Lyunea, Brug., Encycl., 1791, p. 459; non Poli. — Limneus, Drap., Tabl. Moll., 1801, 
P. 30, 47, — Lyunus et Ranix, Montf., Conch. syst., 1810, Il, p. 263, 267. — AMPHIPEPLEA 
et Lymxæa, Nilss., Moll. Suec., 1822, p. XVII, 58, 60. — Myxas, GULNARIA, AURICULARIA el 
STAGNICOLA, Leach, Brit. Moll., ex Turt., 1831. 


ANimaL ovale où ovale-allongé, pouvant être contenu tout entier dans 
sa coquille, à torüllon non enroulé sur le même plan, formant une spire 
plus où moins allongée. — Collier ordinairement épais, entier, et ne se 
réfléchissant pas sur la coquille, rarement très ample, très mince, et pou- 
vant envelopper la plus grande partie de cette dernière. — T'entacules 
aplatis, subtriangulaires (auriformes), courts. — Mächoires, 3, lisses, 
une supérieure, grande, transversalement oblongue ou ovalaire, deux laté- 
rales, rudimentaires, étroites, convexes.— Pied ovale, grand, fortement 
émarginé antérieurement, obtus postérieurement, attaché par un pédicule 
trés court et large. — Orifice respiratoire du côté droit, sur le collier, 
vers le haut. — Orifices génitaux à droite; le masculin en arrière et 
en dessous du tentacule ; le féminin vers la base du cou, près de l’ouver- 
ture respiratoire. 

Coquizze dexire, oblongue, quelquefois subglobuleuse, d’autres fois 
presque turriculée, mince, plus ou moins transparente, à spire générale- 
ment saillante, et à dernier tour toujours plus grand que le pénultième, 
dans certaines Limnées beaucoup plus grand que toutes les autres réunis. 
— Omnbilie nul où réduit à une petite fente oblique. — Columelle un peu 
torse, avec un pli oblique. — Ouverture ovale, étroite, anguleuse en haut. 
— Périslome mince, un peu tranchant, ordinairement sans bourrelet, 
Loujours désuni (la partie inférieure du bord droit formant un pli très oblique 
sur la columelle). 
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Compagnons fidèles des ?/anorbes, dans toutes les eaux dormantes, les Zimnées 
sont des Mollusques lacustres qui peuvent ramper et nager. Dans le premier état, 
ils se traînent assez rapidement sur les corps solides, particulièrement sur les tiges 
et les feuilles des plantes aquatiques. Dans le second, ïls se tiennent renversés à la 
surface du liquide. Quand un corps les irrite, ils se contractent aussitôt, lâchent 
quelques bulles d'air etse laissent tomber brusquement au fond de l'eau. Ils peuvent 
vivre assez longtemps dans l'air. Il est même des espèces qui aiment mieux se tenir 
sur les bords des fossés que dans le sein de l'eau (Zimnæa trunculata). 

Les Limnées vivent d'herbes et de fruits aquatiques. Elles aiment beaucoup les 
Lentilles d'eau. J'en ai nourri avec de la salade et du pain. 

Fourreau de la verge ovoïde-oblong, assez grand, pourvu de muscles pro- 
tracteurs et rétracteurs très apparents. Verge sans stylet terminal. Flagellum, 
poche à dard, vésicules muqueuses et branche copulatrice nuls. Le canal déférent, 
peu après sa sortie de la prostate, passe dans l'épaisseur des chairs ; il est sans di- 
latation ou n'en offre qu'une très rudimentaire. La prostate utérine est quelquefois 
divisé en deux parties. Les orifices génitaux mâle et femelle se trouvant éloignés, 
les Limnées ne peuvent pas s’accoupler comme la plupart des Androgynes. Chez 
les Aélices, par exemple, deux individus suffisent, chacun remplissant à la fois les 
fonctions de mâle et de femelle. Chez tes Zünnées, il faut au moins trois individus, 
celui du milieu agissant comme mâle et comme femelle, les deux autres servant 
uniquement de femelle ou de mâle. Très souvent plusieurs Limnées se réunissent 
et forment une chaîne flottante, sinueuse, dont tous les individus, excepté les deux 
des extrémités, sont à la fois fécondants et fécondés (Geoffroy, Prévost). 

Les œufs sont ovoïdes, hyalins, entourés d’une matière gélatineuse incolore, et 
réunis en paquets allongés, plus ou moins cylindriques, revêtus d’une membrane 
très mince, lisse et transparente. Ces paquets sont fixés aux tiges et aux feuilles 
des plantes aquatiques. 


Ops. — Le créateur de ce genre est J.-Th. Klein, qui l’a proposé sous le nom d’Auri- 
cula, longtemps avant Bruguière, dans son Tentamen methodi Ostracologiæ (1753). Klein 
cite trois espèces : la première embrasse le Limnæa stagnalis, le L. palustris et peut- 
être le L. peregra; la seconde est le L. auricularia ; la troisième comprend deux petits 
Mollusques mal représentés par Lister et à peu près indéterminables. Klein donne comme 
type de son genre une figure du L. stagnalis, grossièrement copiée d'après Lister. Guet- 
tard, qui paraît ne pas avoir eu connaissance du Tentamen de Klein, a formé aussi le 
senre dont il s’agit, SOUS les noms de Conche, Buccin fluviatile (1), (Mém,. Acad. Scienc. 
Paris, 1756, p. 197.) 

jruguière et Lamarck ont fait ce genre féminin. Pourquoi Draparnaud ne les a-t-il 
pas imités? Bruguière écrit mal à propos ce nom avec un y et un e. Lamarck conserve ly 
et remplace le par un æ. Draparnaud, en se trompant sur la désinence, à bien fait de 


(1) Et non sous celui de Buccin d’eau douce, ainsi que l'ont avancé plusieurs auteurs ; ce 
dernier genre étant operculé. 
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corriger la première syllabe; puisque Limnée vient de xuvaice, palustris, il doit s'écrire 
avec un 2 et un æ. On doit donc imprimer Limnæa, et non Limnea, et encore moins 


Lymneus.… (1). 

Denys de Monfort, en réduisant ce genre aux espèces dont la spire est allongée, a 
changé son nom en Lymnus; j'ignore pour quels motifs. J'ai conservé cette dernière 
dénomination, quoique mauvaise, pour distinguer la section à laquelle elle correspond. 

La columelle présente une torsion très manifeste dans certaines espèces. 


Le genre Zimnée comprend les huit espèces suivantes : 


Ï. Amphipeplea. — Spire extrêmement courte. Owverture dépassant les trois 
quarts de la hauteur. — (Manteau très développé.) 


1° L. GLUTINEUSE. 


IL. Gulnaria. Spire très courte ou médiocre. Ouverture dépassant les trois quarts 

ou la moitié de la hauteur. — (Manteau peu développé.) 

2° L: aüRICULAIRE. Coquille arrondie-auriforme ; ouverture presque aussi haute ou 
plus haute que la spire, subarrondie. 

3° L. ovace. Coquille ovoide-ventrue : ouverture avant un peu plus des deux tiers 
de la hauteur de la spire, ovale. 

h° L. voyaGeuse. Coquille ovoïde ; ouverture n'ayant pas les deux tiers de la hau- 
teur de la spire, ovale-allongée. 


Bon + 


HE. Zymnus. — Spire allongée. Ouverture n'atteignant pas la moitié de la 

hauteur. — (Manteau peu développé.) 

5° L. STAGNALE. Coquille allongée-ovoïde ; ouverture ayant à peu près la moitié 
de la hauteur de la spire, demi-ovale. 

6° L. periTE. Coquille conique-ovoïde ; ouverture ayant à peu près la moitié de la 
hauteur de la spire, subtétragone-ovale. ; 

7° L. paLusTRE. Coquille allongée-fusiforme ; ouverture avant à peu près la moitié 
de la hauteur de la spire, ovale-étroite. 

8° L. azLoNGÉe. Coquille fusiforme-turriculée ; ouverture ayant à peine le tiers de 
la hauteur de la spire, ovale-étroite. 


(1) Il est peu de noms génériques sur l'orthographe duquel les conchyliologistes aient 
autant varié, On a imprimé Lymnea (Bruguière, 1791), Lymnæa (Lamarck, 1799), Lem- 
neus (Draparnaud, 1801). Lyninus (Montfort, 1810), Lymneus (Brard, 1815), Limnœus 
(Cuvier, 1817), Limnea (Deshayes, 1826), Lyinnea (Risso, 1826), Limnæa (Rang, 1829), 
Lymnœus (Villa, 1841). Les divers auteurs ont suivi pour ainsi dire au hasard ces diffé- 
rentes orthographes! Férussac (Essai méth. conch., 1807) écrit, page 04, Limneus, et, 
page 124, Lymneus !! 
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I. — AMPHIPEPLEA. 


Genres AmPniPEPLEA, Nilss., Moll. Suec., 1822, p. 58. — Myxas, Leach,, Brit, Moll,, p. 149, 
ex Turt., 1831. 


Coquille à surface polie, transparente; spire extrèmement courte. 
Ouverture dépassant les trois quarts de la hauteur totale. — (Manteau 
très développé, pouvant recouvrir la plus grande partie de la coquille.) 


1° LIMNEE GLUTINEUSE. — LIMNÆA GLUTINOSA.— PI, XXXII, fig 46 à 20. 


Buccinum glutinosum, Müll., Verm. hist., 1774, II, p. 129. 
Helix glutinosa, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3659. 

Bulimus glutinosus, Brug., Encycl., Vers, 1789, I, p. 306, 
Limneus glutinosus, Drap., Hist. Moll,, 1805, p. 50. 
Amphipeplea glutinosa, Nilss., Moll. Suec., 1822, p. 58. 
Limnea glutinosa, Sow., Gen. Shells, 1823, fig..5. 

Myxas Mülleri, Leach., Brit. Moll., p. 149, ex Turt., 1831. 


ANIMAL énorme, court, obtus à ses extrémités, presque gélatineux, glutineux, 
d'un gris noirâtre ou verdâtre passant au jaune verdâtre, velouté; points d’un 
jaune doré assez apparents. Collier très ample, pouvant se réfléchir sur la coquille 
et couvrir toute la spire, excepté chez les grands individus, un petit espace ova- 
laire au milieu du dos, sur le dernier tour; très mince, semblable à un enduit 
gluant, d'un gris brun plus ou moins verdàtre; points laiteux distincts. Zenta- 
cules très courts, d’une largeur démesurée, subtriangulaires, tantôt légèrement 
pointus, quelquefois déchirés, d'un jaune verdâtre clair veiné de gris, pointillé 
de blanc; le bord extérieur quelquefois jaune. Yeux à la base interne des ten- 
tacules, sur un renflement assez saillant, visibles en dessous comme en dessus, 
en forme de larme, très noirs. Chaperon obtus en avant et sur les côtés, un peu 
plus obscur que les tentacules ; lobes latéraux bordés de blanc. Bouche énorme, 
en forme de T, à bords rosés. Mächoire supérieure assez forte, brune, cornée. 
Pied énorme, large antérieurement, obtus en avant et en arrière, piqueté de 
blanchâtre. Queue dépassant de beaucoup la coquille. Orifice respiratoire très 
grand, rond. 

Mollnsque assez vif, presque toujours en marche. Il paraît souffrir hors de l’eau. 
Il mange avidement les racines filiformes des lentilles d’eau (Des Moulins). 

Coquice ovoïde-globuleuse, enflée, à stries longitudinales sensibles, peu ser- 
rées, assez fines, très inégales, non flexueuses; très mince, très fragile, très 
luisante, assez transparente, d’un corné pâle. Spire composée de 3 à 4 tours, 
assez convexes, le dernier énorme formant à lui seul presque toute la coquille ; 
sutures assez marquées. Sommet obtus. Ombilic recouvert. Ouverture très grande, 
dépassant les trois quarts de la hauteur, obliquement ovale, un peu anguleuse 
supérieurement. Péristome interrompu, non évasé, mince, à bord columellaire 
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presque droit, peu évasé, non réfléchi, épais, et à bord extérieur assez détaché de 
la coquille, très arqué. — Hauteur, 10 à 15 millimètres; diamètre, 8 à 12. 

REPRODUCTION. Paquets d'œufs oblongs, longs de 45 à 20 millimètres, larges 
de 4 à 5, déprimés. OEufs au nombre de 30 à 40, offrant environ 0"®,75 de dia- 
mètre, transparents, incolores. 

Chez les jeunes individus, l’expansion du manteau enveloppe entièrement la 
coquille. 

Has. Le département du Nord (Potiez et Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), 
l'Aisne (Poiret), la Meuse (Dupotet), l'Aube (Ray et Drouët), la Sarthe (Goupil), 
le Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), la Gironde (Des Moulins), la 
Dordogne (de Dives), les Landes (Grateloup), les Basses-Pyrénées (Mermet). 

Vit dans les eaux dormantes des fossés ; fréquente les terrains calcaires. 


Os. — Partie du manteau couverte par la coquille, noirâtre ou brun verdâtre, avec 
des taches ovales dorées très brillantes. L'expansion palléale si curieuse de cette espèce 
a été signalée par Müller et par Bruguière; Draparnaud et Millet Pont prise pour un 
enduit gélatineux, La dilatation dont il s’agit a été bien décrite par des Moulins. 


LE, — GULNARJ]A. 


Genres Ranix (f), Montf., Conch, syst, 4810, 11, p. 267. — GurnariA, Leach, Brit. Moll., 
p. 146, ex Turt. 1831. 


Coquille à surface peu rude, un peu transparente; spire courte ou 
médiocre, Ouverture dépassant les trois quarts ou la moitié de la hau- 
teur totale. — (Manteau peu développé, ne pouvant pas recouvrir la 
coquille.) 


2° LIMNÉE AURICULAIRE, — LIMNÆA AURICULARIA.— PI, XXXUE, fig. 21 à 31; 
XXXIV, fig. 1 à 10, 


Helix auricularia, Linn., Syst. nat., éd. X, 1758, 1, p. 774. 

Buccinum auricula, Mül., Verm. hist., 4774, M, p, 126. 

Turbo patulus, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 95, pl. V, fig. 47. 

Bulimus auricularius, Brug., Encycl., Vers, 1789, 1, p. 304. 

Limneus auricularius, Drap,, Tabl. Moll., 1801, p. 48. 

Helix limosa, Montf., Test. Brit., 1803, p. 381, pl. XVI, fig. 2; non Linn., nec Dillw. 
Radix auriculatus, Flem., in Edinb. encycl., 1834, VI, 1, p. 77. 

Gulnaria auricularia, Leach, Brit. Moll., p. 148, ex Turt., 4831. 

Vulgairement le Buccin ventru, le Radis, la Tonne fluviatile. 


5 minor. Coquille plus petite; ouverture plus ovalaire. — PI. XXXIV, fig. 4°, 
y collisa (Var. b, Garn., Wo/l. Somm., in Bull. Soc. Linn, Nord, 18h0, 1, p. 278). 


(1) Le nom de fadix, quoique le plus ancien, ne peut pas être adopté, pas plus que ceux 
de Caulis, de Folium, de Corolla. 
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Coquille marquée de grosses rides transversales formant des séries de méplats 
quadrilatères qui vont en s'élargissant vers l'ouverture. 

3 eanalis. Coquille plus haute que large; spire courte ; ouverture ne dépassant 
pas l’avant-dernier tour, ovale, aiguë en haut (Zimnæa canalis, Vil., in 
Dup., Æist. Moll., V, p. 482, pl. XXIE, fig. 12). — PI. XXXIV, fig. 2. 

e bicanalis, Coquille plus haute que large; spire courte; ouverture ne dépas- 
sant”"pas l’avant-dernier tour, ovale-oblongue, aiguë en haut et en bas. — 
PIXXXIN fig r8) 

Z aeronica. Coquille plus haute que large ; spire très courte ; ouverture ne dépas- 
sant pas l’avant-dernier tour, ovale-éiroite (Zimneus acronicus, Stud., ÆAurz. 
Verzeichn., 1820, p. 93.—Z. ampullaceus, Rossm., Zconogr., 1835, AE, p. 19, 
fig. 124. — L. ovatus, var. d'acronicus, Charp.!, Moll. Suiss., 1837, p. 20, 
pl. IE, fig. 46). — PI. XXXIV, fig. 4. 

n ampla. Coquille à peine plus haute que large; spire très courte; ouverture 
dépassant le sommet, ovale (Gu/naria ampla, Hartm., Gasterop., 1842, p. 69, 
pl. V). — PI. XXXIV, fig. 5. 

S& Hartmanni. Coquille plus large que haute ; spire extrêmement courte ; ouver- 
ture atteignant à peu près le sommet, ovale-arrondie (Lémneus Hartmannr, 
Stud. , loc. cit. — L. ovatus, var. e Hartmanni, Charp.!, loc. cût., fig. 47. — 
Gulnaria Hartmanni, Martm., loc. cit., p.72, pl. VID. — PI. XXXIV, fig. 6. 

: Monnardii. Coquille plus large que haute ; spire rudimentaire: ouverture dépas- 
sant le sommet, arrondie (Gulnaria Monnardii, Hartm., loc. cit, p. 74, 
pl. VD. — PI. XXXIV, fig. 7. 


ANIMAL long de 2 centimètres, large de 42 millimètres antérieurement, se rétré- 
eissant d'avant en arrière, très peu émarginé antérieurement, arrondi postérieu- 
rement, très peu transparent, d’un brun verdàtre, un peu plus foncé en dessous 
qu'en dessus, couvert de taches serrées, très petites, irrégulières, noirâtres, 
ponctué de laiteux, avec des points noirâtres en dessous. Collier touchant le pied 
des deux côtés près du pénultième tour, composé d'une simple pellicule en dessus, 
assez bombé, jaunâtre ; points noirâtres très serrés, à peine apparents. T'entacules 
écartés d'environ 5 millimètres à la base, formant presque un angle droit avec 
les côtés de l'animal, longs d'environ 40 millimètres, larges de 8 à l’origine 
et se dilatant de chaque côté en lobes arrondis, médiocrement transparents, 
d'un gris verdâtre; taches noires et points laiteux plus ou moins distincts, 
écartés. Yeux situés à la base interne dn tentacule, dans un espace brun privé de 
taches et de points, peu apparents, non saillants, un peu ovales, noirs. Chaperon 
ayant 4 millimètres dans le sens de la longueur du Mollusque et 8 dans le sens de 
la largeur, bombé et caréné en dessus, relevé sur les bords, concave et fendu 
vers le milieu en dessous, d’un brun verdâtre plus foncé supérieurement, finement 
bordé de jaunâtre ; taches noirâtres moins serrées et plus petites à la partie infé- 
rieure, Zouche placée vers le milieu du dessous du chaperon, près du bord posté- 
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rieur, grande, en YŸ à branches écartées, longues et linéaires, à bords roussâtres. 
Mächoire supérieure large de 0"",8 à 1°%,5, transversalement lancéolée, à peine 
arquée, d'un fauve brun, principalement sur le bord libre; extrémités un peu 
obtuses; bord libre avec une saillie médiane à peine sensible ; stries d’accroisse- 
ment très peu marquées : mächoires latérales hautes de 0"",33 à 0"®,66, étroites, 
d'un blanc laiteux un peu jaunâtre, presque rudimentaires. Pied peu transparent, 
étroitement bordé de jaunâtre ; dessous bombé, remontant fortement vers le haut 
de la coquille; protubérance antérieure forte, un peu allongée transversalement, 
noire; côtés se relevant un peu vers les bords. Queue longue d'environ 1 centi- 
mètre, large de 8 millimètres à la base, qui se relève brusquement, se rétrécissant 
vers l’extrémité, arrondie au bout, peu bombée, fortement carénée à la base, très 
faiblement vers la pointe, un peu plus claire que le pied ; dessous un peu arrondi 
et noirâtre antérieurement, s’émarginant dans la marche, rétréci d'avant en 
arrière. Orifice respiratoire situé à 4 millimètres de lavant-dernier tour et par 
conséquent très bas, ayant environ 3 millimètres de diamètre, rond, en entonnoir. 

Mollusque lent, portant sa coquille horizontale dans la marche : elle le recouvre 
presque entièrement; on aperçoit seulement les bords du chaperon et les tenta- 
cules. Il nage quelquefois. 

Coquicce obliquement ovoïde-globuleuse, très ventrue, à stries longitudinales 
sensibles, assez serrées, fines, inégales, peu flexueuses ; mince, fragile, luisante, 
peu transparente, d’un corné très pâle. Spire composée de 3 1/2 à 4 tours, très 
convexes, le dernier énorme, formant à lui seul presque toute la coquille; sutures 
très marquées. Sommet acuminé ou mucroné. Ombilic en partie recouvert, étroit. 
Ouverture très grande, atteignant ou dépassant ordinairement les cinq sixièmes 
de la hauteur, largement ovale ou subarrondie, faiblement anguleuse supérieure- 
ment. Péristome Subcontinu, plus ou moins évasé, mince, à bord columellaire 
sensiblement tordu, évasé, réfléchi, peu épaissi et à bord extérieur détaché de la 
coquille, plus ou moins arqué. — Hauteur, 20 à 35 millimètres; diamètre, 
17 à 20. 

REPRODUCTION. Ponte aux mois de juillet, d'août. Paquets en forme de boyau 
transparent, longs de 15 à 30 millimètres, et même de 40, larges de 4 à 140, très 
déprimés, plus où moins courbés en are, recouverts d’une membrane très fine. 
OEufs ordinairement au nombre de 50 à 70. Dans un paquet j'en ai compté 83, 
dans un autre 102. Ces œufs sont ovales, avec un grand diamètre de 4"",5 à 
1%%,75, parfaitement transparents et incolores. Vitellus représenté par un très 
petit point opaque et blanchâtre. 

Éclosion au bout de quinze à seize jours. 

Has. Le département du Nord (Potiez et Michaud), la Moselle (Dupuy), la Somme 
(Picard), la Seine-Inférieure (Thomas !), les Landes (Grateloup), les Basses-P yré- 
nées (Mermet), la Haute-Garonne, l'Hérault, le Gard... 

Vit dans les bassins, les canaux, les marcs; se rencontre principalement dans 
les terrains calcaires. 


LIMNÉE. 165 

Ogs. — Cette espèce n'est pas très bonne; quelques auteurs la réunissent à la 
suivante. 

Manteau jaunâtre, marbré de taches irrégulières, formant des lignes dans certains 
endroits. Orifice anal au bord droit du lobe respiratoire. Ce dernier offrant environ 4 mil- 
limètres de diamètre, arrondi, plus foncé que le reste du collier, à ponctuation plus dis- 
tincte, aplati quand l'animal ne respire pas, formant un conduit conique quand il respire. 

Fourreau de la verge énorme, ovoide-oblong, un peu rétréei vers le haut. Poche copu- 
latrice obovée, pourvue d’un canal court. Vagin médiocrement développé, strié, Canal 
déférent présentant une dilatation rudimentaire, avec deux petits muscles (fig. 27, 28, 29). 

Les stries d’accroissement et les évasements successifs des péristomes forment sur le 
dernier tour des plis longitudinaux plus où moins forts et ordinairement inégaux. Le 
péristome est souvent légèrement épaissi intérieurement. Dans certaines variétés, il se 
dilate, s'évase et se réfléchit d’une manière remarquable. 


3° LIMNÉE OVALE. — LIMNÆA LIMOSA. — PI, XXXIV, fig. 11 à 12. 


Helix limosa, Linn., Syst. nat., édit. X, 1758, I, p. 774; non Mont., nec Dillw. 
H, teres, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3667. 

Bulimus limosus, Poir., Prodr., 1801, p. 39. 

Limneus ovatus, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 50, pl. IL, fig. 30, 31. 

Lymnæa ovata, Lam., Anim. sans vert., 1822, VI, 11, p. 161. 

Limnea lineata, Bean, in Mag. nat. hist., 1834, VII, p. 493, fig. G2. ‘ 
Gulnaria ovata, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 114. 

Limnœæa leres, Bourg.!, in Voy. mer Morte, Moll., 1853, p. 38. 


G fontinalis. Coquille ovale, mince, transparente, d’un corné pâle; spire un peu 
haute, peu aiguë (Zimneus fontinalis, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 92. 
— L. ovatus, var. b fontinalis, Charp.!, Moll. Suiss., 1837, p. 20, pl. IF, 
fig. 15. — Limneaovata, à pulchella, Garn., Moll. Somm.,in Bull. Soc. Linn. 
Nord, 1810, F, p. 283). 

y intermedia. Coquille un peu allongée, mince, transparente, cornée ; spire assez 
haute, aiguë (Limnea intermedia, Fér., in Lam., loc. cit., p. 162). 

d Boissii, Coquille plus petite, un peu allongée, épaisse, presque opaque, cornée; 
spire un peu haute, aiguë (Lémnæa Boissii, Dup., His. Moll,, NV, p.479, 
pl. XXV, fig. 9). 

« pellueida. Coquille plus allongée, mince, pellucide, d'un corné pâle; spire 
courte, subobtuse ( Zimnæa ovata, Var. À pellucida, Gass., Moll. Agen. 
pet65 pl 1 fen5): 

€ vulgaris. Coquille plus petite, plus ovale, subtransparente, cornée; spire un peu 
haute, subaiguë (columelle plus épaisse) (Zimnœus vulgaris, ©. Pfeiff., 
Deutschl. Moll., 1891, 1, p. 89, pl. IV, fig. 22. — ZLimnea ovata, var. b vul- 
garis, Garn., loc. cit). 

n thermalis. Coquille très petite, un peu plus étroite, mince, légèrement trans- 
parente, cornée; spire un peu haute, à peine aiguë (Zimnea thernialis, Boub., 
Bull., 1833, p. 28; non Puton). 

DOUTE: 30 
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5 erassa. Coquille plus large, épaisse, opaque, brune ; spire très courte, subaiguë 
(Limnæa ovata, ar. B crassa, Gass., loc. cit., p. 165, fig. 4). 

e Nouletiana. Coquille plus large, mince, opaque, d'un brun verdâtre; spire courte, 
obtuse (columelle plus mince) ( Zimnæa Nouletiana, Gass.!, loc. cit., p. 166, 
fig. 2). — Sous-var. aperta (Gass., fig. 3). 

x glacialis. Coquille assez large, mince, un peu opaque, grisàtre ; spire courte, 
obtuse (£imnæa qglacialis, Dup., Cat. extramar. test., 1849, n° 199. — 
L. ovata, Var. glacialis, Saule., in Journ. Conch., 1853, p. 272). 

} Trencaleonis. Coquille très large, épaisse, opaque, pâle; spire courte, aiguë 
(ouverture évasée) (Zimnæa Trencaleonis, Gass.!, loc. cit., p.163, fig 1). 


ANIMAL court et épais, grisätre, gris noiratre ou jaune verdâtre, en général plus 
clair que le Lémnæa peregra, parsemé d'une multitude de petits points noirâtres 
et jaunätres, plus pale en dessous. Collier moins coloré que le dessus du corps. 7'en- 
tacules très dilatés, presque triangulaires, peu pointus, grisatres, bordés de jaune 
blanchâtre, surtout en avant. Yeux placés à la base interne des tentacules, sur un 
petit renflement peu sensible qui offre intérieurement une tache jaune pâle, très 
apparents, plus petits que ceux du Z. peregra, obovés, noirs. Chaperon dépassant 
le pied en avant, très large, assez échancré dans le milieu, à lobes latéraux peu 
saillants, subtriangulaires-arrondis, bordé de jaunâtre, offrant une ligne pâle entre 
les yeux, s'étendant jusqu'au cou. Bouche assez apparente, à bords rougeatres. 
Mächoire supérieure large de 0"",5 à 4 millimètre, peu haute, brune ou d’un brun 
noir ; extrémités atténuées, pointues ; bord libre avec une saillie médiane peu 
sensible : machoires latérales hautes de 0,33 à O0" 5, très étroites. Cou légè- 
rement foncé. Pied ovale allongé, très large et très obtus en avant, un peu moins 
postérieurement. Orifice respiratoire rond comme celui d'une Æélice. 

Mollusque plus vif que les autres Zimnées (Brard). 

Coquicze suballongée-ovoïde, assez ventrue, à stries longitudinales très peu 
sensibles, serrées, fines, inégales, peu flexueuses ; assez mince, très fragile, lui- 
sante, transparente, d'un corné pâle ou jaunàtre. Spire composée de 4 tours assez 
convexes, le dernier grand, formant à lui seul la plus grande partie de la coquille ; 
sutures assez marquées. Sommet pointu. Ombilic en partie recouvert, étroit. Ou- 
verture grande, atteignant ordinairement un peu plus des deux tiers ou les quatre 
cinquièmes de Ja hauteur, ovale, aiguë supérieurement. Péristome subconunu, 
peu évasé, mince, à bord columellaire sensiblement tordu, dilaté, réfléchi, peu 
épaissi et à bord extérieur un peu détaché de la coquille, arqué. — Hauteur, 20 à 
30 millimètres ; diamètre, 15 à 20. 

RePropucTION. Paquets d'œufs subeylindriques, longs de 15 à 20 millimètres, 
larges de 4 à 5, très déprimés, un peu arqués, quelquefois droits, obtus aux extré- 
mités, composés d'une masse gélatincuse hyaline, recouverte d'une membrane 
très mince, lisse et transparente. Quand on les retire de l'eau, eette membrane 
paraît rugueuse el comme striée longitudinalement. OEufs au nombre de 40 à 60 ; 


LIMNÉE. h67 


leur forme est ovoïde ; leur grand diamètre présente de 4 millimètre à 4,5. [ls 
sont parfaitement transparents. Vitellus ponctiforme, d’un jaune sale. 

Éclosion au bout de quinze à seize jours. Les jeunes individus ont été désignés 
par Studer, sous le nom de Buccinum papilla (Faunul. Helv., in Coxe, Trav. 
Suwitz., 1789, LE, p. 433). 

Has. Toute la France...; la Corse, à Bastia (Requien!). 

La var. fontinalis se trouve dans presque toutes les eaux pures, particulière- 
ment dans les petites sources; la var. inferimedia dans le département de l'Ain 
(Robelin!), la Côte-d'Or (Barbié), la Vienne {Mauduyt), le Rhône (Gras), la Gi- 
ronde (Des Moulins !), les Basses-P yrénées (Mermet), le Lot-et-Garonne (Gassies), 
l'Ariége, l’Aude, le Tarn, les Pyrénées-Orientales (Penchinat!); la var. pellucida, 
près d'Agen (Gassies), de Montpellier; la var. vulgaris, près de Marseille, dans 
les Hautes-Vosges (Puton!) ; la var. {hermalis dans les eaux chaudes des Pyrénées 
(Boubée!); la var. crassa dans l'Agenais (Gassies', près de Toulon; la var. Nou- 
letiana dans le Nord (Normand), la Gironde (Des Moulins), le Tarn-et-Garonne 
(Gassies !), les Vosges (Puton !) ; la var. glacialis dans les Pyrénées (Boubéel), par- 
ticulièrement dans le lac d'Oncet à 2400 mètres d'altitude, et dans celui d'Eco- 
bouz à 2600 mètres (Saulcy); dans les Hautes-Vosges, au lac de Frachenthal à 
1100 mètres (Puton!); la var. 7rencaleonis, aux environs d'Agen (Gassies!), de 
Remiremont (Puton !). 

Vit dans les sources, les ruisseaux, les rivières, les fosses, les mares. 


OBs. — Quelques auteurs reconnaissent cette espèce, comme nous, dans l’Helix limosa 
de Linné. D’autres voient, dans cette dernière, le Limnæa palustris, ou le Limnæa 
truncatula, ou le Succinea oblonga. Ce qui jette beaucoup de doute sur la détermination 
de l’'Hélice Linnéenne, c’est que, d’une part, le caractère est un peu vague, et que, de 
l'autre, le seul synonyme rapporté est inexact. Linné cite Gualtieri, Test., pl. V, fig. H. Or 
cette figure représente très distinctement un jeune Succinea putris. Voici ce que je crois 
avoir reconnu : Dans Particle Heliæ putris, placé immédiatement avant lHelix limosa, 
Linné signale, parmi plusieurs synonymes, Gualt., pl. V, fig. 5; ce synonyme est faux. La 
planche dont il s’agit n’a pas de figure 5; on y trouve cependant l'Helix putris, mais sous 
la lettre H. Il y a là évidemment une faute d'impression, une À cursive peut être prise 
facilement pour un 5, surtout quand le second jambage est plus allongé que le premier ; 
or si Linné a rapporté (ou voulu rapporter) la figure H de Gualtieri à son Heliæ putris, il 
n’a pas pu la citer encore à son Helix limosa. Quel est cet autre synonyme? Je crois qu'on 
a imprimé une H capitale pour une N. Rempiacez la première lettre par la seconde, et 
alors la figure de Gualtieri deviendra celle du Limneus ovatus de Draparnaud. Ce qui me 
confirme dans cette manière de voir, c’est que cette figure d’une Limnée, assez commune, 
aurait été oubliée, de même que l'espèce, si l’on n’admet pas mon interprétation, Gmelin 
a très bien vu que la figure H se rapportait à l'Heliæ putris; il à rectifié la citation. 
Mais ne sachant à quelle espèce appliquer la figure N (ou pour mieux dire NN), il en a 
fait une nouvelle espèce, sous le nom de Helix teres. 

La var. Trencaleonis fait le passage de cette espèce à la précédente. 

Manteau marbré de taches foncées noirâtres et jaunâtre-pàle ou jaune doré, {rès appa- 
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rentes à travers le dernier tour de la coquille. Quand l'animal s’enferme, il applique ses 
Lentacules contre le chaperon en les abaissant de dedans en dehors; hors de l’eau, ces 
organes retombent sur les côtés, Collier œsophagien d’un rouge assez vif (Brard ). 


4° LIMNÉE VOYAGEUSE.— LIMNÆA PEREGRA.— PI. XXXIV, fig. 45 à 16. 


Buccinum peregrum, Müll., Verm. hist., 1774, II, p. 130. 

Helix putris, Penn., Brit. 30ol., 1777, p. 439, pl. LXXXVI, fig. 437; non Linn., nec, Fér. 
I. peregra, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3659. 

Buccinum medium, Stud., Faunul., Helvet , in Coxe, Trav, swilz., 1789, I, p. 433. 
Bulimus peregrus, Brug., Encycl., Vers, 1789, p. 301. 

Limneus pereger, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 48. 

Lymnæa peregra, Lam., Anim. sans vert., 1829, VI, 1, p. 161. 

L. limosa, Flem., Brit. anim., 1828, p. 274. 

L. pulris, Flem., in Edinb. encycl., 1830, VIE, 1, p. 77. 

Gulnaria peregra, Leach, Brit. Moll., p. 146, ex Turt., 1831. 

Lymnœa peregrina, Maud., Mol, Vien., 1839, p. 95. 


G opaea. Coquille plus grande, opaque, noire ou noirâtre, couverte de limon 
(Limnœus opacus, Ziegl.). 

y fuliginosa. Coquille de même taille ou plus grande, opaque, d’un brun noi- 
ratre, couverte de limon; ouverture plus allongée ( Limnœus fuliginosus, 
Zieg|.). 

d eallosa. Coquille de même taille ou plus grande, opaque, brune; ouverture 
plus allongée, très calleuse vers l’avant-dernier tour (Zimnœus callosus, 
Ziegl.). 

: consobrina. Coquille plus grande, demi-opaque, blanchâtre ( Zümnea conso- 
brina, Ziegl.). 

€ nitida. Coquille plus grande, très peu transparente, fauve (Zimnœus nitidus, 
Ziegl.i. 

» cornea. Coquille plus petite, plus mince, un peu transparente, cornée (Zim- 
nœus corneus, Liegl.). 

S rivalis. Coquille plus petite, très mince, assez transparente, couleur d’ambre 
pâle {Buccinum rivale, Stud., loc. cit., p. 434. — Limnæa diaphana, Parr l). 

 solemia. Coquille plus ventrue; tours plus bombés (Limncæus solemia, Ziegl.). 

x thermalis. Coquille plus petite, plus étroite, très mince, assez transparente, 
claire ; tours plus bombés ; sommet souvent excorié (Zimnæa thermalis, Put., 
Moll. Vosy., p. 57; non Boub.). 

À Blauneri. Coquille plus allongée, mince, assez transparente, claire ; tours plus 
bombés ; spire corrodée ; sommet tronqué (Limnæa Blauneri, Shuttlew !). 

p imarginata. Coquille plus allongée; péristome avec un bourrelet intérieur 
couleur de chair ou blanchâtre (Zünnea marginata, Mich., Compl., p. 88, 
pl. XVI, fig. 45, 16). 

» bilabiata, Coquille plus allongée, plus épaisse, moins transparente; péristome 
avec deux bourrelets intérieurs blanchâtres (Linnæa bilabiata, Hartm.). 


LIMNÉE. 469 
ANIMAL de grandeur médiocre, long de 9 millimètres, large de 5, très ramassé, 
terminé antérieurement par une tête grosse, large, courte, semi-circulaire, un peu 
rétréei et arrondi à la partie postérieure, à peine transparent, d'un brun ver- 
dâtre, plus foncé en dessous; points noirâtres peu visibles, surtout à la partie 
inférieure, très serrés, très petits ; points laiteux apparents, un peu écartés, ronds. 
Collier se réfléchissant un peu sur le bord de la coquille, formant un bourrelet 
large de 1 millimètre, plus grand du côté droit et en dessus, lisse, d’un brun ver- 
dâtre foncé; points noirâtres et laiteux fort peu apparents. Zentacules éloignés de 
3 millimètres, formant presque un angle droit avec les côtés de l'animal, longs 
de 3 millimètres, triangulaires, très larges à la base, un peu pointus au bout, plus 
ou moins concaves sur les bords, quelquefois recourbés en avant, un peu transpa- 
rents, d’un gris verdàtre très clair ; points bruns médiocrement distincts, très 
serrés, petits. Yeux situés au-devant de la base interne des tentacules, dans une 
saillie très faible, presque ronde, un peu claire, assez distinets, non saillants, un 
peu grands, légèrement oblongs, noirs, à bords tranchés. Chaperon offrant 
h millimètres dans le sens de la lohgueur du mollusque, large de 5, un peu 
bilobé antérieurement, d’un brun verdâtre ou rougeâtre ; dessus évasé, comme 
bossu et rougeâtre au milieu, divisé latéralement en deux lobes arrondis, assez 
grands, clairs, obtus postérieurement; rides transversales sinueuses, presque 
effacées, assez voisines les unes des autres, parallèles, interrompues : dessous très 
recourbé en avant, d'un brun verdâtre; points bruns à peine distincts. Bouche 
éloignée de 1 millimètre du bord antérieur du chaperon, dans la partie médiane, 
linéaire, dilatée antérieurement, à bords grisâtres. Mächoire supérieure large 
de 0,5 à 0,66, assez forte, pointue aux deux extrémités, à peine denticulée 
sur le bord, d’un roux noirâtre, très foncé sur le bord libre : mâchoires latérales 
hautes de 0"",8, peu développées, convexes de dehors en dedans, fort étroites, 
surtout inférieurement, touchant la supérieure par une extrémité et comme arti- 
culées avec elle, ordinairement cachées par les parties latérales de la bouche. 
Pied séparé du chaperon, presque tronqué en avant, d’un brun verdâtre sale ; 
côtés rétrécis et un peu relevés antérieurement, très larges à la partie posté- 
rieure, fortement inelinés en loit; portant quelques traces de granulations, fort 
peu transparents; dessous long de 7 millimètres, large de près de 5, un peu 
dépassé de chaque côté par le chaperon, insensiblement rétréet d'avant en arrière, 
de teinte uniforme au milieu, un peu plus clair sur les bords ; points laiteux assez 
nombreux. Queue longue de 3 millimètres, dépassant à peine l'origine du dernier 
tour de la coquille, très large à la base, remontant vers le dedans du test, 
rétrécie vers l'extrémité, celle-ci obtuse, très bombée, un peu carénée, un peu plus 
claire que le pied. Pédicule long de 4 millimètres, gros, cylindrique, assez forte- 
ment ridé, d’un brun verdâtre assez sombre et un peu grisâtre; points noirs appa- 
rents, serrés, petits. Orifice respiratoire étroit, long de 2 nullimètres, non évasé 
sur les bords. 
Mollusque assez lent, très irritable, très adhérent aux parois des vases, léchant 
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ces mêmes parois, portant sa coquille dans le sens du plan du pied ; il nage rare- 
ment à la surface de l’eau. 

CoQuiLe ovoïde-oblongue, peu ventrue, àstries longitudinales un peu sensibles, 
serrées, fines, subégales, à peine flexueuses ; mince, assez solide, peu luisante, 
subopaque, d'un corné fauve, quelquefois brunâtre, rougeâtre ou grisâtre. Syrre 
composée de 4 1/2 à 5 tours, médiocrement convexes, le dernier grand, formant 
à lui seul les cinq sixièmes de la coquille ; sutures assez marquées. Sommet pointu. 
Ombilic recouvert en très grande partie, fort étroit, quelquelois nul. Ouverture 
grande, n'atteignant pas les deux tiers de la hauteur, ovale-allongée, aiguë supé- 
rieurement. Péristome subcontinu, peu évasé, mince, à bord columellaire sensi- 
blement tordu, très dilaté, très réfléchi, épaissi et à bord extérieur peu détaché 
de la coquille, arqué. — Hauteur, 10 à 25 millimètres ; diamètre, 5 à 15. 

REPRODUCTION. Paquets d'œufs oblongs, longs de 15 à 25 millimètres, larges 
de 5 à 6. OEufs au nombre de 20 à 80, offrant un diamètre d'environ 4 milli- 
mètre. Garnier à vu un individu, isolé dans un vase, pondre vingt-six fois depuis 
le 4% juillet 1820 jusqu’au 24 septembre, avec des intervalles de repos de un à huit 
jours. I compta 12 œufs dans Le plus petit paquet, et 180 dans le plus grand. Le 
nombre total des œufs fut d'environ 1500. 

L'éclosion a lieu vingt-quatre ou vingt-cinq jours après la ponte. 

Hag. Dans toute la France; la Corse (Blauner), à Bastia, Saint-Florent, Corté, 
Ajaccio (Requien |). 

La var. fuliginosa se trouve dans la Dordogne et le Gers (Pupuy); la var. cal- 
losa dans l'Hérault; la var. cornea dans le Gers (Dupuy), lAriége; la var. dia- 
phana dans les Hautes-Pyrénées et l'Ain (Dupuy); la var. éhermalis dans les eaux 
légèrement chaudes des Vosges (Puton!); la var. Zlauneri dans l'Yonne (Cotteau); 
la var. marginata dans les Alpes (Gras), dans l'Isère (Dupuy), dans la Vienne 
(Mauduyt), dans les Bouches-du-Rhône (Michaud); la var. bilabiata dans les 
Hautes-Alpes (Guilhaume). 

Vit dans les fontaines, les rivières, les fossés, les étangs. Cette espèce n’est pas 
plus voyageuse que les autres. Müller a trouvé la coquille de cette Zimnée sur des 
troncs de tilleuls à plus de cent pas des eaux; c’est la raison qui lui à fait créer 
le nom de Zuccin voyageur. Cette Limnée ne s'élève pas très haut sur les mon- 
tagnes ; elle dépasse rarement 500 mètres. 


Ops. — Animal presque entièrement recouvert par sa coquille; les tentacules seuls 
la dépassent latéralement, Ces derniers organes sont très courts et très larges. La bouche 
est placée plus en arrière que dans la plupart des Gastéropodes aquatiques. On voit sou- 
vent la mâchoire supérieure; l'animal la fait saillir quelquefois hors de la bouche; cet 
organe est remarquable par sa faible courbure. 

Lobe respiratoire entoncé dans l'ouverture de la coquille derrière le collier, vers la 
base du bord droit, long de 2"%,5, paraissant comme une ampoule très bombée, d’un 
brun clair finement pointillé de noirâtre; lorsqu'il se dilate, il ne dépasse guère le 
péristome et parait rétréci et comme tronqué au bout. 


LIMNÉE. H71 
Coquille souvent salie par une incrustation limoneuse qui la rend verdâtre, olivâtre ou 
noirâtre. Tous les individus observés dans une fontaine près de Lourdes (Basses-Pyrénées) 
avaient le sommet de la spire tronqué (Boutigny!). Le bord columellaire est ordinairement 
blanchätre, quelquefois même presque blanc. Dans certaines eaux, il devient roussätre ou 
rougeâtre. 
LIL, — L'YMNUS. 


Genres AuricuLA, Klein, loc. cit., 1753 ; non Lam. — Lymnus, Montf., Conch. syst., 1810, LE, 
p. 263. — SrAGnICOLA, Leach, Brit. Moll,, p. 141, ex Turt., 1831. — LiunoraysA, Fitzing. 
Syst. Verseichn., 1833, p. 113. — Leprouunea, Swains., Treat. Malac., 1840, p. 338. 


Coquille à surface un peu rude, spire allongée. Ouverture n’atteignant 
pas la moitié de Ia hauteur totale — (Manteau peu développé, ne pouvant 
pas recouvrir la coquille.) 


5° LIMNÉE STAGNALE, — LIMNÆA STAGNALIS, — PI, XXXIV, fig. 17 à 20. 


Helix stagnalis, Linn., Syst. nat., édit. X, 1758, I, p. 774; non édit. XII, 1767, p. 1248. 
Buccinum stagnale, Müll., Verm. hist., 1774, IL, p. 132. 
Turbo stagnalis, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 93, pl. V, fig. 11. 
Bulinus stagnalis, Brug., Encycl., Vers, 1788, I, p. 303. 
Lymnæa stagnalis, Lam., Syst. anim. sans vert., 1801, p. 91. 
Limneus stagnalis, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 51. 
Lymnus stagnalis, Montf., Conch. syst., 1810, IT, p. 26%. 
Limneus major, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, u, p. 375. 
\Stagnicola vulgaris, Leach, Brit. Moll., p. 145, ex Turt., 1831. 
Vulgairement le Grand buccin, le Buccin d’eau douce. 


B subfusea (var. B, Goup., Mo!l. Sarth., p.57). Coquille brunâtre. 

y major. Coquille beaucoup plus grande, cornée. 

d pumila (var. f, Menke, Syn. Moll., p. 38). Coquille beaucoup plus petite, couleur 
d'ambre. 

s turgida (var. e, Menke, loc. cit., 1830). Coquille plus ventrue, cendrée (Buccènum 
stagnale, Wolf, in Sturm., Zeutschl. Faun., fig. — Var. C. inflata, Garn., 
Moll. Somm., in Bull. Soc. Linn. Nord, Y, 1840, p. 294). 

€ roseolabiata. Coquille un peu plus étroite, d’un brun noir; ouverture bordée 
intérieurement de rose violet (Zuccinum roseo-labiatum, Wolf, loc. cit. — 
Limnœus stagnalis, var. à obscurus, Menke, loc. cit. — L. bicolor, Mühlf. — 
Limnæa appressa, Say). 

n fragilis (var. 4, Menke, loc. cit.). Coquille beaucoup plus peute, plus étroite, 
plus mince, couleur d’ambre (//elix fragilis, Linn., loc. cit., 1758. — Buc- 
cènum fragile, Stud., Faunul. Helo., 1789, HE, p. 434. —- Lymmcæa fragilis, 
Flem., in ÆZdinb. eneyel., 18144, VIL, 1, p. 77. — Bulimus fragilis, Lam ., 
Anim. sans vert., 1822, VI, 11, p. 123. — Séagnicola elegans, Leach, Brit. 
Moll., p. 144, ex Turt., 1831.— ZLimneus fragilis, Turt., Shells Brit. 18351, 
p. 121, fig. 105). 
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S laeustris (Var. €, Charp.!, Mol, Suiss., p. 19, pl. IE, fig. 14). Coquille à spire 
plus courte, très ventrue, cornée (Zimneus lacustris, Stud., Loc. cit). 


ANIMAL de grandeur médiocre, long de 26 millimètres, large de 10 environ, 
trapu, dilaté et émarginé antérieurement, insensiblement atténué en arrière ; 
dessus remontant fortement vers l'intérieur de la coquille, d'un gris verdâtre; 
dessous avec des points bruns et laiteux, très petits. Collier atteignant le bord 
de la coquille, n'offrant que 1 millimètre d'épaisseur au-dessus du cou, s'élargis- 
sant beaucoup en dessous, bombé, d'un brun grisätre, confusément ponctué de 
brun et de laiteux, avec une ligne plus claire et ramifiée près de lavant-dernier 
tour. Zentacules écartés de 4 millimètres, longs de 7, faiblement dirigés vers le 
bas, un peu recourbés, triangulaires, allongés, presque pointus à l'extrémité, 
transparents, d’un gris très légèrement verdâtre; points laiteux très visibles, 
écartés. Yeux placés à la base interne des tentacules sur nn appendice peu sail- 
lant, séparé des tentacules par un léger enfoncement. Chaperon offrant 4 centi- 
mètre dans le sens de la largeur du mollusque, échancré en avant; dessus ayant 
de 4 à 5 millimètres de haut, fortement bombé à la partie antérieure, relevé et 
arrondi par derrière; dessous concave, moins foncé. Pouche vers le milieu du 
chaperon, apparente, en chevron court, communiquant par une fente droite bien 
marquée et longue de 4 millimètre, avec le bord postérieur. Wächcire supérieure 
large de 4 millimètre environ, transversalement lancéolée, très robuste, d’un 
brun presque noir; extrémités fortement arrondies; bord libre avec une saillie 
médiane peu sensible, très faiblement et très irrégulièrement denticulé: màchoires 
latérales hautes d'un peu moins de 4 nuillimètre, minces, flexibles, pointues et plus 
claires aux deux extrémités, courbées en dedans pendantla contraction de la bouche, 
en sens contraire dans l'expansion. Pied non frangé sur les bords, long d'environ 
18 millimètres ; côtés très larges, un peu relevés à la marge, faiblement bombés, 
plus clairs que le chaperon, avec des points bruns très faibles; dessous un peu 
émarginé antérieurement, finement bordé de jaunâtre. Queue longue d'environ 
15 millimètres, arrivant jusqu’au milieu du pénultième tour de la coquille, se rele- 
vant fortement à la base, bombée, carénée. Pédicule cylindrique, faiblement ridé 
à la partie antérieure, d’un brun noiratre, moins foncé en arrière. Orifice respi- 
ratoire offrant 4 millimètre de diamètre, rond, très peu évasé. 

Mollusque lent, paresseux, irritable, très adhérent aux corps polis, flottant 
souvent à la surface de l’eau, portant sa coquille presque couchée dans la marche. 

CoquiLee ovoïde-oblongue, ventrue, à stries longitudinales sensibles, serrées, 
fines, inégales, très flexueuses; mince, assez solide, luisante , subopaque, cornée 
ou fauve, quelquefois branâtre ou cendrée. Spire composée de 5 à 8 tours, assez 
convexes, le dernier grand, renflé, formant à Ini seul les deux tiers de la coquille ; 
sutures très marquées. Sommet longuement et fortement acuminé. Ombilic entiè- 
rement recouvert. Ouverture grande, arrivant jusqu'à la moitié de la hauteur, 
obliquement demi-ovale, faiblement anguleuse supérieurement. Péristome sub- 
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continu, un peu évasé, mince, à bord columellaire fortement tordu, très dilaté, 
très réfléchi, assez épais et à bord extérieur assez détaché, sinueusement arqué. 
— Hauteur, 40 à 65 millimètres; diamètre, 20 à 30. 

RepropucriIoN. Paquets d'œufs oblongs ou arrondis, offrant de 30 à 40 mulli- 
mètres de longueur. OEufs au nombre de 40 à 120, et même à 130; ils ont de 
1om,5 à 2,2 de grand diamètre. Le vitellus ressemble à un point; il présente à 
peine 0,06 de diamètre; il en existe quelquefois deux. 

Éclosion au bout de vingt à trente jours. Les jeunes individus ressemblent 
beaucoup à la var, fragilis. 

Ha8. Presque toute la France. 

Vit dans les fossés, les étangs, les mares, les eaux stagnantes ; fréquente les 
terrains calcaires. 


Ogs.— Lister, Swammerdam et Cuvier ont donné sur ce Mollusque des détails anato- 
miques fort intéressants. Gésier rougeàtre. 

Fourreau de la verge énorme, oblong. Verge très grosse, plate, un peu transparente, 
d'un blanc légèrement bleuâtre. Dans un individu, elle m'a offert environ 15 millimètres 
de longueur. Poche copulatrice petite. Canal déférent ne présentant aucune espèce de 
dilatation. (Fig. 49.) 

Coquille souvent salie par une incrustation limoneuse; elle offre des stries spirales 
très fines et quelquefois des dépressions disposées par petites plaques. La lame calleuse 
qui unit les côtés du péristome est souvent luisante e£ blanchâtre. 


6” LIMNÉE PETITE. — LIMNÆA TRUNCATULA. — PI, XXXIV, fig. 21 à 24. 


Buccinum truncalulum, Müll., Verm. hist., 1774, I, p. 130. 

Helix truncatula, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3659. 

Buccinum fossarum, Stud., Faunul, Helvet., in Coxe, Trav. Swilz., 1789, IL, p. 433. 
Bulimus truncatus, Brug., Encycl., 1789, Vers, 1, p. 310. 

B. obscurus, Poir., Prodr., avril 1801, p. 35; non Drap. 

Limneus minutus, Drap., Tabl, Moll.,juill. 1801, p. 51. 

Helix fossaria, Mont., Test. Brit., 1803, p. 372, pl. XVI, fig. 9. 

Lymnæa fossaria, Flem., in Edinb. encycl., 1814, VIT, 1, p. 77. 

L, minuta, Lam., Anim. sans vert., 1822, VI, un, p. 162. 

Limneus truncatulus, Jeffr., Syn, test., in Trans. Linn., 1830, XVI, n, p. 377. 
Stagnicola minuta, Leach, Brit. Moll., p. 143, ex Turt., 1831. 

Limnophysa minuta, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 113. 

L. truncatula, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 112. 

Vulgairement le Petit buccin. 


B major. Coquille plus grande, cendrée; péristome sans bourrelet (Drap., Host. 
Moll., pl. HE, fig. 5, 6). — Hauteur, 10 à 15 millimètres. 

y minor, Coquille plus petite, cornée; péristome sans hourrelet (Drap, loc. cef., 
fig. 7). 

3 ventricosa. Coquille de même taille, plus ventrue; spire courte; péristome sans 
bourrelet. — PI. XXXIV, fig. 23. 
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: oblonga. Coquille plus étroite; péristome sans bourrelet (Zymnea oblonga, Put.!, 
Moll. Vosg., p. 60). : 

€ Goupili. Coquille plus étroite, à tours plus convexes, d’un brun noir; péri- 
stome avec un bourrelet (Zymnæa truncatula, Goup., Moll. Sarth., p. 64, 
pl, Ge 1:48) 

n mierostoma. Coquille plus étroite, à tours plus convexes ; ouverture plus petite 
(Linnæa microstoma, Drouët, in Baud., Mol. Oùs., p. 14, sans caract.). 

5 Doublieri. Coquille beaucoup plus étroite, à tours déprimés; spire plus longue ; 
ouverture plus petite (Zimnæa Daublieri, Req.!, in Litt., 1845).—PI. XXXIV, 
fig. 24. 


ANIMAL long de 4 millimètres, large de 2, trapu, se dilatant insensiblement à 
la partie antérieure, un peu en tête de clou, émarginé, arrondi postérieurement, 
bombé en dessus et en avant, à peu près opaque, d'un brun noirâtre, très fine- 
ment ponctué de noir, plus foncé en dessus, légèrement ardoisé en dessous. Collier 
très étroit autour de l'animal, très élargi près de la columelle, brun, assez clair, 
peu distinctement ponctué de noirâtre. Tentacules écartés de 1 millimètre, longs 
de 1 environ, triangulaires, larges à la base, un peu grèles vers l'extrémité, ar- 
rondis au bout, assez transparents, d’un gris clair, très finement pointillés de 
noirâtre, excepté sur les bords. Yeux situés un peu en dessous de la base anté- 
rieure où interne des tentacules, regardant le côté extérieur, apparents, peu sail- 
lants, un peu grands, ronds, noirs. Chaperon offrant à la partie supérieure une 
protubérance oblongue, bombée, allant des veux à l'extrémité antérieure, ayant 
4 millimètre dans le sens de la longueur de l'animal ; dessus un peu émarginé 
antérieurement, présentant deux lobes latéraux ovoïdes, un peu rétrécis en avant 
et presque tronqués en arrière, d’un brun noirâtre, paraissant rougeàtre vers le 
milieu, avec quelques points laiteux petits et arrondis. Bouche apparente, située 
au milieu de la partie inférieure du chaperon vers le bord postérieur, semi-cireu- 
laire en avant, fendue en arrière, à bords rougeâtres. Mächoire supérieure large 
de 0®»,2 à 0,33, peu arquée, un peu transparente, couleur d’ambre ou bru- 
nâtre ; extrémités légèrement atténuées, à peine pointues; bord libre à saillie 
médiane peu marquée : machoires latérales très étroites, rudimentaires. Pied long 
de 3 millimètres environ, un peu moins large que le chaperon, se rétrécissant 
d'une manière insensible d'avant en arrière; dessous presque tronqué antérieu- 
rement, un peu plus clair sur les côtés; points noirâtres confusément rapprochés ; 
points laiteux très écartés, plus grands et plus distincts. Queue ne couvrant qu'une 
partie du pénultième tour de la coquille, relevée brusquement à la base, bombée, 
non carénée, Ürifice respiratoire ayant environ 0,5 de diamètre, rond, très peu 
évasé. 

Mollusque lent, timide. 

COQUILLE ovoïde-oblongue, un peu ventrue, à stries longitudinales peu sensi- 
bles, serrées, fines, inégales, un peu flexueuses; mince, assez solide, légèrement 
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luisante, subtransparente, d’un corné pâle, cendré-grisâtre, quelquefois légère- 
ment violacé. Spire composée de 5 à 6 tours, convexes, le dernier grand, un peu 
renflé, formant à lui seul les deux tiers de la coquille; sutures assez profondes. 
Sonunet sensiblement pointu. Ombilic en partie recouvert, très étroit. Ouverture 
médiocre, arrivant jusqu'à la moitié de la hauteur, obliquement ovale, faiblement 
anguleuse supérieurement, quelquefois obscurément subquadrangulaire. Péri- 
stome subcôntinu, non évasé, mince, à bord columellaire faiblement tordu, très 
dilaté, irès refléchi, légèrement épaissi et à bord extérieur non détaché, arqué. — 
Hauteur, 6 à 10 millimètres ; diamètre, 3 à 5. 

REPRODUCTION. Paquets d'œufs arrondis, rarement fixés aux corps solides, d'un 
diamètre de 5 à 6 millimètres. OEufs au nombre de 12 à 20, de 0"",5 de diamètre, 
hyalins, incolores. 

Has. Presque toute la France; semble plus commune dans le nord que dans le 
midi ; se rencontre aussi en Corse (Blauner), à Bastia (Requien !. 

La var. major se trouve à Toulouse, à Collioure, à Montpellier; la var. minor 
presque partout, à Bonifacio (Requien!); la var. oblonga dans le Haut-Rhin 
(Puton), à Cazaril près de Luchon; la var. Goupili dans la Sarthe (Goupil); la 
var. microstoma à Bar-sur-Seine (Drouët) ; la var. Doublieri à la Crau (Requien!). 

Vit dans les bassins , les fossés, les ruisseaux, les rigoles des prairies ; aime à 
se tenir hors de l’eau. C’est une des espèces qui s'élèvent le plus haut sur les mon- 
tagnes. Puton l'a rencontrée dans les Vosges, à 1150 mètres d'altitude. Je lai 
vue, dans les Pyrénées, à près de 1200. 


OBs. — Manteau rougeätre dans les premiers tours, présentant des lignes disposées 
comme les mailles d’un filet, renflées dans certaines parties, peu apparentes chez cer- 
tains individus. 

Lobe respiratoire cachant l'orifice pulmobranche, arrondi et bombé quand ce dernier 
est fermé, offrant une longueur de plus de 1 millimètre, allongé et arrondi au bout 
quand il est ouvert. 

Coquille quelquefois recouverte d’un enduit verdâtre ou noirâtre. 


7° LIMNÉE PALUSTRE, — LIMNÆA PALUSTRIS,— PI. XXXIV, fig. 25 à 35. 


Buccinum palustre, Müll., Verm. hist., 1774, Il, p. 131. 

Helix palustris, Gmel., Syst. nal., 1788, p. 3658. 

Bulimus palustris, Brug., Encycl., 1789, Vers, I, p. 302. 

Helix crassa, Razoum., Hist, nat. Jor., 1789, 1, p. 276 ; non Da Costa. 

Limneus palustris, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 50. 

Lymnæa palustris, Flem., in Edinb. encycl., 1814, VII, 1, p, 77. 

Limneus communis et tinctus, Jeffr., Syn. test., in Trans. Linn., 1830, XVI, u, p. 376, 
378, 392. 

Stagnicola communis, Leach, Brit. Moll., p. 142, ex Turt., 1831. 

Limnophysa palustris, Fitzing., Syst. Verzeichn., 1833, p. 115. 


B eorvus. Coquille plus grande, renflée, opaque, noirâtre, violacée en dedans 
(Helix corvus, Gmel., loc. cit, p. 3665. — A. striatula, Oliv., Zool. 


476 HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MOLLUSQUES. 


Adriat., 1792, p. 178; non Linn., nec Gray. — Limneus palustris, var. a 
major, Drap., Hist. Moll., pl. IT, fig. 40, 41. -— ZLimnæa corvus, Dup., Cat. 
extramar. test., 1849, n° 495). — PI. XXXIV, fig. 29. 

y obseura. Coquille un peu plus grande, renflée, opaque, d'un brun noir; spire 
assez saillante (Limnœus obscurus, Ziegl.). 

3 elongata (var., Req.!, Ho/l. Cors., p. 50). Coquille un peu plus grande, un peu 
étroite, opaque, brune ; spire très saillante. 

: limbata. Coquille petite, renflée; ouverture avec un rudiment de bourrelet; 
spire médiocre {Limnæus limbatus, Ziegl.). 

C fusea. Coquille assez petite, assez renflée, opaque, d'un brun noir; ouverture 
sans bourrelet {Limnéus fuscus, C. Pleif., Deutschl. Moll., X, p. 92, pl. IV, 
fig. 25). 

n Vogesiaea. Coquille petite, assez renflée, mince, transparente, fauve ; ouverture 
avec un rudiment de bourrelet (Zymnea Vogesiaca, Put.!, Moll. Vosg., p. 58). 

S disjuneta. Coquille petite, un peu turriculée, mince, assez transparente, fauve, 

i% à tours plus bombés et à sutures plus profondes (Zimnea disjuncta?, Put., 
Mol. Vosg., p. 60). 

: lacunosa. Coquille avec des aplatissements, des enfoncements et des bosselures 
(Limnæus lacunosus, Ziegl.). 


ANIMAL médiocrement grand, long de 4 à 42 millimètres, large de 6, oblong, 
presque cordiforme, un peu dilaté en tête de clou et fendu antérieurement, faible- 
ment rétréci d'avant en arrière, arrondi postérieurement, un peu opaque, d'un 
gris presque noir, un peu verdàtre ou ardoisé en dessus, comme velouté, quelque- 
fois d’un noir violet, d’un gris un peu verdâtre en dessous, finement et peu dis- 
tinctement ponctué de noirâtre et de laiteux tirant sur le jaunâtre. Collier entou- 
rant l'animal, formant au-dessus une pellicule qui arrive jusqu'au bord de 
l'ouverture, s’élargissant en dessous, se recourbant vers la columelle, bombé, un 
peu granuleux, d'un brun foncé verdàtre, très finement ponctué de noirâtre en 
dessus, presque noir vers l’avant-dernier tour. Zenfacules écartés de 2 millimè- 
tres, longs de 2 à 3, triangulaires-subulés, larges à la base, aplatis, un peu pointus, 
légèrement arqués, concaves en dessous vers l’origine, entiers sur les bords, peu 
transparents, brunâtres, très clairs vers l'extrémité, avec quelques points laiteux 
ou jaunâtres clairs. Yeux situés à la base interne des tentacules sur un mamelon 
arrondi assez avancé et d'un gris clair, médiocrement apparents, peu saillants, 
dirigés en dedans, ovoïdes, pointus en dessous, noirs. Le mamelon oculifère poin- 
tillé de jaunâtre comme les tentacules. Chaperon ayant 5 centimètres dans le sens 
de la largeur de l'animal, avancé d’environ 2 millimètres, très obtus, fortement 
échancré antérieurement et bordé de gris sale (quand l’animal sort de l'eau l'échan- 
crure paraît plus prononcée) ; dessus bombé, ne se relevant pas sur les bords, 
haut de 2"",5, un peu ridé, presque noir, portant quelques points jaunâtres, prin- 
cipalement au bord antérieur ; lobes latéraux arrondis, auriformes, inclinés à droite 
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et à gauche ; dessous étroit, concave, beaucoup moins foncé que le dessus, bordé 
antérieurement d’une ligne de points laiteux apparents. Zouche peu distincte, 
longue d'environ 0",75, en forme de T, à bords noirâtres. Mächoire supérieure 
large de 0"",75, transversalement lancéolée, un peu convexe d’avant en arrière, 
opaque, d'un brun noir, un peu luisante, forte; extrémités obtuses ; bord libre 
tranchant , avec une saillie médiane peu sensible; stries d’accroissement à 
peine marquées: mächoires latérales rudimentaires. Cou court et très épais. 
Pied oblong, à peu près de la largeur du chaperon, tronqué et légèrement émar- 
giné en avant, plus clair sur les côtés et en arrière; dessus rétréci, un peu bombé, 
mais non relevé sur les bords, faiblement granuleux. Queue courte, arrivant vers 
la moitié du pénultième tour, large et relevée à la base, se rétrécissant insensi- 
blement, arrondie à l'extrémité, bombée, faiblement carénée, un peu translucide, 
d'un gris verdâtre clair, distinctement ponctuée de brun. Pédicule court, gros, un 
peu conique, bombé, ridé et foncé antérieurement, un peu clair à la partie posté - 
rieure. Orifice respiratoire éloigné de 4 millimètres de l’avant-dernier tour, ayant 
3 millimètres de diamètre, elliptique ou arrondi quand l'animal respire, très peu 
évasé, réduit à une fente un peu arquée quand il est fermé. 

Mollusque lent, irritable, retirant ses tentacules au moindre attouchement, très 
vorace; il aime à sortir de l'eau; dans la marche, il porte sa coquille presque 
horizontale ; il se laisse flotter souvent à la surface du liquide. Mucus assez 
abondant. 

CoQuicee ovoide-allongée, à stries longitudinales sensibles, très fines, inégales, 
un peu flexueuses, avec de petites dépressions disposées irrégulièrement en spi- 
rale; mince, assez solide, peu luisante, subopaque, cornée fauve ou brunâtre. Spire 
composée de 6 à 7 tours, médiocrement convexes, le dernier grand, peu renflé, 
formant à lui seul presque les deux tiers de la coquille; sutures très marquées. 
Sommet pointu. Ombilic presque couvert et extrêmement étroit ou nul. Ouverture 
formant un peu plus du tiers de la hauteur, ovale, un peu étroite, légèrement an- 
guleuse supérieurement. Péristome subcontinu, faiblement évasé, mince, à bord 
columellaire assez tordu, dilaté, réfléchi, un peu épais et à bord extérieur non 
détaché, arqué. — Hauteur, 10 à 25 millimètres ; diamètre, 6 à 12. 

REPRODUCTION. Paquets d'œufs cylindriques, longs de 15 à 20 millimètres, dé- 
primés, droits ou légèrement courbés. OEufs au nombre de 50 à 90, ovoïdes, offrant 
de 0%,75 à 4,5 de grand diamètre. 

Has. Presque toute la France; a été observée dans le département du Nord 
(Potiez et Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), la Seine-Inférieure (Thomas!), 
la Sarthe {Goupil), le Maine-et-Loire (Millet) , la Vienne (Mauduyt), la Gironde 
(Des Moulins), le Puy-de-Dôme (Bouillet), l'Isère (Gras), les Landes (Grateloup), 
les Basses-Pyrénées (Mermet), le Gers (Dupuy!), la Haute-Garonne, le Tarn, 
l'Aude, les Pyrénées-Orientales (Aleron), l'Hérault, le Gard. .….; la Corse, à Saint- 
Florent, Calvi, Figari, Porto-Vecchio (Payraudeau) , Bastia (Blauner), Ajaccio, 
Bonifacio (Requien!). 
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La var. corvus se trouve à Toulouse, à Arles, dans les marais sur les bords du 
Rhin; les var. fusca et limbata dans le nord ; la var. elongata dans l'étang de Bigu- 
glia, près de Bastia (Requien!); les var. Vogesiaca et disjuncta à Remiremont 
(Puton !) ; la var. acunosa dans le canal du Languedoc. 

Vit dans les fossés, les étangs, les marais, les canaux; ne s'élève pas très haut 
sur les montagnes ; dépasse rarement 450 mètres. 


Ogs. — Lobe respiratoire long de plus de 3 millimètres, remplissant une grande partie 
de l'intervalle qui sépare le pied du bord de la coquille, en cûne tronqué, prenant une 
forme ovoide quand l’orifice est fermé. 

Coquille très souvent obscurcie par une incrustation limoneuse. Dans certaines Toca- 
lités, la spire est presque toujours tronquée et corrodée (Maton et Rackett, Loudon). 


8° LIMNÉE ALLONGÉE. — LIMNÆA GLABRA.— PI, XXXIV, fig. 86 à 37. 


Buccinum glabrum, Müll., Verm. hist., 1774, 1, p. 135. 

Helix glabra, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3658; non Stud. 

Bulimus glaber, Brug , Encycl., 1789, Vens, [, p. 312. 

B. leucostoma, Poir., Prodr., 1801, p. 37. 

Helix octanfracta, Mont., Test. Brit., 1803, p. 396, 588, pl. IL, fig. 8. 
Limneus elongatus, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 52, pl. HE, fig. 5, 4. 
Lymnæa octanfracta, Flem., in Edinb. encycl., 1814, VIL 1, p. 78. - 
L. leucostoma, Lam., Anim. sans vert., 1822, VI, 11, p. 62. 

Limnæa elongata, Sow., Gen. Shells, 1823, fig. 6. 

Stagnicola octanfracta, Leach, Brit. Moll,, p. 141, ex Turt., 1831. 
Omphiscola glabra, Beck, Ind. Moll., 1837, p. 110. 

Limnœus glaber, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 242, fig. 106. 
Leptolimnea elongata, Swains., Treat, Malac., 1840, p. 338. 


GB elegans. Coquille de même taille et de même forme, avec 2, 3 ou 4 linéoles 
blanches, plus on moins tranchées, tournant avec la spire. 
y subulata, Coquille plus petite, ovale-subulée (Zimneus subulatus, Kickx, Syn. 
‘ Moll. Brab., p. 60, fig. 43, 14). 
3 variabilis. Coquille avec 6 ou 7 tours, à sommet corrodé ; ouverture offrant inté- 
rieurement une ou deux bandes, rarement trois, d’un pourpre violacé sombre 
(Limnæa variabilis, Mill, Moll. Maine-et-Loire, 1854, p. 51). 


ANimaL petit, long de 4 millimètres, large de 2 environ, fortement dilaté et 
très peu émarginé antérieurement, se rétrécissant d’une manière marquée 
d'avant en arrière, arrondi postérieurement , presque opaque, d’un gris ardoisé 
à peu près noir en dessus, moins foncé en dessous, très finement et peu distincte- 
ment ponctué de noiratre et d'ardoisé. Collier entourant l'animal, très mince et 
comme une pellicule au-dessus du cou, occupant sur les côtés tout l'espace entre 
le bord de l'ouverture et le mollusque, d'un brun clair; points noirâtres serrés, 
petits, très peu apparents. T'entacules écartés de 4 millimètre, longs de 0,75, 
recourbés en avant, triangulaires-allongés, très larges à la base, presque pointus 


LIMNÉE. 479 


au bout, transparents, d’un gris assez clair, un peu foncé vers l'extrémité, pone- 
tués de blanchätre en dedans. Yeux situés à la base interne des tentacules, vers le 
milieu d'un lobe très saillant, arrondi au sommet et légèrement recourbé, très 
apparents, tournés en dedans, très peu saillants, un peu grands, ronds, noirs. 
Chaperon offrant 2 millimètres de largeur, très finement ponctué de noirâtre: 
dessus très fortement bossu, haut de 0,5, offrant en avant un mufle arrondi, 
bombé, rougeûtre ; rebords larges, arrondis postérieurement, gris ; dessous sail- 
lant des deux côtés, en fer à cheval; points laiteux apparents, écartés, plus 
gros que les points noirâtres. Pouche rapprochée du bord antérieur, inférieure, 
longue de 0®",5, large, arrondie et un peu dilatée antérieurement, à bords rou- 
geûtres. Wächoire supérieure ayant environ 0%",5 de largeur, peu arquée, très 
robuste, d’un brun noir; extrémités à peine atténuées, obtnses; bord libre avec 
une saillie faiblement marquée: mâchoires latérales peu étroites, arquées de dedans 
en dehors, presque rudimentaires. Pied non frangé, plus clair vers les bords ; 
dessus tronqué antérieurement, élargi d'avant en arrière, remontant fortement 
vers le haut de l'animal, incliné en toit des deux côtés, moins foncé que le cha- 
peron ; dessous presque cordiforme, émarginé antérieurement. Queue longue de 
4 millimètre, n’arrivant pas au tiers du pénultième tour de la coquille, très for- 
tement relevée à la base, rétrécie vers l'extrémité, arrondie au bout, très bombée, 
un peu carénée, un peu plus claire que le pied. Pédicule très long, grêle, eylin- 
drique, plus foncé en avant. Orifice respiratoire ouvert dans le sens du collier, 
offrant 0"»,33 de diamètre, rond, à peine évasé; lorsqu'il n’est pas ouvert, il 
paraît comme une fente. 

Mollusque très lent, très paresseux, portant dans la marche sa coquille à peu 
près horizontale, tantôt flottant à la surface de l'eau, tantôt attaché aux parois des 
vases en dehors du liquide, d’autres fois retiré de quelques millimètres dans sa 
coquille, et comme engourdi. 

CoquiLce conoïde-allongée ou turriculée, un peu effilée, à stries longitudinales 
peu sensibles, serrées, fines, très inégales, un peu flexueuses ; mince, un peu solide, 
légérement luisante, subtransparente, cornée ou brunâtre. Spire composée de 7 à 
9 tours, peu convexes, le dernier médiocre, formant à peine le tiers de la coquille ; 
sutures assez marquées. Sommet pointu. Ombilie en grande partie recouvert et 
très étroit ou tout à fait couvert. Ouverture petite, atteignant à peine le tiers de 
la hauteur, ovale-étroite, un peu anguleuse supérieurement. Péristome subcon - 
linu, non évasé, mince, avec un bourrelet intérieur blanchâtre, à bord columel- 
laire faiblement tordu, très dilaté, réfléchi, un peu épaissi et à bord extérieur non 
détaché, arqué. — Hauteur, 12 à 20 millimètres; diamètre, 4 à 8. 

REPRODUCTION. Paquets. d'œufs oblongs, longs de 10 à 45 millimètres, pellu- 
cides, incolores, attachés aux corps solides, quelquefois à la coquille même des 
Limnées (Des Moulins). OEufs au nombre de 15 à 30, globuleux, à peine ovoïdes, 
transparents ; ils offrent 4 millimètre environ de grand diamètre. Le vitellus, qui 
est ponctiforme et jaunâtre, se trouve vers une extrémité. 
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Le Limnæa-gengivata (Goup., Moll. Sarth., 1835, p.63, pl. I, fig. 8 à 10) n’est 
qu'un jeune individu de cette espèce. 

Has. La plus grande partie de la France, peu commune dans le nord; a été ob- 
servée dans le département du Nord (Potiez et Michaud), dans l'Aisne (Poiret), la 
Moselle (Joba), le Finistère (Des Cherres), la Sarthe (Goupil), la Vienne (Mauduvyt), 
la Gironde (Des Moulins), le Puy-de-Dôme (Bouillet), l'Ardèche (Gras), les 
Landes (Grateloup)}, les Basses-Pyrénées (Mermet), le Lot-et-Garonne (Debaux), le 
Gers (Dupuy), la Haute-Garonne (Noulet), l'Ariége. 

La var. elegans se trouve à Lourdes (Boutigny!); la var. subulata dans la Haute- 
Garonne: la var. variabilis dans le Maine-et-Loire (Millet). 

Vit dans les fossés inondés, les eaux stagnantes. 


Ogs. — Manteau d’un brun clair, offrant un petit nombre de lignes noires assez fortes, 
se croisant à angle droit. Lobe oculifère des tentacules assez allongé. Le chaperon pré- 
sente un mufle distinct. Lobe respiratoire éloigné de 0"%,5 du pénultième tour de la 
coquille, long de 0°",5, cordiforme, un peu bombé quand l'animal respire, en croissant 
quand l’orifice est fermé, noirâtre. 


ESPÈCES À EXCLURE. 


LIMNEA FONTINALIS, Sow. — PHYSA FONTINALIS. 
L. TURPITA, Sow. — PHYSA HYPNORUM. 
LIMNEUS DETPITUS, Jeffr. — BULIMUS DETRITUS. 
LYMNÆA DETRITA, Flem. — BULIMUS DETRITUS. 
L. FASCIATA, Flem. — HELIX ACUTA. 

L. FONTINALIS, Flem. — VALVATA PISCINALIS. 

L. LACKHAMENSIS, Flem. — BULIMUS MONTANUS. 
L. LUBRICA, Flem. — BULIMUS SUBCYLINDRICUS. 
L. OBSCURA, Flèm. — BULIMUS OBSCURUS. 

L. TENTACULATA, Flem. — BYTHINIA TENTACULATA. 
L. VIVIPARA, Flem. = PALUDINA CONTECTA. 


GENRE XVII. — ANCYLE.— ANCYLUS. 


Para (partim), Linn,, Syst. nat., édit. X, 1758, 1, p. 780. — AncyLus, Geoffr., Coq. Paris, 
4767, p. 122. — Buuunus (partim), Oken, Lehrb. Nal., IN, 1815, p. 305. — PATELLA, 
sous-genre CrePinuLA, Flem., in Edinb. encycl., 1814, VIT, 1, p. 65. — Vulgairement Mapion, 
Patelle d'eau douce. 


Axiaz plus ou moins ovoïde, relevé en cône, aplati en dessous, 
pouvant être contenu tout entier mais out juste dans sa coquille, sans 
tortillon spiral, le sommet un peu recourbé en arrière. — Collier en 
forme de demi-cuirasse très mince, entier et ne se réfléchissant pas sur 
la coquille. — T'entacules sublriquêtres-subulés, avec une dilatation basi- 
laire externe, courts. — Mächoires, 3, papillifères, une supérieure petite, 
transversalement oblongue, deux latérales allongées, très faiblement 
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arquées, contiguës à la supérieure. — Pied ovalaire, un peu plus court 
que le corps, obtus antérieurement et postérieurement, attaché par un 


pédieule rudimentaire. — Orifice respiratoire du côté gauche ou droit, en 
avant. — Orifices génitaux à gauche ou à droite, le masculin derrière le 


tentacule, le féminin vers le milieu du même côté, au-dessous du lobe 
auriforme (percé dans un mamelon). 

CoquiLce dextre ou sénestre, conique, non spirale, mince, peu transpa- 
rente, à sommet pointu plus où moins excentrique, légèrement recourbé 
en arrière, inelinant un peu à droite ou à gauche. — Ombilie nul. — Co- 
lumelle nulle. — Ouverture arrondie, ovalaire ou elliptique, jamais angu- 


leuse. — Péristome mince, tranchant, sans bourrelet, continu, — Épi- 
phragme nul. 


Les Ancyles aiment les eaux pures. On les trouve attachées aux pierres, aux 
galets, aux pièces de bois des chaussées, aux piquets submergés et aux tiges 
des plantes aquatiques. On les rencontre surtout contre les rochers humides, 
près des cascades et des courants d’eau vive. Dans l'été, quand les eaux dimi- 
nuent, les Ancyles s'enfoncent dans la vase, où elles attendent le retour des 
pluies. 

La coquille recouvre complétement l'animal, de manière qu'il est impossible 
de l’apercevoir sion ne le renverse pas. Pendant la progression, le bout des ten- 
tacules, rarement l'extrémité du mufle, dépassent le bord antérieur de l'enveloppe 
testacée. 

Ces mollusques se nourrissent principalement de fibrilles radicales, de petites 
conferves, de matière verte et de substances végétales en décomposition. Ils ava- 
lent aussi des parcelles minérales. 

Les Ancyles sont engourdies et timides ; elles changent rarement de place; elles 
rampent très lentement et ne nagent pas. Pendant la marche, elles portent leur 
coquille, par un léger mouvement de rotation, de droite à gauche et puis de gauche 
à droite. 

Fourreau de la verge en forme de poche ovoide. Verge énorme, plate, oblongue, 
sans stylet terminal. Flagellum excessivement long, filiforme. Poche à dard, vési- 
cules muqueuses et poche copulatrice nuls. Le canal déférent passe dans l’épais- 
seur des chairs; il offre une dilatation ovoïde à sa jonction avec la bourse de la 
verge. À l'époque de la reproduction, les Ancyles montent à la surface de l’eau ; 
elies s'accouplent deux à deux, en se posant obliquement l’une sur l’autre, mais 
elles ne peuvent pas remplir en même temps les rôles de mâle et de femelle. L'in- 
dividu placé au-dessus féconde celui qui est au-dessous. Plus tard, il est fécondé 
à son tour par celui-là ou par un autre. 

Les œufs sont arrondis ou ovoïdes, hyalins, au nombre de 4 à 8, disposés en 
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rosettes dans des capsules mucoso-cornées, orbiculaires, déprimées, transparentes, 
attachées aux corps solides. 


O8s. — Geoffroy, créateur de ce genre, écrit le nom latin avec un y et le nom français 
avec un ?; Brard imprime lun et l'autre avec un 2. L'étymologie réclame un y. 

Pendant longtemps on à considéré les Ancyles comme des Patelles en miniature. On les 
croyait pourvues d’un appareil branchial extérieur, et on les plaçait parmi les Calyptra- 
ciens, les Scutibranches, les Semiphyllidiens. Hartmann regarda ces Mollusques comme de 
véritables pulmonés, respirant dans l’eau, à la manière des Planorbes et des Physes. Jeffreys 
les rangea parmi les Limnæadæ (1828). La plupart des auteurs modernes ont suivi cette 
opinion et groupé ces animaux avec les Limnéens (4). J'ai adopté ce rapprochement après 
avoir étudié patiemment l’organisation de ce curieux Mollusque, et montré qu'il est am- 
phibie comme les Planorbes, les Physes et les Limnées. 

Entre le manteau et le pied, animal présente, tantôt à gauche, tantôt à droite, un repli 
allongé (lobe auriforme) dans 12 bord duquel s'ouvre le rectum; l’orifice respiratoire se 
trouve en avant, et l’orifice femelle au-dessous. Si, par la pensée, on recourbe ce lobe 
d'arrière en avant, de manière à entourer l'ouverture de la respiration, on formera au- 
devant de cette dernière une sorte d'oreillette ou de gouttière tout à fait semblable à celle 
qu'on observe chez les Physes, offrant, comme cette dernière, l'anus dans un point de sa 
marge. 

La pointe recourbée qui termine le cône de la coquille, c’est-à-dire son sommet, est 
inclinée un peu à droite ou à gauche, suivant l'espèce. C’est un rudiment de spire qui 
indique la direction de sa volute. La coquille est dextre dans l’Ancylus fluviatilis, et sé- 
nestre dans l'Ancylus lacustris ; les orifices de l'animal sont du côté gauche dans la pre- 
nière espèce, et du côté droit dans la seconde. Au sommet de la coquille, on observe un 
très léger aplatissement, plus où moins terminal, elliptique où arrondi, que Bourguignat 
a désigné sous le nom de dépression apicale, et auquel il accorde une assez grande valeur 
taxonomique. Cette dépression, souvent peu apparente, parait trop variable et trop diffi- 
cile à étudier pour pouvoir fournir des caractères suffisants soit à la distinction des espèces, 
soit même à celle des variétés. 

L’Ancylus spina-rosæ de Draparnaud, découvert par Férussac aux environs de Moissac, 
est une fausse espèce qui a donné naissance à beaucoup de suppositions: on à cru y re- 
connaître une valve de Pisidie, celle d’un fruit sec déhiscent, une bractée scarieuse, un os 
de poisson. Il paraît bien démontré que c’est une carapace de Cypris. 


Le genre Ancyle comprend les trois espèces suivantes : 


1. Ancylastrum. — Coquille dextre (animal senestre). 


, 


1° A. A PETITES CÔTES. Coquille à rides saillantes, écartées, très égales. 
2 A. FLUVIATILE. Coquille à rides peu sensibles, très serrées, inégales, quelquefois 
nulles. 


() Quelques conchyliologistes ont proposé d’en faire une famille distincte sous les noms 
de Ancylea (Menke, 1850), Ancyloïdes (Fitzinger, 4833), Ancyliens (Mauduyt, 1859), 
Ancyléens (Dupuy, 1854). 
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!. I Velletia. — Coquille sénestre (animal dextre). 


3° À. LACUSTRE. 


EL — ANCYLASTRUM. 


Genre AncyLus, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 230, 247. — Sous-genre ANCYLASTRUM, 
Moq., in Bourg., Not, Ancyl., in Journ. Conch., 1853, p. 63, 170. 


’ 


Coquille à sommet tournant un peu à droite. Ouverture ovalaire-large, 
équilatérale. —- (Animal présentant les orifices anal, respiratoire et génitaux 
du côté gauche.) 


1° ANCYLE A PETITES COTES, — ANCYLUS COSTULATUS. — PI, 35, fig. 4 à 4. 


Ancylus costulatus, Küst., in Anton,, Verzeichn. Conch., 1839, p. 26. 


G eompressiuseulus. Coquille un peu comprimée (var. B, Bourg., in Journ. 
Conch., p. 191Y 


ANIMAL... 

CoqQuiLLE conique, en forme de bonnet phrygien, médiocrement élevée, assez 
oblique, à stries longitudinales rayonnantes, fines, subégales, séparées symétri- 
quement d'espace en espace par des rides ou petites côtes élevées; stries circu- 
laires à peine apparentes; très mince, testacée, très fragile, mate, transparente, 
d'un blanc sale grisätre ou jaunâtre. Sommet Lrès rapproché du bord postérieur, 
dirigé en arrière et un peu à droite, assez pointu. Ouverture obovale ou obovale- 
arrondie, également convexe à droite et à gauche. Péristome simple, mince, tran- 
chant, quelquefois légèrement évasé. /ntérieur lisse, luisant, d'un blanc plus ou 
moins sale, un peu nacré. /mpressions palléales linéaires, très fines. — Hau- 
teur, à à 4 millimètres ; diamètre grand, 5 à 8; petit, 3 4/2 à 6. 

Hag. La Corse, à Bastia, Corté (Requien!), Vico (Passe!), Ajaccio (Garçain !), 
Bonifacio (Vieu !). 

Vit sur les rochers et sur les pierres submergées. 


OBs. — Shuttleworth indique cette espèce comme une variété de PAncylus fluviatilis. 
Requien la regarde avec doute comme une espèce distincte. Les échantillons que ces 
deux naturalistes ont bien voulu me communiquer offraient un mélange de l'A. costulatus 
et de l'A. fluviatilis, 4 normalis, sous-variété à stries profondes. 

Coquille assez bombée en avant, subconvexe ou plane latéralement, concave en arrière 
Sommet arrivant aux quatre cinquièmes antéro-postérieurs, assez recourbé. 


AS! 
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2° ANCYLE FLUVIATILE, — ANCYLUS FLUVIATILIS, — PI, XXXV, fig. 5 à 38 ; 


XXX VI fig. 4 à 49. 


Ancylus fluviatilis, Müll., Verm. hist., 1774, 11, p. 201 ; Drap., Hist. Moll., pl. IL, fig. 23, 24. 
Patella fluviatilis, Gmel., Syst. nat., 1778, p. 3711. 

P. cornea, Poir., Prodr., 1801, p. 101. 

P. lacustris, Flem., in Edinb. encycl., 1840, VIE, 1, p. 65; non Linn. 

Vulgairement l'Ancyle, la Patelle fluviatile, le Mapion. 


a simplex. Coquille élevée, subconcave en avant et latéralement, concave en 


arrière ; sommet arrivant aux deux tiers du diamètre antéro-postérieur, plus 
ou moins recourbé, plus ou moins obtus ; ouverture arrondie-ovale ou ellip- 
tique ; péristome évasé (Ancylus simplex, Bourg.!, in Journ. Conch., 1853, 
p. 187). —- PI. XXXVE, fig. 8, normalis. 


B riparius. Coquille élevée, très convexe en avant, un peu latéralement, concave 


en arrière, avec des angles longitudinaux rayonnant, produisant des plans 
très allongés-triangulaires ; sommet arrivant aux quatre cinquièmes du dia- 
mètre antéro-postérieur, peu recourbé, très pointu; ouverture arrondie-0bo- 
vale, subpolygonale ; péristome évasé en arrière (Ancylus riparius, Desm., in 
Bull. Philom., 1814, p. 19, pl. I, fig. 2). — PI. XXXVE, fig. 45. 


y capuliformis. Coquille élevée, très convexe en avant et latéralement, presque 


convexe en arrière; sommet arrivant aux trois quarts du diamètre antéro- 
postérieur, peu recourbé, obtus; ouverture ohovale-arrondie ; péristome 
jamais évasé (Ancylus capuloides, Jan, in Porro!, Wal. Com., 1838, p. 87, 
pl. L, fig. 7. — A. fluviatilis, var. B capuloïdea, Gass.!, in Act. soc. Linn. 
Bord.,1852, p. 370. fig. 14. 15.— A. Janii, Bourg.!, Cat. Ancyl., in Journ. 
Conch., 1853, p. 185. — Coquille ordinairement un peu plus grande que le 
type). — PI. XXXVI, fig. 17. 


$ deperditus. Coquille peu élevée, extrêmement bombée, subgibbeuse en avant, 


convexe latéralement, presque droite en arrière; sommet arrivant à la limite 
du diamètre antéro-postérieur, peu recourbé, très obtus ; ouverture obovale ; 
péristome non évasé (Ancylus deperditus, Dup., Hist. Moll., 1851, V, p. 494, 
pl. XXVI, fig. 4; non Desm. — A. gebbosus, Bourg., loc. cit., p. 186). — 
PI. XXXVI, fig. 19, gibbosus. 


« vitraceus. Coquille presque déprimée, presque plane en avant et latéralement, 


concave en arrière; sommet arrivant aux quatre cinquièmes du diamètre 
antéro-postérieur, assez recourbé, obtus ; ouverture subarrondie; péristome 
légèrement évasé (Ancylus vitraceus, Morel., Moll. Portug., 1845, p. 87, 
pl. VIE, fig. 3). — PI. XXXVI, fig. 21. 


£ eyelostoma. Coquille déprimée, peu convexe en avant, presque droite ou sub- 


concave latéralement, concave en arrière; sommet arrivant aux deux tiers 
du diamètre antéro-postérieur, à peine recourbé, un peu pointu; ouverture 
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circulaire; péristome évasé (Ancylus cyclostoma, Bourg.!, loc. cit., p. 193). 
— PI. XXXVI, fig. 23. 

n Stictus. Coquille très élevée, très convexe en avant, comprimée latéralement, 
à peine droite en arrière; sommet arrivant aux trois quarts du diamètre 
antéro-postérieur, assez recourbé; ouverture elliptique, étroite; péristome non 
évasé (Ancylus strictus, Morel., loc. cit., p. 88, pl. VIE, fig. 4). — Fragile ; 
péristome onduleux. — PI. XXXVE, fig, 25. 


ANIMAL moyen, oblong, arrondi aux deux extrémités, bilobé antérieurement, 
lisse, plus ou moins transparent, d'un gris ardoisé plus ou moins foncé, suivant 
les individus, rougeätre au centre, plus clair en dessous, finement ponctué de noi- 
râtre. Collier arrivant jusqu’à la marge de la coquille, entourant exactement tout 
l'animal, formé par une membrane mince, transparente, d’un gris ardoisé clair. 
Tentacules divergents, très écartés, dirigés en avant, fortement el brusquement 
dilatés à la base et comme triquètres, assez grêles dans le reste de leur longueur, 
filiformes, un peu tronqués à la pointe, légèrement recourbés, lisses, transparents, 
d'un blanc faiblement grisàtre. Yeux placés à la base interne des tentacules, un 
peu en avant, apparents, peu saillants, petits, ronds, noirs. Chaperon très petit, 
en croissant et formant comme un bourrelet linéaire noirâtre; lobes très grands, 
un peu lancéolés, très écartés, très larges, bombés en dessus, plats en dessous, 
entièrement séparés du pied, plus larges que ce dernier, pointus de son côté. 
Bouche située en avant du chaperon et inférieurement, apparente, fortement fen- 
due, un peu arrondie supérieurement. Wächoires lancéolées-oblongues, convexes, 
au bord libre, très minces, flexibles, demi-transparentes, hérissées de papilles 
colorées qui les font paraître brunes ou noirâtres : supérieure large de 0"",95, 
portant deux rangées de papilles: latérales hautes de 0"®,33, atténuées inférieu- 
rement, avec trois rangs de papilles. Cou très gros, très bombé, se confondant 
latéralement avec le pied, lisse, d’un brun jaunâtre, très finement ponetué de noir, 
Pied non frangé; dessus lisse, d’un brun jaunâtre, très large latéralement; des- 
sous oblong, élargi et arrondi à la partie antérieure, à peine rétréci en arrière, un 
peu plus foncé près des bords; points noirâtres très serrés. Queue remontant très 
fortement à la base, très courte, obtuse, très bombée, non carénée, brune, quel- 
quefois légèrement rougeàtre; points noirs très rapprochés à l'origine. Orifice res- 
piratoire extrêmement petit, très rarement ouvert. 

Mollusque recouvert presque entièrement par sa coquille; les tentacules dé- 
passent à peine le bord antérieur. Animal lent. Mucus peu abondant, clair. 

CoQuILLE conique, en forme de bonnet phrygien, plus ou moins élevée et plus 
ou moins oblique, à stries longitudinales rayonnantes, fines, subégales, quelque- 
fois presque nulles, coupées par d’autres stries circulaires peu apparentes; mince, 
testacée , fragile, mate , subtransparente, d’un blanc sale grisàtre, jaunâtre ou 
d'un gris noirâtre, Sommet plus où moins rapproché du bord postérieur, dirigé en 
arrière et un peu à droite, plus ou moins obtus. Ouverture arrondie-ovale, tout à 
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fait circulaire ou subelliptique, également convexe à droite et à gauche. Péristome 
simple, mince, tranchant, quelquelois légèrement évasé. /ntérieur lisse, luisant, 
d'un blanc un peu nacré, quelquefois nuancé de violet bleuâtre plus ou moins 
dégradé, d'autres fois roussâtre. /mpressions palléales linéaires, très fines. — 
Hauteur, 2 à 6 millimètres; diamètre grand, 4 à 10; petit, 2 à 8. 

xkrropucriox. Capsules attachées aux corps solides, aux pierres surtout, orbicu- 
laires, d'un diamètre de 3 millimètres environ, très déprimées. Enveloppe mucoso- 
cornée, couverte de petits tubercules, couleur d’ambre. Chaque individu peut 
produire de 7 à 10 capsules (Bouchard). OEufs au nombre de 9 à 12, arrondis, 
rarement deux ou un seul, très serrés, anguleux du côté intérieur, arrondis 
exiérieurement. 

Éclosion au bout du vingt-quatrième au vingt-septième jour, suivant la tempé- 
ralure. 

Has. Toute la France, dans les sources, les ruisseaux, les rivières; la Corse 
(Blauner), à Bastia (Requien). 

La var. réparius se trouve à Lyon (Faure-Biguet), dans les Vosges (Bourgui - 
gnat!); la var. capuliformis dans les Pyrénées (Dupuy), près de Barèges (Roze!), 
aux environs d'Agen (Gassies!); la var. deperditus dans les Alpes, les Pyrénées 
(Dupuy), dans l'Oise (Baudon), la Meuse (Liénard, l'Aube (Bourguignat !); la var. 
vilraccus à Fango, près de Bastia (Romagnoli!) ; la var. cyclostoma dans l'Aube 
(Bourguignat!); la var. strictus aux environs de Brest (Delessert). 

Vit attachée aux rochers, aux pierres et aux autres corps solides submergés. 


Os. — L'Ancyle fluviatile est un Mollusque dont la coquille varie beaucoup. Ses di- 
verses nuances de forme ayant été considérées comme constantes et d’une certaine valeur 
taxonomique, on sen est servi, dans ces derniers temps, pour établir un assez grand 
nombre d'espèces nouvelles. Je me suis procuré des types authentiques de presque toutes 
ces Ancyles; je les ai étudiés avec soin, et j'avoue n'avoir pas été convaincu de la néces- 
sité de leur maintien. 

Ces nouvelles créations sont fondées sur quatre caractères principaux : 1° l'élévation 
du capuchon testacé; 2° la forme convexe, concave ou plane de ses parties antérieure, 
latérales et postérieure; 3° le sommet plus ou moins saillant et plus ou moins aigu; 4" le 
genre de rides. 

On sait que les Limnées sont des Mollusques voisins des Ancyles ; or, parmi ces Mol- 
lusques, le L. auricularia, dont la spire est très courte et le dernier tour très grand, pré- 
sente certaines formes dont la coquille se rapproche d’une manière remarquable de celle 
de l’Ancyle fluviatile. Qu'on jette les yeux sur les nombreuses variétés de celte espèce, et 
l’on verra que l’élévation plus ou moins grande du dernier tour, que sa figure convexe, 
concave où plane, que la saillie ou l'acuité plus ou moins prononcées de la spire ne four- 
nissent que des caractères extrèmement faibles, à peine suffisants pour la distinction des 
variétés. Est-il convenable de donner de l'importance, dans un genre, à des nuances de 
forme qu’on est forcé de négliger dans un autre genre appartenant à la mème famille, et 
placé tout à fait à côté? 
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On observe, dans les Ancyles, deux sortes de rides, des rides très fines, serrées, dont 
l’ensemble représente comme une suite de stries extrêmement rapprochées, et des rides 
élevées comme de petites côtes placées à une certaine distance les unes des autres. Ces 
caractères paraissent avoir plus de valeur que ceux qui viennent d'être signalés, et 
j'ai adopté comme espèces, les Ancylus fluviatilis et costulatus, sur la coquille desquels 
on les trouve. Toutefois je ferai observer que ce caractère n’est pas aussi tranché qu'on 
serait tenté de le croire au premier abord. Lorsqu'on examine les Ancyles fluviatiles très 
jeunes, on remarque que les rides sont inégales; on en trouve assez régulièrement une 
forte et deux ou trois fines. Avec l’âge, dans le type et dans la plupart des variétés, ces 
rides deviennent à peu près égales; dans quelques variétés, elles s’oblitèrent à peu près 
uniformément ; mais dans d’autres, les grosses rides augmentent peu à peu et finissent par 
former des côtes très analogues à celles de l’A. costulatus. 

Dans la var. riparius, la coquille offre, d’espace en espace, des angles longitudinaux 
qui produisent une série de plans en forme de triangles très allongés et qui rendent l'ou- 
verture un peu polygonale. Morelet a signalé des angles pareils dans la var. vitraceus. 
Sur 37 À. fluviatilis, à simplex, des environs de Montpellier, 3 offraient ce caractère, 
mais un seul d’une manière un peu sensible. 

M. Bourguignat a eu la bonté de me communiquer les types de sa collection. Jai 
rédigé avec lui les diagnoses des variétés admises dans cet ouvrage. 

L'Ancyle fluviatile (4 simplex) présente des sous-variétés dont voici les principales : 
1° l'A. meridionalis, Beck, in Bourguign.! (coquille un peu plus épaisse; péristome 
moins évasé) ; 2° l’4. rupicola, Boub.! (coquille plus petite; sommet plus recourbé) (PA. 
thermalis, Boub., en diffère à peine) ; 5° l'A. costatus, Fér. (coquille plus grande, plus 
striée, grisâtre, fig. 41); 4° VA. albus, Steutz, in Bourguign.! (coquille plus striée, plus 
épaisse, blanchâtre); 5° l'A. striatus, Dup.; non Webb. et Berth. (coquille plus petite, 
plus striée, jaunâtre) ; 6° l'A. Tinei, Bivon; 4. Fabrei, Dup. (coquille un peu comprimée 
latéralement) ; 7° l'A. sinuosus, Brard; A. sinuatus, Dup. (coquille à bord antérieur 
sinué, fig. 13); 8° l'A Frayssianus, Dup. (coquille à bord postérieur relevé, fig. 42); 
9° l'A. birefleæus (coquiile à bords antérieur et postérieur relevés et un peu réfléchis, 
fig. 14). Les trois dernières sous-variétés sont plutôt des anomalies. 

Bouche toujours en mouvement. Lobe auriforme oblong. Cœur situé du côté gauche, 
vers la partie moyenne, blanchâtre, assez transparent, battant obliquement et avec assez 
de lenteur, très difficile à étudier. Orifice mâle derrière le tentacule gauche, au milieu 
d’un mamelon peu renflé, pâle. Orifice femelle sous le lobe auriforme, percé dans un 
mamelon grèle assez saillant (Voy. Journ. conch., 1852, p. 7, 121 et 357). 

Fourreau de la verge gros, ovoide, comme tronqué à chaque extrémité, Verge énorme, 
plate, lancéolée, atténuée vers le sommet, un peu émarginée à la pointe, grisâtre, lége- 
rement transparente. Flagellum terminal, d’une longueur démesurée, filiforme, à peine 
dilaté au bout; il arrive jusqu’au bord droit de l'animal, de là se rend à son extrémité 
postérieure, passe sur l'organe en grappe, atteint le bord gauche, revient sur lui-même 
et remonte jusqu'au voisinage de l'organe de la glaire. Poche copulatrice réniforme, 
pourvue dun canal médiocre. Canal déférent présentant une petite dilatation ovoïde à 
son entrée dans le fourreau de la verge, à côté et en avaut du flagellum (pl. XXXV, 
lig. 29, 80, 31, 82). 

Les spermatozoïdes naissent par groupes, en rayonnant. Les renflements céphaliques 
ou corps paraissent avant la queue et se détachent peu à peu des cellules centrales, 
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comme poussés par une force centrifuge. Les queues s’allongent ensuite graduellement. 
il arrive un moment où les spermatozoïdes ne tiennent plus que par l'extrémité de 
celles-ci. Dans une seule circonstance, j'ai vu les queues formées les premières (fig. 36). 
Peut-être, daus ce cas, les renflements avaient-ils avorté, Les ovules se développent dans 
une duplicature de la paroi cæcale. En général, chacun d'eux est pourvu d’une poche 
particulière. Une fois, j’ai observé plusieurs ovules, d'inégale grosseur, les uns à côté 
des autres ; Ja paroi cæcale offrait alors, dans une partie de son étendue, une sorte de 


décollement (fig. 35). 


IL — VELLETIA. 


Sous genre Acrocoxus, Beck, /nd. Moll., 1837, p. 124 (sans caract.). — Genre VezLeriA, Gray, 
in Turt., Shells Brit., 1840, p. 230, 250, — Sous-genre \'ELLETIA, Moq., in Bourg., Not. 
Ancyl., in Journ. Conch., 1853, p. 195. 


Coquille à sommet tournant un peu à gauche. Ouverture oblongue- 
étroite, inéquilatérale. — (Animal présentant les orifices anal, respiratoire 
et génitaux du côté droit.) 


3° ANCYLE LACUSTRE. — ANCYLUS LACUSTRIS.— PI. XXXVI, fig. 50 à 55. 


Palella lacustris, Linn., Syst. nat., édit. X, 1758,1, p. 783; non Flem. 

Ancylus lacustris, Müll , Verm. hist., 1774, Il, p.199. 

Patella oblonga, Lightf., Brit. shells, in Phil. trans., 1786, LXXVI, 1, p. 168, pl. LL, fig. 2. 
Acroloxus lacustris, Beck, Ind. Moll., 1838, p. 124. 

Velletia lacustris, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 50, fig. 226. 


a typus. Coquille très peu élevée, légèrement bombée en avant, convexe à droite, 
presque concave à gauche, concave en arrière ; sommet arrivant aux deux 
tiers du diamètre antéro-postérieur, peu recourbé, très aigu; ouverture 
oblongue, peu étroite; péristome un peu évasé. — PI. XXXVI, fig. 50. 

G Moquinianus. Coquille assez élevée, très bombée en avant, convexe à droite, 
à gauche et en arrière; sommet arrivant aux trois quarts du diamètre antéro- 
postérieur, plus recourbé, un peu obtus ; ouverture elliptique, étroite; péri- 
stome non évasé ( Ancylus Moquinianus, Bourg.!, in Journ. Conch., 1853, 
p.197, pl. VE, fig. 9). — Un peu plus épaisse. — PI. XXXVT, fig. 53. 


ANAL petit, long de 2 millimètres environ, arrondi aux deux extrémités, Ler- 
miné antérieurement par une tête grosse, fortement émarginée, peu transparent, 
d'un jaune verdâtre, finement et peu distinetement ponctué de noiratre. Collier 
rapproché du bord de la coquille, entourant l'animal sans le toucher, très mince, 
formant une ligne étroite peu visible, d'un gris jaunâtre. Zentacules trés écartés 
l'un de l'autre, avant moins de 0"",33, dirigés en avant, gros, un peu en crochet, 
pointus au bout, transparents, d’un gris blanchâtre. Yeux placés à la base interne 
des tentacules, un peu au-dessus, sur le bord antérieur, apparents, peu saillants, 
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de grandeur médiocre, ronds, noirs. Chaperon offrant 0"",33 en dessus et en des- 
sous, fortement fendu antérieurement, pointu et très apparent à la partie posté- 
rieure, un peu rougeâtre ; dessus avancé, arrondi sur les bords, très bombé, très 
finement et très peu distinctement chagriné, paraissant marqué d'une dépression 
longitudinale très claire qui s'étend jusqu’à la partie limitée par les tentacules ; 
celle-ci forme une protubérance brusque, assez marquée, semi-cireulaire: dessous 
très fortement recourbé, moins foncé que le dessus, un peu plus coloré antérieu- 
rement. Bouche de la longueur de la partie inférieure du chaperen, le coupant en 
deux parties dans le sens de la longueur, ronde antérieurement, linéaire vers le 
bord postérieur, droite, à bords jaunâtres. Mächoires peu apparentes, un peu 
brunes, couvertes de papilles très serrées, à peine colorées : la supérieure large 
de 0"",2, assez arquée : latérales assez hautes, peu rapprochées, étroites, atté- 
nuées et pointues inférieurement. Pied médiocrement transparent, d’un jaune 
verdâtre; côtés pointus antérieurement, élargis brusquement d’avant en arrière, 
cachés en grande partie par la coquille, fortement inclinés; dessous un peu plus 
large que le chaperon, tronqué antérieurement, décroissant d’une manière insen- 
sible d'avant en arrière, très arrondi postérieurement, un peu moins coloré que le 
dessus: points jaunâtres un peu plus écartés et plus gros que les points noirs. 
Queue presque entièrement cachée par la coquille, remontant vers l'intérieur de 
cette dernière, décroissant insensiblement vers l'extrémité, arrondie au bout, très 
bombée, non carénée, plus foncée que le pied. Pédicule extrêmement court, large, 
non apparent. Orifice respiratoire très difficile à distinguer. 

Mollusque lent, assez apathique, cependant marchant assez vite, moins adhé- 
rent que l'A. fluviatilis, un peu lucifuge. Mucus assez épais. 

CoqQuicLE subconique, en forme de nacelle renversée, plus ou moins déprimée, 
très oblique, lisse ou presque lisse, à stries longitudinales visibles seulement à 
une très forte loupe, excessivement fines, un peu onduleuses, coupées par d’autres 
stries circulaires, très peu distinctes ; très mince, comme membraneuse, très fra- 
gile, mate, assez transparente, couleur de corne très pâle, blanchàtre ou grisâtre. 
Sommet peu rapproché du bord postérieur, presque médian, dirigé en arrière et 
très manifestement à gauche, plus ou moins pointu. Ouverture elliptique-allongée, 
souvent un peu rétrécie en arrière, inégalement convexe à droite et à gauche, ce 
dernier côté ordinairement moins arqué et comme comprimé. Péristome simple, 
très mince, tranchant, quelquefois un peu évasé. /ntérieur lisse, luisant, blan- 
châtre, à peine nacré, quelquefois roussâtre ou violacé. /mpressions palléales 
linéaires, extrêmement fines. — Hauteur, 2 à 3 millimètres; diamètre grand, 
5 à 8; petit, 2 à 3 1/2. 

REPRODUCTION. Capsules collées contre les feuilles mortes, orbiculaires, quel- 
quefois un peu ovalaires, offrant un grand diamètre de 2 millimètres, très dépri- 
mées. Enveloppe mucoso-cornée, couverte de tubercules extrêmement petits, 
diaphane. OEufs difficiles à compter à cause de leur extrème transparence, 
ordinairement de 4 à 12, ovoïdes, d’un grand diamètre d'environ 4 millimètre ; 
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ils ne sont pas pressés les uns contre les autres, comme dans les capsules de 
l'A. fluviatilis. 

Éclosion au bout de vingt à vingt-six jours. 

Has. Presque toute la France, peu commune; a été observée dans le départe- 
ment du Nord (Dupotet), dans le Pas-de-Calais (Bouchard), dans la Seine-Infé- 
rieure (Thomas !), dans l’Aisne (Poiret), dans la Moselle (Joba), dans le Finistère 
(du Dresnay), dans la Sarthe (Goupil), dans le Maine-et-Loire (Millet), dans la 
Vienne (Mauduyt), dans le Puy-de-Dôme (Bouillet), dans l'Isère (Gras), dans la 
Dordogne (de Dives!), dans les Landes {Grateloup), dans le Lot-et-Garonne (Gas- 
sies!), dans les Basses-Pyrénées (Mermet), dans le Gers (Dupuy!), dans la Haute- 
Garonne (Noulet), dans les Pyrénées-Orientales (Aleron) ; dans la Corse, à Saint- 
Florent {(Blauner). 

La var. WMoquiniana se trouve à Dijon (Bourguignat!), à Toulon (Mittre). 

Vit dans les ruisseaux, les canaux, les bassins, sur les Nymphea, les Potamo- 
gets, les Myriophyllum. Xe V'ai rencontrée plusieurs fois sur des débris flottants de 
Vallisneria et sur des feuilles mortes de platane. 


OBs. — La figure de d'Argenville (Zoom., pl. VIIL fig. 1), qui représente la tête de 
l'animal en dehors de la coquille, peut être regardée comme inventée par le dessinateur 
(Des Moulins). La synonymie de Linné paraît appartenir à l'A. fluviatile. 

Dos de lanimal d’un fauve ferrugineux très clair. Masse buccale rougeûtre. Le pied 
est susceptible de se mettre en gouttière (Des Moulins). Papilles linguales plus marquées 
que dans l'A. fluviatile. Lobe auriforme assez grand, d’un brun rougeàtre. Orifice mâle 
derrière le tentacule droit. Orifice femelle sous le lobe auriforme percé dans un petit 


mamelon saillant. 
ESPÈCE A EXCLURE. 


ANCYLUS SPINA-ROSÆ, Drap. = Valve d'une espèce de Cypris. (Voyez Brécy, in Ann. Soc. Linn. Bord., 1838, 
X, p. 86; et Mich., p. 215.) 


Triëu I. — CÉPHALÉS OPERCULÉS. 


Orifice respiratoire large, représenté par une fente transversale ou par 
un trou arrondi, à la partie supérieure et postérieure du cou, sans sphineter 
spécial ou avee un sphineter rudimentaire. 

Coquille munie d’un opereule, attaché à la partie postérieure et supé- 
rieure du pied. 


Ornpre 1 — OPERCULÉS PULMONÉS. 


Manteau formant un collier mince autour du cou. Organe respiratoire 
offrant une cavité tapissée d’un réseau vasculaire apparent pour la respi- 
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ration aérienne, et quelques rides branchiales rudimentaires. 4ppareil 
reproducteur unisexué. 

Coquille toujours complète et extérieure. 
Mollusques terrestres. 


Les Céphalés operculés ne présentent qu'une seule famille : 
ORBACÉS. 


Familze V. — ORBACES. 


OrgaAcÉES (partim), Lam., Phil. Zool., 1809, 1, p. 320. — TrocHoines (partim), Cuv., Règn. 
anim., 1817, IL, p. 417.— PHANEROPNEUMONA, Gray, Nat. arrang. Moil., in Méd. repos, 1821, 
XV, p. 231.— Turgianes, Fér., Tabl. syst., 1822, p. XXKXIIT ; Lam., Anim. sans vert., 1822, 
VI, u, p. 61. — Heucinæ (partim), Turt., Shells Brit., 1831, p. 7. — CYCLOSTOMIENS, 
Maud., Moll. Vienne, 1839, p. 78. — Cycrosrombdæ, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, 
p.102 273. 


Ana allongé, demi-eylindrique, avec un tortillon spiral. — Manteau 
recouvrant le tortillon et entourant le cou d’un repli extrèmement mince 
(collier rudimentaire). — Tentacules, 2, fortement contractiles (en partie 
rétractiles), à peine renflés ou légèrement pointus au sommet, offrant les 
veux à leur base externe, — Mufle proboscidiforme, allongé, sans cha- 
peron. — Mächoire nulle. — Pied distinct du corps, ne servant qu'à la 
reptation. — Orifice anal du côté droit du bord du manteau. — Orifice 
respiratoire sous le collier, près de l’orifice anal. — Organes générateurs 
unisexués, du côté droit; la verge sous le collier ou derrière le tentacule ; 
l'orilice femelle sous le collier, du même côté. 

Coquize développée, spirale, ovoïde ou conoïde. — Ouverture à péris- 
tome continu. — Opercule ne s’articulant pas avec la columelle. 


Les Orbacés comprennent les deux genres suivants : 


1° CYCLOSTOME. Verge intérieure, cachée sous le manteau, dans la cavité pul- 
monaire. — Coguille ovoïde ou turriculée. 

2 ACMÉE. Verge extérieure, derrière le tentacule droit. — Coquille cylin- 
drique. E 


GENRE XVIIL. -— CYCLOSTOME. — C'YCLOSTOMA. 


NeriTA (partim), Müll., Verm. hist., 1774, U, p. 177. — Turgo (partim), Gmel., Syst. nat., 
1788, I, p. 1388. — Pouarias, Stud., Faunul. Helvel., in Coxe, Trav. Switz., 1789, II, 
p.433. — CycLosromA (moins les espèces aquatiques), Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 30, 37. 
— Narica (partim), Fér.père, Exp. syst. conch., in Mém. Soc. émul. Paris, 1801, p. 395. 
— CycLosromus, Montf., Conch. syst., 1810, Il, p. 287. 
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Anmmaz oblong, pouvant être contenu tout entier dans sa coquille. — 
Collier rudimentaire. — Tentacules cylindracés-subulés, un peu renflés 
à l'extrémité. — Mâchoire nulle. — Pied allongé, petit. — Orifice respi- 
raloire sous le collier, en fente étroite. — Organes générateurs du 
côté droit; verge intérieure cachée dans la poche pulmonaire, contre le 
rectum ; orifice femelle sous le bord du manteau, du même côté. 

CoquiLee dextre, ovale ou turriculée, assez épaisse, opaque, à spire plus 
ou moins pointue et à tours plus où moins convexes. — Ombilie petit, 
fendu. — Columelle subspirale. — Ouverture droite, presque circulaire, 
sans lames ni dents. — Péristome peu épais, souvent réfléchi, continu ou 
presque continu (un peu réfléchi en dehors chez les adultes). — Opercule 
suborbiculaire, épais et calcaire, où mince et subcorné, cochléiforme, à 
noyau excentrique ou central. 


Les Cyclostomes habitent sous les haies, parmi les feuilles mortes, dans les 
fentes des rochers, sous la mousse... Ils aiment surtout les terrains calcaires. 

Ces Mollusques se nourrissent de substances végétales en décomposition. J'en ai 
vu manger du bois pourri. 

La verge n’a point de fourreau; elle est protégée par la poche pulmonaire. Cet 
organe est énorme, en forme de sabre, atténué vers le sommet, un peu pointu et 
strié tranversalement. Le canal déférent, qui est fort long et entortillé sur lui- 
même, présente sur son trajet, un peu avant sa communication avec la verge, une 
urosse prostate. Il n°v a point de flagellum. 


OBs.— Ce genre a pour véritable fondateur Guettard, qui la créé en 1756 (Mém. 
Acad. science. Paris, p. 54), et nommé Limaçon terrestre à opercule. I fut tout à fait 
oublié, sans doute à cause de sa désignation peu scientifique et peu commode. En 1789, 
Studer le proposa de nouveau, sous le nom de Pomatias, mais il ne lui donna pas de 
caractères. Comme la Faunule helvétique, dans laquelle il le publia, se trouve tout à fait 
reléguée à la fin du troisième volume du voyage de William Coxe, les naturalistes ne firent 
aucune attention au Pomatias Au conchyliologiste bernois. IT existait cependant une 
traduction française assez répandue du voyage dont je viens de parler. En 1789, Lamarck 
établit un genre particulier, sous le nom de Cyclostome (Cyclostoma), pour le Turbo 
striatulus de Linné, qui est un Gastéropode marin (WMém. Soc. hist. nat. de Paris, 1, 
p.74). Deux ans après, il reproduisit ce même genre (Syst. anim. sans vert, 1801, p. 87); 
mais ce n’est plus pour le Turbo striatulus (dont il fait le genre Scalaire, Scalaria), 
mais pour le Turbo Delphinus de Linné, autre Mollusque marin. Vers la même époque, 
Draparnaud désigna, sous le nom de Cyclostome, un certain nombre de Céphalés ter- 
restres et fluviatiles. Plus tard, le Turbo Delphinus est devenu le genre Dauphinule 
(Delphinula), les espèces fluviatiles de Draparnaud ont constitué les groupes Paludine et 
Bythinie ; on n’a regardé comme Cyclostomes que les Gastéropodes terrestres pourvus 
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d’un opercule, et le genre s’est trouvé identique avec celui qui avait été fondé par Guet- 
tard. Il résulte de cet abrégé historique, que le nom de Cyclostome aurait dû être appliqué 
aux Scalaires où aux Dauphinules plutôt qu'aux Mollusques qui le portent aujourd'hui. 

Quelques auteurs font ce genre féminin. Le radical o76uz, gén. arcs, étant neutre, 
Cyclostoma doit faire au génitif Cyclostomatis et non Cyclostomæ. Dans son Prodrome, 
Draparnaud l’a regardé comme neutre. Lamarck et Bruguière l'ont présenté comme 
féminin. Ce qui est assez bizarre, c'est que l’auteur des Animaux sans vertèbres, après 
avoir donné des désinences féminines à tous ses noms spécifiques, adopte (p. 149), les 
noms patulum et truncatulum de Draparnaud. 

Studer et Hartmann ont séparé des Cyclostomes, sous le nom de Pomatias, les espèces 
qui composent ma seconde section ; ce genre était fondé sur la forme turriculée de la 
coquille, la nature de l’opercule, mais surtout sur la contractilité des tentacules, Jai 
étudié avec soin ces derniers organes, dans toutes les espèces du groupe; je puis assurer 
qu'ils sont rétractiles, comme ceux des Éricies ; mais, dans les uns et dans les autres, la 
rétraction s'opère avec difficulté et lenteur. Les cornes rentrent en partie en elles-mêmes 
et dans la tête, et ne disparaissent pas entièrement. Leur base non rétractée reste sail- 
lante comme un gros mamelon. Quelquefois même elle se rabat sur le côté. Ces tenta- 
cules ne sont pas conséquemment aussi parfaitement rétractiles que ceux des Hélices et 
des Maillots, ni simplement contractiles, comme ceux des Limnées et des Planorbes. 
Mais, je le répète, il n’y a pas de différence entre la rétractilité des l'omatias et celle des 
Éricies. 

Les Cyclostomes peuvent être regardés comme des Turbos terrestres. Malgré leur poche 
pulmonaire, ces Mollusques offrent plus de rapports avec les Operculés branchifères 
qu'avec les Inoperculés pulmonés ou les Inoperculés pulmobranches. 


Le genre Cyclostome comprend les huit espèces suivantes : 


1. Zricia. — Coquille ovoïde, ventrue. Opercule épais, calcaire, à noyau excen- 
trique. 


1° C. siLLONNÉ. Coquille à rides spirales écartées, étroites, jaune-rougeätre, imma- 
culée ; opercule enfoncé dans l'ouverture. 

2° C. ÉLÉGANT. Coquille à rides spirales rapprochées, épaisses, violacée-grisâtre, 
maculée ; opereule à l'entrée de l'ouverture. 


Il. Pomatias. — Coquille conique ou turriculée, non ventrue. Opercule mince, 
corné, à noyau central. 


* Ouverture subovale ou piriforme-arrondie. 


3° C. oBscur. Coquille conoïde-turriculée, légèrement dilatée vers la base, à rides 
fines, d’un gris-roussâtre, maculée; péristome presque plan, unilabié (hau- 
teur, 10 à 14 millimètres). 

4° C. DE Noucer. Coquille conoïde-turriculée, légèrement dilatée vers la base, à 
rides assez fortes, roussâtre, maculée; péristome tout à fait plan, bilabié 
(hauteur, 10 à 12 millimètres). 
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5° C. pe Parrior. Coquille conique-turriculée, à peine dilatée vers la base, à rides 
extrémement fines, cendrée, immaculée; péristome plan, subbilabié (hau- 
teur, 9 à 10 millimètres). 

6° C. Des CHaRTREUX. Coquille conique-turriculée, non dilatée vers la base, à rides 
fines, rougeàtre, obseurément maculée; péristome presque plan, unilabié 
(hauteur, 7 à 10 millimètres). 

*T Ouverture arrondie. S 

7° C. macuLé.. Coquille conique, légèrement dilatée inférieurement, à rides un 
peu fortes, roussâtre, maculée; péristome subauriculé de chaque côté (hau- 
teur, 5 à 7 millimètres). 

8° C. Évasé. Coquille conoïde-allongée, un peu effilée, à rides très fines, d’un 
roux grisätre, inmaculée ; péristome auriculé de chaque côté (hauteur, 5 à 
8 millimètres). 


1. — ERICIA. 


Genre CycLosromA, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 35. — Sous-genre EricrA, Moq., in Part., 
Cyclost., 1848, p. 24. 


Coquille ovoïde, ventrue. Péristome non évasé. Opercule épais, cal- 
aire, à noyau très excentrique. — (Tentacules plus courts que le muile, 
obtus; mufle séparé du pied, dilaté et fortement bilobé à l'extrémité) (°. 


1° CYCLOSTOME SILLONNÉ: — CYCLOSTOMA SULCATUM. — PI. XXX VII, fig. 1 à 2. 


Cyclostoma elegans, var. c, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 38. 
C, sulcatum, Drap., Hist. Moll., 4805, p. 33, pl. XHE, fig. 4; non Olivier (?). 
C. affinis, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 104. 


B eoncolor. Coquille de même taille, de couleur plus foncée, sans bandes (Cy- 
clostoma sulcatum, var. concolor, Req.!, Mol!. Cors., p. 49, — C. coloratunr, 
Ziegl). 

y luteseens. Coquille de même taille, jaunâtre, sans bandes. 

à fasciatum. Coquille de même taille, rougeàtre, avec une bande brune au der- 
nier tour (Cyclostoma sulcatum, var. fasciata, Req.!, loc. cit. — C. phaleratum, 
Liegl.). | 


(!) Les Pomatias peuvent adhérer aux corps étrangers et rester suspendus. Les Æricia 
ne se fixent pas. Les premiers sont plus petits que les seconds relativement à la coquille, 
presque lisses, et de couleur plus claire. Ils ont des lobes labiaux distincts de la trompe ; 
cette dernière est plus étroite au sommet qu’à la base, tandis que c’est l'inverse dans les 
Ericia. 

(2) Le Cyclostoma sulcatum d'Olivier est le C. costulatum de Ziegler (voy. Rossm,). 
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€ reticulatum. Coquille plus petite, rougeâtre, avec où sans bandes (Cyclostoma 
reticulatum, Ziegl.!). 


AniMaL grand, long de près de 15 millimètres, large de 6, ovale, largement di- 
laté et bilobé en avant, très arrondi en arrière, finement sillonné en dessus et 
tuberculé latéralement, opaque, d’un brun roussàtre presque noir. Collier très 
étroit au-dessus du cou, laissant un large espace vide autour de ce dernier, bombé, 
lisse, assez transparent, d'un brun clair, non ponctué. Zentacules très écartés à 
la base, assez divergents, longs de 4 millimètres, gros, un peu coniques, forte- 
ment et très distinctement sillonnés transversalement, médiocrement transparents, 
d'un brun jaunâtre ; boutons longs d’un peu plus de 0"",5, très peu globuleux, 
elliptiques, presque également rétrécis aux deux bouts, moins transparents et 
plus foncés que les tentacules. Yeux situés à la base externe des tentacules en 
arrière, sur une saillie très grosse et conique, très apparents, très saillants, ronds, 
noirs. /rompe grande, très avancée, détachée entièrement du pied, assez bombée, 
assez peu évasée, rectangulaire, très fortement bilobée en avant, les lobes labiaux 
lui étant réunis, presque noirâtre en dessus, concave, enroulée en oublie et rous- 
satre en dessous; sillons transversaux écartés, un peu onduleux et très finement 
pointillés. Zobes labiaux entièrement confondus avec la trompe, grands, évasés, 
tout à fait divergents , très finement frangés sur les bords, qui sont grisàtres, 
d’un roux clair en dessous; sillons peu distincts, très finement ponctués de 
grisatre. Pouche située au-dessous du mufle, grande , très évasée. Cou long de 
5 millimètres, large de 4, un peu conique, peu bombé en dessus, assez étroit 
latéralement, se relevant vers le collier, presque lisse, d’un roux noirâtre tirant 
un peu sur le gris, très finement ponctué de grisatre ; sillons occupant la partie 
supérieure, sinueux ; ligne dorsale nulle; tubercules un peu écartés, très sail- 
lants, très petits, arrondis, noirâtres. Pied offrant des côtés très larges, rétrécis 
et arrondis antérieurement, dépassant fortement le cou, d'un brun roussâtre 
très foncé; tubercules serrés, noirâtres; dessous fortement arrondi en avant, 
divisé en deux parties égales par un sillon médian, finement ridé transversale- 
ment, d'un brun foncé vers le milieu, noirätre sur les bords; points laiteux à 
peine apparents. Queue longue de 1 centimètre, large de 5, cachée en grande 
partie par l’opercule, décroissant insensiblement, très arrondie au bout, bombée, 
non carénée, un peu relevée sur les bords, opaque, presque noirâtre ; tubercules 
très aplatis. 

Mollusque assez lent dans sa marche, rentrant brusquement dans sa coquille au 
moindre contact; portant cette dernière redressée dans la marche. Il s’enterre 
profondément après avoir creusé un trou vertical; l’eau le fait sortir de sa co- 
quille, mais c’est ordinairement dans l'obscurité, Le €. élégant aime au contraire 
le soleil. 

COQUILLE conoïde-ovoïde, un peu ventrue, à rides longitudinales serrées, extré- 
mement fines, subinégales très flexueuses, coupées à angle droit par des rides 
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spirales plus saillantes, un peu écartées et assez étroites; très épaisse, très solide, 
un peu luisante, opaque ou à peine transparente, jaune-rougeâtre, unicolore. 
Spire composée de 5 tours, très convexes, le dernier formant presque la moitié 
de la coquille, à bord extérieur très avancé ; sutures profondes. Sommet un peu 
obtus, légèrement rugueux, concolore. Ombilic assez ouvert, étroit. Ouverture 
arrondie, à peine anguleuse supérieurement, d'un jaune un peu safrané intérieu- 
rement. Péristome continu, détaché du dernier tour, évasé, un peu réfléchi au 
bord columellaire, un peu épais. — Hauteur, 12 à 18 millimètres; diamètre, 
10 à #5. 

OrERCULE enfoncé, très épais, avec 4 à 5 tours à la spire et des stries oblique- 
ment rayonnantes assez profondes, d’un blanc sale jaunâtre, roussâtre au centre 
el vers la marge. 

Has. Marseille, Toulon (Dupuy), Cujes (Draparnaud), Grasse (Astier!), Digne 
(Honnorat!)...; la Corse, à Bonifacio (Requien !). 

Les var. concolor et lutescens se trouvent à Marseille; la var. fasciatum à 
Toulon, dans les îles près de Bonifacio (Requien) ; la var. reficulatum à Hyères. 

Vit dans les fissures des rochers, au pied des arbrisseaux. 


Os. — L'animal de cette espèce paraît plus ramassé que celui du C. elegans. 
Le premier tour de la coquille est lisse et très luisant; ceux qui viennent après, 


surtout le troisième, présentent des rides plus saillantes et plus régulières que celles du 
dernier tour. 


do CYCLOSTOME ÉLÉGANT, — CYCLOSTOMA ELEGANS. — PI, XXXVIL, fig. 3 à 23. 


Nerita elegans, Müll., Verm. hist., 1774, Il, p. 177. 

Turbo tumidus, Penn., Brit. Zool., 1777, p. 128, pl. LXXXIL, fig. 110. 

T'. striatus, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 86, pl. V, fig. 9. 

T. elegans, Gmel., Syst. nut., 1788, p. 3606. 

Pomatias elegans, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Switz., 1789, III, p. 432. 
Turbo refleæus, Oliv., Zool, Adriat., 1792, p. 170. 

Cyclostoma elegans, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 38. 

Cyclostomus elegans, Montf., Conch. syst., 1810, IT, p. 287. 

Vulgairement l’Élégante striée. 


G faseiatum, Coquille cendrée, avec deux bandes brunes on violettes très mar- 
quées, interrompues (var. y, Drap., Æist. Moll., 4805, p. 32. — Var. fas- 
ciata, Picard, Moll. Somm., in Bull. Soc. Linn. Nord, 1840, L, p. 258). 

y maculosum, Coquille cendrée ou violacée, avec des marbrures brunes ou d’un 
brun violet (var. 8, Drap., loc. cit.). 

3 aurantiacum. Coquille jaune d’ocre orangé, avec des marbrures brunes (var. € 
et g, Porro, Mal. Com., p. 75). 

e pallidum. Coquille jaunâtre très pâle, avec des taches et des bandes demi- 
effacées. 


€ purpurascens. Coquille pourprée, avec des bandes rougeâtres (var, 4, Gratel.). 
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 violaceum (Des Moul., Mol! Gürond., 1827, p. 56). Coquille violacée ou d'un 
brun violet, sans taches ni bandes, un peu transparente (var. à et 4, Porro, 
loc. cit., 1838). 

S ochroleueum {Des Moul., loc. cit., 1827). Coquille jaune d'ocre ou orangée, 
sans taches ni bandes, un peu transparente (var. fet d, Porro, loc. cit, 1838. 
— Var. corneum, Reyn.!, Lettr., 18h43, p. 6). 

: atbescens (Des Moul., oc. cif.). Coquille blanchâtre, sans taches ni bandes. 

x album (a, Porro, loc. cit.). Coquille entièrement blanche, un peu transparente. 


AnimaL grand , long de 15 millimètres, large de plus de 5, ovale, très épais, 
obtus et fortement bilobé en avant, arrondi en arrière, fortement ridé antérieure- 
ment, finement tuberculé en arrière, d’un brun grisätre presque noir, plus pâle 
en dessous. Collier touchant l'animal de chaque côté, très étroit au-dessus du cou, 
paraissant semi-annulaire, assez bombé, lisse, d'un brun très clair; points lai- 
teux très serrés, petits, manquant sur les bords. Tentacules très écartés à la base, 
divergents, longs de 2"",5, gros, un peu coniques, presque cylindriques, forte- 
ment ridés transversalement, à peu près opaques, presque noiràlres ; pro meris 
antennis habenda sunt (Lister) ; boutons longs de 0"",5, peu globuleux, presque 
hémisphériques, arrondis à l'extrémité, plus transparents et plus clairs que les 
tentacules. Yeux placés à la base extérieure et un peu postérieure des tenta- 
cules sur un mamelon roussâtre ou blanchâtre ; ils sont tournés un peu en dedans. 
Trompe longue de 4 millimètres, dépassant les tentacules, large de 1°",5, rectan- 
oulaire-allongée, médiocrement bombée, un peu évasée et très fortement bilobée 
antérieurement, pourvue de rides écarlées, saillantes, presque droites, finement 
ponctuées de grisâtre : j'en ai compté treize depuis l’origine des tentacules jus- 
qu'au sommet. Zobes labiaux non séparés de la trompe, très divergents, roulés en 
oublie, largement frangés, un peu plus clairs que la trompe, bordés de grisâtre ; 
points laiteux peu distincts. Cou long de 4 millimètres, large de 2, un peu co- 
pique, bombé en dessus, étroit et se relevant fortement par côté, un peu plus clair 
que la trompe; rides très peu distinctes, écartées, sinueuses. Pied arrondi anté- 
rieurement, non frangé, très sombre, surtout latéralement; divisé en deux parties 
par un sillon longitudinal ; côtés larges, dépassant le eou, dont ils sont peu dis- 
tincts, finement et distinctement chagrinés; sillons transversaux non apparents; 
dessous de teinte uniforme; points laiteux serrés, petits. Queue longue d'environ 
8 millimètres, atteignant tout au plus la suture du pénultième tour, large de 
& millimètres environ, arrondie, cachée en grande partie par l'opercule, avec 
lequel elle n’adhère que par la base, se relevant fortement à son origine, très 
bombée, blanchâtre en dessus, d'un brun foncé latéralement; tubercules moins 
apparents et plus petits que ceux du pied; sillons nuls. Pédicule court, gros, 
cylindrique, lisse, d'un brun clair. Ortfice respiratoire représenté par une large 
fente transversale au-dessus du cou; on ne peut le voir qu'en cassant la coquille. 

Mollusque assez lent, sortant de son test avec hésitation et y rentrant avec 
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brusquerie au moindre contact; secrétant un mucus aqueux ; portant sa coquille 
presque horizontale, le sommet déjeté à droite, dans la marche, Dans les temps de 
sécheresse, il s'enfonce dans la terre. 

CoQuiLcE conique-ovoïde, assez ventrue, à rides longitudinales serrées, fines, 
subégales, flexueuses, coupées à angle droit par des rides spirales plus fortes, un 
peu rapprochées et peu étroites; épaisse, très solide, un peu luisante, opaque, 
d’un violacé grisâtre ou d’un cendré roussätre avec des taches brunes ou violettes, 
d'un violet foncé au sommet. Spire composée de 5 tours, assez convexes, le dernier 
formant presque la moitié de la coquille, à bord extérieur peu avancé; sutures 
profondes. Sommet obtus, très lisse, violet foncé. Ombilic très peu ouvert, très 
étroit. Ouverture arrondie, à peine anguleuse supérieurement, roussâtre intérieu- 
rement. Péristome continu, à peine détaché du dernier tour, presque droit, un peu 
épais. — Hauteur, 10 à 15 millimètres; diamètre, 8 à 12. 

OPERCULE non enfoncé, tout à fait à l'entrée de la coquille, épais, avec 4 à 
5 tours à la spire et des stries obliquement rayonnantes, peu profondes, d'un blanc 
sale, violacé au centre, roussâtre vers la marge. 

Has. Toute la France; la Corse (Payraudeau), au cap Corse, à Saint-Florent, 
Bastia, Ajaccio, Bonifacio (Requien !). 

Les variétés se trouvent presque partout. Je possède les var. #aculosum, pal- 
lidum, ochroleucum, albescens et album, des environs de Toulouse; la var. purpu- 
rascens de Montpellier, et la var. violaceum d'Agen. 

Vit sous les haies, le long des murs gazonnés, dans les lieux ombragés, sous les 
feuilles mortes et sous la mousse. Très commun. 


O8s. — Le Cyclostoma saputus de Mauduyt (Mol. Vienn., p. 79) est un jeune individu 
de cette espèce. 

L’'extrémité des tentacules présente une tache brune et brillante, très visible à l'œil nu 
(Lespés) ; c’est daus cette partie de l'organe que réside le sens de l’olfaction. Dans l’état 
de repos, les tentacules, comme annelés par la contraction, retombent sur les côtés de la 
trompe. Quand l'animal progresse, il sort celle-ci jusqu'aux yeux. Lister a représenté ces 
derniers organes sur de véritables pédicelles (pl. HE, fig. 3, cc). Brard a signalé les deux 
pièces cartilagineuses (osseléts calcaires) qui se trouvent dans la cavité buccale à droite 
et à gauche. Ces pièces sont inégalement comprimées, un peu épaisses et arrondies d’un 
côté, minces et sinueuses de l'autre, légèrement tuberculeuses et blanchâtres, 

Verge énorme, très allongée, plate, striée transversalement, terminée par ufi rétré: 
cissement long de 4 millimètres, pointu, un peu recourbé, virguliforme, Filament copu- 
lateur cylindrique, filiforme, blanc. 


IT, — POMATIAS. 


Genre Powatïias, Hartm., Syst: Gasterop:, 1821, p. 34 ; non Stud. (1). — Sous-genrés Turniré; 
Menke, Syn. Moll., 1830, p. 40: — Pomarias, Part., Cyclost., 1848, p. 21. 


(1) Nec Pomatia, Leach (Brit, Mol, ex Turt.), qui est une section des Hélices. 
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Coquille conique ou turriculée, non ventrue. Péristome plus où moins 
évasé. Opercule mince, corné, à noyau central. — (Fentacules plus longs 
que le mule, pointus; mufle non séparé du pied, un peu rétréci et fuble- 
ment émarginé à l'extrémité.) 

3° CYCLOSTOME OBSCUR. — CYCLOSTOMA OBSCURUM, —PI, XXXVII, fig. 24 à 99, 


Cyclostoma obscurum, Drap., Tabl. Moil., juillet 4801, p. 39, et Hist., pl. l'°, fig. 13. 
Turbo conicus, Vall,, Exerc. d'hist. nat., août 1801, p. 6. 
Pomatias obscurum, Crist. et Jan, Cat., 1832, XV, n° 3. 


B cineraseens. Coquille cendrée, à peine tachée. 

7 albines. Coquille blanchâtre, sans taches. 

9 minus. Coquille beaucoup plus petite. 

: crassilabrum, Coquille à péristome plus dilaté (Pomatias crassilabrum, Dup., 
Cat. extramar, test., 1849, n° 255, et AHist., pl. XXVI, fig. 11). 

© tuneatulum. Coquille plus grande, à sommet tronqué. — PI. XXXVIT. 
fig. 28). 


ANImaL long de 11 millimètres, large de 3, un peu vermiforme, arrondi par 
devant, se rétrécissant insensiblement en arrière, d'un ronx vineux en dessus, 
d'un blanc très légèrement roussâtre par côté, plus pâle en dessous. Zentacules 
très écartés, longs de plus de 4 millimètres, très grêles, très faiblement cylindro- 
coniques, presque pointus à l'extrémité, à peine ridés en travers, transpa- 
rents, d'un jaune à peine roussâtre, rayés très finement de noir. Yeux situés à 
la base externe des tentacules, un peu en arrière, sur une saillie un peu latérale 
en forme de bouton légèrement transparent et grisâtre, très apparents, très gros, 
ronds, noirs. 7rompe longue de 2 millimètres, très avancée, assez large, cylin- 
drique, dilatée et bilobée antérieurement, composée de deux parties séparées par 
un sillon transversal; la partie supérieure d’un roux vineux, rayée transversale- 
ment de noir; la partie inférieure jaune roussâtre, tachetée de la même couleur. 
Lobes labiaux très écartés, très grands, arrondis autour de la bouche, se confondant 
avec la trompe en dessus, un peu grisâtres. Pouche située sous la trompe, assez ap- 
parente, peu fendue, droite. Cou très petit, très court (à peine 3 millimètres), 
assez large, cylindrique, très finement chagriné, d'un roux vineux, plus foncé laté- 
ralement, un peu plus clair par derrière, ponctué de noir, bordé de jaunâtre. Pied 
très grand, large, fortement rebordé, transparent sur les bords en arrière, forte- 
ment arrondi et dilaté par devant, non frangé; papilles internes non apparentes. 
Queue très longue, offrant plus de 6 millimètres, ayant la forme d'une pyramide, 
finissant en pointe un peu obtuse, d'un blanc légèrement roussâtre, plus pâle à 
l'extrémité, couverte par l'opercule. 

Mollusque lent, très peu vif, portant sa coquille un peu obliquement dans Ja 
marche, la pointe dirigée en haut. 
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Coquize conoide-turriculée, très légèrement renflée inférieurement, à rides 
longitudinales saillantes, scrrées, fines, subégales, très flexueuses; mince, assez 
solide, un peu mate, très peu transparente, d’un cendré roussatre avec deux ou 
trois rangées spirales de taches irrégulièrement carrées, brunes, plus ou moins 
apparentes, quelquefois presque confondues. Spire composée de 8 à 9 (ours, peu 
convexes, le dernier formant à peine le tiers de la coquille, obscurément caréné 
vers la base, à bord extérieur un peu avancé; sutures assez marquées. Sommet 
lègèrement oblus, lisse, blanc jaunâtre. Ombilic un peu ouvert, étroit. Ouver- 
ture subovale-arrondie, un peu anguleuse supérieurement, roussâtre intérieure- 
ment. Péristome subcontinu, non détaché du dernier tour, très évasé, subréfléchi, 
presque plan, sans bourrelet intérieur, mince, à peine subauriculé au bord colu- 
mellaire, blanc. — Hauteur, 10 à 14 millimètres; diamètre, 4 à 6. 

OPERCULE enfoncé, avec 7 à 8 lours à la spire très peu distincts, à bords mem- 
braneux, irrégulièrement denticulés, déchirés, d'un gris jaunatre. 

Ha1B. Presque toute la France ; la Corse, à Saint-Florent (Jancigny !). 

La var. cinerascens se trouve à Baréges ; la var. albinos à Saint-Sauveur (Par- 
Liot!); la var. minus à Gavarnie (Partiot!); la var. crassilabrum à Lourdes, Bi- 
sorre, Navarreins (Dupuy); la var. éruncatulun dans les Pyrénées-Orientales. 

Vit contre les rochers, sous les feuilles mortes, quelquefois même sur les 
arbrisseaux. 


CBs. — Cette espèce ressemble beaucoup au C. maculatum, mais sa faille est presque 
double. . 

Les rides de la coquille sont quelquefois entièrement ou partiellement blanchätres. Le 
sommet parait lisse et très pâle. J'ai trouvé dans les Hautes-Pyrénées une variété cendrée 
presque toujours décollée, très voisine de la var. truncatulum. M. Braun m'en a commu- 
niqué une autre de la Seo d’Urgel (Catalogne) également décollée, mais rousse, unicolore 
et de taille énorme (16 millimètres). La var. {runcatulum est plutôt une. monstruosité 
qu'une variété. Il y a des localités où elle parait fréquente. 


h° CYCLOSTOME DE NOULET, — CYCLOSTOMA NOULETI. — PI. XXX VII, fig. 50, 31. 


Pomatias Nouleti, Dup., Hist. Moll., 1851, V, p. 513, pl. XXVI, fig. 12. 
Cyclosioma Vergnesianium, Charp.!, in Litt. 


ANIMAL... 

Coquice conoïde-turriculée , très légèrement renflée inféricurement, à rides 
longitudinales très saillantes, un peu écartées, assez fortes, subinégales, un peu 
flexueuses ; assez mince, un peu solide, à peine mate, très peu transparente, d'un 
cendré-roussätre où d'un gris noirätre avec des taches brunâtres ou blanchâtres, 
peu apparentes, disposées en 2 ou 3 bandes sur le dernier tour. Spire composée 
de 7 à 9 tours, peu convexes , le dernier formant à peine le tiers de la coquille, 
faiblement caréné vers la base, à bord extérieur un peu avancé; sutures assez 
marquées. Sommet légèrement obtus, ridé, blanchâtre, Onwilie un peu ouvert, 


CYCLOSTOME, 501 
étroit. Ouverture subovale-arrondie, un peu anguleuse supérieurement, roussâtre 
intérieurement. Péristome subcontinu, non détaché du dernier tour, très évasé, 
réfléchi, tout à fait plan, avec un bourrelet intérieur, très mince an bord, à peine 
auriculé au bord columellaire, blanc, bordé de gris roussâtre. — Hauteur, 10 à 
12 millimètres; diamètre, 4 à 4 1/2. 

Has. L’Ariége, près d’Axat (Noulet) et de Vic-Dessos (Charpentier !), le Cirque 
de Gavarnie (Partiot !). 
Vit sur les rochers. 


OBs.— Cette espèce est très voisine de la précédente; elle en diffère par sa taille un 
peu plus petite, par ses rides plus écartées et plus fortes, par son sommet non lisse, et 
par son péristome tout à fait plan, muni d'un bourrelet intérieur. 


5° CYCLOSTOME DE PARTIOT, — CYCLOSTOMA PARTIOTI, — PI. XXXVIL, fig. 32 à 34, 


Cyclostoma Partioti, Moq., in Saint-Sim., Miscell. Malac., 1848, p. 36. 
Pomatias Partioti, Dup., Cat. extram. test., 1849, n° 258, ct Hist., pl. XXVL, fig. 13. 


G ornatum. Coquille avec deux bandes rougeàtres au dernier tour. 


ANiMaL long de 6 millimètres, large de 2, oblong, arrondi aux deux extrémités, 
d'un blanc grisatre et d’un gris roussâtre, plus pâle en dessous, très finement et 
inégalement ponctué de noir. Z'entacules écartés, longs de 3 millimètres, dépas- 
sant la trompe, très grêles, presque cylindriques, un peu pointus au bout, qui est 
légèrement roussätre, à peine chagrinés, très peu transparents, d'un gris rous- 
satre ardoisé. Feux situés à la base externe des tenlacules, un peu en arrière, sur 
un bouton sphérique peu transparent et roussatre, apparents, assez grands, ronds, 
noirs. Zrompe très grande, très avancée, en trèfle, faiblement échancrée à l'ex- 
trémité; la partie la plus rapprochée du cou très étroite an milieu, s’élargissant 
et formant deux disques ovales de chaque côté, très peu bombée, d’un gris rous- 
sâtre, avec des groupes confus de points noirs très petits; la partie antérieure 
offrant plus de 1 millimètre de diamètre, presque en losange, très bombée, d'un 
gris légérement roussàtre, avec des tubercules très peu distincts, serrés, pelits, 
allongés et aplatis. Zobes labiaux très peu divergents, avancés, très grands, très 
fortement sécuriformes, se terminant vers le cou en pédicule allongé, faiblement 
rugueux, peu transparents, d’un gris noirâtre, finement ponctué de noir. Bouche 
très petite, à peine anguleuse. Cou long de 2 millimètres, large de 1, cylindrique, 
un peu évasé en avant, assez large latéralement, formant un angle avec Îles re- 
bords, ne se rétrécissant pas, d’un gris roussatre, plus roux antérieurement, 
très finement pointillé entre les tentacules supérieurs. Pied arrondi, un peu 
dilaté en avant: rebords larges de 2 millimètres, dépassant le cou de 1 anté- 
rieurement , très rétrécis en arrière, ponctués de noirâtre; dessus lisse, assez 
transparent, d’un blanc grisâtre; dessous d’un grisâtre uniforme, un peu plus 
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foncé sur les bords ; points grisätres très peu apparents, serrés, fort petits; franges 
nulles, Queue longue de près de 4 millimètres, décroissant insensiblement, arrondie 
au bout, cachée aux deux tiers par l'opercule, lisse, très légèrement brune, un 
peu plus foncée que les rebords, noirâtre vers l'extrémité; points faiblement noï- 
râtres, très serrés: points laiteux assez apparents, écartés, très petits. 

Mollusque lent, paresseux, irritable, portant sa coquille obliquement dans la 
marche. 

COQUILLE conique-turriculée, presque pas renflée inférieurement, à rides longi- 
tudinales peu saillantes, très serrées, extrêmement lines, inégales, flexueuses ; 
mince, solide, à peine luisante, souvent presque mate, opaque, d'un brun violacé 
ou grisätre, souvent tout à fait grise, comme couverte d'une poussière cendrée, 
presque unicolore. Spire composée de 7 à 9 tours, un peu convexes, le dernier for- 
mant à peine le tiers de la coquille, très obscurément caréné vers la base, à bord 
extérieur peu avancé; sutures assez marquées. Sommet obtus, lisse, blanchâtre. 
Ombilic assez ouvert, étroit. Ouverture ovale-arrondie, obscurément anguleuse 
supérieurement, gris Jaunâtre intérieurement, Péristome subcontinu, non détaché 
du dernier tour, très évasé, réfléchi, plan, avec un rudiment de bourrelet inté- 
rieur un peu épais, à peine subauriculé au bord columellaire, blane. — Hau- 
teur, 9 à 10 millimètres ; diamètre, 4 à 4 4/2. 

OPERCULE , enfoncé jusqu'à la moitié du dernier tour, très rond, d'un gris 
brun. 

Has. Les Pyrénées, dans les vallées de Gavarnie et de Heas (Partiot) !, au pied 
du Vignemale, au delà du lac de Gaube et du lac d'Estom (Dupuy). 

Vit sur les rochers, 


Ops.— Les second, troisième et quatrième tours sont ordinairement d’un brun violacé ; 


la poussière cendrée parait plus abondante dans les sutures. Les jeunes sont plus distine- 
tement carénés. 


6° CYCLOSTOME PES CHARTREUX. — CYCLOSTOMA CARTHUSIANUM. 
PI, XXXVIT, fig. 35, 36, 


Cyclostoma obscurum, var. « apricum, Part.!, Monogr. Cyclost., 1848, p. 22 (sans caract.). 


Pomatias carthusianum, Dup., Cat. extramar. test., 1849, n° 254, et Hist., pl. XXVT, 
fig. 14. 


Cyclostoma aprieum, Mouss.!, inéd, 


ANIMAL... 


COQUILLE conique-turriculée, presque pas renflée inférieurement, à stries lon- 
gitudinales saillantes, serrées, fines, presque égales, un peu flexueuses ; assez 
mince, solide, à peine luisante, subtransparente, rousse, avec de larges taches 
d'un brun vineux plus ou moins rougeàtre presque confondues, formant souvent 
3 bandes eur le dernier tour. Spère composée de 7 à 8 tours, peu convexes, le der 
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nier formant à peine le tiers de la coquille, obtusément caréné vers la base, à bord 
extérieur peu avancé ; sutures médiocrement marquées. Sommet obtus, très lisse, 
jaunâtre. Ombilic peu ouvert, étroit. Ouverture subpiriforme-arrondie, obscuré- 
ment anguleuse supérieurement, rousse intérieurement, Péristome subcontinu, 
non détaché du dernier tour, très évasé, un peu réfléchi, presque plan, sans bour- 
relet intérieur, peu épais, à peine subauriculé au bord collumellaire, blane. — 
Hauteur, 7 à 10 millimètres; diamètre, 3 à A 4/2: 

Has. Les Alpes, aux environs de la Grande-Chartreuse, de Grenoble, de Sasse- 
nage (Dupuy). 

Vit sous la mousse, sous les pierres, au pied des arbres. 


7° CYCLOSTOME MACULÉ. — CYCLOSTOMA SEPTEMSPIRALE, 
PI. XXXVII, fig. 87, 98. 


Helix seplemspiralis, Razoum., Hist. nat, Jor., 1789, I, p. 278. 

Pomatias variegatus, Stud., Faunul. Helvet,, in Coxe, Trav. Switz., 1789, UT, p. 432 (sans 
caract.). 

Cyclostoma patulum, var. b, Drap., Tabl. Moll., juillet 1801, p. 39. 

Turbo striatus, Vall., Exerc. d’hist. nal., août 1801, p. 6. 

Cyclostoma maculatum, Drap., Hist. Moll., 1805, p. GE) 0) LE LENS 1 2e 

Pomatias Studeri, var. 8, Hartm., in Neue Alp., 1821, p. 214. 

P. patulis, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 49. 

Cyclostoma turriculatum a, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 40. 

Pomatias maculatum, Crist, et Jan, Cat., 1832, XV, n° 1. 


6 pallidum. Coquille blanchâtre, tachetée (var. 5, Porro, Mal. Com., p. 7h). 

y immaeulatum, Coquille sans taches (Pomatias immaculatum, Lang, in Crist, et 
Jan. loc. cit, n° 1, 1/42. 

Jtessellatum, Coquille plus grande, plus sillonnée (Cyclostoma tessellalum , 
Ziegl. — Var. A, Pot et Mich.). 

: minus, Coquille plus petite (var. €, Menke, loc. cit.). 


Animaz de grandeur moyenne, long de 5 millimètres, large de 1"",5, oblong, 
arrondi aux deux bouts, très peu transparent, grisètre où d'un gris noirâtre un 
peu brun, très finement pointillé. Tentacules très écartés, divergents, longs de 
9 millimètres, très grèles, filiformes, un peu pointus, faiblement annelés, à peu 
près opaques, d'un gris noirâtre, pâles et pellucidés à l'extrémité. Yeux situés à 
la base externe des tentacules, un peu postérieurement, sur un bouton saillant, 
assez petit, sphérique et presque opaque, un peu saillants, assez grands, ronds, 
noirs, se confondant presque avec la saillie qui les porte. 7rompe avancée de 
gum 5, très bombée, très foncée, finement tubereulée, obscurément mélangée de 
noir: tubercules ronds, aplatis; partie postérieure très étroite, échancrée au 
milieu, se dilatant cireulairement de chaque côté; disque grand, en ellipse, un 
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peu plus large que la partie postérieure, très légèrement échancré et blanchâtre 
vers la bouche. Zobes labiaur divergents, très grands, très avancés, largement 
sécuriformes , grisatres , très légèrement bruns, finement bordés de blanchâtre : 
tubercules serrés, ronds, aplatis. Bouche grande, triangulaire, à bords largement 
blanchâtres. Cou long de plus de 1 millimètre, large de 0"*,75, un peu eylindro- 
conique d'avant en arrière, très étroit latéralement et formant un angle marqué 
avec la queue et les rebords, d’un brun noirâtre roux, finement pointillé. Pied 
sans franges, largement tronqué en avant; rebords très étroits, se prolongeant 
autour de la queue, fort transparents, grisätres; dessous largement bordé de 
noiratre ardoisé ; points blancs assez apparents, serrés, petits. Queue longue de 
& millimètres, couvrant les deux derniers tours de la coquille, très large, peu 
rétrécie à l'extrémité, peu bombée, non carénée, d'un roux noirâtre très foncé 
à l'origine, le reste grisätre, le bout quelquefois noirâtre; points noirâtres assez 
apparents. Orifice respiratoire représenté par une grande fente horizontale occu- 
pant toute la largeur du ceu en dessus, non apparent pendant la progression. 

Moliusque lent, peu vif, très irritable, sortant de sa coquille lorsqu'il est posé 
sur un corps froid, portant cette dernière un peu redressée dans la marche. 

COQUILLE conique-turriculée, un peu ventrue inférieurement, à stries longitu- 
dinales assez saillantes, peu serrées, fines, inégales, flexueuses ; mince, solide, 
peu luisante, subtransparente, d’un gris roussâtre ou jaunâtre, avec 2 ou 3 ran- 
gées spirales de taches brunes ou rougeàtres, irrégulièrement carrées, apparentes, 
surtout sur le dernier tour, quelquefois presque confondues. Spire composée de 
7 à 9 tours, convexes, le dernier formant à peu près le quart de la coquille, non 
-caréné, à bord extérieur assez avancé; sutures très marquées. Sommet un peu 
pointu, lisse, jaunâtre sale. Ombilic en grande partie recouvert, très étroit. Ou- 
verture presque circulaire, à peine anguleuse supérieurement, d'un gris blanchâtre 
intérieurement. léristome continu, presque détaché du dernier tour, très évasé, 
un peu réfléchi, tout à fait plan, avec un bourrelet intérieur, mince au bord, sub- 
auriculé de chaque côté, blanchâtre. — Hauteur, 5 à 7 millimètres; diamètre, 
9 1/2 à 3 4/2. , 

OrPErcuLE enfoncé dans la coquille, peu transparent, d’un brun roussâtre, très 
finement ponctué de roux, avec une ligne circulaire de points plus grands près 
des bords, qui sont noirâtres. Pendant la marche, il repose contre le côté gauche 
de la spire. 

Has. Presque toute la France ; a été observé dans le Pas-de Calais (Bouchard), 
la Moselle (Joba), la Meurthe (Potiez et Michaud), le Finistère (des Cherres), la 
Gironde (Des Moulins), le Puy-de-Dôme (Bouillet), l'Isère (Gras), les Basses- 
Pyrénées (Mermet), le Lot-et-Garonne (Partiot !), le Gers (Dupuy!) 

La var. fessellatum se trouve à la Grande-Chartreuse. 
Vit dans les lieux humides, sous les pierres, sur les rochers, sous la mousse. 


Obs. — Le nom de Razoumowski est le plus ancien et doit ètre adopté. Avant celui de 
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maculatum proposé par Draparnaud, il y a encore celui de rariegatum et celui de striatum : 
à la vérité, le premier a été publié sans description ni caractère, 

Verge longue, dépassant 2 millimètres, cylindrique, obtuse, striée transversalement, 
repliée en forme de corne d’Ammon. 


8° CYCLOSTOME ÉVASÉ, — CYCLOSTOMA PATULUM, — PI], XXXVII, fig. 89 à 44. 


” 


Cyclostoma patulum, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 39 (excel, var. b), et Hist., pl. L'°, fig. 9-11. 
C. turriculatum, var. b, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 40. 
Pomatias palulum, Crist, et Jan, Cat., 1832, XV, n° 12. 


B Iahiatum, Coquille avec un péristome double ou presque double, 


ANIMAL assez petit, long de 4 millimètres, large d'un peu plus de 1, oblong, 
assez fortement rétréci et presque pointu antérieurement, un peu atténné et très 
arrondi en arrière, à peu près lisse, plus où moins transparent, d'un gris rous - 
satre, très finement ponctué de noirâtre. Zentacules très écartés, divergents, 
longs de 2 millimètres, grèles, filiformes, pointus à l'extrémité, lisses, assez trans- 
parents, d'un gris ardoisé avec une faible teinte brune, clairs au bout, à peine 
ponctués de noirâtre ; points très serrés. Feux placés à la base externe des tenta- 
cules, aux côtés du cou, sur un bouton allongé, peu saillant, légèrement conique 
et un peu transparent, très distincts, bien saillants, très grands, ronds, noirs. 
Trompe avancée de 0"®,5, presque circulaire, assez bombée, un peu échancrée, 
très finement chagrinée, transparente à l'extrémité, grisàtre ; disque un peu éloi- 
gné du cou, grand, circulaire, avec des points très rapprochés qui le font paraître 
noiratre. Lobes labiaux séparés distinctement de la trompe, assez grands, pointus 
vers le cou, largement sécuriformes d’arrière en avant, très arrondis et divergents 
vers la bouche, dépassant à peine le pied, d’un gris légèrement roussâtre ; points 
noirs très serrés, très petits, colorant beaucoup leur surface; bords très finement 
transparents. Bouche de grandeur médiocre, assez distincte, ronde, à bords rous- 
satres. Cou long de 1 millimètre, large de 0"*,5, à peu près cylindrique, un peu 
évasé antérieurement, peu bombé, très finement pointillé en dessus, assez étroit 
latéralement, faisant un angle très ouvert avec le pied, d’un gris roussâtre vers la 
base et le pied, roussàtre antérieurement ; ligne dorsale nulle. Pied sans franges ; 
- côtés très larges, en biseau antérieurement , dépassant le eou de 0,25, se pro- 
longeant autour de la queue, qui fait saillie au-dessus, assez transparents, d'un 
gris à peine roussatre, plus clairs sur la marge; quelques tubercules très écartés, 
arrondis, à peine visibles ; points noirs peu apparents, serrés; dessous large et 
arrondi par devant, d’un gris roussàtre assez clair, très largement bordé de noi- 
râtre sur les côtés et par derrière; points laiteux très petits. Queue longue de 
3 millimètres, allant au delà du pénultième tour, dépassant de 1 millimètre l'oper- 
cule, très large à la base, décroissant un peu, arrondie au bout, très bombée, non 
carénée, plus transparente et plus claire que le reste de l'animal, grisâtre ; points 
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noiratres formant dans certains individus une ligne très apparente vers le côté 
rebordé. 

Mollusque assez lent, un peu apathique, moins irritable que le Cyclostome 
élégant, marchant peu, portant sa coquille inclinée. Mucus assez abondant, 

CoQuicLe conoïde-allongée, un peu effilée, à stries longitudinales peu saillantes, 
assez serrées, très fines, subégales, flexueuses ; mince, solide, presque opaque, 
peu transparente, d'un roux grisàtre ou cendrée, unicolore. Spire composée de 
7 à 8 tours, très convexes, le dernier formant à peine le quart de la coquille, non 
caréné, à bord extérieur assez avancé; sutures très marquées. Sommet un peu 
pointu, lisse, d'un gris jaunâtre. Ombilic presque entièrement recouvert, extrê- 
mement étroit. Ouverture circulaire, à peine anguleuse supérieurement, d’un gris 
blanchâtre intérieurement. Péristome continu, presque détaché du dernier tour, 
très évasé, un peu réfléchi, tout à fait plan, avec un bourrelet intérieur peu mar- 
qué (quelquefois nul), mince au bord, auriculé de chaque côté, blanchâtre, — 
Hauteur, 5 à 8 millimètres ; diamètre, 2 à 3. 

OPERCULE enfoncé. 

Has. La France méditerranéenne ; a été observé dans les Pyrénées-Orientales 
(Aleron), l'Hérault (Draparnaud), le Gard (Partiot!}, les Bouches-du-Rhône et 
le Var (Dupuy)...; la Corse, à Saint-Florent (Requien!). Mermet l'indique dans 
les Basses-Pyrénées. Existe-t-il aussi dans la Côte-d'Or, comme le dit Barbié ? 

La var. labiatum à été trouvée à Montarnaud, près de Montpellier, et à Toulon. 

Vit dans les fissures des rochers, plus rarement sur les vieux murs et sous le 
gazon. 


OBs. — Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente; elle en diffère par sa coquille 
plus grêle, plus finement striée, et d'un cendré uniforme, par ses tours plus convexes, 
dont le dernier est proportionnellement moins développé, par ses sutures plus profondes 
et par son ouverture plus exactement circulaire. 

La teinte de l’animal varie suivant les individus. 


ESPÈCES A EXCLURE. 


CYCLOSTOMA ACHATINUM, Drap, — PALUDINA VIVIPARA, 

CG. ACUTUM, Drap, — BYTHINIA ACUTA. Mollusque marin. 

. ANATINUM, Drap. — BYTHINIA ANATINA. Mollusque marin. 
. BREVE, Drap. — BYTHINIA BREVIS, 

. CONTECTUM, Mill, — PALUDINA CONTECTA. 

. FERRUGINEUM, Lam, — Indiqué dans le midi de da France par Rossmässler ; il ne s’y trouve pas. 
1. FUSCUM, Moq. — ACME FUSCA. 

2. GIBBUM, Drap, — BYTHINIA GIBBA. 

2. IMPURUM, Drap. = BYTHINIA TENTACULATA, 

. JACULATOR, Fér. père. = BYTHINIA TENTACULATA. 

+ LINEATUM, Fér. — ACME LINEATA. 

1. OBTUSUM, Drap. = VALVATA PISCINALIS, 

. PUSILLUM, Fér, == BYTHINIA ACUTA. Mollusque marin. 

. PYGMÆUM, Mich. — BYTHINIA PYGMÆA. Mollusque marin ? 
. SIMILE, Drap. — BYTHINIA SIMILIS. 


ON OIGMS QUO N Ce 


LOMME 
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G. TRUNCATULUM, Drap. — TRUNCATELLA TRUNCATULA, Risso, Mollusque marin, 
C. SUBCYLINDRICUM, Flém.=— TRUNCATELLA TRUNCATULA, Risso, Mollusque marin, 
C. VIRIDE, Drap. — BYTHINIA VIRIDIS. 

C. VITREUM, Drap. — BYTHINIA VITREA. 

C. VIVIPARUM, Drap. — PALUDINA GONTECTA, 


GENRE XIX. — ACMÉE. — ACME. 


’ 


Turso (partim), Boys et Walk., Test. minul. rar., 1784, p. 112. — Buumus (partim), Drap., 
Tabl. Moll., 1801, p. 67. — AuricuLA (partim), Drap., Hist. Moll., 4805, p. 57. — Cary- 


carux (partim), Stud., Kurz. Verzeichn. conch., 1820, p. 89. — ACME, Hartm., Syst. 
Gasterop., 1821, p. 37. — CYCLOSTOMA (partim), Fér., Dict. class. hist. nal., 1822, II, 
p. 90. — Purura, Agassiz, in Charp., Moll. Suiss., 1837, p. 22. — CYCLOSTOMA, sous-genre 


Acxe, Part., Cyclost., 1848, p. 16. 


Axa allongé, pouvant être contenu tout entier dans sa coquille. — 
Collier rudimentaire, — Tentacules eylindracés-subulés, non renflés à 


l'extrémité, — Mdchoire nulle. — Pied allongé, étroit. — Orifice respt- 
ratoire sous le collier, en trou arrondi. — Organes générateurs du côté 
droit; verge extérieure derrière et à côté du tentacule; orifice femelle 
sous le bord du manteau du même côté. 

Coquizze dextre, subeylindrique, mince, transparente, à spire obtuse et 
à tours très peu saillants. — Ombilic recouvert, — Columelle subspirale. 
— Ouverture plane ou sinueuse, ovale, atténuée supérieurement, quel- 
quefois obliquement fendue en haut, sans lames ni dents. — Péristome 
épaissi, non réfléchi, continu, — Opercule ovale-allongé, atténué vers le 
haut, mince, corné, cochléiforme, à noyau excentrique. 


Les Acmées sont de très petits mollusques qui habitent sous la mousse 
humide. 

La verge n'a point de fourreau ; elle n'est pas protégée par la poche pulmonaire. 
Cet organe est énorme et paraît à droite du mufle, comme un troisième tentacule 
demi-contracté. 


Ons. — Ce genre a de grands rapports avec les Cyclostomes ; il en diffère surtout par 
la situation de l'organe mâle, qui est toujours extérieur, comme celui des Bythinies. 1 
s'en distingue encore par l'ouverture de sa coquille ovale-allongée, atténuée et quelque- 
fois fendue supérieurement, 11 n'existe pas, en France, de Cyclostome à coquille cylin- 
drique. 


Le cenre Acmée comprend les quatre espèces suivantes : 
P 


L Auricella. — Ouverture sinueuse, fendue obliquement en haut. 
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4° A. DE Mouron. Coquille avec des rides rapprochées, fauve, à tours un peu 
déprimés; ouverture avec une fente oblique profonde; péristome inter- 
rompu. 

9° A. LINÉOLÉE. Coquille avec des rides écartées, fauve-rougeàtre, à tours un 
peu déprimés; ouverture avec une fente oblique courte; péristome sub- 
continu. 


IT. Platyla. — Ouverture plane, non fendue. 
3° A, BRUNE. Coquille très lisse, fauve-rougâtre, à tours un peu convexes; péri- 
stome subcontinu. 
h° A. DE Sainr-Simox. Coquille presque lisse, à peu près incolore, à tours très 
convexes; péristome continu. 


LE. — AURICELLA, 


AURICELLA (partim), Jurine, in Helv, alm., 1817, p. 34. — AcicuLa (partim), Hartm., in Neue 
Alp., 1821, I. 


Coquille avec des rides élevées. Ouverture sinueuse, fendue oblique- 
ment à la partie antérieure dans le sens de la suture. 


1° ACMÉE DE MOUTON, — ACME MOUTONII, — PI, XXXVEIE, fig. 4 à 8. 


Acme Mouloni, Dup., Cat. extramar, lest., 1839, n° #4, et Iist., 1852, VI, pl. XXVIL, fig. 3. 
— À. rimosa, Moq., olim. 


ANIMAL... 

Coquire cylindracée, faiblement atténuée vers le haut, à rides sensibles très 
serrées, bien fines, très égales, flexueuses, disposées avec une certaine élégance ; 
mince, peu solide, très brillante, transparente, d'un jaunàtre clair, tantôt rous- 
satre, tantôt légèrement verdätre, unicolore. Spire composée de 6 à 7 tours, con- 
vexes-planes, le dernier formant le tiers de la coquille, à bord extérieur assez 
avancé, surtout dans sa partie moyenne; sutures assez marquées. Sommet très 
obtus, lisse, un peu pale. Ombilic recouvert, offrant une dépression demi-entourée 
par la base, un peu comprimée du dernier tour. Ouverture obliquement piriforme- 
ovale, aiguë supérieurement, l'angle répondant à un sinus oblique étroit et pro- 
fond, formé par l'extrémité du bord extérieur. Péristome interrompu, évasé, ré- 
féchi au bord columellaire, épaissi, blanchâtre, légèrement couleur de chair 
pendant la vie. — Hauteur, 2 1/2 à 3 4/2 millimètres; diamètre, 4/5 à 1. 

OPERCULE très mince, transparent, d’un jaunâtre clair, à peine verdâtre. 

Has. Les environs de Grasse (Mouton, Astier !). 

Vit sous les buissons. Rare. 


Ogs. — La columelle s'aperçoit distinctement à travers le test, 
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9 ACUÉE LINÉOLÉE, — ACME LINEATA, — Pl. XXXVII, fig. 4 à 7. 


Helix cochlea, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Switz , 1789, IT, p. 430 (sans caract.). 
Bulimus lineatus, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 67. 

Auricu'a lineata, Drap., Hist. Mo'l., 1805, p. 57, pl. IE, fig. 20, 21. 
Auricella lineata, Jurine, in elv. alm., 1817, p. 34. 

Carychium cochlea, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 89. 

Acicula lineata, Hartm.,in Neue Alp., 1821,1, p. 215. 

Acmea lineata, Hartm., Syst. Gaslerop., 1821, p. 49. 

Carychium lineatum, Fér., Tabl. syst., 1822, p. 104 ; non Rossm. 
Cyclostoma lineatum, Fér.. Dist, class. d'hast. nat., 1829, If, p. 90. 

Acme lineula, Hartm., in Sturm., Deutschl. Faun., VI, 1823, 6, 1, 2. 
Carychium fusceum, Flem., Brit. anim., 1828, p. 270. 

Pupula lineata, Charp., Moll. Suiss., 1837, p. 22. 

Acme fusca, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 223, fig. 66; non Beck. 
Truncatella lineata, Hartm., Gasterop., 1840, p. 1, pl. I. 


B Iævis. Coquille à rides longitudinales presque effacées. 


ANIMAL... 

Coquicce conoïde-cylindracée, atténuée vers Ie haut, à rides longitudinales, 
peu élevées, écartées, très fines, égales, non flexueuses; mince, peu solide, très 
brillante, peu transparente, fauve, un peu rougeûtre, unicolore. Spire composée 
de 6 à 7 tours, convexes-planes, le dernier formant un peu plus du quart de la 
coquille, à bord extérieur faiblement avancé; sutures médiocrement marquées. 
Sommet un peu obtus, lisse, un peu pale. Ombilic recouvert. Ouverture un peu 
obliquement piriforme-ovale, aiguë supérieurement, l'angle répondant à un sinus 
oblique étroit et peu profond, formé par l'extrémité du bord extérieur. Péristome 
subcontinu, évasé, réfléchi au bord columellaire, épaissi, blanchätre. — Hau- 
teur, 2 à 3 millimètres; diamètre, 1/2 à 3/4. 

Has. Les environs de Grasse (Mouton, Astier !), la Grande-Chartreuse (Dupuy), 
Lyon, Grenoble. 

Vit sous les pierres; a été trouvée dans les alluvions de l'Isère et du Drak, à 
Grenoble (Repellin), et à Lyon (Terver). Très rare. 


O8s.— Dans la figure 6, on n’a pas bien indiqué les rides ou petites côtes longitu- 
dinales, 


IT. — PLATYLA. 
Coquille lisse. Ouverture plane, non fendue à la partie supérieure. 


39 ACMÉE BRUNE. — ACME FUSCA, — PI, XXX VII, fig. 8 à 16. 


Turbo fuscus, Walk. ct Boys, Test. min. rar., 1784, p. 11 
Carychium linealum, Rossm., Iconogr., 1837, V, VI, p. 5 
Acme fusca, Beck, Ina. Moll., 1838, p. 101; non Gray. 
Trncatella polita, Hartm , Gasterop., 1840, p. 5, pl. IL. 
Cyclostoma fuscum, Moq., Moll. Toulouse, 1843, p. 14. 


2, pl. Il, fig. 42. 
4, fig. 408 {Acme lineala) ; non Fér. 
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AximaL assez pelit, long de 1°",5, large d'environ 0"",33, oblong, rétréci aux 
deux extrémités, très faiblement émarginé en avant, plus grêle à la partie posté- 
rieure, lisse, transparent, d’un blanc un peu laiteux, très finement et très peu 
distinctement ponctué de brun. Collier annulaire, très étroit, laissant un vide 
considérable autour de l'animal, se confondant avec le bord de la coquille, pré- 
sentant, lorsque le mollusque est contracté, une dépression qui correspond au trou 
respiratoire des ÆZélices, d'un brun foncé. Tentacules un peu écartés, divergents, 
longs de 0,5, à peu près cylindriques, un peu gros, élargis à la base, laquelle 
porte à son origine un anneau de taches noirâtres assez distinctes, presque 
pointus à l'extrémité, très finement ridés, transparents, blanchâtres. Yeux placés 
un peu en arrière de la base des tentacules et faiblement du côté extérieur, sup- 
portés par un tubereule à peine distinct, très peu renflé et arrondi, apparents, 
peu saillants, de grandeur médiocre, ronds, noirs. 7rompe presque aussi longue 
que les tentacules, très étroite, bombée, un peu dilatée aux deux bouts, très fat - 
blement émarginée à la partie antérieure, fortement recourbée, à rides pressées, 
parallèles, à peine apparentes; dessous étroit et concave. Bouche peu visible, 
petite. Cou remontant fortement vers l’intérieur de la coquille, très court, cylin- 
drique, bombé, étroit latéralement, lisse. Pied détaché de Ta trompe, arrondi 
antérieurement, non frangé; côtés assez distincts, rétrécis et en biseau très obtus 
en avant, larges en arrière, fortement inclinés latéralement, sillonnés longitudina- 
lement ; dessous de teinte uniforme. Queue cachée en grande partie par lopercule, 
longue d'environ 0,75, atteignant la suture postérieure de l’avant-dernier tour, 
remontant vers la base, qui est assez large, étroite vers l'extrémité, bombée, non 
carénée, un peu plus foncée à l’origine. Pédicule long de 1 millimètre environ, 
cylindrique, gros, d'un brun clair. Orifice respiratoire rond. 

Mollusque assez rapide dans la progression, très irritable, sortant avec beaucoup 
d'hésitation de sa coquille et presque en ligne droite, portant cette dernière 
presque horizontalement dans la marche; aimant l'humidité et se retirant dans sa 
demeure dès qu'il est exposé au soleil; secrélant un mucus abondant, très clair, 
aqueux. Les tentacules rentrent à moitié et s'appliquent contre les bords latéraux 
de la trompe quand l’animal se contracte. Souvent il laisse le pied à moitié dehors 
lorsque toutes les autres parties sont enfermées. 

CoquiLe cylindracée, à peine atténuée vers le sommet, sans rides longitudi- 
nales, très lisse, comme polie, mince, peu solide, très brillante, subtransparente, 
d'un fauve un peu rougeâtre, unicolore. Spire composée de 5 à 6 tours, un peu 
convexes, le dernier formant à peu près le tiers de la coquille, à bord extérieur 
non avancé ; sutures bien marquées. Sommet très obtus, lisse, un peu pâle. O- 
bilic tout à fait recouvert, avec une dépression étroite demi-entourée par la base 
du dernier tour. Ouverture ovale, anguleuse en haut; point de sinus oblique 
supérieur. Péristome subcontinu, peu évasé, réfléchi au bord columellaire, épaissi, 
d'un brun foncé. — Hauteur, 2 à 3 millimètres ; diamètre, 1/2 à 1. 

Or£rCULE enfoncé profondément dans l'ouverture, disposé obliquement, ovale- 
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oblong, pointu en haut, très mince, un peu transparent, blanchâtre; spire assez 
marquée, composée de 2 tours 1/2; quelques stries d’accroissement peu appa- 
rentes, rayonnantes, fines, inégales. 

Has. Dans une grande partie de la France ; a été observée dans le département 
du Nord , la Meuse (Potiez et Michaud), le Finistère (Kindelan), le Rhône (Mi- 
chaud), l'Isère (Gras), les Hautes-Pyrénées (Partiot!), la Haute-Garonne (Sarrat!}, 
l'Ariége-(Noulet). 

Vit sous la mousse humide, les feuilles mortes , les pierres; se (rouve aussi 
dans les alluvions des rivières, particulièrement dans celles de la Garonne, de 
l'Ariége. Rare. 


Ops. — Animal plus allongé et plus grèle que celui des Cyclostomes, remarquable par 
le développement de ses tentacules, et par le cercle noirâtre qui les entoure. Ce cercle 
touche presque l'œil par son coté postérieur ; il est plus apparent à partir du globe ocu- 
laire et jusqu’au milieu de Ja base interne du tentacule, On aperçoit les yeux et les deux 
bandes réunis tous ensemble sous la forme de deux taches écartées et linéaires vers l'ori- 
gine du dernier tour, c'est-à-dire entre celui-ci et l'avant-dernier. Les tentacules sont très 
mobiles, le chaperon est très développé et ressemble davantage à celui du Cyclostoma ele- 
gans qu’à celui du Cyclostoma obscurum. On voit battre le cœur à travers l'orifice respi- 
ratoire, 

La verge s'aperçoit derrière la base du tentacule droit, à une assez grande distance ; 
elle est très saillante, très grosse, longue de 0"°,33 dans l'état de contraction, recourbée 
en virgule, présentant sa concavité vers le bas, ridée transversalement, d’un brun elair; 
elle ressemble à un troisième tentacule (fig. 41, 12). 


ho ACMÉE DE SAINT-SIMON. _ ACME SIMONIANA, — PL XXXVI, fig. 17 à 19. 


Palidina ? vitrea, Moq., Moll. Toulouse, 1843, p. 17 (sans Caract., excl. syn.); non Menke. 
P. Simoniana, Charp.!, in Saint-Sim., Misc. Malac., 1848, I, p: 98. 

Bithinia Simoniana, Dup., Cat. extramar. test., 1849, n° 49. 

Hydrobia ? Simoniana, Dup., Hist. Mol, 1851, V, p. 574, pl. XX VII, fig. 114: 


ANIMAL... 

Coquicce conoïde-cylindracée, grêle, atténuée vers le haut, sans rides longi- 
tudinales, presque lisse, très mince, très fragile, luisante, tout à fait transpa- 
rente, vitrée, d'un corné très pale, à peine sensible, unicolore. Spire composée de 
6 à 8 tours, très convexes, le dernier formant le quart de la coquille, à bord exte- 
rieur un peu avancé inférieurement ; sutures Lrès profondes. Sormet obtus, comme 
mamelonné. Ombilie presque entièrement recouvert, à peine fendu, Ouverture 
ovale, obtusément anguleuse supérieurement. Péristome continu , presque droit, 
réfléchi au bord columellaire, très peu épaissi, concolore. — Hauteur, 1 1/2 à 
9 millimètres ; diamètre, 1/2 à 2/3. 

Hag. Découverte dans les alluvions de la Garonne, près de Toulouse (Partiot!}; 
on l'a trouvée aussi près d'Agen (Gassies!), dans les alluvions de l'Ariége près de 
Venerque (Noulet), et dans celles de La Mosson près de Montpellier (Moitessier !). 
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O8s. — Cette jolie petite espèce n’a pas été encore observée vivante, Voici les raisons 
qui m'ont conduit à la considérer comme terrestre : 1° Sa forme générale, qui est celle 
d'une Acmée en miniature ; 2° son péristome continu et un peu épaissi, qui rappelle la 
structure de celui de PAcme fusca ; 3° son bord extérieur avancé, qui semble former en 
haut comme un rudiment de sinus. Cette coquille se trouve dans les alluvions mêlée au 
Bulimus acicula, qui est un Mollusque terrestre. Je ferai remarquer encore que les Gasté- 
ropodes de France à coquille très allongée vivent généralement sur terre. 

A l’aide d’une forte loupe, on remarque sur la coquille des stries spirales extrêmement 
fines. Quand elle est fraiche, elle paraît parfaitement transparente et très légèrement suc- 
cinée ; dans les alluvions, elle devient d’un blanc laiteux plus ou moins opaque. L'ouver- 
turé présente quelquefois un angle obtus à la base du bord columellaire, Le péristome est 
continu par l'effet d'une callosité plus ou moins épaisse qui unit ses deux bords. 


ESPÈCES À EXCLURE. 


CARYCHIUM COCHLEA, Stud. — ACME LINEATA. 

1. FUSCUM, Flem. — ACME LINEATA. 

1, LINEATUM, Fér. — ACME LINEATA. 

2. LINEATUM, Rossm. == ACME FUSCA. 

. MENKEANUM, C. Pfeiff, — BULIMUS MENKEANUS. 
:. POLITUM, Jeffr, — BULIMUS MENKEANUS. 


oetelee 


Orore 11. OPERCULÉS BRANCHIFÈRES. 


Manteau formant un collier mince autour du cou. Organe resprralotre 
offrant des rides, des filaments ou des lames pour là respiration aqua- 
tique. Appareil reproducteur tantôt unisexué, tantôt androgyne et à double 
fonction non instantanée, 

Coquille toujours complète et extérieure. 

Mollusques aquatiques. 


Les Operculés branchiferes comprennent les trois familles suivantes : 


1° PÉRISTOMIENS. d'eu.c situés en dehors des tentacules. Pranchies intérieures. 
— Coquille conoïde ou allongée, à ouverture subarrondie. Opercule sans 
apophyse. 

2 VALVATIDÉS. Jeux situés en dedans des tentacules. Zranchies extérieures, 
— Coquille courte ou discoïde, à ouverture ronde. Opercule sans apophyse. 

3 NÉRINACÉS, Jeux situés en dehors des tentacules. Æranchies intérieures, 
— Coquille demi-globuleuse, à ouverture demi-ronde. Opercule avec une 
apophyse. 


BYTHINIE, 


Fame VI, — PÉRISTOMIENS. 


OrBacéEs (partim), Lam., Phil. Zoo!., 1809, [, p. 320. — PérisromEns, Lam., Eætr. cours 
anim. sans vert., 1812, p. 117. — Trocnoïnes (partim), Cuv., Règn. anim., 1817, NH, 


p. 417. — CTENOBRANCHIA (partim), Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. repos., 1821, XV, 
p. 251. — Sapors ou TurBiNés, Fér., Tabl. syst., 1822, pl. XXXIV. — PERISTOMADE (partim), 


Turt., Shells Brit., 1831, p. 10, 130. — Pacunininx, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, 
p. 79, 89. 


AxmaL allongé, demi-cylindrique, avec un torüillon spiral. — Manteau 
recouvrant le tortillon et entourant le eou d’un repli très mince (Collier 
rudimentaire). — Tentacules, 2, contractiles, pointus ou obtus au sommet,” 
offrant les Yeux à leur base externe.-— Mufle proboscidiforme, médiocre 


où allongé, sans chaperon. — Mächoires, 2 ou nulles. — Pied distinet 
du cou, généralement court, ne servant qu'à la reptation. — Orifice 


anal du côté droit, sous le bord du manteau. — Orifice respiratoire sous 
le collier, à la partie supérieure et postérieure du eou. — Branchies 
toujours intérieures, formant une sorte de peigne. — Organes géné- 
raleurs unisexués, du côté droit; verge extérieure derrière le tentacule, 
ou intérieure cachée dans ce dernier; orifice femelle sous le collier, du 
ième coté. 

Coquizze développée, spirale, ovoïde, conoïde où turriculée, plus ou 
moins ventrue. — Ouverture à péristome continu. — Opercule ne s'ar- 
üiculant pas avec la columelle. 


Les Péristomiens comprennent les deux genres suivants : 


1° BYTHINIE, Yeux sessiles. Mächoires nulles. Branchies sur un rang, en forme 
de rides. Verge extérieure, derrière le tentacule droit, bifide. 

2° PALUDINE. Yeux subpédiculés. Mächoires, 2, latérales. Branchies sur trois 
rangs, en forme de filaments. Verge intérieure, dans le tentacule droit, 
simple. 


GENRE XX. -— BYTHINIE. — ZYTHINIA. 


Heux (partim), Linn., Syst. nat., édit. X, 1758, I, p. 768. — NerirA (partim), Müll., Verm. 
hist., 1774, Il, p. 185. — Buumus (partim), Poir., Prodr., 1801, p. 22, 32. — Cycros- 
roma (partim), DPrap., Tabl. Moll, 1801, p. 30, 37. — HyprogiA (partim), Hartm., Syst, 
Gasterop., 1821, p. 31. — Sous-genre BirmintA, Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. repos., 
1821, XV, p. 239 (sans caract.). — PaLunina (partim), Lam., Anim. sans wert., 1822, VI, 
1, p. 172, — Brruvynia et LeacniA, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, 1V, p. 100, 102. 
— Biruinia, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 90, 92. — ByrunaA, Stein, Schneck. 
Berl., 1850, p. 95. 
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AnmmaL ovale ou ovale-allongé, à tortillon spiral, pouvant être contenu 
{out entier dans sa coquille. — T'entacules cylindriques-sétacés, pointus, 
offrant les yeux sessiles à leur base postéro-externe. — Mächoires nulles. 
— Pied ovalaire ou arrondi, souvent étroit, ne dépassant pas le mufle. 
— Branchies sur un seul rang, en forme de rides un peu dilatées vers 
le milieu. — Organes générateurs du côté droit; verge extérieure derrière 
le tentacule, bifide à branches inégales ; orifice femelle sous 1 bord du 
manteau, du même côté. 

Coquizze dextre, conoïde-ventrue, ovoïde ou conoïde-allongée, à spire 
“saillante, mince, transparente, souvent encroûtée de matière végétale, à 
tours convexes, le dernier assez grand relativement aux autres. Ombilic 
petit où couvert. — Columelle subspirale. — Ouverture presque droite, 
arrondie ou ovale, sans lames ni dents. — Péristome un peu épais, quel- 
quefois muni d’un bourrelet intérieur, non réfléchi, ni évasé, ni continu. 
— Opercule orbiculaire ou ovale, mince, subtestacé, cochléiforme ou 
patelliforme, à noyau excentrique ou central. 


Les Bythinies sont de petits Mollusques aquatiques qui aiment en général les 
eaux pures et fraiches ; on les trouve dans les sources, les fontaines, les bassins, 
attachées aux rochers, aux pierres et aux plantes submergées. 

Ces Mollusques sont herbivores. Leur estomac présente, dans une poche, un 
cylindre cartilagineux analogue au stylet cristallin de certains Acéphales. 

La verge n'a pas de fourreau ; elle est toujours extérieure et très grande. Sa plus 
grande branche communique avec le canal déférent; l’autre, qui paraît obtuse et 
comme tronquée à l'extrémité, est traversée par un flagellum assez long, pelo- 
tonné à sa base, terminé par un renflement. Le canal déférent est très long et très 
grêle ; il offre sur son trajet un épaississement ou prostate rudimentaire. L'hu- 
meur de celle-ci n'est pas colorée. 

Les œufs sont globuleux, hyalins, quelquefois disposés symétriquement sur deux 
rangs et formant une bande fixée aux corps solides. 


Ops. — Ce genre a été établi par Hartmann, mais sur un caractère d’une très faible 
importance, l'acuilé du sommet de la spire. K embrassait trois espèces, dont une marine 
et une incertaine. À fa mème époque, Gray formait avec des Gastéropodes presque sem- 
blables le sous-genre Bithinia parmi les Paludines. Dupuy, en adoptantle genre de Hart- 
manu, l'a réformé et étendu à tous les petits Céphalés d’eau douce pourvus d’un oper- 
eule cochléiforme Ces derniers Mollusques composent ma première section. Je ne pense 
pas que l’opereule puisse fournir un caractère suffisant pour séparer ces animaux des autres 
Bythinies. 
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Le nom de Hydrobia, proposé par Hartmann, ne peut pas être adopté, parce qu'il avait 
été déjà appliqué par Leach à un genre d'insectes démembré des Hydrophiles. 

Stein fait observer avec raison que, d'après l'étymologie, on doit écrire Bythinia et non 
Bithinia, et encore moins Bithynia. 

Les Bythinies diffèrent plus des Paludines que les Maillots des Hélices, ou les Arions 
des Limaces. Leurs tentacules sont plus sétacés, plus pointus, toujours égaux et sans 
oreillette à leur partie postérieure ; leurs yeux exactement sessiles et placés plus en ar- 
rière; leur mufle parait porportionnellement plus développé et moins cylindrique; elles 
n'ont pas de mâchoire (!); leur plan locomoteur ne dépasse pas le mufle; leurs branchies 
sont en forme de rides et de plis; il n’y en a qu’un seul rang; leur verge est toujours 
extérieure et bifide. Leur coquille présente un péristome quelquefois légèrement épaissi 
ou un peu bordé intérieurement, et un opercule subtestacé. (Voy. Journ. conch., WI, 
1851, p. 297.) 


Le genre Zythinie comprend les douze espèces suivantes : 
L. Bythinella. — Opercule cochléiforme, à noyau excentrique. 


* Coquille oblongue ou cylindroïde, non renflée. 


A. Spire non carénée. 
1° B. DE FErussac. Coquille cylindroïde, assez étroite, conoïde, avec 4 à 6 tours, 
très convexes : ouverture ovale, non bordée. 
2° B. MaRGINéE. Coquille cylindroïde, un peu étroite, conoïde, avec 5 à 6 tours, 
convexes ; ouverture presque arrondie, extérieurement bordée. 
3° B. virée. Coquille cylindroïde-allongée, un peu ventrue, à peine conoïde, 
avec A à 5 tours, assez convexes ; ouverture subovale, non bordée. 
h° B. RacCOURGIE. Coquille subeylindroïde, à peine ventrue, très peu conoïde, 
avec 4 à 4 1/2 Lours, assez convexes ; ouverture subovale, non bordée. 
B. Spire 1 à 3 carénée. 
5 B. BICARÉNÉE. 


** Coquille conoïde ou ovoïde, plus on moins renflée. 
À. Spire variqueuse. 
6° B. BOSSUE. 
B. Spire non variqueuse. 
7° B. coxoïpg. Coquille conoïde-allongée, avec 4 à 4 1/2 tours, convexes ; ouver- 
ture arrondie. 
8" B. courte. Coquille ovoïde-oblongue, avec 3 à 4 tours, assez convexes; ouver- 
ture ovale-arrondie. 
9° B. verre. Coquille ovoide ventrue, avec 3 1/2 à 4 1/2 tours, très convexes:; 
ouverture arrondie. 


() On en trouve de faibles rudiments dans une espèces 
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40° B. SEMBLABLE. Coquille ovoide, très ventrue, avec 4 à 5 tours, extrêmement 
convexes; ouverture arrondie. 


Il. £lona. — Opercule patelliforme, à noyau central. 


Aie BR. vextRue. Coquille ventrue-conoïde, à peine perforée: suture très pro- 


fonde. 
12° B. impurg. Coquille ovoïde ou allongée-conoïde, non perforée; suture peu 
profonde. 


I. — BYTHINELLA. 


Genres PazupixA (partim) ct Hypropra (partim), Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 31, 47, 57, 
58. — Lracuia, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 102, 103 (1). — HyproBn, 
Dup., Hist. Moll., 1851, V, p. 518. — Sous-genre BiruNeLLa, Moq., Journ. Conch., 1851, 
p. 229, note. 


Opercule enfoncé dans la coquille, subcorné, à strie spirale et à noyau 
excentrique. 


4° BYTHINIE DE FÉRUSSAC. — BYTHINIA FERUSSINA. — PI, XXXVILL, fig. 20 à 98. 


Paludina Ferussina, Des Moul.!, in Bull. Soc. Linn. Bord., 1827, Il, p. 65, fig. 
Bithinia Ferussina, Dup., Cat. extramar. test., 1849, n° 39. 
Hydrobia Ferussina, Dup., Hist. Moll., 1851, V, p. 565, pl. XVI, fig. 5. 


B Cebennensis. Coquille plus allongée, à tours plus distincts (Æithinia Cebennensts, 
Dup., Cat., n° 37.— Hydrobia Cebennensis, Dup., Æist., p. 569, pl. XXVIN, 
fig, 7). — PI. XXXVII, fig. 27. 

y Webbiana. Coquille encore plus allongée, plus cylindrique. — PI. XXXVHIT, 
fig._28. 

Axmaz petit, long de 4",5, large de 0"",25 environ, terminé en avant par 
une tête demi-ovalaire, transparent, d’un gris presque blane, très finement ponc- 
tué de grisatre. Collier très peu apparent, entourant l'animal, formant comme 
une pellicule étroite, légèrement brun. Zentacules très écartés, longs de 4 milli- 
mètre environ, très grêles, filiformes, à peine élargis à la base, un peu atténués, 
arrondis au bout, très finement granuleux, transparents, blanchâtres. Yeux à la 
base des tentacules, sur le bord extérieur, presque au sommet d’une saillie un peu 
allongée, assez grosse, faiblement jaunatre, très visibles, peu saillants, un peu 
grands, ronds, noirs. Z’ompe longue de 0,33, assez large, un ‘peu rétrécie et 
fortement bilobée antérieurement, recourbée, d'un brun jaanâtre très clair, dis- 
tinctement ponctuée de noirâtre; dessus très bombé, pourvu de rides peu dis- 
Uinctes, très fines, parallèles, sinucuses, noirâtres ; dessous un peu plus clair que 


(t) Le nom de Leachia avait été déjà employé par Lesueur pour un genre de Céphalo- 
podes (Journ, Acad. nat. sc. Philad., W, p. 89). 
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le dessus, portant à la base deux taches assez grandes, un peu triangulaires, rap- 
prochées, d’un rouge ferrugineux. Bouche très apparente, située au milieu de la 
partie inférieure de la trompe en avant, longue de 0,16, linéaire, droite. Pied 
arrondi antérieurement, long de 1"",33, entièrement séparé du chaperon, qui est 
plus étroit; côtés se rejoignant à la partie antéricure, fortement inclinés, lisses ; 
dessous terminé antérieurement par une forte dilatation, dontchaque côté forme une 
dent très grosse et un peu obtuse, un peu plus claire que les côtés ; points grisatres 
très peu apparents et très serrés. Queue cachée en grande partie par l’opercule, 
arrivant à la suture postérieure du pénultième tour, large et un peu relevée à la 
base, très arrondie au bout, un peu bombée, non carénée, très transparente, d’un 
gris clair, un peu intense vers la base. Pédicule long, grêle, cylindrique, couché 
en arrière, remontant vers la partie postérieure de l'ouverture, portant quelques 
traces de rides à la partie antérieure, paraissant d'un gris verdâtre. 

Mollusque lent, assez hardi, irritable; il se laisse tomber au moindre contact, 
il marche assez vite et porte sa coquille presque horizontale: il aime à se tenir 
renversé à la surface de l'eau; il agite ses tentacules dans tous les sens. 

Coquicce cylindroïde-allongée, assez étroite, à peine ventrue vers la base, 
presque lisse, à stries longitudinales paraissant à la loupe demi-eflacées, très ser- 
rées et très fines; nince, fragile, à peine luisante, transparente, d'un corné très 
pâle. Spire composée de 4 1/2 à 6 tours, bien convexes, un peu déprimés le long de 
la suture, le dernier formant presque la moitié de la coquille, à bord extérieur 
assez avancé; sutures très profondes. Sommet oblus, comme tronqué. Ombilie 
presque entièrement recouvert, fort étroit. Ouverture un peu obliquement ovale ou 
arrondie-ovale, anguleuse supérieurement. Péristome continu, un peu réfléchi au 
bord columellaire, légèrement évasé au bord extérieur, mince, sans bourrelet ni 
varice. — Hauteur, 2 1/2 à 4 millimètres: diamètre, 1 à 1 1/4. 

OPERCULE très mince, transparent, à stries rayonnantes visibles à la loupe. 

Has. La Sarthe (Goupil), la Gironde et la Dordogne (Des Moulins !), le Lot-et- 
Garonne (Debeaux!), le Gers (Dupuy!) , la Haute-Garonne (Noulet), l'Hérau't 
(Ambiel!), l'Aveyron (Bonhomme), le Gard... 

La var. C'ebennensis se trouve aux environs de Ganges (Dupuv); la var, Web- 
biana au Vigan. 

Vit dans les petites sources, les ruisseaux, sur les plantes submergées, sur- 
tout parmi les Zemna (Goupil) et au milieu des toufles de Fontinalis antipyretica 
(Des Moulins). 


Ogs. — Tentacules très longs et très grèles. Renflement du pied très considérable. Lobe 
respiratoire tout à fait extérieur, appliqué contre le pied, long de 0°",33 environ, grêle, 
fortement dilaté en disque antérieurement, transparent, grisàtre, finement ponctué de 
laiteux au bout. 

La coquille des jeunes individus est couverte de poils très courts, roides et transparents 
(Saint-Simon) ; celle des adultes est souvent salie par un enduit verdâtre ou vert noirâtre. 
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2° BYTHINIE MARGINÉE, — BYTHINIA MARGINATA.— PI, XXXVIIL, fig, 29 à 32, 


Paludina marginata, Mich., Compl., 1831, p. 98, pl. XV, fig. 58, 59, 
Pithinia marginata, Dup., Cat. exlramar. test., 1849, n° 42. 
Hydrobia marginata, Dup., Hist. Moll., 1851, V, p. 573, pl. XX VIT, fig. 10. 


B gibhosa. Coquille de même taille, avec 2 ou 3 varices longitudinales écartées, 
sur le dernier tour. — PI. XXXVIHT, fig. 32. 

y Simeniana Coquille plus grande, avec 4 ou 5 varices longitudinales écartées, 
sur le dernier tour. 


ANIMAL. . 

Coquizce cylindroïde-allongée, un peu étroite, très peu ventrue à la base, 
presque lisse, à stries longitudinales paraissant à la loupe très serrées et très 
fines: mince, fragile, à peine luisante, transparente, d'un corné très päle. Sprire 
composée de 5 1/2 à 6 tours, convexes, un peu déprimés vers les sutures, le der- 
nier formant la moitié de la coquille, à bord extérieur assez avancé ; sutures très 
profondes. Sommet faiblement obtus. Ombilice presque entièrement recouvert, 
fort étroit. Ouverture presque arrondie, à peine anguleuse supérieurement. Péri- 
stome continu, presque droit au bord columellaire, légèrement évasé au bord 
extéricur, assez mince, avec un bourrelet ou une varice longitudinale extérieure. 
— Hauteur, 2 à 2 1/2 millimètres; diamètre, 3/4 à 1 1/4. 

OPercuLe profondément enfoncé, très mince, transparent. 

Has. Le département du Var (Michaud), Vaucluse, l'Aveyron (Barrau!), la 
Haute-Garonne, le Jura (Terver!). 

La var. gibbosa se trouve à Bourrassol et à Blagnac près de Toulouse, à Orange ; 
la var. Sünoniana, près de Cierp. 

Vit sur les feuilles mortes submergées, sur les plantes aquatiques. 


O8s. — La coquille est souvent couverte de limon. La varice marginale du péristome 
parait tantôt rapprochée, tantôt écartée du bord, comme du reste dans le Bythinia gibba. 


3° BYTHINIE VITRÉE. — BYTHINIA VITREA, — PI, XXXVILL, fig. 33 à 36. 


Cyclostoma vilreum, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 41, et Hist., pl. L'*, fig. 21, 22. 
Hydrobia vitrea, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 58. 

Leachia vitrea, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1836, IV, p. 103. 

Paludina vitrea, Menke, Syn. Moll., 1830, p. 40; non Moq. 

P. diaphana, Mich., Compl., 1831, p. 97, pl. XV, fig. 50, 51. 

Bilhinia diaphana, Dup., Cat. eætramar. test., 1849, n° 38. 


6 elongata. Coquille plus cylindrique plus obtuse, avec 5 à 6 tours. 
y bulimoïdea. Coquille un peu moins cylindrique, plus obtuse, plus lisse, avec 
h à 5 tours (Paludina bulimoidea, Mich., loc, cit., p. 99, fig. 54, 55) — 


PL-XXX VIN, fig. 35. 
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ANIMAL... 

Coquie cylindroïde-allongée, un peu ventrue, à stries longitudinales un peu 
sensibles , paraissant à la loupe serrées, fines et assez régulières; mince, très 
fragile, brillante, transparente, à peine cornée, presque incolore. Spire composée 
de 4 à 5 tours, assez convexes, assez déprimés le long des sutures, le dernier for- 
mant un peu plus du tiers de la coquille, à bord extérieur peu avancé; sutures 
assez profondes. Sommet peu obtus, presque mamelonné, Ombilie presque en- 
tièrement couvert, très étroit. Ouverture obliquement ovale ou arrondie-ovale, à 
peine anguleuse supérieurement. Péristome continu, un peu réfléchi au bord colu- 
mellaire, évasé au bord extérieur, peu mince, sans bourrelet ni varice. — Hau- 
teur, 2 1/2 à 3 1/2 millimètres ; diamètre, 1 à 4 1/2. 

OrERCULE enfoncé profondément, très mince, transparent. 

Has. L’Aube (Ray et Drouët), la Vienne (Mauduyt), le Rhône (Sionest), le Lot- 
et-Garonne (Gassies!), la Haute-Garonne (Reyniès!). 

La var. elongata se trouve aux environs de Toulouse (Partiot!), à Venerque 
(Noulet) ; la var. bulimoëdea, à Lyon (Terver), à Toulouse (Reynies !). 

Vit dans les fontaines, les petites sources, attachée aux feuilles mortes, aux 
pierres ; se rencontre aussi dans les alluvions des grandes rivières. 


Ogs. — La coquille devient d’un blanc laiteux et plus ou moins opaque dans les 
alluvions. 


4° BYTHINIE RACCOURCIE. — BYTHINIA ABBREVIATA, — PI, XXXVIIL, fig, 87, 88. 


Paludina ablreviata, Mich., Compl., 1831, p. 98, pl. XV, fig. 52, 53. 
Bithinia abbreviata, Dup., Cat. extramar. test,, 1849, n° 34. 
Hydrobia abbreviata, Dup., Hist. Moll., 1851, V, p. 565, pl. XX VII, fig. 4, 


B Reyniesii. Coquille plus ventrue, à suture presque canaliculée, bordée surtout 
au dernier tour, d'une saillie en forme de carène obtuse(Æ/ydrobia Reynieste, 
Dup., Aist. Moll., p. 567, fig. 6). 


ANIMAL... 

Coquicce subeylindroïde, un peu conique supérieurement , à peine venrtrue, 
presque lisse, à stries longitudinales paraissant à la loupe serrées et très fines; 
mince, un peu solide, luisante, transparente, d'un corné clair. Spire composée de 
h à 4 1/2 tours, assez convexes, déprimés le long de la suture, le dernier formant 
la moitié de la coquille, à bord extérieur très peu avancé; sutures bien marquées. 
Sommet un peu obtus, mamelonné. Ouverture obliquement ovale ou ovale-arrondie, 
à angle supérieur faiblement marqué. Péristeme continu ou subcontinu, réfléchi 
au bord columellaire, un peu épais, peu évasé au bord extérieur, sans bourrelet ni 
varice. — Hauteur, 2 à 2 1/2 millimètres; diamètre, 1 à 1 3/4. 

OPERCULE assez enfoncé, très mince, transparent. 

Has. Les Vosges (Puton!), le Jura (Ferver), le Rhône (Michaud), le Lot-et- 
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Garonne (Gassies), la Haute-Garonne (Saint-Simon !), les Pyrénées-Orientales 
(Aleron)...; la Corse (Blauner), à Bastia (Romagnoli!). 

La var. Æeynresii se trouve dans Îles Hautes-Pyrénées (Reyniès!), les Pyrénées- 
Orientales (Braun!), la montagne Noire. 

Vit dans les sources, les petits ruisseaux à eau courante, jusque dans les suin- 
tements des rochers. Puton l’a rencontrée à 1200 mètres d'altitude. Braun l’a 
observée à Saint-Paul (Pyrénées-Orientales), dans une source à + 25°. 


O8s.— Le péristome est quelquefois brunâtre ou noiratre. 


5° BYTHINIE BICARÉNÉE, — BYTHINIA BICARINATA, — fl. XXXVIIL, fig, 39 à 42. 


Paludina bicarinata, Des Moul.!, in Bull. Soc. Linn. Bord., 1827, IL, p. 26, fig.;, non Say. 
P.tricarinata, Pot. et Mich., Gal. Mol. Douai, 1838, p. 256, pl. XXVI, fig. 21, 22. 
Bithinia bicarinata, Dup., Cat. extramar. tesl., 1849, n° 35. 

Hydrobia bicarinata, Dup., Hist. Moll., 1851, Y, pl. XXVI, fig. 12. 


AnmaL petit, allongé, noirâtre, plus pâle en dessous. Zentacules grèles, sub- 
transparents, grisatres. Yeux petits, assez ronds, très noirs. Pied étroit, obtus et 
comme bilobé antérieurement, légèrement pointu en arrière... 

CoQuiLLE conique-allongée, un peu turriculée , à stries longitudinales demi- 
effacées, paraissant à la loupe très serrées, très fines et subinégales; très mince, 
très fragile, presque mate, subtransparente, d'un corné pâle blanchâtre, quelque- 
fois roussètre ou verdâtre. Spire composée de 5 à 5 1/2 tours, très dissemblables, 
les deux supérieurs convexes, le troisième unicaréné inférieurement, le quatrième 
bicaréné (à carènes marginales produisant un canal médian), le dernier tricaréné 
(la carène moyenne la plus forte) et formant environ la moitié de la hauteur, à bord 
extérieur très avancé; sutures très profondes. Sommet peu obtus, légèrement ma- 
melonné. Ombilie en partie recouvert, réduit à une fente étroite. Ouverture irré- 
gulièrement arrondie, avec 3 angles du côté extérieur répondant aux 5 carènes. 
Péristome continu, réfléchi au bord columellaire , très évasé et anguleux au bord 
extérieur, un peu épais, sans bourrelet ni varice. — Hauteur, 2 à 2 1/2 milli- 
mètres ; diamètre, 1 à 1 1/2. 

Orercuce enfoncé assez profondément, irrégulièrement arrondi, offrant d'un 
côté trois saillies anguleuses, très mince, transparent, incolore, quelquefois ver- 
dâtre ou noirâtre, à cause du limon qui le recouvre. 

Has. La Dordogne, près de Lalinde, dans la Couse (Des Moulins !). 

Vit sur les pierres. 


OBs. — Les carènes sont très obtuses. Les très jeunes individus n’en ont pas, 
parce qu’ils sont réduits aux deux premiers tours, qui n’en offrent jamais (Des Moulins). 


Quand on sort la coquille de l’eau, elle paraît souvent encroûtée d’un limon verdâtre ou 
noiràtre. 
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G° BYTHINIE BOSSUE, — BYTHINIA GIBBA. — PI, XXXVELE, fig. 43 à A7; 

XXXIX, fig. 1, 2. 

Cyclostoma gibbum, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 38, pl. XIE, fig. 4-6. 

Paludina gibba, Mich., Compl., 1831, p. 97. 

Bithinia gibba, Dup., Cat. extramar. test., 1849, n° 40. 

Hydrobia gibba, Dup., Hist. Moll,, 1851, V, p. 557, pl. XXVII, fig. 15 

G uniplieata, Coquille avec un seul pli éloigné du péristome. 

y marginata. Coquille avec un seul pli rapproché du péristome. 

3 aplexa. Coquille sans plis. 


Axmaz de grandeur médiocre, terminé en bouton antérieurement, rétréci vers 
Je milieu, arrondi en arrière, d'un brun presque noir où d'un gris noiratre en 
dessus, d’un gris sale plus clair et ponetué de laiteux en dessous. Collier assez 
peu apparent, très mince, brun. T'entacules très écartés à la base, très longs, brus- 
quement élargis à leur naissance, srèles, filiformes, très flexibles, un peu arrondis 
au bout, d'un gris ardoisé sale. Yeux situés à la base externe et postérieure des 
tentacules, sur un mamelon grand , allongé, brun, assez apparents, un peu 
ovoïdes, noirs. Zrompe de grandeur moyenne, échancrée en avant; le dessus 
large postérieurement et rétréci antérieurement, bombé, courbé, marqué de rides 
apparentes, serrées, fines, parallèles, d’un brun presque noir, d'un gris clair en 
avant : le dessous présente antérieurement une dépression presque cordiforme; il 
est recourbé et d'un brun sombre. La dépression tranche sur le reste par sa cou- 
leur d’un gris sale. Zouche rapprochée beaucoup du bord antérieur, grande, en 
forme d'A, très large en arrière. Cou très court, relevé fortement, bombé, 
moins foncé que la trompe. Pied tronqué en avant, à bords inclinés en toit, fort 
élargis en arrière, d'un gris noiratre; dessous dilaté antérieurement, arrondi 
postérieurement , offrant une teinte ardoisée dans les vieux individus. Queue vi- 
sible seulement à sa partie postérieure, assez bombée, d’un gris noirätre. Pédi- 
cule caché en grande partie par la coquille, assez gros, se confondant avec 
le cou. 

Animal lent, se retirant dans son test au plus léger contact, assez irrégulier 
dans sa marche, et portant sa coquille peu relevée. 

CoouiLce ovoïde-conique, un peu allongée, assez ventrue inférieurement, à stries 
longitudinales peu sensibles, paraissant à la loupe très serrées et très fines; mince, 
fragile, un peu luisante, transparente, d'un corné très pâle cendré ou verdâtre. 
Spire composée de / à 5 tours, très convexes, le dernier offrant d'espace en espace 
des gibbosités allongées ou plis longitudinaux (varices) et formant un peu plus du 
tiers de la coquille, à bord extérieur assez avancé ; sutures profondes. Sommet un 
peu obtus, presque mamelonné. Ombilie presque entièrement recouvert, réduit à 
une fente étroite. Ouverture presque ronde, à angle supérieur faiblement marqué. 
Péristome continu , réfléchi au bord columellaire, plus ou moins évasé au bord 
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extérieur, peu mince, avec une varice longitudinale plus ou moins marginale, — 
Hauteur, 1 1/2 à 2 1/2 millimètres ; diamètre, 4 à 4 1/2. 

OPERCULE très enfoncé, très mince, transparent. 

Has. Le département du Nord (Jeannot!), fa Haute-Garonne (Saint-Germain !), 
l'Hérault (Draparnaud). 

Les var, uniplicata, marginata @t aplexza se trouvent dans la source du Lez, près 
de Montpellier. 

Vit dans les petites sources, les fontaines, les rivières, attachée aux pierres et 
aux plantes submergées ; on la trouve souvent au milieu des petites conferves, dont 
elle paraît se nourrir. 


Ogs. — Suivant les eaux qu'il habite, la couleur de l’animal devient plus ou moins 
pâle; j'en ai vu d’un gris clair assez transparent, 

La bouche est toujours en mouvement; lorsqu'elle s'ouvre, on aperçoit parfaitement 
l'extrémité de Ja langue, qui est dilatée et blanchâtre. Les rides branchiales sont très 
difficiles à étudier, serrées, fines et un peu sinueuses. Muscle de l’opercule assez épais, 
réfléchi sur celui-ci et presque noir. 

Les varices de la coquille sont au nombre de deux ou trois. Dans un individu, j'en ai 
compté cinq. Le dernier tour est quelquefois comme détaché de la spire. 


7° BYTHINIE CONOIDE, — BYTHINIA CONOIDEA, — PI, XXXIX, fig. 3 à 5. 


Paludina conoïdea, Reyn.!, Lellre, 1843, p. 4, pl. L'°, fig. 4-6. 
Hydrobia conoidea, Dup., Hist. Moll., 1851, V, p. 559, pl. XXVIL, fig. 14. 


ANIMAL... 

CoQuicce conoïde-allongée, un peu ventrue inférieurement, presque entièrement 
lisse ; très mince, très fragile, un peu luisante, subtransparente, d’un corné très pale, 
rarement roussatre. Spire composée de 4 à 4 1/2 tours, convexes, le dernier for- 
mant un peu plus de la moitié de la coquille, à bord extérieur peu avancé; sutures 
assez marquées. Sommet un peu obtus. Ombilie presque entièrement recouvert. 
Ouverture arrondie, obtusément anguleuse supérieurement. Péristome continu, 
réfléchi au bord columellaire, à peine évasé au bord extérieur, un peu épais, sans 
bourrelet ni varice. — Hauteur, 4 1/2 à 2 millimètres ; diamètre, 1 à 4 1/5. 

OPERCULE enfoncé, très mince, assez transparent, 

Has. Le Tarn-et-Garonne, à Ardus (Reyniès !). 

Vit dans l'Aveyron, trouvée sur des fragments de brique ; se tient à 4 mètre de 
profondeur. 


OBs. — Cette espèce ressemble par la forme au Bythinia gibba, mais elle n’a pas de 
plis et parait en outre beaucoup plus petite. 


BYTHINIE, 


[SA 
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ge BYTHINIE COURTE, — BYTHINIA BREVIS,— PI, XXXIX, fig. 6 à 10. 


Cyclostoma breve, Drap., Hist, Moll., 1805, p. 37, pl. XIII, fig. 2, 3. 
Leachia cornea ?, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 102, fig, 33. 
Paludina brevis, Mich., Compl., 1831, p. ii 

Bithinia brevis, Dup., Cat, extramar. lest., 1849, n° 36. 

Hydrobia brevis, Dup., Hist. Moll,, 1851, V, p. 560, pl. XXVIIE, fig. 1. 


B saxatilis. Coquille plus petite, un peu moins ventrue; ouverture plus ovale 
(Paludina saxatilis, Reyn.!, Lettre, 1843, p.h, pl. I, fig 1à3. — Bithinia 
saxatilis, Dup., Cat. n° AT. — Hydrobia saxatilis, Dup., Ais!., p. 361, 
pl. XX VUE, fig. 2). — PI. XXXIX, fig. 8. 

y Bunalina. Coquille beaucoup plus petite, plus renflée, à tours plus distinets ; 
ouverture un peu étroite, — PI. XXXIX, fig. 9. 

3 Berrisii, Coquille beaucoup plus petite, plus cylindrique, à tours moins dis- 
tincts : ouverture un peu plus ovale (Æydrobia Perrisii, Dup., Æist. Moll., 
p. 563, pl. XXVIIT, fig. 3). — PI. XXXIX, fig. 40. 


AxImaL petit, long de 0,55, large de 0%",12, oblong, terminé en avant par 
une tête arrondie au bout et un peu allongée, insensiblement rétréci et arrondi en 
arrière, transparent, d'un gris très clair un peu jaunâtre. Collier formant une 
pellieule très mince autour du mollusque, peu apparent, très rapproché du bord 
de l'ouverture. Tentacules très écartés , divergents, longs de plus de 0,25, très 
erèêles, très faiblement coniques, nn peu gros x la base, arrondis à l'extrémité, 
mais non renflés, quelquefois recourbés, transparents, grisàtres, paraissant au 
jour finement granulés. Yeux situés à la base extérieure des tentacules, près du 
sommet d’une saillie assez grosse, arrondie et un peu colorée, apparents, très peu 
saillants, assez grands, ronds, noirs. Zrompe assez crande, allongée, fortement 
recourbée, émarginée antérieurement; dessus long de 0",16, oblong, un peu di- 
laté en avant, bombé, très avancé ; dessous large, demi-ovalaire, un peu rétréci 
antérieurement. Pouche occupant presque toute la longueur du dessous de la 
trompe, très apparente, un peu oblongue; à bords à peine évasés, le postérieur por- 
tant deux taches rapprochées, rondes, roussatres. Pied plus large que la trompe, 
transparent, d'un gris à peine jaunalre ; côtés fort rétrécis en biseau prolongé an- 
térieurement, brusquement élargis à la partie postérieure, séparés {rès nettement 
de la trompe, inclinés en toit, remontant beaucoup vers le pédicule ; dessous 
offrant les trois quarts de la longueur de l'animal, terminé antérieurement de 
chaque côté par une dilatation anguleuse, presque tronqué contre la bouche. Queue 
cachée presque en entier par l'opercule, atteignant la moitié de l'avant-dernier 
tour, large à la base, bombée et arrondie au bout, non carénée, roussâtre dans les 
parties protégées par l'opercule. Pédicule long, grèle, cylindrique, très relevé, 
erisatre, (Description faite sur la var. saxatilis.) 
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Mollusque assez vif dans ses mouvements, irritable, rampant sur les parois des 
vases, se laissant tomber brusquement dès qu'on le touche; dans la marche, il 
porte sacoquille un peu redressée, et faii mouvoir ses tentacules dans tous les sens. 

Coquicce ovoïde, peu allongée, comme ramassée, ventrue, à peu près lisse, à 
stries longitudinales paraissant à la loupe très serrées et extrêmement fines ; très 
mince, fragile, peu luisante, transparente, d’un corné très pâle, blanchâtre, quel- 
quefois roussâtre clair. Spére composée de 3 à 4 tours, assez convexes, le dernier 
formant un peu plus de la moitié de la coquille, à bord extérieur à peine avancé. 
Sommet très obtus. Ombilic presque entièrement recouvert. Ouverture ovale- 
arrondie, à peine anguleuse supérieurement. Péristome continu, réfléchi au bord 
columellaire, très légèrement évasé au bord extérieur, un peu mince, sans bour- 
relet ni varice. — Hauteur, 4 1/2 à 2 millimètres; diamètre, 1/2 à 3/4. 

OrErCuLe très enfoncé, un peu plus étroit que l'animal, mince, concave, légè- 
rement granuleux, peu ou point transparent, présentant des traces de spire et un 
noyau roussâtre; stries concentriques à peine visibles, très serrées, très fines. 

Has. Le département du Jura (Faure-Biguet), la Vienne (Mauduyt), l'Hérault 
(Potiez et Michaud). 

La var. saxatilis se trouve à Reyniès, sur le Tarn, près de Montauban (Reyniès!); 
la var. Dunalina à Montpellier ; la var. Perrisii aux environs de Mont-de-Marsan 
(Perris). 

Vit dans les sources, les fontaines, sur les rochers des cascades. 


OBs. — Dans les individus dont la coquille est encroûtée et verte, l'opercule prend la 
même teinte; alors la spire et les stries ne sont plus apparentes. 


9° BYTHINIE VERTE. — BYTHINIA VIRIDIS.— PI, XXXIX, fig. 11 à 17. 


Bulimus viridis, Poir., Prodr., avril 1801, p. 45. 

Turbo griseus, Vall., Exerc. d'hist. nal., août 1801, p. 6. 

Cyclostoma viride, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 37, pl. [", fig. 26, 27. 
Paludina viridis, Hartm., Syst. Gasterop., 1821, p. 57. 

Bithinia viridis, Dup., Cat. extramar. test., 1849, n° 51. 

Hydrobia viridis, Dup., Hist. Mol, 1851, p. 553, pl XXVII, fig. 10. 


B ubiginosa. Coquille recouverte d’un enduit ferrugineux (Paludina rubiginosa, 
Boub. !, in Bull., 1833, p. 20). 

y nigricans. Coquille recouverte d'un enduit noirâtre (Paludina viridis, var. À, 
partim., Pot. et Mich.). 

3 inflata, Coquille plus ventrue. — PI. XXXIX, fig 13. 

e attenuata. Coquille plus cylindrique. — PI. XXXIX, fig. 4. 

€ Moulinsii, Coquille plus petite; ouverture moins circulaire (Bithinia Moulinste, 
Dup., Cat., n° 4h. — Hydrobia Moulinsii, Dup., Hist., p. 555, pl. XXVII, 
fig. 11). — PI. XXXIX, fig. 15. 


BYTHINIE. 525 
n Astierii. Coquille plus grande; ouverture moins circulaire; péristome épaissi 
(Hydrobia Astierit, Dup., Hist., p. 556, pl. XXVIT, fig. 12).— PI, XXXIX, 

fig. 16. 


ANIMAL petit, long de 1°",25 environ, large de 0",33, un peu trapu, terminé 
en ayant par une tête obtuse, assez grosse , se rétrécissant d’une manière insen- 
sible et arrondi en arrière, médiocrement transparent, d'un brun grisâtre, à peine 
pointillé de noirâtre. Collier formant un bourrelet très mince qui tapisse le bord 
interne de la coquille, non élargi sur les côtés, d’un brun clair. Zentacules très 
éloignés à la base, longs d'environ 0"*,66, presque cylindriques, un peu gros, 
brusquement dilatés à leur naissance, un peu rétrécis vers l'extrémité, arrondis 
au bout, transparents, d'un gris très clair, plus foncé vers l’origine. Feux sur une 
saillie à la base postérieure et extérieure des tentacules, apparents, non saillants, 
assez grands, ronds, quelquefois réniformes ou accompagnés d'une petite tache 
du côté du tentacule. 77ompe ayant 0"®,25, un peu rétrécie entre les tenta- 
cules , fortement recourbée; dessus très bombé, arrondi antérieurement, sillonné 
de rides assez apparentes, peu infléchies, parallèles ; dessous bilobé antérieure- 
ment, laissant voir les rudiments des mächoires, moins foncé que le dessus. Pied 
tout à fait séparé de la trompe, qu'il dépasse un peu de chaque côté, dilaté anté- 
rieurement en deux lobes assez gros, arrondis, un peu recourbés; côtés rétrécis 
en biseau à la partie antérieure, élargis en arrière, fortement inclinés en toit, 
transparents, d'un brun grisâtre clair; dessous presque tronqué en avant, un peu 
ardoisé ; points blanchâtres apparents, assez peu serrés. Queue cachée en grande 
partie par l'opercule, large de 0"",5, arrivant vers la moitié de l’avant-dernier 
tour, triangulaire , large et relevée à la base, rétrécie vers l'extrémité, arrondie 
au bout, aplatie, de la couleur des côtés du pied, un peu noirâtre supérieure- 
ment. Pédicule presque entièrement caché par la coquille, très court, gros, cylin- 
drique, d’un brun clair. 

Mollusque très lent, paresseux, très irritable, contractant ses tentacules et se 
laissant tomber au moindre choc, rampant sur les corps polis, portant sa coquille 
dans le même sens que le pied. Pendant la marche, ses tentacules oscillent 
faiblement. 

CoquiLLe ovoïde, assez ventrue, presque lisse, à stries longitudinales paraissant 
à la loupe très serrées et extrêmement fines ; très mince, un peu solide, faible= 
ment luisante, subtransparente, blanchâtre ou cendrée, quelquefois verdâtre. Spire 
composée de 3 1/2 à 4 1/2 tours, très convexes, légèrement déprimés vers les su- 
tures, le dernier formant plus de la moitié de la coquille, à bord extérieur très peu 
avancé; sutures médiocres. Sommet obtus. Ombilic tout à fait recouvert. Ouver- 
ture arrondie, à angle supérieur presque nul, Péristome continu, un peu réfléchi 
au bord columellaire, peu évasé au bord extérieur, légèrement épaissi, sans 
bourrelet ni varice. — Hauteur, 3 à 3 4/2 millimètre ; diamètre, 1 1/2 à 2 4/2, 

OPEuCULE enfoncé, mince, à spire peu apparente. 
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Has. L'Aisne (Poiret), les Vosges (Puton!), la Moselle (Joba!}, la Vienne (Mau- 
duyt), la Gironde (Des Moulins), le Puy-de-Dôme (Bouillet), les Landes (Grate- 
loup), la Haute-Garonne et l’Ariége (Saint-Simon !), l'Aude, l'Aveyron (Barrau), 
les Pyrénées-Orientales (Aleron) ; la Corse, à Bastia, à Saint-Florent, à Bonifacio 
(Requien !). 

La var. rubiginosa se trouve dans les eaux minérales d'Audinae, près de Saint- 
Girons (Boubée !); la var. Moulinsii dans la Dordogne, près de Lalinde Des Mou- 
lins); la var. Astierii aux environs de Grasse (Astier). 

Vit dans les petites sources d’eau vive, les fontaines et les ruisseaux, surtout 
dans les montagnes. 


Ops. — Langue très apparente, longue d'environ 5 millimètres, linéaire, droite; l'ap- 
pareil musculaire qui l'entoure n’est pas aussi développé ni aussi rougeñtre que dans Île 
Bythinia Ferussina. Lobe respiratoire un peu en arrière du collier, long de 1*",20, 
mince, recourbé en croissant, transparent, d'un gris très pâle, blanchâtre. Le muscle 
attaché à l'opercule dépasse Le pied de chaque côté ; il est d’un gris ardoise. 

Coquille rarement verte, souvent encroûtée d’un dépôt rougeûtre, verdàtre ou noirâtre, 
comme du reste la plupart des Bythinies ; aussi les var. B et 7 méritent à peine d’être 
distinguées, 


10° BYTHINIE SEMBLABLE. — BYTHINIA SIMILIS. — PI, XXXIX, fig. 18, 19. 
Cyclostoma simile, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 34, pl. L'°, fig. 15. 
Valvata similis, Hartm,., Syst. Gasterop., 1821, p. 57. 
l'aludina similis, Mich., Compl.,1831, p. 93 ; non Des Moul. 
Bithinia similis, Dup., Cat. extramar. test., 1849, n° 48. 
Bylhinia similis, Stein, Schneck. Berl., 1850, p. 93. 
Hydrobia similis, Dup., Hist, Moll., 1851, V, p. 552, pl. XXVIL, fig. 9. 


B rufescens. Coquille plus longue, plus fragile, plus rousse (faludina simolis, 
var. À, Pot. et Mich.). 

y Moutonii. Coquille plus ventrue; péristome un peu réfléchi (Bithinia Mou- 
tonii, Dup., Cat. extramar. test., n° 45). 


ANIMAL..…... 

CoquiLLE ovoïde, très ventrue, à stries longitudinales peu sensibles, parais- 
sant à la loupe un peu serrées, fines, inégales ; un peu épaisse, un peu solide, 
presque mate, subopaque, d’un corné päle plus où moins cendré, quelquefois 
blanchâtre, rarement roussâtre ou verdätre. Spire composée de 4 à 5 tours, très 
convexes, le dernier formant plus des deux tiers de la coquille, à bord extérieur 
assez avancé; sutures très marquées. Sommet faiblement obtus. Gmbilie à moitie 
recouvert, réduit à une fente étroite. Ouverture obliquement subpiriforme-ar- 
rondie, faiblement anguleuse supérieurement. Péristome continu, réfléchi au 
bord columellaire, évasé au bord extérieur, légèrement épaissi, sans bourrelet ni 
varice. — Hauteur, 5 à 7 millimètres ; diamètre, 2 4/2 à 5. 


BYTHINIE. 927 


OPERCULE mince, roussatre, à stries rayonnantes très fines, légèrement 
courbées. 

Has. Le département du Nord (Potiez et Michaud), la Sarthe (Goupil), les 
Hautes-Pyrénées (Boubée), les Landes? (Grateloup), l'Hérault (Draparnaud), les 
Pyrénées-Orientales (Aleron), le Var (Mouton); la Corse, près d'Ajaccio (Fabre). 

Vit dans les eaux dormantes. 

OBs. — Draparnaud et Michaud paraissent avoir confondu cette espèce avec la pré- 
cédente, 


II. — ELONA. 


PazuninA, sect. BiTHiniA, Gray, Na. arrang. Moll., in Med. repos., 1821, XV, p. 232, 239, 
— Genres Brraynia, Risso, Hist. nat. Europ. Mérid., 1826, IV, p. 100. — Pazupixa, Dup., 
Hist, Moll., 1851, I, p. 513. 


Opercule à l'entrée de la coquille, testacé, à stries concentriques et à 
noyau central. 


41° BYTHINIE DE LEACH. — BYTHINIA LEACHII. — PI, XXXIX, fig. 20 à 22, 


Paludina ventricosa, Gray, Nat, arrang. Moll., in Med. repos., 1821, XV, p. 239 (sans caract.) 

Turbo Leachii, Shepp., Descr. Brit. Shells, in Trans. Linn., 1823, XIV, p. 152. 

Paludina similis, Des Moul., Mol. Girond., in Bull. Soc. Linn. Bord., 1827, I, p. 65; 
non Mich. 


P. Kickæii, Vestend., Instit., in Bull. Acad. Brux., 1835, II, p. 375. 

P. decipiens, Mill., in Magaz. Zool., 1843, p. 2, pl. LXIV, fig. 2. 

P. Michaudi, Duv.!, Descr. Coq., in Rev. Zool., juin 1845, p. 211. 
Bithinia Kickæi et Michaudii, Dup., Cat. extramar. lest., 1849, n° 41, 43. 


AxIMAL blanchâtre, marqué de taches noires et de points dorés, visibles à 
travers Ja coquille. Zentacules presque transparents, à peine colorés, très 
flexibles. Yeux noirs. Trompe bilobée, pointillée de noirâtre, souvent rougeâtre à 
l'extrémité. Zouche presque exactement ronde où brièvement ellipsoïdale. Pied 
assez transparent, fort pale... 

Coquicce conoïde, très ventrue vers la base, à stries longitudinales demi-effa- 
cées, paraissant à la loupe serrées et assez fines; mince, solide, peu luisante, 
faiblement transparente, d'un corné jaunâtre. Spire composée de 5 à 6 tours, très 
convexes, légèrement déprimés vers les sutures, le dernier formant plus de la 
moitié de la coquille, renflé, comme détaché de la spire ; sutures très profondes. 
Sommet un peu pointu. Ombilie presque entièrement recouvert, à peine fendu. 
Ouverture subovale-arrondie, légèrement anguleuse supérieurement. Péristome 
continu, non réfléchi au bord columellaire, presque droit au bord extérieur, un 
peu épais, sans bourrelet ni varice. — Hauteur, 5 à 10 millimètres; diamètre, 3 à 6. 

OPERCULE peu épais, à stries concentriques très distinctes ; les 3 où 4 exte- 
rieures brunes. 
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Has. Le département du Nord (Normand), l'Ile-et-Vilaine (Duval !), le Maine- 
et-Loire (Millet), la Vendée (Recluz), la Gironde, la Charente-Inférieure (Des 


Moulins). 
Vit dans les petites rivières, les ruisseaux, les fossés. 


OBs. — Coquille souvent salie par une incrustation ferrugineuse ou limoneuse., Dans 
certaines localités, le sommet de la spire se trouve plus ou moins rongé. 


42° BYTHINIE IMPURE. — BYTHINIA TENTACULATAÀA, — PI. XXXIX, fig. 23 à 44. 


Helix tentaculata, Linn., Syst. nat., édit. X, 1758, I, p. 774. 

Nerila jaculalor, Müll., Verm. hist., 1774, II, p. 185. 

Turbo nucleus, Da Costa, Brit. conch., 1778, p. 91, pl. V, fig. 12. 

Bulimus tentaculatus, Poir., Prodr., avril 1801, p. 61. 

Cyclostoma impurum, Drap., Tabl. Moll., juillet 1801, p. 41. 

Turbo janitor, Vall., Exerc. d'hist. nal., août 1801, p. 6. 

Cyclostoma jaculator, Fér. père, Ess. méth. conch., 1807, p. 66. 

Lymnæa tentaculata, Flem., in Edinb. encycl., 1814, VII, 1, p. 78. 
Paludina impura, Brard, Cog. Paris, 1815, p. 183, pl. VIL fig.2. 

P. jaculator, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 91. 

Turbo tentaculatus, Shepp., Descr. Brit. Shells, in Trans. Linn., 1823, XIV, p. 152. 
Bithynia jaculator, Risso, Hist. nat. Europ. mérid., 1826, IV, p. 100. k 
Paludina tentaculata, Flem., Brit. anim., 1828, p. 315. 

Bithinia tentaculata, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 93, fig. 20. 
Bylhinia tentaculata, Stein, Schneck. Berl., 1850, p. 92, 

Vulgairement la Petite operculée aquatique. 


B produeta. Coquille moins ventrue, allongée-conique (Drap., fig. 19.— Var. b 
producta, Menke). — PI. XXXIX, fig. 41. 

y ventricosa. Coquille plus ventrue, conique-globuleuse (var. a ventricosa,Menke). 

9 eurta. Coquille courte, presque conique; hauteur n'égalant pas le diamètre de 
la base (Paludina impura, var. b curta, Garn., Moll. Somme, p. 304). 


ANtMaAL grand, long de 10 millimètres, large de 6 environ, un peu allongé, 
arrondi aux deux bouts, terminé antérieurement par une tête petite et semi-ova- 
laire, d’un brun noirätre ou d’un noir foncé en dessus, d'un gris sale beaucoup 
plus clair en dessous; points jaunes apparents, écartés, petits, de forme 1rrégu- 
lière. Collier entourant l'animal, touchant presque le bord de l'ouverture, formant 
un bourrelet très étroit, un peu plus gros vers l’avant-dernier tour, d’un brun 
sale très finement ponctué de noirâtre. Zentacules très écartés, longs de 6 milli- 
mètres, à peu près filiformes, brusquement élargis à la base, un peu arrondis et 
presque pointus au bout, d’un brun noirâtre, plus ou moins foncé, suivant les 
individus, couverts de points jaunes très pelits, se touchant presque. Yerx situés 
à la partie antérieure d’une saillie de grandeur médiocre, un peu allongée, plus 
colorée que le tentacule, très visibles, médiocrement saillants, grands, un peu 
ovales, noirs. 7rompe offrant 2 millimètres de longueur, très fendue antérieure- 
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ment; dessus large, un peu dilaté d’arrière en avant, très bombé et très avancé, 
d'un noir luisant, avec des taches arrondies très inégales, d'un Jaune doré et 
brillant; ces taches sont formées de points très petits, pressés les uns contre les 
autres; elles manquent vers le milieu de la trompe; dessous un peu concave, 
d’un brun noirâtre, avec quelques points jaunes. Pouche apparente, ayant 4 mil- 
limètre de longueur, linéaire, à bords roussâtres. Pied séparé de la trompe, long 
de 9 millimètres, beaucoup plus large que la trompe et cachant la moitié du 
dessous, décroissant d’une manière insensible, arrondi en avant et terminé de 
chaque côté par une dilatation en crochet, très peu transparent, grisätre sur les 
bords ; points jaunâtres très écartés, petits; côtés rétrécis antérieurement, élargis 
en arrière, fortement inclinés en toit, d'un brun noirâtre, avec des points dorés 
apparents : dessous d’un gris sale beaucoup plus clair que le dessus, avec des 
points dorés moins visibles et des points laiteux très serrés. Queue longue de 
6 millimètres environ, dépassant de 3 millimètres le milieu de l'avant-dernier 
tour, à moitié cachée par l'opercule, très large et relevée à la base, un peu rétrécie 
et très arrondie au bout, qui parait quelquefois comme bilobé, très faiblement 
bombée non carénée, d'un brun presque noir, plus claire sur les bords: taches 
jaunes très peu nombreuses, anguleuses, manquant vers le milieu. Pédicule 
remontant vers la partie postérieure, court, gros, cylindrique, lisse, caché ordi- 
nairement par le picd ; dessus brun noirâtre antérieurement, brun foncé en arriere, 
ponctué de jaune ; dessous gris ardoisé, ponctué de laiteux. 

Mollusque lent, très irritable, se renfermant avec brusquerie dans sa coquille 
au moindre choc; dans la marche, il soulève cette derniere, qui fait alors 
un angle avec l'animal: il nage quelquefois à la surface de l'eau. Lorsqu'il 
rampe, il tord sa trompe de manière que la bouche peut étre tournée vers le 
baut. 

CoQuiLLE ovoïde ou ovoïde-allongée, quelquefois subconoïde, ventrue, assez 
lisse, à stries longitudinales demi-effacées, paraissant à la loupe serrées, fines et 
un peu inégales; mince, solide, luisante, subtransparente, d'un corné jaune plus 
ou moins ambré, quelquefois fauve et même rougeâtre, Spire composée de 5 à 
7 tours, assez convexes, le dernier très grand, formant à peu près les deux tiers 
de la coquille, très dilaté, à bord extérieur un peu avancé; sutures peu profondes. 
Sommet presque aigu. Ombilic tout à fait recouvert. Ouverture obliquement 
subovale, anguleuse supérieurement. Péristome continu, non réfléchi au bord 
columellaire, presque droit au bord extérieur, un peu épaissi, sans bourrelet ni 
varice. — Hauteur, 8 à 15 millimètres ; diamètre, 5 à 7 1 12 

OPERCULE placé à l'entrée de la coquille, comme celui du Cyclostoma elegans, 
de la même consistance que le test, mince, un peu concave, très peu transparent, 
à stries peu distinctes. 

REPRODUCTION. Ponte dans les mois de mai-août. CEufs au nombre de 40 à 
70, disposés symétriquement sur 3 rangs, rarement sur 2, formant une bande 
transparente, longue de 12 à 30 millimètres, large de 4 à 5, fixée sur les tiges 
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des plantes aquatiques. Hs sont globuleux, mais ceux du centre, pressés par les 
autres, deviennent anguleux; ceux des bords sont anguleux intérieurement et 
arrondis extérieurement. Is présentent un diamètre de 2 millimètres et sont 
légèrement suceinés et hyalins. Bouchard-Chantereaux a publié de curieux 
détails sur la ponte de cette Zythinie, qui dirige ses œufs, les dispose régulière- 
ment et les colle aux corps étrangers avec sa trompe et lextrémité antérieure et 
centrale de son pied, soulevée en forme de petit canal. 

Éclosion au bout de 20 à 25 jours. Les petits deviennent adultes à la fin de la 
seconde année. Les jeunes sont le Nerifa sphærica de Müller. 

Has. Toute la France ; la Corse (Blauner), à Bastia (Requien!), à Fango (Roma- 
gnoli !). 

La var. producta se trouve à Agen (Reyniès!) ; la var. venfricosa à Montpel- 
lier, Toulouse. 

Vit dans les eaux douces tranquilles, dans les bassins, les fossés, les ruisseaux. 


Ors. — Müller, Da Costa et Draparnaud ont changé mal à propos le nom spécilique 
Linnéep. 

Manteau marbré ou veiné de noir, à taches serrées. On aperçoit les branchies à travers 
la coquille ; elles sont parallèles, droites, transparentes. Muscle de l'opercule recouvrant 
la moitié postérieure de la queue, venant s'attacher à la partie antérieure du pédicule, 
d'un noir un peu bleuâtre à la base, brun noirâtre à l'extrémité, finement ponctué de 
jaune sur les côtés. Lobe respiratoire long de 2 millimètres, un peu dilaté et fortement 
échancré au bout, creusé en gouttière, très peu transparent, d’un gris noiratre, couvert 
de points jaunes fort petits. 

Verge derrière la base du tentacule droit, en dessous du collier, longue &’environ 2 mil- 
limètres à l’état de repos, dépassée par le tentacule, courbée de dehors en dedans, aplatie, 
bilobée, chaque lobe perforé à l'extrémité, l'extérieur communiquant avec le canal défé- 
rent, très arqué, un peu pointu, l'intérieur donnant passage à un appendice filiforme, 
blanc. Tout l'organe est marqué de rides transversales; il offre une teinte d’un 
gris pâle, quelquefois violacé, avec des taches d’un jaune doré peu apparentes vers 
la base. 

& La coquille porte des poils très courts, confondus avec les conferves ou l’incrustation 
limoneuse qui les couvre presque toujours. Elle paraît d’un beau jaune doré, quand elle 
est fraiche et que l'animal est enlevé. 


ESPÈCE A EXCLURE. 


BITHINIA SIMONIANA, Dup. = ACME SIMONIANA. 


GENRE XXI, — PALUDINE.—PAZLUDINA. 


Heuix (partim), Linn., Syst. nat., édit. X, 1, p. 768. — NerirA (partim), Müll., Verm. hist., 
I, 1774, p.182. — Buumus (partim), Poir., Cog. Paris, 1801, p. 60. — CycLosromA (partim), 
Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 30, 40. — Narica (partim), Fér. père, Syst. conch, in Mém. 
Soc. méd. émul. Paris, 1801, p. 395, — Vivipare, Lam., Phil, Zool., 1809, 1, p. 320. — 
Viviparus, Montf., Conch. syst., 1810, II, p. 247, — PaLuninA, Lam., Extr, cours anim. 
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sans vert., 1812,p. 117; non Dupuy.— PaLuniNa, sous-genre ViviparA, Gray, Nat. arrang. 
Moll., in Med. repos., XN, 1821, p: 232, 239. — Vivipara, Dup., Mol, V, 1851, p. 534. 
— Vulgairement Sabot, Vigneu, Vigneau, Vivipare, Demoiselle vivipare, Luma d'eau, 
Turbo aquatique. 


AnmmaL ovale, à tortillon spiral, pouvant être contenu tout entier dans 
sa coquille. — Tentacules cylindracés, subulés, oblus, offrant les veux sur 
un pédicule très court vers leur tiers inférieur externe. — Mdchoires, 2, 
latérales, étroites, convexes.— Pied ovale, très dilaté, dépassant le muñle, 
offrant un sillon antérieur. — Branchies sur trois rangs, en forme de 
filaments aplatis un peu subulés, à peine dilatés vers le tiers inférieur, — 
Organes générateurs du côté droit; verge intérieure, enfermée dans le 
tentacule, simple; orifice femelle sous le bord du manteau, du même 
col. 

Coquizce dextre, conoïde-ventrue, à spire saillante, mince, peu trans- 
parente, à tours très convexes ; le dernier assez grand relativement aux 


autres. — Ombilie petit. — Columelle spirale. — Ouverture presque 
droite, ovale, anguleuse au sommet, sans lames ni dents. — Péristome 
mince, tranchant, ni réfléchi ni évasé, continu. — Opercule ovalaire, 


très mince, corné, patelliforme, à noyau subeentral. 


Les Paludines habitent les rivières, les grands fossés, les canaux. Leur corps 
présente en avant, de chaque côté, derrière le tentacule, une petite aile membra= 
neuse ou lobe en forme. d’oreillette. Le lobe du côté droit se recourbe en canal et 
sert à l'introduction de l’eau dans la cavité respiratoire. 

Ces mollusques se nourrissent de substances végétales. Leur estomac ne ren- 
ferme pas de stylet cartilagineux. 

La verge est enfermée dans le tentacule droit, qui lui sert de fourreau. Elle sort 
de cet organe par un trou percé obliquement dans l'échancrure de son extrémité. 
Ce tentacule est toujours plus gros et plus court que l’autre. L'inégalité de vo- 
lume et de longueur des deux cornes, chez les mâles, est un moyen de distinguer 
les sexes (Cuvier). La verge est simple et grêle ; elle ne présente pas de flagellum. 
Le canal déférent est peu long; il offre une prostate énorme, fusiforme, regardée 
mal à propos comme le fourreau de la verge par plusieurs auteurs. Celte prostate 
est remplie d’une humeur assez rouge. L’acconplement se fait sans préludes. Le 
mâle rampe sur la coquille de la femelle ; arrivé sur le bord du côté droit, il s'unit 
avec elle. Celle-ci semble souffrir pendant la copulation ; elle tient ses tentacules 
inclinés sur la trompe. Les deux mollusques se frottent ensuite la tête contre les 
corps environnants, et la retirent de temps en temps avec une sorte de brus- 
querie, 
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Les Paludines sont ovovivipares. Spallanzani assure que les petits, pris au mo- 
ment de leur naissance et nourris séparément, se reproduisent sans fécondation, 
comme les Pucerons. 


Ors. — Ce genre est dù à Guettard (Mém. Acad. scienc. Paris, 1756, p. 152), qui l'a 
proposé sous les noms vulgaires de Vigneu, Vigneau, Demoiselle. 1 fut oublié par les 
conchyliologistes de la fin du dernier siècle. Peu de temps après le beau travail de Cuvier, 
sur l'espèce type de ce groupe, Lamarck créa de nouveau le genre dont il s’agit, d'abord 
sous le nom de Vivipare (1809), et plus tard sous celui de Paludine (Paludina) (1812), 
qui a été généralement adopté. Tout récemment un savant conchyliologiste a cru devoir 
revenir à la dénomination de Vivipare, comme la plus ancienne, ne tenant aucun compte 
de la forme peu scientifique de ce mot. Mais si, dans une appellation générique, la nature 
triviale du mot ne fait rien, si l'on doit admettre un nom quel qu'il soit, uniquement à 
cause de sa date, c'est celui du Vigneu qui devrait être choisi. 

Les veux ne se trouvent pas à la base du tentacule, mais à une certaine hauteur; leur 
position sur le pédicule qui les porte n'est pas extérieure, mais interne, de telle sorte 
que l'organe est protégé à la fois et par le pédicule et par la base de la corne. (PI, XE,, 
fig. 16.) La séparation des sexes a été nettement indiquée par Lister (1695) ; Spallanzani 
l'a méconnue. Il en est de même de Cuvier, mais dans son anatomie comparée seulement. 
D'après Lister, les mâles sont plus petits que les femelles. Ces dernières paraissent géné - 
ralement plu sventrues. 


Le genre Paludine comprend les deux espèces suivantes : 


4° P. comuuxe. Coquille très ventrue, obscure, presque unicolore, à sutures pro- 
fondes ; ombilic distinct. 

2° rasCiËE. Coquille peu ventrue, assez claire, distinctement trifaciée, à sutures 
médiocres ; ombilic ordinairement nul. 


4° PALUDINE COMMUNE. — PALUDINA CONTECTA, — PI, XL, fig. 4 à 24. 


Nerita vivipara, Müll., Verm. hist., 1774, If, p. 182. 

Cochlea vivipara, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 81, pl. VE, fig. 2. 

Cyclostoma viviparum, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 40. 

Nalica vivipara, Fér. père, Syst. conch., in Mém. Soc. méd. émul. Paris, 1801, IV, p. 395. 
Cyclostoma contectum, Mill., Moll. Main.-et-Loir., 1813, p. 5. 

Lymnæa vivipara, Flem., in Edinb. encyci., 1814, VII, 1, p. 77. 

Paludina vivipara, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 91. 

P. crystallina, Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. repos., 1821, XV, p. 239. 

P. achalina, Sow., Gen. Shells, 1823, fig. 1°; non Stud. 

Vivipara communis, Dup., Hist. Moll., 1854, V, p. 537, pl. XXVIL fig, 5. 


ANAL grand, long de 3 centimètres environ, large de 20 millimètres, arrondi 
aux deux extrémités, terminé en avant par une tête petite très globuleuse, brus- 
quement rétréci en arrière, à côtés parallèles, opaque, noir ou d'un gris noi- 
râtre, ponctué de jaune. C'o/lier touchant presque le bord de la coquille, formant 
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une marge épaisse de 4 millimètre, d'un brun verdäire, finement ponctué de noï- 
râtre. T'entacules très écartés, formant quelquefois un angle droit avec les côtés du 
mollusque, longs d'environ 10 millimètres, assez grèles, un peu coniques, très 
gros à la base, subulés au bout, opaques, noirâtres, un peu transparents et gri- 
sâtres latéralement vers la pointe ; points jaunes très apparents, médiocrement 
serrés, un peu inégaux; chez le mäle, le tentacule droit, long de 8 millimètres, 
large de 2, très bombé en dessus, presque plat en dessous, très arrondi et un peu 
bilobé à l'extrémité ; l’échancrure est ohliquement dirigée vers l'extérieur; elle 
offre dans le milieu l’orifice masculin. Feux placés à la partie antérieure d’un gros 
mamelon globuleux, un peu allongé, qui se trouve à la face postérieure des ten- 
tacules, à 3 millimètres environ de leur base, à peine saillants, de grandeur mé- 
diocre, ronds, noirs, peu distinets sur les bords. 7rompe grande: dessus long de 
10 millimètres, large de 3, se confondant avec le pédicule en arrière, lisse, d'un 
noir foncé ; taches très apparentes, assez écartées, très inégales, arrondies, Jau- 
natres ; dessous long de 4 à 5 millimètres, un peu moins bombé que le dessus, 
d'un brun roussâtre à la base, avec des points jaunàtres très peu apparents, très 
écartés. Bouche située vers le milicu de la partie inférieure de la trompe, tont à 
fait en avant, longue de 2 millimètres, très ouverte, oblongue, pointue aux deux 
bouts, à bords bruns en dedans. Wächoires hautes de 1 millimètre environ, étroites, 
convexes de dehors en dedans, brunes. Pied fortement arrondi vers le bord anté- 
rieur, complétement détaché de la trompe, bordé de jaunâtre; points jaunâtres 
serrés, très petits, formant des lignes courtes, très recourbées : côtés larges, for- 
tement rétrécis antérieurement, inclinés en toit, avec des points jaunes plus serrés 
que ceux de dessous ; sillons transversaux serrés, s'écartant en éventail vers le 
bord, sinueux, ramifiés ; dessous long de 26 millimètres environ, large de 20, 
terminé antérieurement par une dilatation anguleuse et un peu recourbée de 
chaque côté, plus arrondi postérieurement, un peu ardoisé, plus foncé que le 
dessus. Queue presque entièrement recouverte par l'opercule, dépassant de 2 mil- 
limètres environ la coquille, très large à la base, très peu bombée, presque noire; 
points jaunes très serrés. Pédicule peu apparent, court, gros, cylindrique, remon- 
tant très en arrière de l'animal, d'un gris foncé, avec des points jaunâtres très 
serrés et très petits. 

Mollusque lent, très irritable, se laissant tomber dès qu'on le touche, adhérent 
très fortement aux corps solides, portant sa coquille presque horizontale dans la 
marche ; 1l nage rarement. 

Coquiece globuleuse-conoïde, très ventrue, à stries longitudinales très serrées, 
très fines, un peu inégales; mince, assez solide, luisante, à peine transparente, 
d'un brun olivâtre unicolore, ou bien avec trois bandes brunätres fort peu dis- 
tinctes, continues où interrompues, sur le dernier tour. Spire composée de 6 à 
7 ours, très convexes, le dernier formant la moitié de la coquille, très enflé ; 
sutures très profondes. Sommet assez aigu, comme mucroné. Onbilic étroit. Ouver- 
ture obliquement arrondie-ovale, faiblement anguleuse supérieurement. Péri- 
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stome continu, mince, un peu tranchant, à peine évasé, à bord columellaire un 
peu détaché, noirâtre ou bleuâtre en dedans.— Hauteur, 24 à 40 millimètres ; dia- 
mètre, 15 à 30. 

OPERCuLE légèrement concave, mince, flexible, luisant, un peu transparent, 
d'un fauve rougeûtre, à stries concentriques fines, brunâtres, inégales, formant 
des figures irrégulièrement ovales-piriformes; le centre est un peu rapproché du 
bord columellaire. 

Repnooucriox. En juillet, août, septembre. La matrice renferme de 20 à 
30 œufs. Lister à trouvé, dans cinq individus, de 5 à 9 petits et de 42 à 54 œufs. 
J'ai observé, dans une Paludine, 7 petits et 17 œufs; dans une autre, 3 petits et 
33 œufs; dans une autre, 2 petits et 5 œufs; dans une autre, 62 œufs. Les œufs 
sont globuleux, inégaux en grosseur ; ils ont de 3 à 7 millimètres de diamètre ; les 
plus gros sont les plus rapprochés de l’orifice sexuel; on remarque sur chacun, un 
petit filament où pédicule { Swammerdam, Tréviranus). L'enveloppe des plus 
petits est blanchâtre; celle des plus gros est hyaline. 

Les petits observés dans le corps de la mère présentent de 6 à 7 millimètres de 
diamètre et 4 tours de spire à la coquille. Celle-ci paraît couverte de granulations 
très fines, serrécs et régulières; elle a, sur le dernier tour, 3 carènes hérissées de 
poils roux, recourbés en arrière. Ces poils, d’après l’observation de Bouchard- 
Chantereaux, sont formés par trois petits lobes triangulaires-subulés qui se trouvent 
sur le collier ; ils ont environ 4 millimètre de longueur et paraissent toujours ren- 
versés sur la coquille; iis sont creusés en gouttière en dessus, et répondent à 
l'endroit où seront plus tard les trois bandes noires du manteau. Indépen- 
damment de ces lobes, le collier des jeunes Paludines présente, du côté gauche, 
sept denticules à peine saillantes. En grossissant, le collier perd insensiblement 
ses denticules et ses lobes, et, en même temps, disparaissent les granulations, 
les carènes et les poils de la coquille. (Journ. conch., 1851, p. 29.) Les petites 
Paludines ne sont expulsées de la matrice qu’au bout de deux mois. D’après la 
remarque de Bouchard-Chantereaux, il en naît 2, 3 ou 4 par vingt-quatre heures; 
ce qui fait que l'accouchement dure plusieurs jours. Un gros individu, élevé en 
domesticité, en a produit 27, dans huit jours (fig. 24). 

Has. Presque toute la France, plus commune dans le midi ; a été observée dans 
le département da Nord (Potiez et Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), le Fi- 
nis'ère (Des Cherres), la Sarthe (Goupil), le Maine-et-Loire (Millet), la Vienne 
(Mauduyt), la Gironde (Des Moulins), le Rhône (Gras), les Basses-Pyrénées (Gra- 
teloup), la Haute-Garonne (Sarrat!), l'Hérault et Vaucluse (Draparnaud), les 
Bouches-du-Rhône (Michaud). 

Vit dans les canaux, les grands fossés, les eaux stagnantes. 


Ors. — Dans les jeunes individus, le bouton de l'œil parait hémisphérique, Les digita- 
tions du collier sont inégales ; celle du milieu est la plus grande et répond à la plus forte 
carène; dans les individus adultes, elles ne disparaissent pas complétement, mais elles 
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deviennent rudimentaires. Lobe respiratoire long de 10 millimètres, en forme de bourse, 
dépassant de 4 millimètres environ le bord de la coquille, presque noir, couvert de points 
jaunâtres, souvent dorés, très serrés, apparents. Quand le Mollusque se contracte, le pied 
est replié sur lui-même comme sur une charnière, 


9° PALUDINE FASCIÉE. — PALUDINA VIVIPARA.— PI. XL, fig. 25. 


Helix vivipara, Linn., Syst. nal., édit. X, 1758, L, p.772. 

Nerila fasciala, Müll., Verm. hist., 1774, IL, p. 182. 

Helix fasciata, Gmel., Syst. nat., 1788, P. 3646. 

H. ventricosa, Oliv., Zool. Adriat., 4792, p. 178, non Müll., nec Fér., nec Jan. 
Bulimus viviparus, Poir., Prodr., avril 1801, p. 61. 

Cyclostoma achatinum, Drap., Tabl. Moll., juillet 1801, p: 40. 

Viviparus fluviorum, Montf., Conch. syst., 1810, Il, p. 247. 

Paludina achatina, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 91; non Sow. 

P. vulgaris, Gray, Nat. arrang. Moü., in Med, repos., 1821, XV, p. 239. 
Turbo achatinus, Shepp., Descr. Brit. Shells, in Trans. Linn., 1823, XIVS D:2102: 
Paludina fasciata, Desh., in Lam., Anim. sans vert, 1838, NII, p. 512. 
Vivipara fasciata, Dup., Hist. Moll., 1851, V, p. 540, pl. XXVII, fig. 6. 
Vulgairement Vivipare à bandes, Vigneau rayé. 


ANIMAL très grand, longde 3 centimètres, large de 18 millimètres, insensiblement 
rétréci d'avant en arrière, terminé antérieurement par une tête très petite el ob- 
tus, assez arrondi à l’extrémité postérieure, d'un gris bleuâtre presque noir, fine- 
ment ponctué de jaunâtre, plus clair et offrant une ponctuation plus distincte en 
dessous. Collier très étroit et un peu COnCave au-dessus du pédicule, plus large vers 
l'avant-dernier tour de la coquille, d’un gris bleuâtre, un peu jaune vers l'avant- 
dernier tour, finement ponctué de jaune-soufre plus ou moins doré, Il présente 
en dedans un petit mamelon, visible derrière le milieu de la marge droite. Tenta- 


cules écartés, longs de 8 millimètres, un peu COnIQUES, assez grèles, un peu larges 
à la base, presque pointus au bout, recourbés tantôt dans un sens tantôt dans 
un autre, opaques, d’un noir bleuâtre, couverts de taches nombreuses, très petites, 
allongées, d’un jaune doré; chez le mâle, le tentacule droit long de 7°*,5 environ, 
large de plus de 1 millimètre à la base et d'environ 3 au bout, presque cylin- 
drique, un peu déprimé, dilaté en spatule vers l'extrémité, d'un noir velouté ; 
taches de volume et de grandeur différentes, plus distinctes que dans les tenta- 
cules de la femelle. Yeux situés au sommet et un peu Sur le côté d’un petit ma- 
melon globuleux appliqué à la partie postérieure des tentacu.es Vers le tiers de 
leur longueur, peu distincts, assez grands, peu saillants, ronds, noirs. 77ompe 
longue de 6 millimètres, large de 2 à la base et de 3 à l'extrémité, fortement 
arrondie et dilatée en‘avant, rétrécie postérieurement, bombée, d'un noir bleuâtre 
prononcé ; taches plus apparentes et plus grandes que celles des tentacules, rondes, 
plus nombreuses vers là base. Zouche à l'extrémité antérieure du mufle, se pro- 
longeant un peu en dessous, longue de 3 millimètres, étroite, bien fendue. Hi- 
choires grèles, un peu convexes, brunâtres. Pied très large et un peu tronqué 
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antérieurement, à peine dépassé par la trompe ; côtés rétrécis et presque anguleux 
en avant, très larges en arrière, fortement inclinés, lisses ; points jaunes très serrés 
et très petits; dessous plus clair, avec des points peu apparents. Queue longue de 
15 millimètres, très large et fortement relevée à la base, mince et presque plate 
au bout, qui dépasse un peu l’opercule, cachée par ce dernier, d’un gris bleuâtre 
à peu près noir ; points Jaunâtres très serrés el très petits. Pédicule formé de deux 
segments longitudinaux accolés, produits par le prolongement de la trompe et du 
pied, gros, portant de chaque côté une lame recourbée qui vient se rattacher 
au tentacule, d’un gris bleuâtre plus clair que le pied, avec une ponctuation 
plus fine. 

Mollusque assez vif; dans la marche la coquille repose sur l'ouverture. 

CoquiLce ovoïde, un peu ventrue, à stries longitudinales très serrées, très fines, 
un peu inégales ; un peu épaisse, solide, légèrement luisante, opaque, d’un jaune 
verdâtre pâle, avec 3 bandes brunes ou d’un brun fauve, très distinctes, rarement 
interrompues. Sprre composée de 4 à 5 tours, convexes, le dernier formant un peu 
plus de la moitié de la coquille, assez enflé ; sutures médiocres. Sommet un peu 
aigu, non mucroné. Ombilie extrêmement étroit ou recouvert. Ouverture oblique- 
ment subovale-arrondie, anguleuse supérieurement. Péristome continu, mince, 
peu tranchant, à peine évasé, à bord columellaire non détaché, un peu bleuâtre 
intérieurement. — Hauteur, 25 à 35 millimètres ; diamètre, 17 à 25. 

OPERCULE légèrement concave, un peu plus épais que dans l'espèce précédente, 
flexible, luisant, légèrement transparent, d’un fauve rougeàtre ; à stries concen- 
triques fines, assez distinctes ; le centre rapproché du bord columellaire. 

Repropucriox. La matrice renferme un grand nombre d'œufs ou de petits. Millet 
assure avoir compté, dans un individu, jusqu'à 82 petits de différentes tailles. Je 
n’en ai jamais observé un aussi grand nombre. 

Au moment de la naissance, les petits offrent un diamètre de 4 millimètres en- 
viron ; leur coquille à 3 tours de spire, des lignes spirales parallèles couvertes de 
poils très courts semblables à des papilles, et trois bandes d’un brun noir, n’arri- 
vant pas au péristome. 

Has. Principalement le nord de la France; a été observée dans le Pas-de-Calais 
(Bouchard!), la Seine-Inférieure (Thomas !), l'Aisne (Poiret), la Seine (Geoffroy), 
la Sarthe (Goupil), l'Oise (Saint-Germain!) , la Côte-d'Or (Barbié), le Maine-et- 
Loire (Millet), le Rhône (Michaud), les Landes (Grateloup). 

& Vit dans les rivières, les canaux, les étangs. 


OBs. — Coquille plus épaisse, moins ventrue et à suture plus profonde que celle 
de l’espèce précédente. Un autre caractère distinctif consiste dans les deux bords de 
l'ouverture qui ne se correspondent pas exactement à l'origine; le columellaire paraît 
moins avance. Brard, Studer et Hartmann regardent cette l’aludine comme une variété 
de la Paludine commune. 


Lobe anal long de 7 millimètres, large de 5, en forme de lame, anguleux, tantôt 
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courbé en gouttière, tantôt sinueux, d’un gris noirâtre sale, couvert de points d’un jaune 
foncé. Muscle de l’opercule arrondi en disque et assez distinct du pied; il offre une 
teinte foncée et des points jaunes très nombreux et très petits, 


ESPÈCES À EXCLURE. 


PALUDINA ABBREVIATA, Mich. = BYTHINIA ABBREVIATA. 


MS TTTT TT 


TJ 


. ACUTA, Desh. — BYTHINIA ACUTA. Mollusque marin. 

. ADJACIENSIS, Req. — BYTHINIA ADJACIENSIS. Mollusque marin. 

. ANATINA, Mich. = BYTHINIA ANATINA. Mollusque marin, 

. BICARINATA, Des Moul. — BYTHINIA BICARINATA. 

. BREVIS, Mich. — BYTHINIA BRE VIS. 

. BULIMOIDEA, Mich. — BYTHINIA VITREA, var. y bulimoïdea. 

. CONOIDEA, Reyn. — BYTHINIA CONOIDEA. 

. DECIPIENS, Mill. — BYTHINIA LEACHII. 

. DESNOYERSIT, Payr. = TRUNCATELLA DESNOYERSII, Req. Mollusque marin. 
. DIAPHANA, Mich. = BYTHINIA VITREA. 

. FERUSSINA, Des Moul. — BYTHINIA FERUSSINA. 

. GIBBA, Mich. — BYTHINIA GIBBA. 

. IDRIA, Fér, = BYTHINIA IDRIA. Mollusque mari. 

. IMPURA, Brard. = BYTHINIA TENTACULATA. 

. IMPURA, b curta, Garn. — BYTHINIA TENTACULATA, var. d eurta. 
. JACULATOR, Stud. — BYTHINIA TENTACULATA. 

. KICKXIT, Vestend. — BYTHINIA LEACHII. 

. MARGINATA, Mich.— BYTHINIA MARGINATA. 

. MICHAUDIT, Duv. — BYTHINIA LEACHII. 

. MINUTA. Req. — BYTHINIA MINUTA. Mollusque marin. 

. MOQUINIANA, Part. — BYTHINIA PYGMÆA. Mollusque marin, 

. MURIATICA, Lam. — BYTHINIA ANATINA. Mollusque marin, 

. RUBIGINOSA, Boub. — BYTHINIA VIRIDIS, var. 6 rubiginosa. 

. SAXATILIS, Reyn. — BYTHINIA BREVIS, var. B saxatilis. 

. SIMILIS, Des Moul. — BYTHINIA LEACHIT. 

. SIMILIS, Mich. — BYTHINIA SIMILIS. 

. SIMILIS, A, Pot. et Mich. — BYTHINIA SIMILIS, var. B rufescens. 
. SIMONIANA, Charp. — ACME SIMONIANA. e 

. SPIRATA, Req. — BYTHINIA SPIRATA. Mollusque marin. 

. STAGNORUM, Turt. = BYTHINIA SPIRATA. Mollusque marin. 

. TENTACULATA, Flém. — BYTHINIA TENTACULATA. 

. THERMALIS, Pot. et Mich. — BYTHINIA ANATINA. Mollusque marin. 

. TRICARINATA, Pot. et Mich, — BYTHINIA BICARINATA. 

. TRUNCATA, Payr, = TRUNCATELLA TRUNCATULA, Risso. Mollusque marin. 
. VENTRICOSA, Gray. — BYTHINIA LEACHII. 

. VIRIDIS, Hartm. — BYTHINIA VIRIDIS. 

. VIRIDIS, A, Pot. et Mich. — BYTHINIA VIRIDIS, var. y migricans, 

. VITREA, Menke. — BYTHINIA VITREA. 

. VITREA, Moq.— ACME SIMONIANA. 
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Fame VII — VALVATIDÉS. 


Trocoigs (partim), Cuv., Règn. anim., 1817, p. 417. — CTENOBRANCHIA (partim), Gray, Nat. 
arrang. Moll., in Med. repos., 1821, XV, p. 231, — PÉRISTOMIENS (partim), Lam., Anim. 
sans vert., 1822, VI,u, p. 171. — Sagors ou TurBiNés (partim), Fér., Tabl. syst., 1822, 


pl. XXXIV. — PenistoMADÆ (partim), Turt,, Shells Bril., 1831, p. 10, 130. — VALVATIDE, 
Gray, in Turt., Shells Bril., 1840, p. 79, 96. 


AximaL raccourci, demi-cylindrique, avee un tortillon spiral. — Man- 
teau recouvrant le tortillon et entourant le cou d’un repli très mince 
(Collier rudimentaire), offrant du côté droit un appendice tentaculiforme. 
— T'entacules, 2, contractiles, très pointus au sommet, offrant les Yeux à 
leur base interne. —- Mufle proboscidiforme, allongé, sans ehaperon. — 
Mächoires, 2. — Pied distinct du corps, médiocre, ne servant qu'à la 
replation. — Orifice anal du côté droit, sous le bord du manteau. — 
Orifice respiratoire sous le collier, à la partie supérieure et postérieure 
du cou. — Branchies tantôt internes, fantôt extérieures, formant une 
sorte de panache contractile. — Organes générateurs androgynes, du côté 
droit; verge extérieure derrière le tentacule; orifice femelle sous le 
collier, du même côté. 

Coquicze développée, spirale, courte, très ventrue, plus où moins 
déprimée, — Ouverture à péristome continu. — Opercule ne s’articulant 


pas avec la columelle. 


La famille des Valvatidés ne présente qu'un seul genre : 


VALVÉE. 
GENRE XXII. — VALVÉE, — VALVATA. 
VazvaraA et NeriTA (partim), Müll., Verm, hist., 1774, IN, p. 198, 172. — VaLvara et TrocHus 


(partim), Schrôt., Fluss-Conch., 1779, p. 240, 280. — Heuix (partim) et Nerira (partim), 
Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3613, 3668. — VALVaTA el CYCLOSTOMA (partim), Drap., Tabl. 
Moll., 1801, p. 30, 42, 39, — VaLvaTA, Lam., Anim. sans vert., 1822, NE nine 


Axmaz court, à tortillon spiral, pouvant être contenu tout entier dans 
sa coquille. — Tentacules sétacés, fort longs, obtus, offrant les yeux ses- 
Mâchoires, 2, latérales, étroites, et 


siles à leur base postéro-interne. 
un mamelon rudimentaire supérieur. Pied presque ovale, un peu émarginé 
antérieurement, et pourvu à droite et à gauche d’une saillle en forme de 
crochet, arrondi postérieurement. — Branchies disposées symétrique- 
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ment à droite et à gauche d’un axe, composant un panache vertical et 
pyramidal. — Organes générateurs du côté droit; verge extérieure der- 
rière le tentacule, droite, simple; orifice femelle sous le bord du manteau, 
du même côté. 

Coque dextre, turbinoïde ou subdiscoïde, un peu épaisse, opaque, 
à spire généralement peu saillante, et à tours convexes; le dernier tour 
erand relativement aux autres, — Ombilie ouvert, — Columelle presque 
droite. — Ouverture oblique, cireulare, sans lames ni dents. — Péris- 
tome mince, tranchant, un peu évasé, continn — Opercule orbiculaire, 
très mince, eorné, cochléiforme, à tours de spire croissant lentement, et 
à noyau central, 


Les Valvées sont de petits Gastéropodes qui habitent les rivières, les ruisseaux, 
les canaux, les bassins, particulièrement dans les terrains calcaires. Ces animaux 
ont l'aspect, tantôt des Bythinies, tantôt des Planorbes. 

Ces Mollusques se nourrissent de substances végétales. Ils rampent, et nagent 
très rarement. 

Verge sans fourreau, énorme; elle ressemble à un troisième tentacule plus 
grand que les tentacules normaux, même après la mort de l’animal. Quand cet 
organe est contracté, il paraît sinueux el généralement courbé de dedans en 
dehors (PI. XLI, fig. 5). Canal déférent très grêle ; une partie passe dans l'épais- 
seur des chairs, comme chez les Limnéens. La glande de la glaire se trouve à une 
certaine distance de la matrice. La poche copulatrice et son col sont représentés 
par un canal flexueux atténué à son extrémité. Le double accouplement n’est pas 
instantané avec le même individu comme dans les //élices, ni avec deux comme 
dans les Limnées : il s'effectue comme chez les Ancyles, chaque individu servant 
d'abord de mâle ou de femelle uniquement, et devenant plus tard femelle ou male. 

Les œufs sont arrondis, pourvus d’un vitellus assez gros, verdâtre ou roussâtre, 
revêtus d’une membrane très fine et transparente, entourés d’une matière gélati- 
neuse, et rassemblés, ou en capsules sphériques, ou en ergot subulé, suivant les 
espèces. Ces agglomérations sont fixées aux pierres et aux tiges des plantes aqua- 
tiques. 


Ops. — Guettard paraît avoir conçu ce genre, le premier (Mém. Acad. scienc. Paris, 
4756, p. 158). Quoiqu'il ne parle pas de l'appareil respiratoire, il n’est guère permis de 
douter que son Buccin d’eau douce, operculé, pourvu d'une trompe et portant les yeux à 
la base interne des tentacules, ne réponde parfaitement au genre Valvata. 

Ce groupe est très remarquable par sa branchie pectiniforme à barbes onduleuses (crista 
pennata, pennis undulatis), assez longue, plus ou moins exsertile et presque toujours en 
mouvement. Le Mollusque porte cette branchie, qui se dilate et se resserre, à la base du 
cou, redressée comme un bouquet où un plumet. Aussi Geoffroy a-t-il nommé Porte- 
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plumet, la plus grande espèce du genre. Non loin du tentacule droit, dans le voisinage du 
panache branchial, on observe sur la marge du manteau un corps allongé, filiforme, 
obtus, très contractile et très mobile, semblable à un tentacule, mais plus court et plus 
épais (ft branchial, Lam.). Ce corps, revêtu d'un épithélium vibratile, sert à la fois à 
défendre la branchie contre les corps étrangers, et à favoriser le courant respiratoire. 
(Voy. Journ. conch., 1851, p. 128.) 

L'opercule présente, dans le Valvata piscinalis, une strie manifestement spirale, à tours 
serrés et à nucléus tout à fait central. Dans le Valvata cristata, cette pièce semble offrir 
des cercles concentriques, mais à l’aide du micro$cope, on reconnaît bientôt qu’il y a 
une spirale comme chez l'espèce précédente, seulement ses tours sont plus rapprochés et 
beaucoup moins distincts. 


Le genre Fa/vée comprend les quatre espèces suivantes : 


* Coquille renflée, conique ou globuleuse. 


Lo V. PiISCINALE. Coquille conique-2lobuleuse (4 millimètres de diamètre au moins). 
2° V. MENUE. Coquille subconique-globuleuse (1 millimètre de diamètre au plus). 
3° V. DE MoqQuix. Coquille subdéprimée-elobuleuse (2 millimètres de diamètre 
au plus). 
** Coquille déprimée où planorbique. 
h° V, PLANORBE. 


1° VALVÉE PISCINALE. — VALVATA PISCINALIS. — PI, XLI, fig. 4 à 28. 


Nerila piscinalis, Müll., Verm. hist., 1774, IL, p. 172 

Trochus cristatus, Schrôt., Fluss-Conch., 1779, P. 280, pl. VI, fig. 11. 

Helix piscinalis et fascicularis, Gmel., Syst. nal., 1788, p. 3627, 3641. 

Nerita obtusa, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Swilz., 1789, LE, p. 436. 
Turbo cristata, Poir., Prodr., avril 1801, p. 29. 

Cyclostoma obtusum, Drap., Tabl. Moll., juillet 1801, p. 39. 

Turbo fontinalis, Mont., Test. Brit., 1803, p. 348, et Suppl., pl. XXIL fig. 4. 
Valvata piscinalis, Fér. père, Ess. syst. conch., 1807, p. 75 

Lymnæa fontinalis, Flem., in Edinb. encyct.; 1814, VII, 1, p. 78. 

Valvata oblusa, Brard, Cog. Paris, 1815, p. 190, pl. VI, fig. 17. 

Turbo thermalis, Dillw., Descr. Cat. Shells, 1817, p. 852. 

Vulgairement le Porte-plumet. 


3 pusilla. Coquille plus petite, plus strice, avec A à 4 1/2 tours (Nerita pustlla, 
Müll., loc.cit., p.171.— Valvatapiscinalis, Var. x, Nilss., Mol. Suec., p.86). 

y depressa. Coquille un peu déprimée (Vavata depressa, C. Pfeif., Deutsch. 
Moll., X, p. 100, pl. IV, fig. 33). — PI. XLI, fig. 24 

3 umbilicata, Coquille plus ombiliquée (Va/vata umbilicata, Parreys!. 


Axa grand, long de 7 millimètres, large de 3, évasé et très fortement bilobe 
antérieurement, presque pas rétréci et très or à la partie postérieure, trans- 
parent, d’un gris jaunâtre très clair; points grisâtres fort peu apparents, serrés, 
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très petits. Collier couvrant le bord de l'ouverture de la coquille, un peu élargi 
vers l’avant-dernier tour, linéaire, bombé, transparent sur les bords, d’un brun 
erisàtre clair; points noirâtres se touchant. Tentacules assez rapprochés, longs 
de 3 millimètres, un peu gros, brusquement élargis à la base, insensiblement 
rétrécis vers le bout, un peu obtus, légèrement recourbés en forme de sabre, 
transparents, d'un gris jaunâtre très clair, presque blane, réunis à l'origine par un 
bourrelet- transversal gros et saillant; muscle rétracteur tres grêle, filiforme, 
occupant l'axe de l'organe, un peu granuleux, blanchâtre, Yeux à la base interne 
des tentacules, presque au sommet et sur le côté extérieur d'une saillie 
très petite, hémisphérique, qui occupe le dessus de la base du tentacule, très 
apparents, peu satilants, grands, ronds, noirs. Zrompe longue de 1",5 à peu 
près, étroite, rétrécie d’arrière en avant, recourbée, terminée par deux dilata- 
Lions circulaires, un peu concave et plus claire antérieurement ; dessus d'un gris 
jaunâtre un peu brun, pourvu de rides fines, serrées, parallèles, non sinueuses, 
un peu plus colorées que le fond: dessous moins bombé et plus clair. Bouche 
située en dessous, près du bord antérieur, longue de 6"",5 environ, très étroite, 
linéaire, à bords roussâtres. Mächoire supérieure représentée par un petit mame- 
lon presque rond, cartilagineux : mâchoires latérales longues de 0"",16, minces, 
atténuées et pointues inférieurement, formant, en se réunissant par le haut, un V 
renversé à branches légèrement concaves de dedans en dehors. Pied long de plus 
de 6,5, six fois plus large que la trompe, dont il est complétement séparé, et 
qu'il cache en grande partie, terminé en avant par deux cornes longues de 2 mil- 
limètres, ordinairement recourbées en arrière, susceptibles d'être dirigées dans 
tous les sens, formant un angle très ouvert à leur point de jonction, d’un gris 
jaunätre ; points grisâtres très serrés; côtés rétrécis antérieurement, s'élargissant 
graduellement à la partie postérieure, très inclinés en toit ; dessous presque blanc 
sur les bords, brusquement rétréci et très arrondi en arrière; points Jaiteux 
assez grands. Queue grande, longue de 4 millimètres, dépassant de 2 le 
diamètre de la coquille, large et brusquement relevée à la base, qui est distincte- 
ment ponctuée de noirâtre, demi-ovalaire, très peu bombée, non carénée, presque 
entièrement couverte par l’opereule, qu’elle dépasse aux deux extrémités, trans- 
parente, presque blanche. Pédicule très peu apparent, dirigé tout à fait en arrière, 
court, gros, d’un brun clair finement ponctué de noirâtre. Panache branchial 
long de 3 millimètres, large à la base, rétréci à l'extrémité, se relevant vers le 
haut, vitreux, composé de deux filaments disposés dans un plan perpendiculaire 
à celui du collier, très rapprochés vers l'extrémité supérieure, portant de chaque 
côté 14 rameaux grêles, insérés à angle droit, un peu sinueux, légèrement 
pointus, paraissant contenir un lube très fin disposé en spirale blanchâtre; les 
branches vont en diminuant de la base au sommet; les terminales sont presque 
rudimentaires. Appendice du manteau offrant les dimensions et la couleur du ten- 
tacule, présentant en dedans un filament blanchâtre. 

Mollusque lent, très irritable, tantôt marchant sur les corps solides, tantôt 
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nageant à la surface de l’eau et se mouvant dans toutes les directions à l'aide 
des deux prolongements de la partie antérieure du pied, agitant presque conti- 
nuellement sa trompe ; se laissant tomber au fond de l’eau au moindre contact. 
Pendant la marche, les tentacules sont peu mobiles, mais roides, et la coquille 
se trouve un peu inclinée. 

CoquiLce subdéprimée-globuleuse, un peu conique supérieurement, à stries 
longitudinales peu apparentes, serrées, fines, presque égales ; mince, assez solide, 
légèrement luisante, peu transparente, olivâtre, plus ou moins pâle, quelquefois 
roussätre, d’autres fois jaunâtre, Spire composée de 4 à 5 tours, convexes, le der- 
nier un peu déprimé en dessous, parfois obscurément caréné, formant environ 
les trois quarts de la coquille, très enflé, à bord extérieur un peu avancé; sutures 
assez profondes. Sommet obtus. Ombilie à peine échancré par le bord columel- 
laire, arrondi, assez évasé. Ouverture subovale-cireulaire, à peine anguleuse 
supérieurement. Péristome continu, non détaché de l’avant-dernier tour, un peu 
évasé et subréfléchi au bord columellaire, droit, mince et tranchant au bord exté- 
rieur. — Hauteur, 4 à 8 millimètres ; diamètre, 4 à 7 1/2. 

OPERCULE parfaitement circulaire, avec un angle obtus supérieur, mince, 
légèrement concave, transparent sur les bords, couleur de corne claire; spire 
composée de; 6 à 8 tours, très serrés; stries rayonnantes extrêmement fines, 
visibles seulement au microscope. 

REPRODUCTION. Ponte aux mois de mai, juillet, août. Capsule fixée aux corps 
solides. J'en ai trouvé une sur la coquille d’un Planorbis vorter et une autre sur 
celle d'un Planorbis complanatus. Elles sont de forme globuleuse, quelquefois 
brièvement pédicellées, d'un diamètre d'environ 2 millimètres à 2,5, revêtues 
d'une enveloppe mince, résistante, parfaitement transparente, incolore, pa- 
raissant au microscope finement striée. OEufs agglomérés, au nombre d’'en- 
viron 17. Sur 19 capsules, pondues en domesticité, j'en ai observé une avec 
L œufs, deux avec 10, une avec 12, une avec 43, une avec 16, quatre avec 17, deux 
avec 18, une avec 19, une avec 20, trois avec 21, une avec 22 et une avec 24. 
OEufs elliptiques, offrant un grand diamètre d'un peu plus de 0"",33, opaques, 
d'un vert pâle. Lorsqu'ils sont très avancés, la capsule, trop distendue, se 
déchire. 

Éclosion au bout de quinze à seize jours. Au sortir de l'œuf, les petits ont une 
coquille de 0,5 de diamètre, composée d’un tour et demi, finement striée 
et transparente; l'animal enfermé paraît au travers moitié jaunâtre, moitié vert. 

Has. Dans toute la France; la Corse, dans une source près d’Ajaccio ? (Requien). 

La var. depressa se trouve à Bar-sur-Seine (Drouët). 

Vit dans les bassins, les marais, les eaux stagnantes. 


O8s. — Lobe anal suspendu au manteau, à droite de la base du panache, le touchant 
presque, dirigé en avant, long de 1,95 à 4,43, assez étroit, un peu en forme de bou- 
teille, élargi à la base, un peu renflé et arrondi à l'extrémité, légèrement aplati et un peu 
recourbé, fendu en dessu s, jaunâtre, 
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Verge à 1°°,5 de la base du tentacule droit, deux fois plus grosse que ce dernier, repliée 
et rétrécie en arrière, très dilatée en avant, fortement ridée en travers, brune, un peu 
noirâtre en dessus, finement ponctuée de grisàtre (fig. 15). Orifice femelle à droite, au- 
dessous de la base de l'organe respiratoire, percé dans un mamelon très petit, rond ; 
fente très peu visible, courte. Ce lobe est plus clair que le lobe anal. 
Les capsules sont assez bien figurées dans C. Pfeiffer, mais sans pédicule. J'ai décrit 
et représenté l'appareil génital de cette Valvée dans le Journ. de conch. (1852, p. 244, 
pl. IX). 


9 VALVÉE MENUE. — VALVATA MINUTA.— PI. XLI, fig. 26 à 98. 


Valvata minuta, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 42, pl. I"°, fig. 36-38. 


AxIMaL blanchâtre, transparent, d’un gris noiratre en avant, très pâle en des- 
sous. Z'entacules cylindriques, un peu obtus. Yeux très noirs. Mufle saillant. 
Pied elliptique, large. Queue très ohtuse.… 

Coquizce globuleuse, très faiblement conoïde, à peu près lisse, mince, fragile, 
légèrement luisante, transparente, olivätre, très pale ou couleur de corne claire. 
Sptre composée de 3 à 3 1/2 tours, convexes, le dernier un peu déprimé en dessous 
et formant les quatre cinquièmes de la coquille, très enflé, à bord extérieur assez 
avancé; sutures médiocrement profondes. Soinmet assez obtus. Ombilic très peu 
échancré par le bord columellaire, largement ouvert, arrondi, évasé. Ouverture 
subovale-arrondie, non anguleuse supérieurement. Péristome continu, détaché de 
l’avant-dernier tour, un peu évasé et subréfléchi au bord columellaire, droit, peu 
mince et tranchant au bord extérieur. — Hauteur, 3/4 à 1 1/4 millimètres; dia- 
mètre, 3/4 à 1. 

OPERCULE très enfoncé, assez exactement circulaire, mince, couleur de eorne 
très pale. 

Has. Le Pas-de-Calais (Bouchard), le Lot-et-Garonne (Gassies!), le Gers 
(Dupuy), le Var. 

Vit dans les sources. 


OBs. — Gray regarde cette espèce comme un jeune individu du Valvata cristata. 
Coquille souvent salie par une incrustation limoneuse. 


3° VALVÉE DE MOQUIN. — VALVATA MOQUINIANA. — PI. XLI, fig. 29 à 1. 


Valvata Moquiniana, Reyn.!, in Dup., Hist. Moll., 1851, V, p. 586. pl. XXVIL, fig. 15. 


ANIMAL... 

Coquicce déprimée-globuleuse, très lisse, mince, assez solide, légèrement lui- 
sante, peu transparente, olivâtre, plus ou moins pâle. Spire composée de 3 à 
3 1/2 tours, convexes, le dernier un peu déprimé en dessous et formant les quatre 
cinquièmes de la coquille, très enflé, à bord extérieur très avancé; sutures pro- 
fondes. Sommet presque aigu. Ombilic à peine échancré par le bord columellaire, 
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très ouvert, arrondi, très évasé. Ouverture circulaire, non anguleuse supérieure- 
ment. Péristome continu, détaché de l’avant-dernier tour, évasé et légèrement 
réfléchi au bord columellaire, mince et tranchant au bord extérieur. — Hauteur, 
1 millimètre ; diamètre, 1 1/2 à 2. 

OPERCULE enfoncé, couleur de corne pâle. 

Has. Trouvée près de Mende, dans les alluvions du Lot (Reynies !). 


Ogs. — Cette espèce est-elle suffisamment distincte? Faut-il la conserver ? 


h° VALVÉE PLANORBE. — VALVATA CRISTATA. — PI. XLI, fig. 39 à 42. 


Valvata cristata, Müll., Verm. hist., 1774, Il, p. 198. 

Nerita valvata, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3675. 

Valvata planorbis, Drap., Tabl. Moll., 1801,p. 42. 

Helix cristata, Montf., Test. Brit., 1803, p. 460, Vign., fig. 718. 

Turbo cristatus, Mat. et Rack., Cat. Brit. test., in Trans. Linn., 1807, VIIL, p. 169. 


B spirorbis. Coquille à spire surbaïissée ; péristome légèrement évasé. ( Valvata 
pulchella, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Switz., 1789, IE, p. 436, 
sans caract, — VW. spirorbis, Drap., Æist. Moll., 1805, p. A1, pl. I, fig. 32, 
33). — PI. XLI, fig. 37. 


AnImaL petit, long de 3 millimètres environ, large de 1°",5, dilaté en avant, 
arrondi en arrière, d'un brun noiratre où d’un gris un peu brun en dessus, d'un 
brun grisâtre plus clair et un peu ardoisé en dessous. Collier entourant l'animal, 
très étroitement réfléchi sur la coquille, formant un bourrelet très mince, un peu 
épaissi en dessus, d'un brun grisâtre, très clair sur les bords. Zentacules très rap- 
prochés, longs de 2 millimètres, grèles, filiformes, presque pas dilatés à la base, 
peu pointus an bout, recourbés vers le haut, transparents, d’un gris clair, un peu 
plus foncés à l’origine, à peine ponctués de noirâtre ; muscle rétracteur presque 
pas visible, très étroit, formé de grains très petits, séparés les uns des autres. 
Yeux à la base intérieure et postérieure des tentacules, occupant à peu près le 
centre d'une saillie allongée à pen près en navette, transparente et gristre, mé- 
diocrement distincts, à peine saillants, petits, ronds, noirs. Trompe longue de 
4®,95 environ, dirigée en avant, assez étroite, arquée; dessus très bombé, évasé 
en avant, à bord antérieur arrondi et un peu fendu, d'un brun noirâtre vers la 
base, grisâtre vers l'extrémité; rides à peine apparentes, assez serrées ; points 
noirs disposés en séries transversales un peu sinueuses, très petits ; dessous pro- 
fondément creusé et fortement bilobé en avant, bombé surtout à la base, d'un brun 
grisâtre, laissant voir les mâchoires latérales et la langue; points noiratres très 
peu apparents. Bouche offrant 0,25 environ de longueur, étroite, presque 
linéaire. WMächoire supérieure rudimentaire, réduite à un point; mâchoires laté- 
rales longues de 0,2, très étroites, à peine roussatres, formant un V renversé, 
à branches légèrement arquées de dedans en dehors. Pied tout à fait séparé de la 
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trompe, la dépassant beaucoup de chaque côté, long de 2,5, large de 0"®,5, très 
fortement bifurqué en avant, d'un brun grisätre; lobes antérieurs longs de 
plus de 4 millimètre, assez dilatés à la base, pointus au bout, se recourbant 
dans tous les sens, un peu plus clairs que le reste du pied; côtés rétrécis anté- 
rieurement, élargis en arrière, assez fortement inclinés en toit, peu transparents, 
d'un brun grisâtre assez foncé; points noirs médiocrement distincts, très pelits; 
dessous plus clair que le dessus, un peu ardoisé en arrière; points laiteux assez 
écartés, ronds. Queue longue de plus de 1,5, arrivant vis-à-vis du centre ée la 
coquille, large, carénée et fortement relevée à la base, assez bombée, recouverte 
en grande partie par l'opercule, arrondie au bout, un peu plus transparente et 
plus claire que le pied; points noirâtres à peine apparents. Pédicule peu séparé 
du pied, offrant environ 2 millimètres de long, couché en arrière, gros, cylin- 
drique, d’un brun faiblement noirâtre, plus clair que la trompe. Panache bran- 
chial placé au-dessus du cou, haut de 1°",5 environ, transparent, grisatre, formé 
de deux vaisseaux droits qui ne sont pas dans le plan de l'animal ; branches au 
nombre de 45 à peu près, plus petites an hout, contenant un canal laiteux en 
spirale. Appendice du manteau un peu moins long que les tentacules, très finement 
rugueux à la base, plus gros à l'extrémité, très flexible, transparent, grisatre, un 
peu foncé à son origine. 

Mollusque lent, paresseux, sortant de son test avec beaucoup d'hésitation, 
très irritable, se laissant tomber au fond de l'eau au moindre contact; rampant 
sur les parois du vase qui le renferme et portant sa coquille très faiblement incli- 
née, léchant les parties sur lesquelles il se trouve, dirigeant dans tous les sens les 
deux lobes antérieurs de son pied, formant quelquefois un arc avec ce dernier; 
trompe mobile dans tous les sens. Le Plumet, d'après la remarque de Müller, ne 
sort que très rarement, surtout quand l'animal est longtemps caplif dans de l'eau 
non renouvelée. 

Coquice fortement déprimée, planorbique, plane en dessus, concave en des- 
sous, à stries longitudinales apparentes, serrées, fines, inégales; assez mince, 
fragile, luisante, légèrement transparente, d'un corné roussatre plus ou moins 
pâle. Spire composée de 3/2 à 4 tours, convexes, le dernier non déprimé en des- 
sous et arrivant au niveau du sommet, sensiblement dilaté; ces tours grossissent 
assez graduellement; sutures assez profondes. Sormnet aplati. Ombilic extrème- 
ment évasé, composé de toute la partie inférieure, moins le dernier tour, laissant 
voir Loute la spire. Ouverture exactement circulaire, non anguleuse supérieure - 
ment. Péristome continu, non détaché de l'avant-dernier tour, droit, mince, (ran- 
chant. — Hauteur, 4 à 4 1/2 millimètre ; diamètre, 3 à 5. 

OPerCULE enfoncé, un peu transparent, couleur de corne :oussätre. 

Rernopucriox. Ponte vers le mois d'août. Capsule étroite, subulée, plus ou 
moins courbée ou flexueuse, attachée par la base, semblable à un ergot ou à cer- 
{aines petites excroissances qui naissent sur les feuilles, longue de 4 à 3 milli- 
mètres, large de 0,5. OEufs disposés en série linéaire, au nombre de 3 ou 4. 

TT 


F5 
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Sur dix capsules, j'en ai observé une avec 6 œufs, une avec 5, deux avec 3, deux 
avec 2, et une avec un seul. OEufs arrondis, d’un diamètre de 0"",25, légèrement 
roussalres. 

Has. Le département du Nord (Potiez et Michaud), le Pas-de-Calais (Bouchard), 
la Moselle (Joba), la Seine (Brard), le Finistère (Des Cherres), la Sarthe (Goupil). 
le Maine-et-Loire (Millet), la Vienne (Mauduyt), la Gironde (Des Moulins), la 
Limagne (Bouillet), le Rhône (Michaud), l'Isère (Gras), les Landes (Grateloup), 
les Basses-Pvyrénécs (Mermet), le Lot-et-Garonne (Reyniès!), la Haute-Garonne 
(Saint-Simon!) ; la Corse (Blauner). 

La var. spirorbis se trouve dans le Pas-de-Calais (Bouchard), la Seine (Brard), 
l'Aube (Drouëlt}, l'Oise, Ja Vienne (Mauduyt), les Landes (Grateloup), la Haute- 
Garonne, 

Vit dans les fossés, les sources, les eaux stagnantes, sur les tiges et les feuilles 
des plantes aquatiques. 


CBs. — En comparant l'animal à celui du Valvata piscinalis, on remarque que les ten- 
tacules sont plus grèles et la trompe plus grande relativement, que les lobes antérieurs 
du pied sont plus gros à la base, que le panache présente des ramifications plus grandes 
vers l'extrémité. L’appendice du collier est un peu plus court que les tentacules. Muscles 
de l'œsophage en cordons très gros, bruns, formant un corps cylindrique qui se termine en 
avant par une dilatation. 

Verge partant de la base du tentacule droit, grosse, cylindrique-subulée, recourbée, 
assez fortement ridée transversalement, d’un brun noirâtre assez foncé, surtout en dessus. 
Dans un individu de petite taille, observé au mois de septembre 1845, j'ai trouvé un organe 
en grappe, transparent, à peine blanchâtre, qui contenait des ovules assez gros, très dis- 
tincts, de couleur verdatre. 

Je crois que le Valvata branchialis de Gruithuisen (Nov. act. nat. cur., X, 11, 1821, 
p. 457, pl. XXXVIIH, fig. 13) ne diffère pas de cette espèce. L'auteur lui attribue un oper- 
cule à stries concentriques. Son dessin (fig. 40) est-il bien fidèle? 


ESPÈCE A EXCLURE. 


VALVATA SIMILIS, Hartm. = BYTHINIA SIMILIS. 


Fame VIIL — NÉRITACÉS. 


Nériracées, Lam., Phil, zool., 1809, 1, p. 321. — NÉriracés, Lam., Extr. cours anim. sans 
vert., 1812, p. 117. — Trocoibes (partim), Cuv., Règn. anim., 1817, 1, p. 417. — CTENO- 
BRANCGHIA (partim), Gray, Nat, arrang. Moll., in Med. repos., 1821, XV, p. 231. — Hemicy- 
GLOSTOMES, Blainv., Mal., 1825, p. 442. — Nenrinæ, Turt., Shells Bril., 1831, p. 10, 138. 
— NÉRITINÉENS, Maud., Moll. Vienne, 1839, p.104. 


Axmaz court, subglobuleux, avec un torüllon spiral, — Manteau re- 
couvrant le tortillon et entourant le eou d’un repli très mince (Collier 
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rudimentaire). — T'entacules, 2, contractiles, très pointus au sommet, 
offrant les yeux à leur base externe. — Mufle très court, pourvu d’un 
chaperon. — Mâchoires, 2. — Pied à peine distinct du corps, médiocre, 
ne servant qu'à la replation, — Orifice anal du côté droit, sous le bord 
du manteau. — Orifice respiratoire sous le collier, à la partie supérieure 
et postérieure du cou, près de l'ouverture anale. — Branchies toujours 


intérieures, formant une sorte d’ergot. — Orifices générateurs unisexués, 
du côté droit, le masculin près du tentacule, le féminin sous le collier. 


Coquicce développée, spirale, courte, demi-globuleuse. — Ouverture 
à péristome très désuni. — Opercule s'articulant avec la columelle. 


La famille des Néritacés ne présente qu'un seul genre : 
NÉRITE. 
GENRE XXII. — NÉRITE.— NZRITA. 


NerirA (partim), Linn., Syst. nat., éd. X, 1758, 1, p. 776. — NerirA, Drap., Tabl. Moll., 
1801, p. 29, 36. — Taeonoxus, Montf., Conch. syst., 1810, II, p. 351. — NeririnA, Lam, 
Anim. sans verlt., 1822, VE, u, p. 182. 


Axmaz subglobuleux, à tortillon spiral, pouvant être contenu tout 
entier dans sa coquille. — Tentacules sétacés, allongés, pointus, offrant 
les yeux pédiculés à leur base externe. — Mächoires, 2, une supérieure 
et une inférieure, à bords denticulés. — Pied plus court que la coquille, 
circulaire, comme tronqué postérieurement, — Branchies en forme de 
petites lamelles disposées symétriquement les unes contre les autres, et 
composant un corps calcariforme transversal. — Orifices générateurs du 
côté droit; le masculin près de la base interne et antérieure du tentacule ; 
le féminin sous le collier. 

Coquizze dextre, demi-globuleuse, aplatie en dessous, assez épaisse, 
opaque, à spire peu ou point saillante, et à dernier tour considérablement 
plus grand que tous les autres réunis. — Ombilic nul. — Columelle for- 
mant un bord dilaté, septiforme, tranchant. — Ouverture demi-ronde, 
sans lames ni dents. -— Péristome mince, tranchant, non réfléchi, un 
peu évasé. — Opercule demi-orbiculaire, épais, calcaire, flabelliforme, 
à stries nombreuses, obliques, arquées, et à noyau marginal munt d’une 
apophyse latérale, articulée par ginglyme avec la columelle, 
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Les Nérites se tiennent dans les eaux vives des rivières, des fontaines, des 
petites sources, dans les terrains calcaires. On les trouve habituellement attachées 
aux rochers, aux galets et aux pièces de bois submergées. Leur coquille est sou- 
vent salie par une incrustation limoneuse. 

Ces mollusques se nourrissent de substances végétales. L'animal rampe lente- 
ment sur les corps solides et ne nage pas. Dans la marche, il est entièrement 
caché sous sa coquille, et ne laisse voir que le bout des tentacules et le bord anté- 
rieur de la tête. 

Fourreau de la verge obové. Canal déférent excessivement long, capillaire, 
produisant des replis et des zigzags nombreux, noirâtre. Avant de communiquer 
avec la prostate utérine, il offre un petit épididyme ovoïde. Organe de la glaire 
placé sur le trajet de l’oviducte et communiquant de côté avec le conduit de la poche 
copulatrice. Gette dernière est ovoïde; elle présente un canal très court, sans 
branche. Matrice oblongue, terminée à son extrémité par une poche étroite, dont 
cile est séparée par un étranglement. 

Les Nériles portent leurs œufs fixés solidement sur leur test. Ces œufs sont 
arrondis et pourvus d'une enveloppe épaisse, opaque, coriace, légèrement cré- 
tacée. Au moment de l'éclosion, 1ls se partagent transversalement ; la partie supé- 
ricure se détache comme un couvercle, l’autre, semblable à une coupe, reste 
adhérente à la coquille. 


Os. — Lamarck a voulu séparer, en deux genres, les Neérites fluviatiles et les Nérites 
marines. Îl donne au premier le nom de Néritine (Neritina) (il aurait dû lui conserver 
celui de Theodoæus, proposé par Denis de Montfort). Suivant ce célèbre conchyliologiste, 
les Nérites ont le bord droit de l'ouverture muni de dents ou de crénelures, et les Mé- 
ritines, ce même bord lisse ou entier. Ces caractères ne paraissent pas suffisants pour 
maivtenir la distinction dont il s’agit. On connait des espèces marines à bord droit 
parfaitement lisse, et des espèces fluviatiles, où il offre un commencement de denticula- 
tion. Les malacologistes modernes regardent aujourd'hui les Néritines comme une simple 
section du genre Nerita (Blainville, Beshayes). 

L'apophyse de lopercule est assez longue, un peu courbée et légèrement canaliculée ; 
son muscle va s'attacher à la columelle; il est biparti (Draparnaud). Si l’on regarde 
l'opercule comme une valve rudimentaire, on devra considérer la saillie dont il s’agit 
comme une petite dent cardinale, et son muscle comme un adducteur très peu développé. 
(Voyez dans la première partie, l’article sur les Organes locomoteurs.) 

Pouchet a composé une monographie anatomo-physiologique sur la Nérite flu- 
viatile. J'aurais bien voulu connaître ce travail, qui n’a pas été publié. Les recherches 
de l’auteur ont porté principalement sur la glande précordiale et sur ses fonctions. Cette 
glande est très difficile à étudier chez ce Mollusqu?. La Nérite fluviatile est, Au reste, un 
des Gastéropodes dont la dissection demande le plus d'adresse et d'habitude. 


NÉRITE. 549 
1° NÉRITE FLUVIATILE, — NERITA FLUVIATILIS. — PI. XLII, 


Nerita fluviatilis, Linn., Syst. nat., éd. X, 1758, 1, p. 777; Drap., Hist., pl. I", fig. 1-4, 
Theodoæus Lutelianus, Montf., Conch. syst., 1810, IX, p. 351. 

Nerilina fluvialilis, Lam., Anim. sans vert., 1822, VI, n1, p. 188. 

N. variabilis, Hécart, Moll. Valenc., in Mém. Soc. agr. Valenc., 1835, I, p. 146. 
Vulgairement Nérite, Nérile des rivières. 


B dilatata. Coquille plus grande, ovale-allongée, déprimée, faiblement striée, 
jaune ou jaunâtre, avec des zigzags, des linéoles ou des points bruns; 
sommet au quart postérieur, très peu saillant; ouverture d’un blanc jau- 
nâtre intérieurement: lame columellaire blanchâtre, un peu jaune-verdâtre 
postérieurement, sans tache, à bord un peu flexueux. — Tours, 3; opercule 
roussâtre. — Fig 32, 33. 

y Bourguignati. Coquille de même taille ou plus petite, ovale, convexe, striée, 
d'un brun noirâtre uniforme; sommet au tiers postérieur, très saillant (sou- 
vent non excorié) ; ouverture jaune sale, quelquefois un peu orangée intérieu- 
rement: lame co!umellaire blanchâtre, un peu jaune-verdàtre postérieure - 
ment, avec une tache noirâtre, à bord légèrement arqué (Nerita Bourguignati, 
Recl.!, in Journ. conch., septembre, p. 293, 1852; Bourg.!, Amæn., p 59, 
pl. HU, fig. 7, 12). — Tours, 5; opercule d’un roux jaune plus où moins 
vif. — Fig. 34. 

8 Prevostiana. Coquille de même taille ou plus petite, ovale, convexe, légèrement 
striée, d'un bleu noirâtre, quelquefois marquée de linéoles fines peu appa- 
rentes ; sommet à peine au tiers postérieur, assez saillant (un peu transpa- 
rent) ; ouverture verdâtre intérieurement ; lame columellaire blanchâtre ou 
bleuâtre, sans tache, à bord droit (Nerita Prevostiana, Partsch, in C. Preiff., 
Deutsch. Moll., 1898, UE, p. 49, pl. VIH, fig. 11, 12; non Dup ). — Tours, 
3 1/2+ opercule blanchâtre. 

e thermalis. Coquille petite, ovale, assez convexe, très finement striée, brune 
d'un brun olivâtre, quelquefois ornée de linéoles et de zigzags peu appa- 
rents; sommet à peine au tiers postérieur, un peu saillant; ouverture d'un 
roux bleuâtre : lame columellaire bleuâtre, jaune-verdâtre postérieurement, 
sans tache, à bord à peine arqué (Neritina thermalis, Boub.!, in Zull.,1833, 
p.12. — N. Prevostiana, Dup., Hist. Moll., 1851, V,p. 593, pl. XXIX, fig. 2; 
non Partsch. — Tours, 2 1/2 à 3 ; opercule brun rougeâtre. — Fig. 35, 36. 

E Pyrenaïca. Coquille de même taille, demi-globuleuse, assez convexe, légère- 
ment striée, blanchâtre, plus ou moins jaunâtre ou verdâtre, avec des linéoles 
flexueuses, parallèles, d’un vert olivâtre obscur ; sommet au tiers postérieur, 
un peu saillant; ouverture jaunâtre, livide intérieurement ; lame coluimel- 
laire d’un blanc azuré un peu livide, bleuâtre postérieurement, avec une 
tache noirâtre, à bord un peu arqué. — Tours, 3; opercule orangé. — 
Fig. 37, 38. 
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y Mittreana. Coquille de même taille, ovale-elobuleuse, ventrue, lisse, couleur 
de corne, avec des taches blanches alternant avec d’autres taches où des 
linéoles d’un brun bleuâtre ou d’un violet noir; sommet presque central, 
assez saillant ; ouverture jaunâtre intérieurement ; lame columellaire..….….… ; 
à bord droit (Werita Mittreana, Recl.!, in Rev. zool., 1842, p. 181, 182). — 
Tours... ; opercule… 

S Bœtica. Coquille très petite, demi-globuleuse, très ventrue, presque lisse, d'un 
brun noir; sommet subcentral, pen saillant ; ouverture... ; lame columellaire 
blanchâtre, verdätre postérieurement, avec une tache noirâtre peu marquée. 
(Neritina Bœtica, Lam.!, Anim. sans vert., 1822, VI, n1, p. 188). — Tours, 
3; opercule couleur de chair. — Fig. 39, 40. 

« zebrina. Coquille un peu petite, demi-globuleuse, très ventrue, distinctement 
et régulièrement striée, d'un jaune-verdätre, avec des linéoles flexueuses ou 
anguleuses rousses, d’un brun pourpre ou presque noires; sommet presque 
central, à peine saillant; ouverture d'un jaune citrin intérieurement ; lame 
columellaire blanchâtre, avee une tache noirätre. (Nerita zebrina, Recl.!, in 
Rev. zool., 1841, p. 341). — Tours, 2 à 3; opercule gris bleuâtre. 

Animaz grand, long de 7 millimètres, large de 5 environ, arrondi en disque, 
bilobé antérieurement, d'un gris jaunâtre clair pointillé de noir, orné de quelques 
linéoles noirâtres confuses en dessus. Collier un peu enfoncé dans Ja coquille, 
assez large vers le pied, très étroit au-dessus de ce dernier, d'un gris jaunâtre. 
Tentacules très écartés l’un de l’autre, longs de 2"",25, grèles, sétacés, un peu 
gros à l'origine, presque pointus au bout, annelés, transparents, d'un gris d’ar- 
doise clair, plus foncé sur les côtés, comme strié transversalement de noirâtre, 
offrant souvent une ligne de la même teinte en dessus ; fibres longitudinales et 
muscle rétracteur apparents ; celui-ci assez grêle, un peu plus coloré que le reste 
du tentacule. Yeux portés par un pédicule un peu contractile, à l'extrémité et en 
dessous, dans une sorte de limbe transparent, très distincts, très grands, ovoïdes- 
allongés, un peu dilatés en avant, noirs. Chaperon pelit, long de 0,5 dans le 
sens de la longueur de l'animal, d’un gris jaunâtre presque blanc ; dessus forte- 
ment évasé en avant, très fendu, très bombé, terminé antérieurement par deux 
lobes portant chacun une quarantaine de stries fines et un peu sinueuses, peu 
distinctement ridé sur la partie dorsale; dessous fortement arrondi en avant, 
paraissant comme strié. Bouche placée vers le milieu du bord postérieur, très 
grande, de forme allongée. Mächoires cartilagineuses, d'un brun verdâtre ou jau- 
nâtre clair: la supérieure grosse, arquée ; extrémités arrondies ; côtes au nombre 
de 6 à 8, assez distinctes, séparées par des lignes un peu convergentes vers le 
bord libre, assez larges; denticules assez marquées, les 3 du milieu saillantes, 
les 2 de chaque extrémité arrondies : mâchoire inférieure assez forte, moins 
arquée et plus claire que la supérieure; denticules au nombre de 6, les deux 
médianes tronquées, irrégulières, comme crénelées, celles qui suivent pointues, 
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les terminales arrondies ; les lignes qui les séparent verdâtres (Saint-Simon). 
Pied n'atteignant jamais la partie colorée de la coquille, très large, arrondi en 
avant, assez transparent sur les bords ; côtés étroits, fortement inclinés, portant 
quelques linéoles noirâtres ; dessous de teinte uniforme blanchâtre. Queue recou- 
verte par l’opercule, cachée par l’avant-dernier tour de la coquille, atteignant à 
à peine la prolongation du bord de l'ouverture. Orifice respiratoire du côté droit, 
entre le collier et le cou, vers l'angle supéro-extérieur, grand, ovale ou trian- 
gulaire. 

Mollusque lent, soulevant très peu sa coquille dans la marche. 

Coquizce demi-2lobuleuse, un peu ovale, à stries longitudinales {paraissant 
transversales à cause de la direction de la spire) plus où moins sensibles et plus 
ou moins serrées, fines, peu égales ; mince, très solide, peu luisante, opaque, jau- 
nâtre ou jaune verdâtre, avec des flammes, des taches carrées alternes, des 2ig- 
zags ou des linéoles d’un vert sombre, d’un olivâtre noir ou d'un brun rougcalre, 
quelquefois unicolore. Spire composée de 2 à 3 tours, médiocrement convexes, le 
dernier énorme, formant à lui seul les deux tiers de la coquille; sutures assez 
superficielles. Sommet latéral, plus ou moins rapproché de l'extrémité postérieure, 
oblique de bas en haut, peu saillant, souvent excorié. Ouverture assez exactement 
semi-lunaire. Péristome très mince, bien tranchant; bord columellaire trans- 
versa}, droit ou à peine arqué, non denticulé; lame calleuse à peu près demi- 
circulaire, un peu oblique de bas en haut vers l'ouverture, à peine coneave, très 
légèrement rugueuse, brillante, d'un blanc nacré, souvent nuancée de jaunâtre 
ou de jaune-verdâtre du côté opposé à l'ouverture; bord extérieur très convexe, 
très évasé, ses extrémités se prolongeant bien au delà des limites du bord colu- 
mellaire, descendant un peu plus bas, et allant se confondre avec la marge 
extérieure plus ou moins épaissie et plus ou moins colorée de la lame calleuse. 
— Hauteur, 4 à 8 millimètres; diamètre grand, 6 à 13; petit, 5 à 7. 

ReproDucrION. OEufs collés contre les corps solides, souvent adhérents à la co- 
quille du mollusque, au nombre de 50 à 60. Sur un individu j'en ai compté 62, 
Ces œufs sont globuleux, d’un diamètre d'environ 1 millimètre. Enveloppe assez 
épaisse, un peu coriace, opaque, à peine crétacée, blanche. 

Quand les œufs éclosent, une partie de l'enveloppe se détache comme une ca- 
lotte ; le reste demeure fixé à la coquille comme une coupe déprimée (fig. 43). 
L'œuf ne corrode pas la coquille et n’y creuse pas des alvéoles, ainsi qu’on l’a dit; 
mais une ÂVérite, dont les petits viennent de naître, examinée superficiellement, 
parait rugueuse ou couverte de dépressions ou fossettes arrondies, à cause des 
portions inférieures d'enveloppe d'œufs qu'elle porte. 

Has. Toute la France ; la Corse, à Ajaccio (Requien !). 

La var. dilatata se trouve dans le Touch, près de Toulouse ; la var. Zour- 
guignati dans la Vagette près de la Bazouge-de-Chéméré département de la 
Mayenne {Bourguignat!), à Angers, près de Muret (Sarrat!), à Ganges (Robelin) ; 
la var. Prevostiana dans la Touque, à Pont-l Évêque (B. Delessert); la var. 4er- 
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malis dans les eaux chaudes de Salut, à Bagnères de Bigorre (Boubée!) : elle 
supporte une température de + 25° à 27°; se rencontre aussi à Auch et à Grasse 
(Recluz), à Montpellier (Des Moulins); la var. Pyrenaïca à  Saint-Jean- 
Pied-de-Port ; la var. Mithreana à Grasse (Mittre) ; la var. Bætica à Montpellier 
(Recluz); la var. zebrina à Montpellier (Philbert), dans les Cévennes (Robelin). 


Vit attachée aux rochers, aux pierres et aux autres corps solides submergés ; 
n'aime pas les eaux profondes. 


OBs. — Suivant les localités et surtout suivant Les eaux, les Nérites varient par la taille, 
par la forme et par la couleur. En général, dans les sources d’eau vive, dans les fon- 
taines, dans les petits cours d'eau, la coquille est moins grande, plus mince et plus 
transparente (Nerita fontinalis, Brard). En comparant entre eux un grand nombre 
d'individus, on ne tarde pas à reconnaître que le test se trouve plus ou moins allongé ou 
globuleux, et le sommet plus où moins rapproché ou éloigné du bord postérieur, saillant 
ou déprimé, large ou étroit, entier ou décortiqué..… Ces différences, souvent très peu 
marquées, ont entrainé divers conchyliologistes à créer plusieurs espèces, qu'ils ont cru 
suffisamment distinctes de la Nérite fluviatile. Recluz en propose six. J'ai étudié les 
types de ces espèces dans la collection de M. Delessert. Un mûr examen m'a conduit à 
ne les admettre que comme de simples variétés. Les couleurs de la coquille sont tellement 
changeantes, même dans une seule localité, qu'il n’est guère possible de les employer 
comme éléments taxonomiques. Elles seraient bonnes tout au plus pour établir des sous- 
variétés. Par exemple, dans la Mérite fluviatile type, les diverses nuances de coloration 
pourraient être rangées sous neuf chefs principaux : 1° (virescens) taches irrégulières, 
brunes ou rousses, alternant confusément avec des taches verdâtres; 2° (imbricata) taches 
blanches dont la disposition imite les écailles du fruit du pin ; 8° (maculata) taches 
presque carrées, brunes ou olivâtres, alternant assez régulièrement avec des taches 
blanches; 4° (scripta) lignes épaisses formant des zigzags longitudinaux (fig. 26); 
5° (flammulata) flammes plus ou moins longues, transversales (fig. 27) : 6° vittata, trois 
ou quatre bandes transversales, inégales (fig. 28); 7° (lineolata) lignes étroites, longitu- 
dinales, parallèles (fig. 29); 8° (punctulata) points plus ou moins petits, irréguliers 
(fig. 30); 9° (unicolor) unicolore, jaune pâle, jaune orangé, verdâtre, rousse, brune, d'un 
brun violet, noirâtre, pourpre-noirâtre ou noire (fig. 31). En général, dans les coquilles 
exposées au soleil, dans celles surtout des alluvions, les taches, les lignes ou les points 
deviennent d’un violet clair, d'un pourpre pâle ou d’un rose vif. 

Animal presque entièrement couvert par sa coquille; on n’aperçoit pendant la marche 
que les tentacules, les yeux et une petite portion du chaperon. Tortillon d'un très beau 
noir, sans maculations tachant les doigts quand il est cuit (Des Moulins). Les tentacules 
jouissent d’une contractilité et d’une mobilité très grandes. Le pédicule de l'œil porte, en 
arrière de celui-ci, une tache noirâtre très allongée qui présente l'apparence d'un second 
œil. On distingue quelquefois l'extrémité de la langue dans la bouche ; elle est longue de 
6 millimètres, large d'environ 1; elle est plate, canaliculée et formée de plusieurs rangées 
de lamelles embriquées; celles du bord, les plus antérieures, sont noirâtres. 

Lister avait déjà observé l'unisexualité de ce Mollusque. Verge conico-cylindrique, obtuse 
au sommet, très comprimée, en forme de lame de sabre, blanchâtre, avec une ligne noirâtre. 
Canal déférent très long (Lamarek}, capillaire, noir, tordu en zigzag, présentant en avant 
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une partie dilatée (épididyme), grisâtre. Dans un individu, la partie grèle, déroulée, m'a 
offert 65 millimètres de longueur, dans un autre, 80. Poche copulatrice longue de 0°",5, 
pourvue d’un canal long de 1 millimètre. 


ESPÈCES À EXCLURE. 


NERITA ELEGANS, Mull. — CYCLOSTOMA ELEGANS. 


. FASCIATA,;Müll. — PALUDINA VIVIPARA. 

. JACULATOR, Müll. — BYTHINIA TENTACULATA. 

. MATONIANA, Risso. — Mollusque marin. 

. MILIACEA, Recluz. — NERITA MATONIANA, Risso. Mollusque marin. 
. OBTUSA, Stud, — VALVATA PISCINALIS. 

. PALLIDULA, Risso. — NERITA VIRIDIS, var., Linn. Mollusque marin. 
. PISCINALIS, Müll. == VALVATA PISCINALIS. 

. PUSILLA, Müll, = VALVATA PISCINALIS, var. 5 pusilla. 

. VALVATA, Gmel. — VALVATA CRISTATA. 

. VIRIDIS, Linn. = Mollusque marin. 

. VIVIPARA, Müll. — PALUDINA CONTECTA. 
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CLASSE Î1, — ACÉPHALES OU PÉLÉCYPODES. 


MOLLUSCA REPENTIA, Poli, — ACÉPHALÉS, Lam. — Acépaares, Cuv. — Coxcirères, Lam. — 
ConcroPHorA, Gray. — PérÉcypon4, Car. 


AxiaL à corps ordinairement court, comprimé, rarement déprimé, — 
Manteau bilobé. — Téte nulle. — T'entacules nuls. — Yeux nuls. — 
Bouche sans màchoire, non portée par un mufle, cachée entre les lobes 
du manteau. — Pied représenté par une expansion charnue, verticale ou 
subeylindrique, ordinairement propre à la reptation, presque jamais à la 
natalion. 

CoquiLe extérieure bivalve. 


TriBu. — ACÉPHALES BIVALVES. 


Orifice respiratoire assez grand, représenté en arrière par une fente 
verticale, produite par les bords rapprochés du manteau, où par un trou 
à l'extrémité d’un siphon. 

Coquille à deux valves articulées. 


ORDRE. — BIVALVES LAMELLIBRANCHES. 


Manteau formant deux grands lobes qui embrassent tout l'animal. 
Organe respiratoire offrant quatre feuillets lamelliformes, demi-cireu- 
laires, disposées par paires de chaque côté du corps. Appareil repro- 
ducteur androgyne, pouvant se suftire à lui-même. 

Coquille toujours complète. Zmpressions musculaires sur chaque valve. 

Mollusques aquatiques. 


Les Bivalves lamellibranches comprennent les trois familles suivantes : 


1° NAYADES. Corps comprimé, irrégulièrement tétragone. Manteau ouvert. Pred 
grand, sécuriforme, sans byssus. — Coquille grande, plus ou moins compri- 
mée. C'harnière avec ou sans dents. 

2° CARDBIACÉS. Corps subcomprimé, tétragone-arrondi. Manteau fermé. Pied 
grand, sécuriforme, sans byssus. — Coquille petite, plus ou moins ventrue. 
Charnière avec des dents. 
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3" DREISSÉNADÉS, Corps déprimé, cordiforme. Manteau fermé. Pied petit, 
vermiforme, avec un byssus. — Coquille moyenne, subdéprimée. C'harnière 
sans dents. 
FamiLze IX. — NAYADES. 


Nayapes, Lam., Eætr. cours anim. sans vert., 1812, p. 106. — MyriLacés, Cuv., Règn. anim., 
1817, 11, p. 469. — PeniFertA, ANODONTIDIA et UnioprA, Rafin., Monogr. Biv., 1820, p. 316, 
290. — Payziorona et Microrona (partim), Gray, Nat. arrang. Moll., in Med. repos., 1821, 
XV, p. 237, 238. — SupuyriLACÉs, Blainv., Mal., 1825, p. 537. — ANoDonriniexs, Maud., 
Moll. Vienn., 1839, p. 5. — Unioninæ, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 277, 288. — 
Unroxinées, Forbes et Handl., Assoc. Brit., XVII sess., 1847. 


Aximaz comprimé. — Manteau ouvert en avant, en dessous et en 
arrière, — Corps irrégulièrement tétragone. — Pied grand, large, épais, 
sécuriforme ou linguiforme, sans byssus. — Orifice anal sans siphon. 
— Orifice respiratoire en fente verticale, formée par les bords postérieurs 
et papilliféres du manteau. 

Coquize inéquilatérale, rarement et imparfaitement bâtllante, à som- 
mels dorsaux plus où moins médians et plus ou moins excoriés, sans 
cloison intérieure. — Ligament plus où moins médian, externe, plus ou 
moins proéminent, allongé, linéaire. — Charnière avec ou sans dents. — 
Impressions musculaires au nombre de cinq, deux grandes, presque égales, 
et trois petites. 


Les Nayades comprennent les deux genres suivants : 


4° ANODONTE. Branchies à tubes onduleux, formant une sorte de dentelle. — 
Coquille plus ou moins mince. Charnière sans dents. 

2° MULETTE. Branchies à tubes presque droits, formant une sorte de grillage. — 
Coquille plus ou moins épaisse. Charnière avec des dents. 


GENRE XXIV.— ANODONTE. —ANODONTA. 


Myricus (partim), Linn., Syst. nat., éd. X, 1758, 1, p. 704. — MyruLus (partim), Geoffr., Cog. 
Paris, 1767, p. 137. — LimnæA (partim), Poli, Test, Sic., 1791, 1, p.31 ; non Brug. — 
Anoponrites, Brug., Encycl. Illustr., 1791, pl. CCI, CCV, et Journ. hist. nat., 1792, p. 184. 
— AxoDonTA, Lam., Mém. Soc. hist, nat. Paris, 1799, p. 87. — Anopox, Oken, Lehrb. Nat., 
1815, IN, p. 236. — Vulgairement Moule de chien, Moule crétée, Moule d'étang, Grosse 
moule, Grande moule d'eau douce. 


Aximaz ovalaire, allongé ou arrondi. — Manteau à bords assez épais 
et frangés. — Branchies à tubes onduleux, formant par leur réunion une 
sorte de dentelle. 
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Coquicce ovalaire, allongée où arrondie, ordinairement plus ou moins 
mince, à sommets à peine saillants, quelquefois légèrement éraillés, — 
Charnière sans dents, avec des lamelles plus où moins rudimentaires. — 
Impressions musculaires des adducteurs écartées, peu profondes. 


Les Anodontes habitent les lacs, les étangs, les mares, les rivières vaseuses : 
elles rampent lentement au fond de l’eau, laissant après elles un sillon plus ou 
moins marqué. Dans l'été, quand les réservoirs sont à sec et dans l'hiver, elles 
s’enfoncent et s'enterrent dans la vase. Quelques espèces peuvent acquérir un très 
grand volume. 

Ces Mollusques mangent les substances végétales et animales en décomposi- 
tion. On à constaté qu'ils sont surtout très abondants dans les viviers et les étangs 
où des quadrupèdes morts ont été jetés (Baudon). 

Leur pied est énorme et s’épanouit hors de la coquille, comme une grosse 
langue. 

Les auteurs ont été partagés, pendant longtemps, sur la sexualité de ces animaux. 
Les uns les croyaient androgynes, les autres à sexes séparés. Il est bien démontré 
aujourd’hui qu'ils sont à la fois mâle et femelle, (Voyez le chapitre sur la repro- 
duction.) Poiret supposait que parmi les deux espèces qu'il avait observées aux 
environs de Paris, l’une était wivipare et l'autre ovipare. Les Anodontes pondent 
toutes des œufs, lesquels se développent dans l’intérieur des branchies exté- 
rieures. 


OBs. — On trouve entre les branchies des Anodontes et celles des Mulettes une petite 
différence sur laquelle j'ai cru devoir insister. 

Le test du premier genre est ordinairement plus grand, plus mince, pourvu d’une 
couche de nacre moins épaisse, et sa charnière ne présente jamais de dents. Les sommets 
sont plus rarement éraillés, et surtout moins profondément excoriés. 

Pendant ces dernières années, on a multiplié considérablement le nombre des espèces 
de ce groupe. On dirait que chaque rivière, chaque mare, chaque fossé nourrit son Ano- 
donte. On à donné trop de valeur à l'influence déterminée par la nature des eaux, par 
leur degré de pureté, par leur genre de vilesse et par les caractères minéralogiques de 
leur lit. 


Le genre Anodonte comprend les cinq espèces suivantes : 


1° À. pes CyGnes. Coquille très grande, largement ovale, ventrue, mince; valves 
non bâillantes; rostre assez long, subarrondi ; crête rudimentaire. 

2° A. ANATINE, Coquille petite, elliptique-ovale, peu ventrue, assez mince ; valves 
non bâillantes ; rostre assez long, subtronqué; crête médiocre. 

3° A. COMPRIMÉE. Coquille médiocre, elliptique-ovale, comprimée, très mince ; 
valves bâillantes; rostre court, subaigu ; crête médiocre. 

h° À. pISCINALE. Coquille médiocre, très largement ovale, subrhomboïdale, assez 
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ventrue, un peu épaisse; valves non bâillantes; rostre long, subtronqué; 
crête grande. 

5° A. ROSTRÉE. Coquille grande, ovale-oblongue, très ventrue, très épaisse ; valves 
non bâillantes; rostre très long, tronqué ; crête médiocre. 


4 ANODONTE DES CYGNES. — ANODONTA CYGNEA,— PI, XLIIT, XLIV, 


Mytilus cygneus, Linn., Syst. nat., éd. X, 1738, 1, p. 706; non Schrüt. 
Anodontiles cygnæa, Poir., Prodr., avril 1801, p. 109. 

Anodonta variabilis, var. b, Drap., Tabl. Woll., juillet 180i, p. 108. 

A. cygnea, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 134. 

Anodon cygnœus, Turt., Conch. Brit., 1822, pl. XLVI, p. 239. 
Vulgairement la Grande moule des étangs. 


G radiata. Coquille plus claire, avec des rayons verts (Wyrilus radiatus, Müll., 
Verm. hist., 11, p. 209). 

7 ventricosa, Coquille plus grande, plus allongée, plus ventrue (Anodonfa ven- 
tricosa, CG. Pfeilf., Deutschl. Moll., 1, 1825, p. 350, pl. HP). 

à Cellensis. Coquille plus allongée, à bords à peu près parallèles, inférieur plus 
ou moins droit (Wya arenaria, Schrüt., Fluss-Conch., 1779, p. 165, pl. IF, 
fig. 1. ; non Linn. — Wytilus Zellensis, Gmel., Syst. nat., 1788, I, p. 3262. — 
Anodonta cygnea, Drap., loc. cit., pl. XIE, fig. 1. — A. sulcata, Lam. !, Anèm. 
sans: vert.,: 1819, VI, 1,.p. 85. A. Cellensis, GC. Pfeiff., Deutschl. Moll., 
1821, 1, p. 110, pl. VE, fig. 4. — Anodon cygnœus, Turl., Shells Brit., 
1831, fig. 8. — Anodonta sinuosa, Maud. , Mol, Vienn., 1839, p. 15). — 
PI. XLIV, fig. 14, 19). 

£ intermedia, Coquille oblongne, à peine atténuée en avant, terminée en arrière 
par un rostre assez allongé, obliquement tronqué, faiblement arquée infé- 
rieurement, médiocrement arquée supérieurement (Anodonta intermedia, 
Lam. !, oc. cit., p. 86. — A. oblonga, Mill., Mém. soc. agr. Ang., 1831, E, 
p. 242, pl. I, fig. 4). 


ANIMAL ovale, un peu haut, comprimé, gris, gris jaunâtre ou gris rousstre. 
Pied d'un jaune sale, plus ou moins orangé ou rougeàtre. Manteau brunâtre sur 
les bords; papilles postérieures plus ou moins foncées. Pranchies grises ou gris 
rougeâtre, semblables à de la gaze. 

CoquiLLe très grande, largement ovale, ventrue, un peu comprimée postérieu- 
rement, à sillons transverses profonds ou superficiels, très inégaux ; mince ou 
légèrement épaisse, peu fragile, luisante, opaqne, d'un jaune verdàtre ou oli- 
vâtre, avec quelques rayons d'un vert foncé et des bandes transversales brunes; 
côté antérieur arrondi ; côté postérieur deux fois ou deux foisetdemie plus avancé 
que l'antérieur, formant un rostre assez long, cunéiforme-arrondi ou subtronqué 
à l'extrémité ; bord inférieur régulièrement arqué, faiblement tranchant (les valves 
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fermées) ; bord supérieur presque horizontal, à peu près droit, non anguleux à sa 
jonction avec le bord antérieur, descendant obliquement et un peu sinueusement 
en arrière à partir de la terminaison du ligament; crête dorsale rudimentaire ou 
nulle. Sommets pas très rapprochés du bord antérieur, très peu élevés, très obtus, 
quelquefois usés par le frottement. Zigament saillant, épais, brun. Zamelles bien 
marquées, quelquefois rugueuses. /mpressions musculaires assez superficielles, 
très légèrement striées; palléales peu distinctes. Nacre brillante, d’un blanc à 
peine azuré, tantôt légèrement violacée ou couleur de chair, tantôt un peu ver- 
dâtre. — Hauteur, 8 à 41 centimètres ; longueur, 15 à 20; épaisseur, 5 à 8. 

Has. Presque toute la France, particulièrement dans le département du Pas-de- 
Calais (Bouchard), le Nord (L. Raymond), les Vosges (Puton), le Rhône (Terver), 
l'Aube (Bourguignat!}, le Cantal (Lecoq!), la Loire-Inférieure (Thomas!), les 
Pyrénées-Orientales (Penchinat !). 

La var. ventricosa se trouve à Valenciennes (Normand), Abbeville (Picard), 
Boulogne (Bouchard), Troyes (Bourguignat!), Effiat (Saint-Germain !, Argeles 
(Penchinat), Toulouse, Revel..…; la var. Cellensis à Valenciennes (Normand !), dans 
la Mayenne (Bourguignat!), à Metz, à Paris, à Riom... ; la var. infermedia à Angers 
(Millet), à Troyes (Ray et Drouët). 

Vit dans les rivières, les étangs. 


2° ANODONTE ANATINE, — ANODONTA ANATINA, — PI. XLV, fig. 1, 2. 


Mytilus anatinus, Linn., Syst. nat., éd. X, 4758, I, p. 706. 

Anodontiles anatina, Poir., Prodr., 1801, p. 109. 

Anodonta anatina, Lam.!, Anim. sans vert., 1819, VI,1, p. 85 ; non Drap. 
Anodon anatinus, Turt., Conch. Brit., 1822, XLVI, p. 241. 


B erassiuscula. Coquille plus grande et plus épaisse (Anodonta crassiuscula, 
var. III, Drouët, Anod. Aub., p. 5). 

y minima, Coquille plus petite, un peu moins élargie, postérieurement, noirâtre 
(Anodonta minima, Mill., Mém. Soc. agr. Ang., À, p. 241, pl. XI, fig. 2; 
non Joba). 

à Rayü. Coquille elliptique, atténuée en avant, terminée en arrière par un rostre 
court, peu obliquement tronqué, assez convexe inférieurement, arquée-angu- 
leuse supérieurement (Anodonta Rayü, Dup., Cat. extramar. test., n° 25). 

e coaretata. Coquille plus petite, ovale-allongée, à peine atténuée en avant, ter- 
minée en arrière par un rostre court el émoussé, peu convexe inférieurement, 
arquée-aiguë supérieurement (Anodonta coarctata, Pot. et Mich., Gal. Moll. 
Douai, 1844, 11, p. 442, pl. LV, fig. 2; non Anton. — A. parvula, Drouët, 
loc. cit., 1859, p- 9). 

G rostrata. Coquille oblongue, à peine atténuée en avant, terminée en arrière 
par un rostre assez allongé, presque verticalement tronqué, presque droite 
inférieurement, assez arquée supérieurement (Anodonta rostrata, Dup., Cat, 
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ectramar. test., 1849, n° 27; non Kok. -— A. Moulinsiana, Dup., Hist. 
Moll., 1851, VI, p. 616, pl. XX, fig. 19). 

ñ Scaldiana, Coquille ovale, dilatée en avant, terminée en arrière par un rostre 
court, peu obliquement tronqué, médiocrement convexe inférieurement, très 
arquée supérieurement (Anodonta anatina, Hec., Cog. Valenc., 1833, pe 6: 
— À. Scaldiana, Dup., Hist. Moll., 4851, VE, p. 613, pl. XIX, fig. 42). 

> Arelatensis. Coquille plus ovale, plus comprimée, jaunâtre (Anodonta Arela- 
tensis, Jacquem.}, Guid. voy. Arl., 1835, p. 125. — A. ovalis, Req., ! in Pot. 
et Mich., Gal. Douai, 1844, I, p. 145). 


ANIMAL presque ovale, assez comprimé, d'un gris plusou moins foncé Pied d'un 
gris jaune ou roux. Manteau d'un brun noir sur les bords; papilles postérieures 
très foncées. PBranchies d'un gris sale. 

CoQuiLcE petite, elliptique-ovale, très peu ventrue, comprimée postérieure- 
ment, à sillons transverses assez marqués, inégaux; mince ou légèrement épaisse, 
un peu fragile, un peu luisante, opaque, olivâtre plus ou moins brun, avec des 
bandes transversales plus foncées, quelquefois noirâtre ; côté antérieur très ar- 
rondi; côté postérieur trois fois plus avancé que l’antérieur, formant un rostre 
assez long, obliquement cunéiforme et tronqué à l'extrémité; bord inférieur 
à peine arqué, souvent droit et même un peu sinueux, médiocrement tran- 
chant; bord supérieur arqué, ascendant, non anguleux à sa jonction avec le 
bord antérieur, un peu anguleux à la terminaison du ligament et descendant obli- 
quement et brusquement en arrière ; crête postéro-dorsale médiocre, peu angu- 
leuse, comprimée. Sommets assez rapprochés du bord antérieur, très peu élevés, 
très obius, souvent usés par le frottement, quelquefois excoriés. Zigament très 
saillant, très épais, brunâtre ; sinus étroit, lancéolé. Zamelles peu distinctes. 
Impressions musculaires assez marquées, surtout les antérieures; palléales assez 
faibles. Nacre brillante, d'un blanc azuré, souvent taché de roussâtre, de violacé 
ou de verdâtre. — Hauteur, 35 à 45 millimètres; longueur, 50 à 80; épaisseur, 
45 à 25. 

Has. Presque toute la France, principalement le nord ; a été observée à Valen- 
ciennes, Metz, Laval, Paris, Creil, Riom, Troyes, Toulouse. 

La var. minima se trouve dans le département du Nord (L. Raymond !), dans le 
Maine-et-Loire (Millet); la var, Æayri à Troyes (Ray et Drouët), à Argelès-sur- 
Mer (Penchinat!); la var. coarctata à Argelès-sur-Mer (Penchinat!), dans la 
Franche-Comté (Terver), l'Aube (Drouët), à Paris; la var. rostrata dans les 
Landes (Des Moulins); la var. Scaldiana dans l'Escaut, à Valenciennes (Nor- 
mand!); la var. Arelatensis près d'Arles (Jacquemain !), à Avignon (Requien). 

Vit dans les petites rivières, les canaux, les ruisseaux ; semble préférer les eaux 
courantes, 
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3° ANODONTE COMPRINMÉE.— ANODONTA COMPLANATA.— PI. XLV, fig. 3, 4. 
Anodonta compressa, Ziegl.!, in Menke, Syn. Moll., 1831, p. 106 (sans caract.). 
A. complanata, Zieg].!, in Rossm., Zconogr., 1835, I, p. 112, fig. 68. 
Anodon cygneus, var. complanata, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 291. 


B Gratelupeana. Coquille subovale, à crête médiocre, un peu arquée inférieu- 
rement, d’un jaune verdatre ou d’un roux verdâtre, avec des bandes brunes 
ou jaunâtres (Anodcnta Gratelupeana, Gass.!, Moll. Agen., p. 193, pl. HI, IV, 
fig. 2). — Une sous-var. un peu plus renflée constitue la var. g/obosa de 
Gassics (loc. cit., pl. IT, fig. 15, 16). 

y eristata, Coquille plus courte, subiriangulaire, à crête très grande (triangulaire 
aiguë très comprimée), faiblement arquée inférieurement, d’un jaune ou d’un 
roux verdâtre, avec des bandes brunes ou jaunâtres. 

9 Normandi. Coquille plus petite, ovale-oblongue, à crête presque nulle, presque 
droite inférieurement, d'un vert brun (Anodonta Normandi, Dup., Cat. ex- 
tramar. test., n° 21). 

« elongata. Coquille plus petite, oblongue, à crête presque nulle, légèrement 
sinueuse inférieurement, plus ou moins foncée (Anodonta elongata, Holandre, 
Faun. Mosell., Moll., 1836, p. 54. — A. munima, Joba!l, Moll. Mosell., 
1844, p. 14, pl.; non Mill. — A. Jobæ, Dup., Cat. extramar. test., 1849, 
n° 18). 


ANIMAL ovalaire, très comprimé, d’un gris jaunâtre pâle. Pied d'un gris rous- 
sâtre plus ou moins coloré. Manteau grisâtre ou gris jaunâtre sur les bords, quel- 
quefois brunâtre; papilles postérieures d'un brun rougeâtre. Zranchies d'un gri- 
satre sale, roussâtres ou légèrement verdâtres. 

CoQUILLE médiocre, elliptique-ovale, comprimée, à sillons transverses assez 
marqués, très inégaux ; mince, fragile, luisante, opaque, d’un jaune verdätre, avec 
des bandes transversales brunes ; côté antérieur très arrondi, peu haut; côté pos- 
térieur deux fois et demie avancé comme l’antérieur, formant un rostre court, très 
large à la base et un peu obliquement pointu à l'extrémité ; bord inférieur légère- 
ment arqué, bien tranchant, sensiblement bâillant en arrière ; bord supérieur 
presque droit et très ascendant, ordinairement non anguleux à sa jonction avec le 
bord antérieur, très anguleux à la terminaison du ligament et descendant très 
obliquement et très brusquement en arrière; crête postéro-dorsale médiocrement 
élevée, assez anguleuse, très comprimée. Sommets un peu rapprochés du bord an- 
térieur, très peu élevés, très obtus, usés par le frottement ou excoriés. Zigament 
peu saillant, en partie caché, brunâtre; sinus rhomboïde-lancéolé. Zamelles peu 
distinctes. Zmpressions musculaires faiblement marquées; palléales à peine sen- 
sibles. Nacre d'un blanc un peu azuré ou bien légèrement couleur de chair. — 
Hauteur, 3 1/2 à 5 centimètres; longueur, 7 à 9; épaisseur, 4 1/2 à 2. 

Has. Les diverses parties de la France, 
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La var. Gratelupeana se trouve dans la Garonne, à Agen (Gassies!); dans Ja 

Loire, à Nantes (Caillaud) ; dans la Seine, à Paris (Dupuy). La var. cristata à Arles 

(Requien!}. La var. Normandi dans l'Escaut, à Valenciennes (Normand), et dans 

la Somme, à Abbeville. La var. e/ongata dans la Moselle, à Metz (Joba), et dans 
l'Oise, à Beauvais |Drouët). 

4° ANODONTE PISCINALE. — ANODONTA VARIABILIS, — PI. XLV, fig. 5,6; 
XLVI, fig. 4 à 6. 


Mytilus cygnœus, Schrôt., Fluss-Conch,, 1779, p. 162, pl. I, fig. 1 ; non Linn., 1758. 
Anodonta variabilis, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 108 (excl. var. b). 

A. anätina, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 1433, pl. XIE, fig. 2; non Lam. 

À. piscinalis, Nilss., Moll. Suec., 1822, p. 116 ; non Gass. 


8 subecompressa, Coquille de même taille, légèrement comprimée, mince (Ano- 
donta piscinalis, var. HT, Drouët, Anod. Aub., p. 11). 

y Subinflata. Coquille plus petite, légèrement ventrue, mince (Anodonta pisci- 
nalis, Var. Il, Drouët, loc. cit.) 

9 erassula. Coquille plus grande, un peu oblongue, épaisse (Anodonta piscinalis, 
var. [, Drouët, Loc. cit.). 

: rhomhoïdalis. Coquille plus petite, un peu plus rhomboïdale, très mince. 

© Milletii. Coquille de même taille, ovale-arrondie, atténuée en avant, terminée 
en arrière par un rostre court très émoussé, assez convexe inférieurement, 
extrêmement arquée supérieurement (Ancdonta Milletii, Ray et Drouët, in 
Rev. Zool., 18h8, p. 235, pl. [, fig. 1-2). 

n rostrata. Coquille de même taille, ovale-allongée , un peu atténuée en avant, 
terminée en arrière par un rostre très long verticalement tronqué, presque 
droite inférieurement, anguleuse supérieurement (Anodonta rostrata, Kok.!, 
in Rossm., /conogr., 1836, IV, p. 25, fig. 284). — PI. XLVI, fig. 5. 


ANIMAL ovale, assez haut, comprimé, d’un gris jaunâtre plus ou moins foncé, 
quelquetois roussâtre ou d’un jaune roux assez vif. Pied jaunâtre ou roussâtre. 
Manteau d'un gris brun très foncé sur les bords, même noirâtre ; papilles posté- 
rieures brunes. Zranchies d'un gris plus ou moins brunâtre. 

CoQuizLe médiocre, très largement ovale, légèrement rhomboïdale, assez ven- 
true, comprimée postérieurement, à sillons transverses plus ou moins marqués, 
quelquefois très superficiels, inégaux; un peu épaisse, peu fragile, luisante, 
opaque, d'un brun verdàtre, avec des rayons verts et des bandes transversales 
brunes ; côté antérieur arrondi ou subtronqué-arrondi; côté postérieur près de 
deux fois et demi plus avancé que l'antérieur, formant un rostre long cunéiforme 
subtronqué à l'extrémité; bord inférieur arqué, un peu tranchant ; bord supérieur 
presque droit et très ascendant, un peu anguleux à sa jonction avec le bord anté- 


rieur, très angulcux à la terminaison du ligament, et descendant très oblique- 
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ment et {rès brusquement en arrière; crête postéro-dorsale assez élevée, très 
anguleuse, assez comprimée. Sommels un peu rapprochés du bord antérieur, un 
peu élevés, obtus, quelquefois usés par le frottement. Zigament peu saillant, 
en partie recouvert, brun; sinus grand, oblong, comme tronqué postérieurement. 
Lamelles à peine distinctes. /mpressions musculaires très faiblement marquées ; 
palléales peu sensibles. Nacre brillante, blanche, légèrement azurée. — Hauteur, 
50 à 70 millimètres ; longueur, 80 à 110 ; épaisseur, 20 à 30. 

Has. Une grande partie de la France ; a été observée dans la Moselle, l'Aube, les 
Bouches-du-Rhône, la Garonne, le Lot-et-Garonne, la Dordogne. 

Les var. subcompressa, subinflata et crassula se trouvent dans l'Aube (Drouët) 
et dans la Haute-Garonne; la var. rhomboïdalis dans l'Hérault: la var. Millerir 
à Troyes (Drouët), à Lyon (Terver); la var. ros/rafa à Saint-Julien près de Troyes 
(Drouët), à Fernex, Riom, Arles. 

Vit dans les canaux, les marais, les étangs. 


5° ANODONTE PESANTE. — ANODONTA AVONENSIS.— PI, XLVI, fig. 7, 8. 


Mytilus Avonensis, Mont., Test. Brit., 1803, p. 172. 

M. incrassatus, Shepp., in Trans. Linn., 1821, p. 85, pl. V, fig. 4. 

Anodonta ponderosa, C. Pfeiff., Deutsch. Moll., 1825, IL, p. 31, pl. IV, fig. 1-6. 

A. piscinalis, Gass.!, Moll. Agén., 1849, p. 191, pl. IV, fig. 1, 2; non Nilss., 1822. 


GB elongata. Coquille un peu plus allongée, un peu moins épaisse, à rostre un peu 
moins long, à bord supérieur non anguleux à sa jonction avec le bord anté- 
rieur (Anodonta ponderosa, Var. elongata, Garn., Moll. Somm., in Bull. soc. 
Linn. Nord, 1840 ,1,p. 314. — A. subponderosa, Dup., Cat. extramar. 
test., 18h49, n° 29). 

y Rossmæssleriana, Coquille un peu plus allongée, moins enflée, presque mince, 
à rostre un peu moins long, à bord supérieur non anguleux à sa jonction avec 
le bord antérieur (Anodonta Rossmässleriana, Dup., Moll. Gers, p. 7h). 

3 Bupuyi. Coquille un peu plus courte, un peu mince, à rostre très peu allongé, 
à bord inférieur brusquement relevé à son extrémité postérieure (Anodonta 
Dupuyi, Ray et Drouët, in Æev. Zool., 1849, p. 14, pl. E, I). 

« compressa. Coquille un peu plus comprimée, assez épaisse, à rostre médiocre, 
à bord inférieur relevé à son extrémité postérieure (Anodonta ponderosa, var. 
compressa?, Garn., loc. cit). 


ANIMAL ovale, un peu allongé, peu comprimé, d’un gris jaunâtre. Pied jaunâtre 
livide ou roux clair. Manteau gris sur les bords ; papilles postérieures brunâtres. 
Branchies grises ou roussâtres. 

COQUILLE grande, ovale-oblongue, à peine rhomboïdale, très ventrue, compri- 
mée postérieurement, à sillons transverses assez marqués, inégaux ; très épaisse, 
très solide, pesante, un peu luisante, opaque, d'un olivâtre brun plus on moins 
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foncé, avec des bandes transversales d’un brun noir; côté antérieur très arrondi : 
côté postérieur plus de trois fois et demi ou quatre fois plus avancé que l’antérieur, 
formant un rostre très long, cunéiforme, presque verticalement tronqué à l’extré- 
mité; bord inférieur presque droit, souvent un peu rétus, faiblement tranchant : 
bord supérieur arqué, ordinairement anguleux à sa jonction avec le bord anté- 
rieur, anguleux aussi à la terminaison du ligament, et descendant obliquement et 
brusquement en arrière; crête postéro-dorsale médiocre, peu anguleuse, com- 
primée. Sommets très rapprochés du bord antérieur, un peu élevés, obtus, usés par 
le frottement. Zigament saillant, épais, brun; sinus un peu élargi, subcordiforme. 
Lamelles rudimentaires. /mpressions musculaires assez marquées, surtout en 
avant, striées ; palléales distinctes, flexueuses antérieurement. Nacre d’un blanc 
légèrement azuré, quelquefois taché de roussâtre. — Hauteur, 5 1/2 à 8 centime- 
tres ; longueur, 41 à 15 ; épaisseur, 4 à 5. 

Has. Dans la Somme (Picard), le Lot-et-Garonne (Gassies), la Gironde. 

La var. elongata se trouve à Abbeville (Picard), dans le Gers (Lacaze) ; la var. 
Rossmässleriona dans le Gers (Dupuy !), à Jonzac (Grateloup!), Metz (Joba 1); la 
var. Dupuyi, à Troyes (Ray et Drouët), à Vitry-le-François (Gerbe), près de 
Metz (Joba!). 

Vit dans les rivières, les étangs. 


OBs. — Avant le nom de C. Pfeiffer se trouvent ceux de Montagu et de Sheppart; j'ai 
dû adopter le plus ancien. 


GENRE XXV. — MULETTE. — UN10. 


MyA (partim), Linn., Syst. nat., éd, X, 1758, 1, p. 670. — MyruLus (partim), Geoffr., Coq. 
Paris, 1767, p. 137. — Unio, Philipps., Nov. test. gen., 1788, p. 16. — Limnxa (partim), 
Poli, Test. Sic., 1791, I, p. 31 ; non Brug. 


AximaL allongé, ovalaire, arrondi, quelquefois subtétragone ou subtri- 
gone. — Manteau à bords épais, à peine frangés. — Pranchies à tubes 
presque droits, formant par leur réunion une sorte de grillage. 

Coquizee allongée, ovalaire, arrondie, quelquefois subtétragone ou sub - 
trigone, plus ou moins épaisse, à sommets saillants, plus ou moins profon- 
dément excoriés. — Charnière dentée. -— Impressions musculaires des 
adducteurs écartées, assez profondes. 


Les Mulettes habitent les torrents, les rivières et même les ruisseaux ; elles 
semblent aimer les eaux limpides. On en trouve, il est vrai, dans les canaux et les 
étangs, mais moins souvent que les Anodontes, auxquelles les eaux bourbeuses 
conviennent davantage. Elles rampent lentement au fond de l'eau, laissant après 
elles, dans la vase ou dans le sable, un sillon étroit assez marqué, 
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Leurs œufs sont réunis en petits paquets. À l'époque de la reproduction, ils 
sont déposés dans les branchies extérieures, qui en présentent des quantités 
énormes. 

La nacre est généralement très brillante. On trouve quelquefois, soit dans le 
manteau, soit contre les valves, des perles plus où moins grosses et plus ou moins 
arrondies. 


Ogs. — Ce genre, confondu d’abord avec les Myes, diffère de ces dernières, qui sont 
marines, par la structure de l'animal, par la charnière de sa coquille, et par la position 
du ligament. 

La ressemblance des Mulettes et des Anodontes est tellement grande, que Poli avait 
proposé de les réunir ensemble sous le nom de Limnoderme (Limnoderma). Le genre 
Margaritana de Schumacher forme en quelque sorte la nuance intermédiaire entre l'un 
et l'autre groupe. Toutefois il se rapproche beaucoup plus des Unio, dont il doit constituer 
une section. 


Le genre Mulette comprend les onze espèces suivantes : 


J. Margaritana. — Dent postérieure de la valve droite non lamelliforme. 


19 M. MARGARITIFÈRE. 
I. Zymnium. — Dent postérieure de la valve droite lamelliforme. 


* Lamelle à peine comprimée, épaisse. 


20 M. siNuEUSE. Coquille ovale-réniforme ou subréniforme-oblongue, assez com- 
primée, extrêmement épaisse, postérieurement allongée et arrondie-tronquée 
bord inférieur rétus et plus ou moins sinueux ; bord supérieur très arqué ; 
sommets déprimés, lisses, souvent un peu usés; dents cardinales extrêmement 
fortes, non comprimées, très obtusément coniques, sillonnées-crénelées , la 
postérieure de la valve gauche très développée. 

3° M. cirroraLe. Coquille arrondie-ovale ou subrhomboïde- arrondie, légerement 
comprimée, très épaisse, postérieurement arrondie ou arrondie-lronquée ; 
bords inférieur et supérieur arqués; sommets enflés, onduleux-tuberculeux ; 
dents cardinales extrêmement fortes, non comprimées, très oblusément 
coniques, grossièrement sillonnés-tuberculées, la postérieure de la valve gauche 
extrêémement développée. 


** Lamelle très comprimée, mince. 


À. Coquille oblongue ou ovale, sans rostre postérieur. 
h° M, épaisse. Coquille ovale, très ventrue, très épaisse, postérieurement arrondie- 
tronquée ; bcrd inférieur presque droit ou subrétus:; bord supérieur arqué ; 
sommets déjrimés, profondément excoriés; dents cardinales très fertes, non 
comprimées, obscurément coniques, denticulées-tubereulées, la postérieure de 
la valve gauche très dévelop, ée, 
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5° M. noie. Coquille ovale-oblongue, très ventrue, épaisse, postérieurement 
arrondie et à peine tronquée ; bords inférieur et supérieur légèrement arqués ; 
sommets un peu enflés, profondément excoriés ; dents cardinales fortes, non 
comprimées, coniques, crénelées tuberculées , la postérieure de la valve 
gauche assez développée. 

5° M. Barave. Coquille ovale, un peu ventrue, un peu épaisse, postérieurement 
dilatée et obliquement arrondie; bord inférieur droit à peine rétus; bord 
supérieur un peu arqué; sommets faiblement enflés, ridés ou légèrement 
excoriés ; dents cardinales assez fortes, un peu comprimées, subtriangulaires- 
arrondies, distinctement crénelées, la postérieure de la valve gauche très 
développée. 

7° M. pe Moquix. Coquille ovale-oblongue, assez enflée, peu épaisse, postérieure- 
ment dilatée et arrondie-tronquée ; bords presque droits et parallèles, sou- 
vent l'inférieur un peu rétus et le supérieur arqué; sommets peu enflés, 
tuberculés, fortement excoriés; dents cardinales très petites, à peine com- 
primées, tuberculiformes-coniques, à peine denticulées, la postérieure de 
la valve gauche nulle. 

8° M. pe CapiGrioLo. Coquille ovale-oblongue, comprimée, mince, postéricure- 
ment arrondie-subtronquée; bord inférieur presque droit; bord supérieur 
arqué-ascendant; sommets déprimés, légèrement tuberculés, souvent 
excoriés; dents cardinales très petites, peu comprimées, subtriangulaires, 
à peine denticulées, la postérieure de la valve gauche très émoussée. 


B. Coquille plus ou moins cunéiforme, terminée postérieurement par un rostre 
plus où moins allongé. 


9° M. pe ReQuIEN. Coquille oblongue, à peine cunéiforme, assez ventrue, médio- 
crement épaisse, à rostre moyen, arrondi-tronqué; bord inférieur presque 
droit; bord supérieur d’abord droit, puis brusquement oblique; sommets 
un peu enflés, striés ou légèrement ondulés-tuberculés, rarement usés ; dents 
cardinales fortes, un peu comprimées, presque demi-rondes, subdenticulées, 
la postérieure de la valve gauche très peu développée. 

10° M. pes PEINTRES. Coquille ovale-allongée, cunéiforme, assez ventrue, médio- 
crement épaisse, à rostre long, subaigu ; bord inférieur légèrement rétus ou 
droit ; bord supérieur un peu oblique ; sommets un peu enflés, ridés-tuber- 
culés, souvent usés; dents cardinales fortes, un peu comprimées, subtriangu- 
laires, irrégulièrement crénelées, la postérieure de la valve gauche très peu 
développée. 

44 M. enriée. Coquille ovale-allongée, cunéiforme, ventrue, médiocrement 
épaisse, à rostre long, assez aigu; bord inférieur très arqué ; bord supérieur 
assez oblique; sommets enflés, tuberculés-rugueux, rarement excoriés ; 
dents cardinales fortes, peu comprimées, subtriangulaires, irrégulièrement 
crénelées, la postérieure de la valve gauche très développée. 
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EL. — MARGARITANA. 


Genres Uno, Oken, Lehrb. Nat,, 1815, II, p. 236, 238. — ManGariTANA, Schum,, Ess, syst. 
test., 1817, p. 123. — ALasmonoN, Flem., Brit, Anim., 1828, p. #17. 


Dent postérieure de la valve droite rudimentaire, réduite à un bourrelet, 
non reeue dans la valve gauche, entre deux lamelles allongées. 


4° MULETTE PERLIÈRE. — UNIO MARGARITIFER, — PI, XLVIL. 


Mya margaritifera, Linn., Syst. nat., éd. XU58, 1 p.611 

Unio margaritiferus, Philippss., Nov. test. gen., 1788, p. 16; non Nilss. 

U. margarilifera, Cuv., Tabl. élém., 1798, p. 425; non Drap. 

Margaritana fluviatilis, Schum., Ess. syst. lest., 1817, p. 124. 

U. elongatus, Nilss., Moll. Suec., 1822, p. 106. 

Alasmodon margaritiferum, Flem., Brit. anim., 1828, p. 417. 

Unio margarilifer, Rossm., Iconogr., 1835, 1, p. 120, pl. IV. 

Alasmodon margaritiferus, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 293, fig. 9. 
Margaritana margarilifera, Dup., Cat. extramar. test., 1849, n° 213. 
Vulgairement la Moule perlière. 


B Roissyi. Coquille moins arquée en dessus, non sinueuse en dessous, plus large 
postérieurement (Unio Roissyi, Mich., Compl., p. 112, pl. XVE, fig. 27, 28). 

y elongatus Coquille plus arquée en dessus, plus sinueuse en dessous, plus 
étroite postérieurement (Uno elongata, Lam.!, Anëm. sans vert., VE, 1, p. 70). 

$ minor. (var., Rossm., /conogr., 1, 1835, p. 21, fig. 129). Coquille plus petite, 
beaucoup plus arquée, plas sinueuse en dessous, plus étroite postérieure- 
ment (ÜUnio brunnea, Bonh.!, Bivalv. Rodez, in Mém. soc. Aveyr., 11, 1840, 
p. 430). 


ANIMAL gris sale, plus ou moins roussätre, quelquefois couleur de chair livide. 
Pied grand, linguiforme, assez largement obtus, d'un jaune grisâtre ou d’un roux 
plus ou moins sale. Manteau bordé de brun en avant et dans sa première moitié 
inférieure ; papilles postérieures oblongues, d’un brun noirâtre. Pranchies d’un 
gris brun, rayées de blanchâtre. 

CoQuicce ovale-oblongue ou allongée, comprimée, assez épaisse, solide, d’un 
brun plus ou moins noirâtre ou tout à fait noire; côté antérieur assez court, 
arrondi ; côté postérieur allongé, arrondi ou arrondi-subtronqué; bord inférieur 
presque droit ou légèrement rétus, quelquefois un peu sinueux, un peu tranchant 
(les valves fermées); bord supérieur arqué. Sormmets un peu rapprochés de l’extré- 
mité antéricure, déprimés, lisses, presque toujours excoriés. Ligament assez fort, 
assez long, un peu arqué. Dents cardinales petites, un peu comprimées, épaisses, 
subtriangulaires-coniques , à peine tuberculées-crénelées, la postérieure de la 
valve gauche très développée. Lamelle de la valve droite réduite à une faible 
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saillie oblongue très obtuse, quelquefois très finement crénelée, /mpressions 
musculaires antérieures profondes, postérieures assez marquées ; palléales distine- 
tes. Nacre d'un blanc un peu azuré, souvent rosée ou livide vers le centre: — 
Hauteur, 40 à 50 millimètres ; longueur, 80 à 410; épaisseur, 20 à 30. 

Has. La plus grande partie de la France montagneuse, dans les torrents, par- 
ticulièrement dans les Vosges, l'Auvergne, l'Aveyron, les Pyrénées. 

La var. Æoïssyi se trouve près de Cherbourg (de Roissy); la var. minor à 
Vic-de-Bigorre dans l'Echez (Dupuv), au Pont-Long (Mermet), près de Rodez 
dans le Viaur (Bonhomme !|. 


Os. — Il existe une sous-variété voisine du minor, que j'ai vue dans plusieurs collec- 
tions sous le nom de Lemovicensis, Fér.; elle vit dans les Vosges, le Jura, les Cévennes, 
les Pyrénées. 

Les sommets excoriés ne sont pas blancs ou blanchâtres comme dans les autres espèces, 
mais d’un jaune olivätre plus ou moins livide. Impressions musculaires antérieures un 
peu rugueuses. On remarque dans la partie moyenne des valves, en dedans, de petites 
dépressions composées de deux parties, une à peu près arrondie, offrant 6"%,5 ou 0,66 
de diamètre, et une autre moins profonde, supérieure, allongée, placée, par rapport à la 
première, comme la queue par rapport à une comète voyageant de haut en bas. Dans un 
individu long de 7 centimètres, j'ai compté 42 de ces petites dépressions. 


IL, — L'YMNIUM. 


Genres Lymnium, Oken, Lehrb. Nat., 1815, IL, p. 236, 237. — Unio, Schum., Ess. syst. lest., 
4817, p. 137. — Mysca, Turt., Conch. Brit., 1822, p. XLI, 248. 


Dent postérieure de la valve droite développée en lame saillante et 
allongée, reçue dans la valve gauche, entre deux lamelles allongées plus 
minces. 

9° MULETTE SINUEUSE. — UNIO SINUATUS. — PI. XLVILL, fig. 4 à 3. 


Unio rugosa, Poir., Prodr., 1801, p. 105. 

U. margaritifera. Drap., Hist. Moll., 1805, p. 132, pl. X, fig. 8, 16; non Cuv. 
U. sinuata, Lam.!, Anim. sans vert., 1819, VE, 1, p: 70, 

U. margaratiferus, Nilss., Moll. Suec., 1822, p. 103 ; non Philippss. 

U. crassissima, Fér., ex Des Moul., Moll. Girond., 1827, p. 42, 

U. sinuatus, Rossm., Iconogr., 1844, XIE, n° 8. 

Vulgairement Moule du Rhin, Grande moule, 


B compressus. Coquille un peu moins ventrue. ? 


ANIMaL gris ou d’un gris roussâtre. Pied énorme, linguiforme, grisätre, avec 
des linéoles fines un peu anastomosées, blanchâtres. Manteau bordé de brunâtre ; 
papilles postérieures très courtes, brunes. Branchies d'un brun clair, un peu 


rougeatre. 
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CoquiLLE ovale-réniforme ou subréniforme-oblongue, assez comprimée, extrême- 
ment épaisse, très solide, d'un brun noirâtre ou d'un noir presque violacé uni- 
forme; côté antérieur assez court, arrondi; côté postérieur allongé et arrondi- 
subtronqué ; bord inférieur rétus, plus ou moins sinueux, un peu obtus ; bord 
supérieur très arqué. Sommets assez rapprochés de l'extrémité antérieure, dépri- 
més, lisses, souvent un peu usés, rarement excoriés. Zigament peu saillant, 
court, à peine arqué. Dents cardinales extrèmement fortes, non comprimées, très 
épaisses, très oblusément coniques, sillonnées-crénelées, la postérieure de la 
valve gauche très développée. Zamelles pen élevées, faiblement comprimées, 
subdenticulées. /mpressions musculaires assez profondes ; palléales très marquées. 
Nacre d'un beau blanc azuré. — Hauteur, 60 à 90 millimètres ; longueur, 120 à 
170 ; épaisseur, 30 à 45. 

Has. Presque toute la France, dans les fleuves et les grandes rivières, particu- 
lièrement, dans le Rhin, la Seine, le Rhône, la Loire, la Dordogne, le Tarn, la 
Garonne, l'Adour. 

La var. compressus se trouve dans la Saône (Puton!). 


Ogs.— Cette espèce est bien celle que Poiret a fait connaitre sous le nom d'Unio rugosa ; 
mais comme il existe un Mya rugosa, Gmel. (1788), établi avec une coquille de Chemnitz, 
laquelle appartient au genre qui nous occupe, la dénomination de Poiret, quoique la plus 
ancienne, ne peut pas être conservée. 

Dans les vieux individus, la coquille devient très épaisse et très pesante. 

Les valves présentent une dépression et un sillon obliques de haut en bas et d'avant en 
arrière, commençant un peu au-dessous des sommets et arrivant jusqu’au milieu du sinus 
du bord inférieur. Cavité entre les dents cardinales de la valve gauche rugueuse-tuber- 
culée. Impressions musculaires antérieures ondulées-rugueuses; les palléales crénelées- 
déchirées antérieurement. 


3° MULETTE LITTORALE., — UNIO RHOMBOIDEUS. — PI, XLVILL, fig. 4 à 9; 
XLIX, fig. 4, 2. 


Mya rhomboïdea, Schrüt., Fluss-Conch., 1779, p. 186, pl. IL, fig. 5. 
Unio littoralis, Cuv., Tabl. élém., 1798, p. 495 ; Drap., Hist. Moll , pl. X, fig. 20; non C. Pfeiff. 
Mya crassa, Nall., Exerc. d'hist. nat., 1801, p. 7. 


a mormalis. Coquille subovale, presque droite inférieurement, un peu atténuée 
postérieurement (Unio littoralis, à normalis, Rossm., Jconogr., XIE, n° 4, 
fig. 340). 

B Pianensis. Coquille subellipiique, à peine sinueuse inférieurement, peu atté- 
nuée postérieurement (couleur de chair mate en dedans) (Unio Pianensis, 
Farin.!, in Boub !, Bull., 1833, p. 27; Farin., Cog. viv., 1834, fig. 1-3). 

y Barraudii. Coquille plus grande, subelliptique, un peu sinueuse inférieure- 
ment, légèrement atténuée postérieurement (Unio Barraudii, Bonh !, Bio. 
Rod., in Mém. soc. Aveyr., W, p. 430). 
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3 minor. Coquille plus petite, subovale-arrondie, légèrement arquée inférieure- 
ment, un peu dilatée postérieurement (Unio littoralis, var. munor, Rossm.!, 
Iconogr., X1, p. 14, fig. 743, non 744). 

« euneatus. Coquille plus petite, ovale ou ovale-oblongue, un peu arquée ou sub- 
sinueuse inférieurement, légèrement atténuée postérieurement (ventrue) 
(Unio cuneata, Jacquem.!, Guid. voy. Arl., 1835, p. 124; Rossm., fig. 851. 
— U. Astierianus, Dup., Cat. extramar., test., 1849, n° 320). 

t Bigerrensis. Coquille plus petite, ovale-oblongue, presque droite inférieure- 
ment, peu atténuée postérieurement (très épaisse et très corrodée) (no 
Bigerrensis, Mill., in Magaz. Zoo!., 1843, p. 3, pl. LXIV, fig. 2). 

, elongatus. Coquille plus allongée, presque droite inférieurement, assez atté- 
nuée postérieurement (un peu corrodée) (Unio littoralis, var. elonigatus, 
Dup., Moll. Gers, p. 86; Rossm., fig. 752, a). 

& subtetragonus. Coquille subtétragone, droite ou subsinueuse inférieurement, 
peu atténuée postérieurement (Unio subtetragona, Mich., Compl., p. 111, 
pl. XVE fig: 23: — U. littoralis, var. A subtetragone, Noul., Moll. Sous-Pyr., 
1834, p. 78). — PI. XLVHE, fig. 9. 

e Draparnaudi, Coquille subtriangulaire, droite ou sinueuse inférieurement, 
fortement rétrécie postérieurement (Unio Draparnaldii, Desh., Coq. terr., 
1831, p. 38, pl. XIV, fig. 6. — U. littoralis, var. B subtriangulaire, Noul., 
loc. cit., 1834). — PI. XEIX, fig. 1, 2. 


AxiaL gris ou grisâtre, nuancé tantôt de rose sale, tantôt de jaunâtre ou de 
verdätre. Pied médiocre, d’un brun rouge jaunâtre plus ou moins foncé. Manteau 
bordé de brunâtre ; papilles postérieures grosses, courtes, d'un brun noir, quel- 
quefois un peu rougeâtres. Zranchies d'un roux obscur. 

Coquice arrondie-ovale ou subrhomboïde-arrondie, légèrement comprimée, 
très épaisse, très solide, brunâtre, d'un brun noirâtre ou tout à fait noire; côté 
antérieur court et arrondi; côté postérieur arrondi et très obscurément tronqué ; 
bord inférieur arqué, rarement presque droit, un peu obtus; bord supérieur plus 
où moins arqué. Sommes un peu écartés de l'extrémité antérieure, enflés, ondulés- 
tuberculés. Ligament médiocre, court, nn peu oblique. Dents cardinales extré- 
mement fortes, non comprimées, épaisses, très obtusément coniques, fortement 
sillonnées-tuberculées, la postérieure de la valve gauche extrèémement dévelop- 
pée. Lamelles peu élevées, comprimées, presque entières. Impressions musculaires 
très fortes ; palléales très marquées. Vacre d’un blanc azuré ou rosé, quelquefois 
avec des taches d’un vert sale. — Hauteur, 40 à 50 millimètres; longueur, 60 à 
85; épaisseur, 20 à 30. 

Has. Presque toute la France, dans les rivières, les ruisseaux. 

La var. Pianensis se trouve près de Perpignan dans le ruisseau de Pia (Farines!), 
dans celui de Mailloles (Canta!); la var. Barraudit, près de Rodez dans l'Avey- 
ron (Bonhommel), le Jura (Drouët); la var. minor à Carcassonne (Braun), à 
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Toulouse; la var. cuneatus près d'Arles dans l'étang de Meyranne (Jacquemain!) ; 
la var. Pigerrensis dans F'Adour à Bagnères-de-Bigorre (Millet), dans le gave de 
Pau et la plupart des petites rivières des Hautes et Basses- Pyrénées (Dupuy D), 
dans l'Echez à Vic-de-Bigorre (Roses), dans l'Aveyron (Bonhomme!); la var. 
elongatus dans le Gers, la Baïse, la Save, la Gimonne (Dupuy!) ; la var. subretra- 
gonus dans le Touch à Toulouse (Noulet!), dans le Gers et la Baïse (Dupuy, 
dans le Luy (Mermet), dans la Loire à Nantes (Drouët); la var. Drapar- 
naudi dans le Touch à Toulouse, dans le Gers à Auch, dans la Seine à Paris 
(Drouët). 


4° MULETTE ÉPAISSE.— UNIO CRASSUS. — PI. XLIX, fig. 8, 4. 


Unio crassus, Philippss., Nov. test. jen., 1788, p. 17. 
Unio littoralis, C. Pfeiff,, Deutschl. Moll., 1821, 1, p. 417, pl. V, fig. 12; non Cu. 


AniMAL gris blanchâtre, quelquefois couleur de chair, d’autres fois rougeatre. 
Pied médiocre, blanchätre, jaunâtre ou rougeâtre. Manteau à bords légèrement 
colorés ; papilles postérieures obscures. ZPranchies blanchâtres ou rougeûtres. 

CoquiLLe ovale, très ventrue, très épaisse, très solide, d'un fauve brun, avec 
des rayons olivätres peu distincts et des zones transversales brunes, quelquefois 
d’un brun noir ; côté antérieur court et arrondi; côté postérieur arrondi-tronqué ; 
bord inférieur presque droit ou subrétus, plus ou moins obtus; bord supérieur 
arqué. Sonunets un peu éloignés de l'extrémité antérieure, déprimés , profondé- 
ment exCcoriés. Ligament assez fort, court, un peu arqué. Dents cardinales très 
fortes, épaisses, non comprimées, obtusément coniques, denticulées-tuberculées, 
la postérieure de la valve gauche très développée. Zamelles élevées, comprimées, 
presque entières. /mpressions musculaires profondes ; palléales très distinctes. 
Nacre d’un blanc azuré ou d’un rose päle livide, — Hauteur, 35 à 40 millimètres ; 
longueur, 60 à 80; épaisseur, 25 à 35. 

Has. La Mayenne, dans l’'Erve (Bourguignat!). 


5° MULETTE NOIRE. — UNIO ATER. — PI. XLIX, fig. 5, 6. 


Unio ater, Nilss., Moll. Suec., 1822, p. 107. 
U. consentaneus, Ziegl.!, in Rossm., /conogr., 1836, II, p. 29, fig. 208. 


ANimaz d'un gris couleur de chair, quelquefois légèrement violacé. Pied rou- 
geâtre. Manteau bordé de brun rougeàtre, noirâtre ou tout à fait noir en arrière ; 
papilles postérieures noires, les intérieures d’un brun jaunâtre. Zranchies d'un 
gris rougeàtre où d'un brun clair. 

COQUILLE ovale-oblongue, très ventrue, épaisse, très solide, d’un olivâtre brun, 
avec quelques rayons d’un vert obseur et des zones brunes plus foncées, souvent 
d'un brun noirâtre ou presque noir; côté antérieur très court et arrondi ; côté 
postérieur dilaté, subarrondi et presque tronqué; bords inférieur et supérieur 
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légèrement arqués, le premier plus ou moins obtus. Sommets très rapprochés de 
l'extrémité antérieure, un peu renflés, profondément excoriés. Ligament médiocre, 
allongé, un peu arqué. Dents cardinales fortes, très épaisses, non comprimées, 
coniques, crénelées-tuberculées, la postérieure de la valve gauche assez déve- 
loppée. Lamelles élevées, comprimées, entières. Zmpressions musculaires assez 
profondes, surtout les antérieures ; palléales sensibles. Nacre d'un blanc de lait 
un peu bleuâtre ou couleur de chair. — Hauteur, 30 à 40 millimètres ; longueur, 
50 à 80; épaisseur, 22 à 35. 

Has. Le ruisseau de Mandrezy, à Sauley-sur-Meurthe, et dans la Meurthe, à la 
Voivre, près Saint-Dié (Vosges) (Puton !). 


6° MULETTE BATAVE, — UNIO BATA VUS. — PI. XLIX, fig. 7, 8. R 
f 


Mya pictorum, Mont., Test. Brit., 1803, p. 36; non Linn., 1758. 

Unio piclorum, var. £, Drap., Hist. Moll., 1805, p. 131, pl. XI, fig. 3. 

Mya Batava, Mat. et Rack., Cat, Brit. test., in Trans, Linn., 1807, VII, p. 37. 
Unio Balava, Lam.!, Anim. sans vert., 1819, VI, 1, p. 78. 

U, dilatatus, Stud., Kur3z. Verzeichn., 1820, p. 93. 

U. Batavus, Nilss., Moll. Suec., 1822, p. 112. 

Mysca Batava, Turt., Conch. Brit,, 1822, XLVI, p. 244. 


B rivularis (var. y, Rossm., Zconogr., XI, n° 7, fig. A14). Coquille ovale-aiguë, 
assez arrondie postérieurement, brune, sans rayons. 

y ovatus (var. b, Charp.!, Moll. Suiss., p. 2h, pl. I, fig. 20). Coquille ovale- 
subelliptique, obtuse en avant et en arrière, brune, à rayons peu visibles 
(Unio ovatus, Stud., Xurz. Verzeichn., p. 94). 

d'ovalis. Coquille ovale-raccourcie, arrondie antérieurement, un peu tronquée 
postérieurement, un peu plus épaisse, jaunâtre ou marron, à rayons verts 
ou bruns, quelquefois unicolore (ya ovalis, Mont., loc. cit., p. 565. — 
M. ovata, Wood, Conch., 1815, p. 105, pl. XIX, fig. 5. — Mysca ovata, 
Turt., Dith., p. 246. — Unio ovalis, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, 
p297,6812): 

« riparius (var. G, Rossm., /oc. cit.). Coquille ovale-allongée, arrondie antérieu- 
rement et postérieurement, brunâtre, sans rayons (Unio riparia, G. Pleifr,, 
Deutschl. Moll., X, 1821, p. 148, pl. V, fig. 13.  U. fusculus, Ziegl.). 

£ maneus. Coquille ovale-allongée, un peu arrondie antérieurement, tronquée 
postérieurement, fauve ou verdätre, sans rayons (Unio manca, Lam.!, loc. 
cit., p. 80. — Ü. elongatus, Dup., Cat. extramar. test., 1849, n° 327 ; non 
elongatula, Mühlf., in C. Pfeiff., 4825). 

» Sarratinus. Coquille assez grande, ovale-allongée, arrondie antérieurement, 
arrondie ou à peine tronquée postérieurement, d’un vert noir ou tout à fait 
noire, à rayons à peine apparents (Unio Sarratinus, Saint-Germain!, in Lift). 
— Assez enflée, un peu épaisse; sommets excoriés, 
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3 squamosus (var. d, Charp.!, loc. cit., p. 25, fig. 22). Coquille très oblongue, 
un peu tronquée antérieurement, arrondie postérieurement, très épaisse, à 
stries squameuses, brune, sans rayons. 

t Drouëtii. Coquille très grande, subtétragone, arrondie antérieurement, oblique- 
ment tronquée postérieurement, brune, sans rayons (Unio Drouëtii, Dup., 
loc.eit:; 1826): 

x Moulinsianus. Coquille un peu plus grande, subtétragone-courte, arrondie 
antérieurement, tronquée postérieurement, plus épaisse, d’un brun foncé, 
sans rayons (Unio Moulinsiana, Dup., Hist. Moll., VE, p. 640, pl. XXIV, 
fig. 10). 

À areuatus. Coquille très grande, subtétragone-allongée, subtronquée antérieu- 
rement, un peu aiguë postérieurement, un peu épaisse, olivâtre très clair, 
sans rayons (Unio arcuata, Jacquem.!, Guid. voy. Arles, 1835, p. 123. — 
U. Jacqueminii, Dup., Cat. extramar. test., 1849, n° 328). 

u nanus. Coquille petite, subréniforme, arrondie antérieurement, un peu tron- 
quée postérieurement, d’un vert marron foncé, à rayons obscurs. (Unio 


nana, Lam.!, loc. cit., p. 76. — U. amnicus, Ziegl., in Rossm., Zconogr., WE, 
1837,p. 31, fig. 212. — U. Batavus, var. e pusillus, Rossm., XIT, 1844, 
no 7. — Ü. nanus, Dup., loc. cit., 1849, n° 533). 


Ë sinuatus (var. c, Charp.!, loc. cit., fig. 21). Coquille oblongue, légèrement 
arquée, subtronquée-arrondie antérieurement et postérieurement, épaisse, 
brune, à peine rayonnée (Unio sinuatus, Stud., loc. cit., 1820, p. 94; 
non Rossm.). 

o reniformis (var. d, Rossm., /conogr., XU, 1844, n° 7). Coquille grande, allon- 
gée, réniforme-arquée, arrondie antérieurement et postérieurement, d'un 
brun foncé, sans rayons (Unio reniformis, Schm., in Rossm., IF, 1856, 
p. 31, fig. 213). 


ANIMAL blanchâtre. Pied d'un blanc grisâtre, tirant sur le cendré.… 

COQUILLE ovale, un peu épaisse, solide, d'un vert olivätre ou roussâtre, avec 
des rayons d’un vert plus foncé et des zones transversales brunâtres ou brunes, 
quelquefois d'un brun noirâtre; côté antérieur court et arrondi ; côté postérieur 
dilaté et obliquement arrondi; bord inférieur à peine rétus ou droit, peu tran- 
chant ; bord supérieur à peine arqué. Sommets un peu rapprochés de l'extrémité 
antérieure, peu enflés, ridés ou légèrement excoriés. Zigament assez fort, court, 
peu arqué. Dents cardinales assez fortes, un peu comprimées, épaisses, subtrian- 
gulaires-arrondies, distinctement crénelées, la postérieure de la valve gauche très 
développée. Zamelles élevées, très minces, entières. /mpressions musculaires pro- 
fondes, surtout les antérieures; palléales distinctes. Nacre d'un blanc légèrement 
azuré. — Hauteur, 25 à 30 millimètres; longueur, 40 à 60 ; épaisseur, 12 à 20. 

REPRODUCTION. Pond en juillet et août. Masses d'œufs longues de 10 à 12 milli- 
mètres, larges de 2 à 3, oblongues, pointues aux extrémités, quelquefois un peu 
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plus effilées postérieurement, aplaties, légèrement renflées vers le centre, jaunes, 
plus ou moins orangées, quelquefois rougeàtres, d'autres fois très pales et presque 
décolorées. De chaque côté, on remarque comme une ligne très fine, brune, qui 
entoure la petite masse. OEufs au nombre d'une centaine dans chaque masse. Un 
seul Unio peut pondre de 10 à 15 masses dans plusieurs jours. Baudon à vu un 
individu en donner 6 dans l’espace d’une heure. 

Has. La France septentrionale et centrale, dans les petites rivières et les 
TUISSEAUX. 

La var. ovalis se trouve à Metz dans la Moselle (Drouët), à Nantes dans la 
Loire (Caillaud); la var. #ancus dans la Bourgogne (Lamarck), la Franche-Comté 
(Des Moulins), la Champagne (Ray et Drouët), le Dauphiné (Reppelin); la var. 
Sarratinus dans la Limagne (Saint-Germain!) ; la var. PDrouetii près de Troyes 
dans un canal du château des Cours (Ray et Drouëlt}, dans l'Yonne (Cotteau); la 
var. Moulinsianus dans le Cher (Des Moulins) ; la var. arcuatus près d'Arles dans 
l'étang de Meyranne (Jacquemain) ; la var. nanus dans la Franche-Comté (Fé- 
russac), la Champagne (Ray et Drouët), le Dauphiné (Reppelin). 


Ogs. — Les Unio corrugata et rotundata de Mauduyt (Moll. Vienn., 1859, p. 8”et 9, 
pl. 1) sont probablement de jeunes individus de l’'Unio Batavus. 
Les Unio Carynthiacus et piscinalis de Ziegler paraissent à peine distincts du type. 


7° MULETTE DE MOQUIN. — UNIO MOQUINIANUS, — PI. L, fig M0 


Unio Moquinianus, Dup.!, Moll. Gers, 1843, p. 82, pl., fig. 1. 
U. Moquiniana, Merm., Moll. Pyr.-Occid., 1843, p. 87. 
U, destructilis, Villa. 


G subtrianguiaris. Coquille subtriangulaire, plus corrodée (Dup.!, fig. 2). 
+ oblongus. Coquille plus allongée. 


ANIMAL gris ou gris jaunâtre. Péed grand, linguiforme, d'un gris jaune, quel- 
quefois légèrement roux ou rougeätre. Manteau à bords bruns où d'un brun noi- 
râtre; papilles postérieures étroites, d'un brun à peine rougeâtre. Zranchies 
grisâtres, cendrées, quelquefois un peu rousses. 

Coquizce ovale-oblongue, assez enflée, peu épaisse, solide, d’un brun noi- 
râtre où olivâtre plus ou moins foncé; côté antérieur très court et arrondi ; 
côté postérieur dilaté, subarrondi-tronqué ; bords presque parallèles, l'inférieur 
rétus ou droit, un peu tranchant, le supérieur très arqué, très oblique en arrière. 
Sommets assez rapprochés de l'extrémité antérieure, peu enflés, tuberculés, forte- 
ment excoriés. Ligament épais, allongé, arqué. Dents cardinales irès petites, à 
peine comprimées, tubereuliformes-coniques, à peine denticulées, la postérieure 
de la valve gauche nulle. Lamelles peu élevées, comprimées, entières. /mpres- 
sions musculaires antérieures profondes, postérieures très faiblement marquées ; 
palléales très peu sensibles, excepté antérieurement. Nacre d'un blanc bleutre, 


574 HISTOIRE PARTICULIÈRE DES MGLLUSQUES. 


quelquefois rosé ou verdâtre sale. — Hauteur, 25 à 35 millimètres; longueur, 50 
à 70 ; épaisseur, 18 à 25. 

Has. Dans les Hautes-Pyrénées et les Pyrénées-Orientales, particulièrement 
dans l'Échez, à Vic-de-Bigorre! (Roses), à Ibos (Monlezun); dans la Creuse, à 
Guéret (Puton). 


Os. — Les excoriations sont profondes et s'étendent quelquefois sur la plus grande 
partie des valves. 


8° MULETTE DE CAPIGLIOLO, — UNIO CAPIGLIOLO. — PI, L, fig. 3, 4. 


Unio Capigliolo, Payr., Moll. Cors., 1826, p. 66, pl. I, fig. 4, 
U. Bandinii, Küst.!, in Rossm., Zconogr., 1837, V, VI, p. 22, fig. 341. 


ANIMAL...... 

COQUILLE ovale-oblongue, comprimée, mince, peu solide, olivâtre clair ou jau- 
nâtre ou fauve verdâtre plus ou moins foncé, avec des zones transversales brunes; 
côté antérieur court et arrondi ; côté postérieur dilaté, arrondi-subtronqué ; bords 
presque parallèles, l'inférieur subsinué ou droit, assez tranchant; le supérieur un 
peu arqué, ascendant, oblique en arrière. Sonumets rapprochés de l'extrémité 
antérieure, déprimés, légèrement tuberculés, souvent excoriés. Zigament mé- 
diocre, long, un peu arqué. Dents cardinales très petites, peu comprimées, sub- 
triangulaires, à peine denticulées, la postérieure de la valve gauche très émoussée. 
Lamelles élevées, très comprimées, entières. /Zmpressions musculaires antérieures 
assez marquées, postérieures à peine distinctes ; palléales sensibles antérieure- 
ment. Vacre d'un blanc un peu azuré, rarement couleur de chair. — Hauteur, 
20 à 35 millimètres ; longueur, 50 à 70; épaisseur, 12 à 22. 

Has. La Corse, dans les torrents de Prunelli, de Taravo, de Solenzara, du 
Travo, du Travignano, du Golo, du Liamone (Payraudeau) ; se rencontre aussi 
dans l’Arros? (Gers), d'après M. Dupuy. 


9° MULETTE DE REQUIEN. — UNIO REQUIENII. — PI. L, fig. 5 à 7. 


Unio picltorum (partim), Drap., Hist. Moll., 1805, p. 131, pl. XI, fig. 1, 2. 
U. Requienii, Mich., Compl., 1831, p. 106, pl. XVI, fig. 24. 


a normalis (Rossm., /conogr., XI, Tabl. anal., fig, 198). Coquille oblongue, 
presque droite inférienrement. 

B crassidens (var. G, Rossm., loc. «it., fig. 757, 559). Coquille oblongue, presque 
droite inférieurement; dents cardinales plus fortes, 

y Rousïü. Coquille plus grande, oblongue, presque droite inférieurement, d’un 
vert plus gai (Unio Rousii, Dup., ÆHist. Moll., NI, p. 653, pl XXVHH, 
fig. 18). 

3 Aleronii. Coquille plus petite, oblongue, presque droite inférieurement, légè- 
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rement dilatée en arrière, plus pâle (U/nio Aleronii, Comp. et Mass., Descr. 
nouv. Mul., in Soc. Pyr.-Or., VI, u, 1845, p. 234, fig. 2). 

: Limanis, Coquille oblongue, légèrement sinueuse inférieurement (Unio Lima- 
niæ, Bouill., in Boub., Pull., 1833, p. 27. — U. rostrata?, Bouill., Mol. 
Auvergn., 1836, p. 81). 

© Ardusianus. Coquille allongée, sinueuse inférieurement, arquée surtout posté- 
ricurement (Unio Ardusianus, Reyan:!, Lettre, 1843, p.”5, pl. Le, fg./158) 

» Turtonii, Coquille allongée, sinuée inférieurement, arquée, un peu dilatée 
postérieurement; sommets plus comprimés (Unio Turtont, Pavyr., Moll. 
Cors.p. 65,pl:1l;fig:2,.58). 

S platyrinchoïdeus. Coquille très allongée, sinuée inférieurement, très arquée, 
un peu rétrécie postérieurement (Uno platyrinchoïdeus, Dup., Hist. Moll., 
VI, p. 649, pl. XXVIIF, fig. 16), 


ANIMAL d'un gris jaunatre. Pied linguiforme, jaunâtre ou d’un jaune d’ocre 
un peu sale. Wanteau bordé de brun foncé; papilles postérieures d’un brun noir. 
Branchies grises ou grisatres. 

Coquice oblongue, à peine cunéiforme, assez ventrue, médiocrement épaisse, 
solide, olivätre, avec des zones transversales, brunâtres, brunes ou noirâtres; 
côté antérieur court et arrondi; côté postérieur à rostre médiocre, arrondi ou 
tronqué ; bords parallèles, l'inférieur droit ou subrétus, un peu tranchant; le 
supérieur d'abord droit, puis brusquement oblique. Sommets assez rapprochés de 
l'extrémité antérieure, un peu enflés, striés ou légèrement ondulés-tuberculés, 
rarement usés. Ligament médiocre, allongé, droit. Dents cardinales fortes, un peu 
comprimées, peu épaisses, presque demi-rondes, subdenticulées, la postérieure 
de la valve gauche très peu développée. Zamelles élevées, comprimées, entières. 
Impressions musculaires antérieures profondes, postérieures faiblement marquées ; 
palléales distinctes, surtout antérieurement, Nacre blanche, très légèrement azurée 
ou à peine couleur de chair. — Hauteur, 25 à 40 millimètres ; longueur, 30 à 40; 
épaisseur, 15 à 30. 

REPRODUCTION. Pendant les mois de juin et de juillet. OEufs réunis en petites 
masses longues de 42 à 18 millimètres, larges de 2,5 à 4 millimètres, oblongues, 
un peu pointues aux extrémités, aplaties, renflées dans le milieu, d’un jaune 
pâle. J'ai calculé qu'il pouvait y avoir, dans chaque branchie externe d’un indi- 
vidu de taille moyenne, environ 120,000 petits. 

Has. Le centre et le midi de la France, dans la plupart des rivières. 

La var. crassidens se trouve près d'Avignon (Requien); la var. Æousiè dans le 
département du Gers dans l'Aurone (Dupuy), près de Troyes (Ray et Drouët); la 
var. A/eront dans les Pyrénées-Orientales (Companyo et Massot); la var. Limaniæ 
à Saint-Beauzire dans le Bédat (Bouillet); la var. Ardusianus près de Montauban, 
dans l'Aveyron (Reynies!); la var. Jurtoni en Corse (Payraudeau) à Porto- 
Vecchio et Ajaccio, dans les environs de Troyes (Ray et Drouët), près de Poitiers 
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(Mauduy1), près de Perpignan (Penchinat!), à Grasse (Mouton); la var. platyrhyn- 


choideus dans les Landes, le long du golfe de Gascogne (Dupuy !. 


10° MULETTE DES PEINTRES. — UNIO PICTORUM. — PF]. L, fig. 8 à 10; LE, fig. 4 à 40. 


Mya pictorum, Linn., Syst. nal., éd. X, 1758, I, p. 671 ; non Mont. 
Unio pictorum, Philippss., Nov. test. gen., 1788, p. 17. 

Mysca pictorum, Turt., Conch. Brit., 1822, XLVI, p. 245. 
Vulgairement la Mulette, la Moule des rivières. 


G radiatus. Coquille jaunatre, avec des rayons verts (var. 4, Mill., HMo/!. Maine- 
et-Loire, p. 7h). 

y flavescens. Coquille jaunâtre, sans rayons. 

3 Milleti. Coquille plus grande, jaunâtre ou brunâtre, avec des bandes plus foncées 
(var. e, Mill., loc. cit.) 

« rostratus. Coquille un peu plus allongée, lancéolée en arrière, brunâtre (Unio 
rostrata, Lam.!, Anim. sans vert., VE, 1, p. 77). 

£ limosus. Coquille plus allongée, un peu rétrécie à l'extrémité postérieure, 
brune (Unio limosus, Nilss., Moll. Suec., 1822, p. 110.—U. Deshayesii, Mich., 
Compl., 1831, p. 107, pl. XVI, fig. 30. — ©. pictorum, var. G lacustris, 
Rossm., /conogr., XIE, 1844, n° 16). 

n ponderosus (var. y, Rossm., loc. cit.). Coquille très grande, plus allongée, 
assez rétrécie à l’extrémité postérieure, plus ventrue, plus épaisse, brune 
(Unio ponderosus, Spitzi, in Aossm., XI, 1844, p. 31, fig. 767). 

S longirostris (var. d, Rossm., /oc. cit.). Coquille plus allongée, assez fortement 
rétrécie en arrière, brun olivâtre (Qnio longirostris, Ziegl.!, in ÆRossm., XT, 
1842, p. 13, fig. 738). — La fig. 200 parait se rapporter à la var. rosératus. 

e Philippi. Coquille plus ovalaire, un peu raccourcie postérieurement, d’un brun 
noirtre (Uno Philippi, Dup., Cat. extramar. test., n° 49,et Æist., pl. XXVIHT, 
fig. 19). — Passage à l'Unio tumidus. 

x eurvirostris, Coquille plus petite, raccourcie, assez arquée, cunéiforme posté- 
rieurement, olivâtre (Unio curvirostris, Normand, ex Dup., 1832). 


ANIMAL d'un roux clair, plus ou moins grisätre. Pied grand, linguiforme, rous- 
sâtre. Manteau bordé de branâtre ; papilles postérieures allongées, d’un brun très 
foncé. Pranchies grises. 

COQUILLE ovale-allongée ou elliptique-allongée, cunéiforme, assez ventrue, 
médiocrement épaisse, solide, d'un vert jaunâtre, avec des zones transversales 
inégales, brunâtres ou brunes: côté antérieur court et arrondi; côté postérieur 
formant un rostre long tantôt aigu, tantôt un peu obtus ou tronqué; bords presque 
parallèles, l’inférieur légèrement rétus ou droit, un peu tranchant, le supérieur 
un peu oblique. Sommets un peu rapprochés de l'extrémité antérieure, légèrement 
enflés, ridés-tuberculés, souvent usés. Zigament fort, allongé, presque droit. 
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Dents cardinales fortes, un peu comprimées, épaisses, largement subtriangulaires, 
irrégulièrement crénelées, la postérieure de la valve gauche très peu développée 
ou rudimentaire. Lamelles élevées, assez comprimées, entières. /mpressions 
musculaires assez marquées ; palléales très peu distinctes. Nacre blanche, à peine 
azurée ou un peu rosée. — Hauteur, 25 à 45 millimètres; longueur, 60 à 120 : 
épaisseur, 20 à 35. 

RëprODUCTION. Pendant les mois de mai, de juin et de juillet, on voit les œufs 
dans les branchies externes. Ils sont réunis en petites lames ovales, longues de 
6 à 10 millimètres, épaisses de 1 millimètre environ. Ces lames sont placées verti- 
calement ; elles contiennent chacune de 4500 à 2000 œufs. Ceux-ci offrent d'abord 
0,12 (Bouchard) ou 0,2 (Prévost) de diamètre. Chaque branchie externe con- 
tient 60 à 70 de ces petites lames ; ce qui donne pour chaque individu environ 
220,000 œufs (Bouchard). 

Has. La France septentrionale, presque dans toutes les rivières. 

Les var. radiatus et flavescens se trouvent presque partout ; la var. Willeti près 
d'Angers (Millet) ; la var. rosératus à Montpellier; la var. Zémosus près de Quimper 
(Michaud) ; la var. Phëlippi dans le gave de Pau (Philippe); la var. arcuatus à 
Saint-Omer ; la var. curvirostris près de Valenciennes (Normand). 


O8s. — Dans les individus très âgés, les valves deviennent quelquefois assez épaisses. 


11° MULETTE ENFLÉE. — UNIO TUMIDUS. — PI. LI, fig. 41 à 14. 


Unio tumidus, Philippss., Nov. test. gen., 1788, p. 17. 

Mya ovata, Donov., Brit. shells, 1802, IV, pl. 122. 

Unio rostratus, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 93. 

Mysca solida, Turt., Conch. Brit., 1822, p. XLVI, 246, pl. XVI, fig. 2. 

Unio tumida, C. Pfeiff., Deutschl. Moll., 1825, Il, p. 34, pl. VIL fig. 2, 3 et VIIL, fig. 1, 2. 
U. inflata, Hec., Moll. Valenc., in Mém. Soc. agr. Valenc., 1833, I, p. 145. 


8 Michaudianus. Coquille plus grande, plus épaisse, d'un brun violet foncé 
(Ünio Michaudiana. Des Moulins!, in Act. Soc. Linn. Bord., NI, 1833, 
ps 20, pl): 

y areuatus. Coquille un peu arquée, d’un vert jaunâtre (Unio arcuata, Bouch., 
Moll. Pas-de-Cal., 1838, p. 91, pl.). 


ANIMAL grisâtre. Pied d'un gris laiteux. Manteau bordé de brunâtre; papilles 
postérieures allongées, brunes. Zranchies d'un gris pâle. 

Coquice ovale-allongée, cunéiforme, ventrue, médiocrement épaisse, solide, 
d'un vert jaunâtre avec des rayons d'un vert plus foncé et-des zones transversales 
brunâtres, quelquefois d’un brun olivätre plus ou moins obscur; côté antérieur 
court el arrondi ; côté postérieur formant un rostre long et assez aigu; bords non 
parallèles, l’inférieur bien arqué, assez tranchant; le supérieur assez oblique, 
presque droit. Sommets médiocrement rapprochés de l'extrémité antérieure, enflés, 
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tuberculés-rugueux , rarement excoriés. Zigament fort, court, légèrement arqué. 
Dents cardinales fortes, peu comprimées, épaisses, subtriangulaires, irrégulière- 
ment crénelées, la postérieure de la valve gauche très développée. Lamelles éle- 
vées, très comprimées, entières. /mpressions musculaires antérieures un peu 
profondes, postérieures à peine sensibles; palléales assez marquées en avant. 
Nacre blanche, quelquefois un peu couleur de chair. — Hauteur, 30 à 50 milli- 
mètres ; longueur, 60 à 110 ; épaisseur, 20 à 35. 

Rerropucrion. En juillet, août. OEufs réunis en petite masses, longues de 
12 à 15 millimètres, larges de 2,5 à 3%,5, oblongues, pointues aux extrémités, 
aplaties, un peu convexes dans le milieu, blanchâtres, quelquefois d’un blanc 
mat. Un seul Ünio peut en pondre une quinzaine dans deux ou trois jours. OEufs 
au nombre d'une centaine dans chaque masse. 

Hae. Les rivières du nord de la France, particulièrement le Rhin, l'Escaut, 
la Meuse, la Moselle, le Rhône, l'Oise. 

La var. Michaudianus a été trouvée aux environs de Bergerac, dans un vivier 
(Des Moulins!); la var. arcualus dans les fossés de Saint-Omer alimentés par la 
rivière de l'Aa. 

Ogs. — Picard a montré que les var. Michaudianus et arceuatus sont plutôt des déviations 


morbides que des variétés proprement dites. Les individus très âgés sont ordinairement 
noirâtres. 


FamiLze X. — CARDIACÉS. 


Conques, Lam., Phil. Zool., 1809, 1, p. 318. — Canvracés, Cuv., Règn. anim., 1817, I, 
p. 476. — CaRDIACÉES, Lam., Anim. sans vert., 1819, VI, 1, p. 1. — PEDIFERIA CYCLADIA, 
Rafin , Monogr. coq. biv., 1820, p. 318. — CycLanes, Fér., Tabl, syst., 1822, p. XXXIX. 
— ConcHACÉS, Blainv., Mal., 1825, p. 546. — CycLaniens, Maud., Mol. Vienne, 1839, 
p. 2. — Cycranæ, Gray, in Turt., Shells Brit., 1840, p. 277. — Lucnanées, Forbes et 
Handl., Assoc. Brit,, XVIL® sess., 1847. 


Aximaz légèrement comprimé ou renflé. — Manteau fermé de tous 
côtés, offrant seulement trois ouvertures, une dorso-postérieure pour 
l’anus, une postérieure pour la respiration, et une inférieure pour le pied. 
— Pied plus ou moins grand, large ou étroit, sécuriforme ou linguiforme- 
allongé, sans byssus. — Orifice anal avec ou sans siphon. — Orifice res- 
piratoire à l'extrémité d’un siphon plus ou moins développé, extensible 
et contractile, lisse. 

Coquiice inéquilatérale où subéquilatérale, non bäüllante, à sommets 
dorsaux, plus où moins médians, presque jamais excoriés, sans cloison 
intérieure. — Ligament postérieur, externe ou interne, oblong. — Char- 
nière avec des dents. — Zmpressions musculaires peu distinctes. 
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Les Cardiacés comprennent les deux genres suivants : 


1° PISIDIE. Siphon anal nul. — Coquille inéquilatérale. 
3e CYCLADE. Siphon anal développé. — Coquille subéquilatérale. 


GENRE XXVI. — PISIDIE, — P/SZDIUM. 

Tezuna (partim), Müll., Verim. hist, 1774, , p. 205. — CarDIüM (partim), Poli, Test. Sic., 
1791,1, p. 65. — Cyccas (partim), Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 106. — Pisinium, C. Pfeiff., 
Nat, Deutschl. Moll., 4824,1, p. 17, 123. — Cycras, sous-genre Pisiium, Charp., Moll. 
Suiss., 1837, p. 27. 


Axmaz ovoïde ou subglobuleux, inéquilatéral. — Manteau à bords 
épais, (rès finement denticulés. — Pied plus où moins étroit. — Siphon 
anal nul, — Siphon respiratoire assez saillant. — Branchies assez inc- 


gales, finement striées. 

Coquizce subovoïde, inéquilatérale, à sommets plus où moins antérieurs. 
_ Ligament sur l'extrémité la plus courte, assez en arrière, extérieur où 
subintérieur. — Dents cardinales peu obliques, une plus où moins com- 
plexe dans la valve droite, deux dans la valve gauche. — Dents latérales 
doubles dans la valve droite, presque simples dans la gauche. 


Les Pisidies sont les plus petits bivalves fluviatiles de la France. On les trouve 
dans les canaux, les fossés, les bassins, à la base des plantes aquatiques, souvent 
au milieu du chevelu des radicelles. Elles s'attachent aussi aux corps solides. 

Ces Mollusques se nourrissent de matière verte et de végétaux en décomposition. 
Baudon a observé qu'ils aiment beaucoup les substances animales, et qu'on était 
sûr d'en trouver abondamment et de très grandes dans les eaux, pas trop dor- 
mantes, où des charognes s'étaient putréfiées. 

Les Pisidies rampent avec facilité ; elles exécutent même des espèces de sauts. 
On assure que, dans certaines circonstances, elles se tiennent à la surface de 
l’eau et peuvent v nager. 


OBs. — C. Pfeiffer a séparé le premier les Pisidies des Cyclades. Les principale, dif- 
férences de ces deux genres consistent dans l'absence ou la présence du siphon anal, el 
dans la forme plus ou moins inéquilatérale ou équilatérale de la coquille. 

Chez les Mulettes, l'extrémité du test la plus courte se trouve l'antérieure; chez les Pisi- 
dies, c’est la plus longue. Les dents cardinales sont très petites. On peut dire qu'il en existe 
en réalité deux à chaque valve, une antérieure et une postérieure. Quand elles sont bien 
développées et bien distinctes, leur situation plus ou moins oblique donne à l'ensemble la 
figure d’un V renversé, C’est ce qui a lieu souvent du côté gauche. La dent antérieure parait, 
chezcertains individus, tronquée et crénelée. Quelquefois la postérieure est rudimentaire 
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ou manque tout à fait. Cela arrive surtout dans la valve gauche. Plussouvent cette derniere 
dent se soude avec la dent antérieure ; ce qui nous est offert très habituellement par la 
valve droite. Voilà pourquoi cette valve paraît n'avoir en général qu’une dent solitaire. 
Les lamelles, plus ou moins élevées, présentent &es saillies dentiformes assez grandes, 
écartées des dents cardinales, en avant (dents antérieures ou latéro-antérieures) et en 
arrière (dents postérieures ou latéro-postérieures). Ces dents sont doubles dans la valve 
droite, et presque simples dans la gauche. Les dents latéro-antérieures et latéro-posté- 
rieures internes où inférieures (l'animal étant supposé marchant) sont toujours les plus 
grandes; celles de la valve droite sont presque égales, celles de la valve gauche sont reçues 
entre les deux dents de l’autre valve. Les dents latéro-antérieures et latéro-postérieures 
externes ou supérieures sont tout à fait rudimentaires ou nulles dans la valve gauche. 

Cet article était rédigé, lorsque j'ai eu connaissance de deux Mémoires tout récemment 
publiés sur les Pisidies françaises, l'un par M. Gassies, dans les Actes de la Société Lin- 
néenne de Bordeaux (t. XX, 2° et 3° livraison, 1855) (1), l’autre par M. de Cessac, dans le 
Bulletin de la Société des sciences naturelles de la Creuse (t. I, 1855) (2). Ces deux 
Mémoires présentent sept nouvelles Pisidies! Dans ce nombre je ne puis voir que de 
légères modifications, permanentes ou passagères, de quelques Pisidies connues. Les deux 
conchyliologistes distingués, auteurs de ces Mémoires, appartiennent malheureusement 
à cette jeune école, trop facile, dont j'ai parlé dans mon introduction (page 7), qui 
croit étendre la science en augmentant, sans motifs suffisants et sans mesure, le nombre 
des espèces. 

M. le docteur Baudon s'occupe, dans ce moment, d'un travail critique sur les différentes 
formes que peuvent revêtir les Pisidies françaises ; il a bien voulu me communiquer 
ses observations. Jai vu avec plaisir qu'il réduisait considérablement les espèces de notre 
pays. 


Le genre Pisidie comprend les six espèces suivantes : 
* Dents cardinales non saillantes, rudimentaires, imparfaitement disposées en V 
renversé ; latérales grandes et épaisses (Coquille fortement inéquilatérale). 


4° P. pe Hexscow. Coquille subtrigone-ovalaire, à stries sensibles, à sommets 
aigus, appendiculés. 


‘* Dents cardinales saillantes, assez développées, disposées en V renversé; /até- 
rales médiocres et minces (Coquille fortement inéquilatérale). 


2° P. FruvIALE. Coquille obliquement ovalaire, à rides saillantes, à sommets 
oblus, ni appendiculés, ni caliculés. 


(1) Description des Pisidies observées à l’état vivant dans la région Aquitanique du sud- 
ouest de la France. 

(?) Description de deux nouvelles Pisidies du département de la Creuse, et indication 
d’une troisième. 


PISTDIE. 581 


*** Dents cardinales peu saillantes, médiocrement développées, non disposées en 
V renversé ; latérales médiocres et minces. 


A. Coquille fortement inéquilatérale. 


3° P. pe CazerTE. Coquille subtrigone-ovale, à stries peu marquées, à sommets 
obtus, inappendiculés, quelquefois caliculés. 


B. Coquille à peine inéquilatérale. 


he P. BRILLANTE. Coquille subovale-orbiculaire, à sommets peu élevés, obtus. 
5° P. NAINE. Coquille suborbiculaire, à sommets élevés un peu aigus. 
6° P. osruse. Coquille subtrigone-slobuleuse, à sommets très élevés, obtus. 


1° PISIDIE DE HENSLOW. — PISIDIUM HENSLOWANUM, — PI, LIL, fig. 4 à 40. 


Tellina Henslowana, Shepp., Descr. Brit, ske'ls, in Trans. Linn., XIV, 1823, p. 149, 150. 
Cyclas appendiculata, Leach, in Turt., Shells Brit., 1831, p. 15, fig. 6. 

Pisidium acutum, L. Pfeiff., in Wäiegm. Arch., 1821, I, p. 230. 

P. Henslowianum, Jen., Monogr. Cycl., in Trans. Cambridg., 1833, IV, p. 308, pl. XXL, fig. 6-9. 


B inappendiculatum. Coquille de même taille, inappendiculée ; extrémité anté- 
rieure moins avancée; sommets conformes; dents cardinales plus saillantes 
(Bourg. !, var. B, Amæn. Wal., 7, p. 51). — D'un jaune pâle, rongeâtre vers 
le bord supérieur.— PI. LIT, fig. 8 à 10. 

7 pallidum, Coquille un peu plus petite, inappendiculée; extrémité antérieure 
plus avancée ; sommets moins gonflés ; dents cardinales plus aiguës ? (2. palli- 
dum, Gass., Descr. Pisid. Aquit., pl. E, fig. 10). 

9 Bonnafouxianum. Coquille un peu plus grande, inappendiculée; extrémité 
antérieure peu avancée; sommets très gonflés; dents cardinales conformes 
(P. Bonnafouxianum, Cess., Descr. nouwv. Pisid., p. 6). — Blanchâtre, quel- 
quefois violâtre au-dessous des sommets. 

: Dupuyanum. Coquille plus petite, inappendiculée; extrémité antérieure plus 
avancée; sommets médiocrement proéminents; dents cardinales un peu plus 
saillantes (P, Dupuyanum, Norm. !, Coup d'œil Cycl., p. 5). —CGendrée, vio- 
lacée aux sommets ou couleur de corne. 

= Jaudonianum. Coquille beaucoup plus grande, inappendiculée ; extrémité anté- 
rieure un peu avancée ; sommets peu élevés; dents cardinales assez obtuses 
(P. Jaudonianum, Gass., loc. cit., p. 18, pl. IF fig. 2) — Le P. nucleus, 
var. C. Æenslowianum, Gass., paraît n'être qu'un diminutif de cette variété. 

S Recluzianum, Coquille très petite, plus ovale, plus comprimée, inappendi- 
culée ; extrémité antérieure beaucoup plus avancée; sommets peu élevés; 
dents cardinales plus aiguës (2. Æecluzianum, Bourg., in Journ. conch., 


juin 1852, p. 174, pl. VIT, fig. 8). — D'un corné pâle. 
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ANIMAL blanchâtre. Pied court, large à la base, pointu. Manteau à bords gri- 
sètres. Siphon respiratoire, court, subconique, tronqué à l'extrémité, à bords 
entiers. 

CoquiLLE transversalement ovale ou subtrigone-ovalaire, oblique, très ventrue, 
très inéquilatérale, à stries transversales assez marquées, fines, presque égales ; 
peu mince, assez solide, luisante, presque opaque, d’un corné jaunâtre souvent 
uniforme, quelquefois roussätre ou rougeâtre vers le haut; côté antérieur très 
avancé, obliquement étroit, subangulaire-arrondi; côté postérieur assez court, 
tronqué-arrondi; bord inférieur arqué, assez oblus (les valves fermées); bord 
supérieur très convexe, presque anguleux. Sommets enflés, très élevés, pointus, 
terminés par un appendice lamelliforme dirigé de dedans en dehors. Ziga- 
ment Visible à l'extérieur, étroit. Charnière très épaisse, offrant en dessous 
un relief très arqué et très sinueux. Dents cardinales très petites, très peu 
saillantes, presque rudimentaires, disposées très imparfaitement en V renversé, 
quelquefois accolées et comme agglomérées ; l’antérieure irrégulièrement carrée 
ou subarrondie, quelquefois un peu conique, mais toujours très obluse, paraissant 
souvent tuberculeuse où comme formée de deux denticules soudées; la postérieure 
plus petite. Dents latérales grandes, élevées, très épaisses, subtriangulaires- 
arrondies, assez obtuses ; les antérieures beaucoup plus grandes que les posté- 
rieures. Vacre blanchâtre. — Hauteur, 2 à 3 millimètres: longueur, 3 à A; épais- 
seur, 2 à 2 1/2. 

RePropucrion. Plusieurs individus de la var. énappendiculatum recueillis à 
Toulouse, dans le canal de Brienne, portaient des petits près de naître. Ces petits 
avaient une coquille parfaitement elliptique, assez comprimée, offrant un grand 
diamètre d'environ 0%%,75, Dans une P?«idie de taille moyenne, j'en ai compté 7, 
dans une autre 43, dans une autre 15. 

Ha. L'Aube (Ray et Drouët), l'Yonne (Cotteau), le Gers (Dupuy). 

La var. énappendiculatum se trouve dans l'Aube, l'Oise et le Lot-et-Garonne 
(Bourguignat), la Haute-Garonne; la var. pallidum, dans un fossé près d'Agen 
(Gassies); la var. Zonnafouzianum, dans la Creuse à Mouchetard (Cessac); la var. 
Dupuyanum, à Valenciennes (Normand !), à Mouy (Baudon); la var. Jaudouinia- 
num, dans la Garonne près d'Agen (Gassies), la Seine à Troyes (Drouët), le Thé- 
rain à Mouy (Baudon): la var. /ecluzianmm, à Boulogne-sur-Mer (Bourguignat). 

Vit dans les fossés, les canaux, au milieu des racines des plantes aquatiques. 


Ogs. — D'après la remarque de Jenyns, dans les jeunes individus, l'appendice, au lieu 
d'être terminal, parait vers le milieu des valves, où il forme comme une petite aile où 
crête; à mesure que l'animal grandit, la position de cette saillie se trouve de plus en plus 
éloignée du bord inférieur, et elle semble monter graduellement, quoique en réalité elle 
ne change pas de place, En étudiant l'animal très jeune, on voit l'appendice tout à fait 
inférieur et produit par le bord évasé et réfléchi de chaque valve. Dans la coquille 
adulte, ces petites valves occupent le sommet, et les battants sont alors caliculés-appen- 
diculés, 
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2° PISIDIE FLUVIALE, — PISIDIUM AMNICUM. -— PI, LIT, fig. 11 à 15. 


Tellina amnica, Mull., Verm. hist., 1774, Il, p. 205. 

T. striata, Schrüt., Fluss-Conch., 1799, p. 193. 

T. rivalis, Mat., Spec, Tell., in Trans. Linn., 1797, Il, p. 44, pl. XI, fig. 37, 38. 

Cyclas palustris, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 106. 

Cardium amnicum, Mont., Test. Brit., 1803, p. 86. 

Cyclas amnica, Flem., in Edinb. Encycl., 1814, VIL, 1, p. 92, 

C. obliqua, Lam., Anim, sans vert., 1818, V, p. 559. 

Pisidium obliquum, C. Pfeiff., Deutschl. Moll., 1821, I, p. 124, pl. V, fig. 19, 20. 

Pisidium amnicum, Jen., Monogr. Cycl., in Trans. Cambridg., 1833, IV, p. 309, pl, XIX, 
fig. 2. 


B flavescens, Coquille de même taille, d’un jaune très pale uniforme. 

y Striolatum, Coquille plus petite, à rides plus saillantes et un peu plus écartées 
(vars Gi Jen; "locr.cit). 

9 Iæviuseulum, Coquille plus grande, à rides demi-effacées (var. y, Jen., loc. cit.). 

enitidum (var. B, Gass., Mol. Agen., p. 208). Coquille plus petite, à rides 
presque ou tout à fait effacées, assez Juisante. 

 intermedium. Coquille très petite, à rides moins fortes, assez régulières 
(Pisidium intermedium, Gass., Deser. Pisid. Aquit., p. 41, pl. Fr, fig. 4). 
— Passage entre les var. nitidum et Gratelupeanum. 

n Gratelupeanum, Coquille très petite, à rides plus serrées et plus régulières 
(Pisidium Grateloupianum, Norm., Coup d'œil Cycl., p.h). 

S inflatum. Coquille à sommets plus enflés (Pisidium inflatum, Még., in Porro, 
Mal. Com., 1838, p.121, pl. IE, fig. 13. — Cyclas Pfeifferi, Ziegl.) — PI. LI, 


fig. 45, var. ». 


ANAL un peu transparent, blanchâtre ou grisâtre. Pied peu allongé, assez 
large à la base, légèrement et brusquement pointu, un peu épais. Manteau bordé 
de gris. Siphon respiratoire court, subconique ou cylindracé-conique, obliquement 
tronqué à l'extrémité, à peine recourbé. 

Coquice subtrigone-ovalaire, assez enflée, manifestement inéquilatérale, à 
rides transversales saillantes, assez grosses, presque égales et assez régulières ; 
un peu épaisse, solide, luisante, opaque, gris roussâtre ou cendré jaunâtre, quel- 
quefois marquée de 2 ou 3 bandes brunes ou noirâtres, très souvent bordée infé- 
rieurement d’une large bande pâle jaunâtre ou blanchâtre ; côté antérieur très 
arrondi; côté postérieur beaucoup moins avancé et un peu plus haut que l’anté- 
rieur, subtronqué-arrondi; bord inférieur légèrement arqué, assez obtus; bord 
supérieur très convexe. Sommets assez élevés, faiblement ridés, luisants, quelque- 
fois excoriés. Ligament peu visible à l'extérieur, court, étroit. C'harnière épaisse, 
offrant en dessous un relief arqué, assez sinueux. Dents cardinales médiocrement 
développées, assez saillantes, disposées en V renversé; l’antérieure oblique, sub- 
triangulaire-carrée; la postérieure un peu plus oblique et plus étroite. Dents laté- 
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rales un peu grandes, élevées, minces, subtriangulaires-arrondies, obtuses, les anté- 
rieures plus grandes et moins émoussées que les postérieures. Nacre d'un blane un 
peu azuré. — Hauteur, 6 à 8 millimètres; longueur, 7 à 12; épaisseur, 4 à 6. 

Has. Presque toute la France; a été observée dans le Pas-de-Calais (Bouchard), 
la Moselle (Joba!), la Sartlie (Goupil), le Rhône (Terver), l'Aube (Cotteau), le 
Maine-et-Loire (Millet), la Loire-Inférieure (Caillaud), la Gironde (Des Moulins), 
les Landes (Grateloup), les Basses-Pyrénées (Mermet), le Lot-et-Garonne (Gas- 
sies!), le Gers (Dupuy!), la Haute-Garonne (Noulet), l'Ariége, l'Aude, le Gard..….; 
se rencontre aussi en Corse, à Bastia (Requien!), à Ajaccio. 

La var. flavescens se trouve à Lyon, à Montpellier, à Toulouse ; la var. sériola- 
tum à Pamiers, à Perpignan; la var. lœæviusculum à Paris, à Toulouse; la var. 
nitidum à Agen (Gassies!), dans les Cévennes; la var. intermedium à Saint- 
Féréol près d'Agen (Gassies); la var. Gratclupeanum à Valenciennes, à Tou- 
louse ; la var. inflatum à Grenoble. 

Vit dans les rivières, les ruisseaux, les fossés, les mares. 


OBs. — La var. Gratelupeanum peut être regardée comme une nuance embellie du type 
(Normand). Malgré sa petite taille et ses rides plus régulières, je n’ai pu me résoudre à la 
considérer comme une espèce distincte. 

La coquille de cette Pisidie est hérissée de très petits poils (Normand), comme celle de 
la plupart des Cyclades. 


3° PISIDIE DE CAZERTE. — PISIDIUM CAZERTANUM. — PI, LIL, fig. 16 à 32. 


Cardium Cazertanum, Poli, Test, Sic., 1791, I, p. 65, pl. XVE, fig. 1. 
Pisidium cinereum, Ald., Cat. Northumb. suppl., 1837, p. 4. 
P. Cazertanum, Bourg.!, in Voy. mer Morte, MoLLusQuEs, 1853, p. 80. 


BG australe. Coquille de même taille ou à peine plus grande, un peu plus inéquila- 
térale, un peu moins ventrue, à stries moins sensibles (/ésèdium australe, 
Phil., Ænum. Moll. Sic., 1836, T, p. 39; — Cyclas lenticularis, Norm.!, 
Not. nouv. Cycl.,18hh, p. 8, fig. 7, 8. — Pisidium lenticulare, Dup., Hist. 
Moll., 1852, VI, p. 681, pl. XXX, fig. 2). — PI. LIT, fig. 20 à 22. 

y thermale. Coquille de même taille, un peu plus anguleuse, moins ventrue, à 
stries plus faibles (Pisidium thermale, Dup., Cat. extramar. test., 1849, 
n° 238 ; — P. cincreum, var. B thermale, Saulc., in Journ. conch., 1853, 
p. 272). — PI. LIL, fig. 23. 

ÿ pulchellum. Coquille plus petite, un peu plus inéquilatérale, également ven- 
true, à stries plus faibles (Pisidium pulchellum, Jen., Monogr. Cycl., loc. 
cit., p. 306, pl. XXI, fig. 1, 5). — PI. LIL, fig. 24 à 28. 

e Normandianum, Coquille beaucoup plus petite, peu inéquilatérale, plus enflée 
vers le haut, à stries plus sensibles (Pisidium Normandianum, Dup., loc. 


cit, 1849, n° 235 ; — P. tetragonum, Norm.!, Coup d'œil Cycl., 1854, p. 5). 
— PI. LI, fig. 29, 30. 
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Ë Hratianum, Coquille de même taille, un peu plus allongée, blanchâtre (Pisi- 
dium Tratianum, Dup., loc. cit., n° 234). 

n Gassiesianum, Coquille beaucoup plus petite, plus allongée, moins arrondie 
en avant, plus enflée vers le haut (Pisidium Gassiesianum, Dup., loc. cit., 
janvier 1849, n° 232. — P. limosum, Gass.!, Moll, Agen., mars 1849, p. 206, 
pl. Il, fs. 10, 14} — PI EI, fig: 31. 

S ealieulatum. Coquille de même taille ou un peu plus grande, à sommets cali- 
culés (Pisidium caliculatum, Bup., loc. cit., n° 229). — PI. LIT, fig. 32. 


AnImaz légèrement transparent, blanchâtre ou grisätre. Pied un peu allongé, 
légèrement pointu. Manteau à bords grisâtres. Siphon respiratoire subconique, 
obliquement tronqué à l'extrémité, à orifice un peu large, à bords entiers. 

Coquice obliquement ovalaire, presque arrondie, légèrement ventrue, assez 
inéquilatérale, à stries longitudinales peu marquées, fines, un peu inégales ; très 
mince, un peu fragile, luisante, demi-transparente, d’un gris roussâtre ou jau- 
nâtre, quelquefois tout à fait cendrée, ordinairement bordée inférieurement de 
jaunàtre très pâle; côté antérieur assez exactement arrondi, à peine anguleux; 
côté postérieur presque moitié plus court que l'antérieur, très obtusément con- 
vexe; bord inférieur arqué, bien tranchant ; bord supérieur très convexe. Sommets 
un peu enflés, peu élevés, très obtus, lisses, luisants. Zigament non visible à 
l'extérieur. Charnière médiocrement épaisse, offrant en dessous un relief fable- 
ment arqué, peu sinueux. Dents cardinales extrèmement petites, médiocrement 
saillantes, non disposées en V renversé, accolées obliquement, quelquefois irré- 
gulièrement opposées ; l'antérieure en forme de petit mamelon ovoïde ou arrondi, 
très obtus ; la postérieure à peine plus petite, de la même forme. Dents latérales 
peu grandes, médiocrement élevées, minces, subtriangulaires-arrondies, obtuses ; 
les antérieures plus grandes que les postérieures. Nacre blanchâtre, à peine 
azurée, — Hauteur, 3 à 4 millimètres ; longueur, 4 à 6 1/2; épaisseur, 2 à 3. 

Has. Presque toute la France; a été observé dans l'Aube (Ray), le Lot-et- 
Garonne (Gassies), le Gers (Dupuy), la Haute-Garonne. 

La var. australe se trouve dans le département du Nord (Normand), dans l'Aube 
(Ray et Drouët), le Gers (Dupuy), le Var (Mouton), la Corse (Blauner), à Ajaccio 
(Requien!) ; la var. {hcrmale dans les eaux chaudes des Pyrénées (Dupuy); la 
var. pulchellum dans les Vosges (Puton), l'Aube (Ray et Drouët), le Lot-et-Ga- 
ronne (Gassies), la Dordogne, le Gers (Dupuy), les Pyrénées ; la var. Norman- 
dianum dans le Gers à Tournecoupe (Dupuy), à Valenciennes {Normand}; la var. 
lratianum à Toulouse ; la var. Gassiesianum dans le Lot-et-Garonne (Gassies), le 
Gers (Dupuy); la var. caliculatum dans le Gers près de Bives (Dupuy). 

Vit dans les sources, les ruisseaux, les fossés, les réservoirs, surtout dans les 
eaux calcaires. 


Ogs.— C'est une des espèces qui varient le plus suivant les localités. J'ai cru devoir 
conserver comme variétés les principales formes signalées par les auteurs. 


* 
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Le Pisidium Baudonianum de Cessac $e rapproche beaucoup de la var. Norman- 
dianum ; il est plus nettement tétragoné, 

Les Pisidium rotundatum de Cessac et globulosum de Gassies semblent faire le passage 
entre le Cazertanum et le nitidum, ou peut-être le pusillum ; il faudrait voir si leur siphon 
est crénelé ou entier. 

Le Pisidium sinuatum de Bourguignat! (Journ. conch., 1851, p. 421, et 1859, p. 49, 
pl. 1, fig. 6, 10) n’est qu'une forme anormale de cette espèce, remarquable par une sinuo- 
sité ou échancrure du bord inférieur (Journ. conch., 1853, p. 277). 


h° PISIDIE BRILLANTE, — PISIDIUM NITIDUM,— PI. LIL, fig, 33 À 37. 


Pisidium nilidum, Jen., Monogr. Cycl., in Trans. Cambridg., 1833, IV, p. 304, pl. XX, fig. 7,8. 
Cyclas nitida, Hanley, Spec. shells, 1843, 1, p. 90, et Suppl., pl. XIV, fig. 46 ; non Adams. 
Pisidium incertum, Norm.!, Coup d'œil Cycl., 1854, p. G. 


6 splendens (Baudon!, Wss.). Coquille plus grande, moins striée, plus solide, 
un peu épaisse à la marge ; sommets plus enflés. 


ANIMAL blanchâtre. Pied médiocrement long, un peu dilaté à la base, légère- 
ment pointu. Manteau bordé de grisätre. Siphon respiratoire court, un peu en 
entonnoir, à orifice large et évasé, à bords plus ou moins plissés et crénelés. 

COQUILLE orbiculaire-subovale, assez ventrue, très peu inéquilatérale, à stries 
transversales médiocrement marquées, fines, un peu égales; très mince, à peine 
solide, brillante, transparente, d'un jaune plus ou moins pâle, tantôt unicolore ou 
plus vif au bord inférieur, tantôt avec des bandes transversales grisätres; côté 
antérieur arrondi; côté postérieur à peine moins avancé que l’antérieur, sub- 
tronqué-arrondi; bords inférieur et supérieur assez convexes, le premier peu 
tranchant. Sommets un peu enflés et élevés, assez obus, lisses, luisants. Ziga- 
ment non visible à l'extérieur. Charnière mince, offrant en dessous un relief mé- 
diocrement arqué, très peu sinueux. Dents cardinales extrêmement petites, peu 
saillantes, non disposées en V renversé, accolées plus ou moins obliquement; l’an- 
térieure en forme de mamelon obtus; la postérieure plus petite, quelquefois 
nulle. Zents latérales médiocres, peu élevées, assez minces, à peine subtriangu- 
laires, assez obtuses ; les antérieures un peu plus grandes que les postérieures. 
Nacre blanchâtre. — Hauteur, 2 à 3 millimètres ; longueur, 2 1/4 à 3 1/2 ; épais- 
seu 14/2:à2: 1/2, 

Has. Les Vosges (Puton), l'Aube (Ray et Drouët), le Lot-et-Garonne (Gassies), 
la Haute-Garonne, la Corse. 

La var. splendens se trouve à Mouy (Baudon). 

Vitdans les fossés, les mares. 
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5° PISIDIE NAINE, — PISIDIUM PUSILLUM, — PI, LU, fig, 38 à 42. 


Tellina pusilla, Gmel., Syst. nat., 1788, p. 3231. 

Cyclas fontinalis (partim), Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 105. 

Pisidium fontinale, C. Pfeilf., Deutschl. Moll., 1821, ï, p. 125, pl: V, fig. 15, 16. 

Cyclas pusilla, Turt., Conch. Brit., 1822, p. 251, pl. Il, fig 46, 17, 

Pisidium pusillum, Jen., Monogr. Gyou ., in Trans. Cambridy., 1833, p. 302, pl. XX, fig. 4-6. 


G stwiatum. Coquille à stries plus profondes (var. y, Jen., /oc. cit.) 

> umbonatum. Coquille à sommets plus proéminents (var. 6, Jen., oc. cit.). 

9 alligatum. {Baudon!, Wss.). Coquille plus grande, plus largement striée, à som- 
mets plus proéminents. 

« quadrilaterum (Baudon !, Wss.). Coquille beaucoup plus petite, subquadrilatère, 
très ventrue, 


Axiwaz blanchâtre, un peu rose: ou roussâtre. Pied un peu plus long que la 
coquille, grèle, un peu obtus. Manteau bordé de gris roussatre. Siphon respira- 
toire court, subconique ou cylindracé, tronqué, à orifice petit et à bor d entier. 

Coquiice orbiculaire, peu ventrue, à peine inéquilatérale, à stries transver- 
sales médiocrement'marquées, fines, un peu inégales ; mince, un peu solide, lui- 
sante, demi-transparente, d'un jaune pâle uniforme, quelquefois légèrement cendré: 
côté antérieur très arrondi et un peu anguleux; côté postérieur à peine moins 
avancé que l’antérieur, très convexe : bord inférieur arqué, sensiblement tran- 
chant ; bord supérieur très convexe. Sounets un peu enflés et un peu élevés, très 
obtus, à peine striés. Ligament non visible à l'extérieur, étroit. Charnicre mince, 
offrant en dessous un relief arqué, un peu sinueux. Dents cardinales très petites, 
peu saillantes, non disposées en V renversé, accolées plus ou moins obliquement’; 
l'antérieure en forme de tubercule émoussé, un peu irrégulier ; la postérieure ru- 
dimentaire ou nulle. Dents latérales médiocres, peu élevées, assez minces, sub- 
triangulaires, assez obluses ; les antérieures à peine plus grandes que les posté- 
rieures. — Hauteur, 2 à 3 millimètres; longueur, 2 à 4; épaisseur, 1 à 2. 

Has. Presque toute la France; la Corse, à Bastia, Bonifacio (Requien). 

Les var. alligatum et quadrilaterum se trouvent dans l'Oise (Baudon). 

Vit dans les sources, les fontaines, les marais. 


OBs. — Garnier (Moll. Somm., 1810, p. 825 et 326) signale trois variétés (pallida, 
brunnea, minor). Faute de caractères suffisants, il est bien difficile de décider si ces 
nuances appartiennent réellement au Pisidium pusillum, et si elles différent sensible- 
ment des deux variétés déjà décrites. 
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6° PISIDIE OBTUSE., — PISIDIUM OBTUSALE., — PI, LIL, fig. 43 à AG. 


Tellina minima, Stud., Faunul. Helvet., in Coxe, Trav. Switz., 1789, III, p. 439, (sans 
caract.). 

Cyclas obtusalis, Lam., Anim. sans vert., V, 1818, 559. 

C. minima, Stud., Kurz. Verzeichn., 1820, p. 93. 

Pisidium oblusale, GC. Pfeiff., Deutschl. Moll., 1821, [, p. 125, pl. V, fig. 21, 22. 

Cyclas gibba, Ald., Cat. shells, in Trans. Northumb., 1830, 1, p. 41. 

Pisidium fontinale, var. obtusale, Held, in Jsis, 1837, p. 306. 

Cyclas fontinalis, var. B obtusalis, Dup., Moll. Gers, 1843, p. 89. 


B marginatum. Coquille avec une large bande jaunâtre au bord inférieur. 
y ventéosum. Coquille un peu plus trigone, plus ventrue (var. G, Jen., loc. cit.). 


ANAL d'an gris plus ou moins foncé, quelquefois jaunâtre ou roussâtre. Pied 
dépassant la longueur de la coquille, un peu aigu. Wanfeau bordé de gris rous- 
sâtre. Siphon respiratoire court, subconique, tronqué, à orifice petit et à bords 
entiers. 

Coquicce subtrigone-elobuleuse, très ventrue, un peu inéquilatérale, à stries 
transversales médiocrement marquées, un peu espacées, fines, presque égales ; 
mince, fragile, luisante, demi-transparente, d'un corné jaunâtre, quelquefois 
roussâtre ou gris foncé, souvent bordée de jaune clair; côté antérieur arrondi et 
assez anguleux ; côté postérieur un peu moins avancé que l’antérieur, assez con- 
vexe; bord inférieur arqué, très obtus; bord supérieur extrêmement convexe, 
presque anguleux. Sommets très enflés, très élevés, obtus, recourbés en dedans, 
légèrement striés. Zigament non visible à l'extérieur. Charnière mince, offrant 
en dessous un relief très arqué, assez sinueux. Dents cardinales très petites, peu 
saillantes, non disposées en V renversé, accolées plus ou moins obliquement; 
l’antérieure en forme de tubercule émoussé ; la postérieure rudimentaire ou nulle. 
Dents latérales médiocres, peu élevées, assez minces, subtriangulaires, assez ob- 
tuses ; les antérieures à peine plus grandes que les postérieures. Nacre blanchâtre. 
— Hauteur, 2 à 4 millimètres ; longueur, 2 à A; épaisseur, 1 1/2 à 3 4/5. 

Has. Le nord et le centre de la France. 

Vit dans les étangs, les mares, les fossés. 


GENRE XXVIL — CYCLADE. — CYCZLAS. 


TELuNA (partim), Linn., Syst. nat., éd. X, 1758, 1, p. 674. — Cnam, Geoffr., Cog. Paris, 
1767, p. 133. — SPHæRIUM, SCop., Intr. hist, nat, 1777, p. 397. — CycLas (partim), Brug., 
Encycl., Iustr., 1791, pl. CCCI, CCCIT. — Cycas, C. Pfeiff., Nat. Deutsch. Moll., 1821, 1, 
P. 17, 119. — Spnorium, Bourg., Monogr., in Mém. Soc. phys. Bord., 1, 1854. — Vulgai- 
rement Petites Palourdes. 


ANimaL ovoïde ou subglobuleux, subéquilatéral. — Manteau à bords 
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un peu épais, denticulés. —— Pied plus où moins large. — Siphon anal 
développé. — Siphon respiratoire court. —: Branchies très inégales , 
striées. 


Coguize subglobuleuse, subinéquilatérale, à sommets plus ou MOINS 
médians. — Ligament sur l'extrémité la plus courte, très peu en arrière, 
intérieur ou extérieur. — Dents cardinales assez obliques, 4 ou 2 dans 
la valve droite, 2 dans la valve gauche. — Dents latérales doubles dans la 
valve droite, presque simples dans la gauche. 


Les Cyclades sont des Acéphales généralement petits, qui vivent plus où moins 
enfoncés dans la vase ou le sable des eaux vives et dormantes, et s'attachent aux 
corps solides submergés. 

Ces mollusques rampent très bien sur les plantes aquatiques et même à la sur- 
face de l'eau, au moins pendant leur jeunesse. 

Ils possèdent une coquille ordinairement mince, plus ou moins comprimée et 
transparente pendant le jeune âge. 


OBs. — Gray (1847) et Mürch (1853) ont cru devoir reprendre le nom de Scopoli, qui se 
trouve en réalité le plus ancien. Leur exemple à été suivi par Bourguignat (1853) et Nor- 
mand (1854). Je ferai remarquer en passant que ce nom doit s’écrire avec un Æ et non 
avec un OE. 

Les Cyclades constituent un genre difficile à étudier. Les observateurs superficiels 
peuvent prendre, pour des valves de ce genre, des carapaces de Cypris faba ou d'Isaura 
cycladoïdes...… 

L'animal possède en arrière un tube ou siphon plus ou moins développé, très extensible, 
contractile, divisé en deux branches, une supérieure (siphon anal), un peu pointue, entière 
à l'extrémité; l'autre inférieure (siphon respiratoire}, plus grosse, tronquée et quelquefois 
quadrifide ou ciliée. 

Les sommets des valves sont tuberculiformes dans certaines espèces, et comme recouverts 
d’une très petite coquille collée au point initial des deux battants. Les valves sont dites 
alors caliculées. 

Normand a constaté que la plupart des Cyclades sont hérissées de poils très courts pen- 
dant leur jeunesse. 

Les dents cardinales sont disposées comme chez les Pisidies ; elles s'engrènent de ma- 
pière que la plus grande du côté gauche se trouve la première; viennent ensuite les deux 
dents du côté droit, puis la petite du côté gauche. Les dents latéro-antérieures et latéro- 
postérieures internes ou inférieures sont ordinairement les plus grandes; celles de la 
valve droite paraissent assez inégales (l'antérieure se montrant habituellement la plus 
forte); celles de la valve gauche, quand la coquille est fermée, sont placées entre le 
doubles dents de l'autre valve. Les dents latéro-antérieures et latéro-postérieures externes 
ou supérieures sont tout à fait rudimentaires dans la valve gauche. 
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Le genre Cyclade comprend les cinq espèces suivantes : 
* Dents cardinales au nombre de 2, disposées en V renverse. 


1° C. RIVICOLE. Coquille subelliptique-arrondie, assez ventrue, sensiblement et 
assez régulièrement ridée, peu mince, non caliculée; ligament apparent. 

2° C. cornée. Coquille subarrondie, très ventrue, faiblement et un peu irrégulie- 
rement ridée, mince, non caliculée ; ligament ordinairement non apparent. 

3° C. socipe. Coquille subtrigone-arrondie, assez ventrue, fortement et très régu- 
lièrement ridée, très épaisse, non caliculée : ligament non apparent. 


© Dents cardinales, ordinairement une, non disposées en V renverse 
(quand il y en à 2). 
he C. LaACuSTRE. Coquille arrondie-rhomboïde, comprimée , à peine ridée, très 
mince, caliculée ou non caliculée; ligament ordinairement non apparent. 
5° C pe Ryckuocr. Coquille arrondie-trigone, très enflée, finement ridée, très 
mince, caliculée; ligament apparent. 


1° CYCLADE RIVICOLE, — CYCLAS RIVICOLA, — PI, LIF, fig, 47 à 50; LITE, fig. 1 à 16. 


Cyclas cornea z, Drap., Tabl. Moll., 1801, p. 105. 

Cardium corneum, var., Mont., Test. Bril., 1803, p. 86. 

Cyclas cornea, Drap., Hist. Moll,, 1805, p. 128, pl. X, fig. 1-3 { non Lam, 

Tellina cornea, var. 5, Mat. et Rack., Cat. Brit. test., in Trans. Linn., 1807, VII, p. 59. 
Cyclas rivicola, Leach, in Lam.!, Anim. sans vert., 1818, V, p. 558. 

Sphærium riviculum, Leach, in Mürch, Cat. conch., 1853, Il, p. 30. 

Sph. rivicola, Bourg.!, in Amœn., 1853, p. 6. 

Sphoerium rivicola, Bourg.!, Monogr. Sph., 1854, p. 12. 


ANIMAL d’un gris jaunâtre ou brunâtre. Pied dilaie, un peu renflé vers l'extre- 
mité, comprimé, d’un blanc grisätre. Manteau gris foncé sur les bords. Zranchies 
brunâtres ou roussätres, quelquefois d'un gris légèrement rougeâtre. Siphons 
presque égaux en longueur, courts, blanchâtres. 

Coquice subelliptique-arrondie, assez ventrue, subéquilatérale, à rides trans- 
versales assez marquées surtout vers le bord inféricur, presque égales ‘et assez 
régulières; un peu épaisse, assez solide, légèrement luisante, presque opaque, 
couleur de corne olivâtre plus ou moins roussätre ou brunâtre avec des bandes 
transversales plus foncées et une ou deux zones jaunâtres pales, quelquefois mar- 
quée de rayons peu distincts d'un brun noirâtre; côté antérieur arrondi; côté 
postérieur un peu moins avancé que l’antéricur, arrondi, subtronqué ; bord infé- 
rieur légèrement arqué, presque obtus (les valves fermées); bord supérieur très 
convexe. Sommets peu élevés; presque lisses. Ligament lrès visible à l'extérieur, 
saillant, court. Charnière peu épaisse, offrant en dessous un relief arqué, assez 
sinueux. Dents cardinales disposées en V renversé très ouvert; l'antérieure peu 
oblique, presque carrée, un peu élargie inférieurement, ordinairement tronquée 
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au sommet ; la postérieure plus oblique, étroite. Dents latérales médiocres, minces, 
subtriangulaires, assez obtuses, les antérieures un peu plus grandes que les posté- 
rieures. /mpressions musculaires et palléales très peu apparentes. Nacre blanche, 
à peine azurée. — Hauteur, 15 à 20 millimètres ; longueur, 20 à 25; épaisseur, 
10và:15. 

REPRODUCTION. On trouve souvent dans les branchies extérieures tout à la fois 
des œufs et des petits (Jacobson). 

Au moment de la naissance, les petits présentent 4 millimètres de diamètre ; 
ils ressemblent à la mère, mais sont beaucoup plus aplatis; leur pied paraît 
proportionnellement plus grand ; l'animal le fait sortir très souvent. 

Has. La France septentrionale et centrale; plus rare dans le midi. 

Vit dans l'Escaut, la Moselle, la Seine, l'Indre, la Loire, la Charente, la Saône, 
la Dordogne, l’Adour. Jen ai reçu de beaux individus du canal de la citadelle 
de Lille. 


OBs. — Cette espèce est Ja plus grande de France. Du sommet partent des rayons très 
peu apparents, très fins. Dans certains individus, Ja partie supérieure est roussâtre ou 
rougeâtre, plus ou moins pâle. Une bande jaune claire borde quelquefois Ia partie infé- 
rieure des valves. 

Les jeunes individus sont un peu plus allongés, très comprimés et d’un jaune clair 
uniforme. Le corps des adultes est long de 44 à 12 millimètres. Les branchies externes 
ont 6 millimètres de longueur et 1"”,59 de largeur. 


20 CYCLADE CORNÉE. — CYCLAS CORNEA.—PI, LI, fig. 17 à 30. 


Tellina cornea, Linn., Syst. nat., éd. X, 1758, I, p. 678. 

Tellina rivalis, Müll., Verm. hist., 1774, Il, p. 202. 

Sphærium corneum, Scop., Intr. ad hist. nat., 1777, p. 398. 

Cardium nux, Da Costa, Test. Brit., 1778, p. 173, pl. XIE, fig. 2, 2. 

Nux nigella, Humphr., Mus. Calonn., 1797, p. 59. 

Cardium cinereum, Mont., Test, Brit., 1803, p. 86. 

Cyclas cornea (partim), Lam., Anim. sans vert,, 1818, V, p. 558; non Drap. 
Sphoerium corneum, Bourg.!, Monogr. Sph., p. 21. 

Vulgairement la Came des ruisseaux, la Telline fluviatile. 


8 Senldiana. Coquille un peu plus grande, plus rude, à sommets plus enflés 
(Cyclas Scaldiana, Norm.!, Not. nouv. Cycl., 1844, p. 5, fig. 4, 2; — Sphæ- 
rium Scaldianum, Norm.!, Coup d'œil Cycl., 1854, p. 1). — Sous-var. citrina 
jaunâtre, concolore (Sphærium citrinum, Norm.!, loc. cit. — Je ligament est 
un peu apparent). 

y rivalis. Coquille un peu plus grande, légèrement subquadrangulaire, à sommets 
plus enflés (Cyclas rivalis (partim). Drap., Hist. Moll., 1805, p. 129: — 
C. cornea (partim), Lam., Anim. sans vert, V, 1818, p. 558). — Sous-var. 
vittata, à bandes jaunâtres (Cyclas rivalis, var. b vittata, Garn., Moll. Somm. , 
p. 523). 
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$ nueleus. Coquille plus globuleuse (Cyclas nucleus, Stud, Aurz. Verzeichn., 
1820, p. 93;— C. cornea, Var. b intumescens, Menke, Syn. Moll ,1830, p. 111; 
— C. flavescens., Macgill., Moll. Scotl., 184h, p. 246. — C. isocardioides, 
Norm., in Lift. ex Gass., 1849 ; — C. rivalis, var. B isocardioïdes, Gass.!, 
Moll. Agen., 1849, p. 203). 


ANimaAL grisètre, plus ou moins pâle, quelquefois roussâtre ou brunâtre. Pied un 
peu plus allongé que la coquille, lancéolé, atténué vers l'extrémité, assez pointu, 
transparent, un peu laiteux, légèrement rosé vers l'extrémité. Manteau à bords 
gris. Siphons un peu allongés, d’un gris pâle légèrement couleur de chair, tron- 
qués ; le respiratoire cylindracé, à orifice médiocre, un peu jaunatre ; l’anal un peu 
conique, à orifice petit. 

Coquir Le subelliptique-courte, presque arrondie, très enflée, presque globuleuse, 
subéquilatérale, à rides transversales faiblement marquées, subinégales, peu régu- 
lières; mince, un peu solide, légèrement luisante surtout au sommet, un peu 
transparente, olivâtre ou gris olivatre tantôt unicolore, tantôt avec quelques zones 
transversales inégales plus foncées, très souvent avec deux ou trois bandes d’un 
jaune clair dont une plus large marginale; côté antérieur obtus: côté postérieur 
à peu près avancé comme l’antérieur, arrondi, à peine subtronqué; bord inférieur 
légèrement arqué ou presque droit, tranchant; bord supérieur convexe. Sommets 
assez élevés, presque lisses. Zigament ordinairement non visible à l'extérieur, 
court. Charnière médiocre, offrant en dessous un relief arqué, assez sinueux. 
Dents cardinales petites, disposées en V renversé assez évasé, quelquefois rappro- 
chées et même soudées; l’antérieure assez oblique, étroite, presque carrée, tron- 
quée au sommet; la postérieure également oblique, à peine plus étroite. Dents 
latérales médiocres, minces, subtriangulaires, un peu obtuses; les antérieures 
plus grandes que les postérieures. /mpressions musculaires à peine visibles; 
palléales nulles. Nacre d'un blanc bleuâtre. — Hauteur, 7 à 11 millimètres ; lon- 
gueur, 8 à 16; épaisseur, 6 à 8. 

REPRODUCTION. Dans les branchies internes d'un individu de la var. nucleus, j'ai 
trouvé (15 nov. 1850) 5 petits, de grosseur inégale; les plus grands présentaient 
1%%,33 de longueur, et le moins développé à peine 1 millimètre. Plusieurs avaient 
le pied en dehors. Dans un autre individu appartenant au type, j'ai compté 
15 petits, 7 dans la branchie interne droite et 8 dans la gauche. 

Has. Toute la France. 

La var. Scaldiana se trouve dans l'Escaut à Valenciennes (Normand). La var. 
rivalis dans les rivières et les ruisseaux des divers départements; elle semble 
préférer les eaux pures; cependant je l'ai rencontrée dans plusieurs mares. La 
var. aucleus à Valenciennes (Normand), Troyes, Beauvais (Drouët), Riom (Saint- 
Germain!) Toulouse, Revel ; elle aime les eaux bourbeuses. 

Vit dans les eaux stagnantes, les rivières, les ruisseaux, les fossés. 
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OBs. — La variété Scaldiana fait le passage vers le Cyclas rivicola; elle est remarquable 
par son Jigament, qui commence à paraitre un peu à l'extérieur ; mais cette saillie, signalée 


par Bourguignat, est tellement faible qu'elle avait échappé au savant naturaliste qui a 
décrit le premier cette Cyclade. 


Le bord inférieur de la coquille est ordinairement obtus, quand les valves sont fermées. 
Dans la var. nucleus, ce bord est à peu près nul. 


3° CYCLADE SOLIDE. — CYCLAS SOLIDA, — PI. LI, fig. 34 à 33. 


Cyclas solida, Norm., Not. nouv. Cycl., 1844, p. 6, fig. 3, 4. 
Sphærium solidum, Bourg.!, Amoœn., FR53 ND: 6% 
Sphœrium solidum, Bourg. !, Monogr. Sph., 1854, p. 11. 


ANIMAL blanc. Siphons très courts, transparents, rougeàtres ou orangés.… . 
(Normand). 

COQUILLE subtrigone-arrondie, assez ventrue, subéquilatérale, à rides transver- 
sales saillantes, assez grosses, égales, très régulières, assez élégantes ; épaisse, 
solide, luisante, opaque, d'un jaune-citron assez uniforme, plus pâle vers le haut ; 
côté antérieur arrondi; côté postérieur un peu plus avancé et un peu plus obtus 
que l'antérieur; bord inférieur arqué, assez obtus: bord supérieur convexe, 
comme bossu. Sommets assez élevés, obtus, ridés. Ligament non visible à l’exté- 
rieur, court, Charnière très épaisse, offrant en dessous un relief fortement arqué, 
très Sinueux. Dents cardinales extrêmement petites, semblables à des mamelons 
comprimés, quelquefois un peu pointus, disposées imparfaitement en V renversé, 
quelquefois un peu écartées et presque opposées au sommet (c’est-à-dire en V 
renversé extrèmement ouvert), d’autres fois rapprochées et presque parallèles ; 
l'antérieure oblique, subtriangulaire-ovale : la postérieure plus courte, rudimen- 
taire ou presque nulle. Dents latérales assez grandes, très épaisses, subtriangu- 
laires-obtuses, épaisses. Zmpressions musculaires faiblement marquées ; palléales 
nulles. Vacre blanche, un peu laiteuse, quelquefois légèrement azurée. — Hau- 
teur, 5 à 7 1/2 millimètres ; longueur, 6 à 10: épaisseur, 4 à G. 

Has. Le nord de la France, à Valenciennes, dans l'Escaut (Normand). 

Elle aime à s’enfoncer dans la vase. 


OBs. — Cette espèce est remarquable par l'épaisseur de son test et de sa charnière, et 
aussi par ses rides saillantes régulières. Ces caractères lui donnent quelques rapports avec 
les Cyrènes. Toutefois ils ne me paraissent pas Suffisants pour établir un groupe particu- 
lier (Cyrenastrum), ainsi qu’on l'a proposé dernièrement. 

Dans les jeunes, la partie supérieure est plus où moins grisàtre, la coquille ne présente 
pas de petits poils, comme celle des autres espèces (Normand). 


h° CYCLADE LACUSTRE, — CYCLAS LACUSTRIS, — PI, LIT, fig. 34 à 39. 


Teilina lacustris, Müll,, Verm. hist., 1774, IL, p. 204. 

Cardium lacustre, Mont., Test. Brit., 1803, p. 89. 

Cyclas caliculata, Drap., Hist, Mol, 1805, p. 130, pl. X, fig. 14, 15 (13, 14). 
Te IE 35 
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Tellina tuberculata, Alt., Syst. Abhandl., 1812, p. 4, pl. I", fig. 1. 
Cyclas tuberculata, Klees, Dissert. test. Tubing., 1818, p. 45. 
Sphærium lacustre, Bourg.!, Amœn., 1853, p. 6. 

Sphœrium lacustre, Bourg.!, Monogr. Sph., 1854, p. 36. 


B major (Dup.!, Moll. Gers, p. 91). Coquille un peu plus grande, plus inéquila- 
térale ; sommets moins saillants, caliculés. — PI. LITE, fig. 36, 37. 

y Brochoniana, Coquille beaucoup plus grande, subrhomboïdale, plus com- 
primée sommets moins saillants, caliculés (Sphærium Brochonianum , 
Bourg.!, Monogr. Sphær., 4854, p. 50, pl. HE, fig. 5). — Ligament un peu 
apparent. 

$ Webbiama, Coquille beaucoup plus grande, subovalaire, plus comprimée; som- 
mets plus saillants, non caliculés. 

e ovalis. Coquille plus petite, plus inéquilatérale, un peu moins comprimée ; 
sommets assez saillants, non caliculés (Cyclas lacustris, Drap., lor. cit., 
p. 130, pl. X, fig. 6, 7; non Turt. ; — C. ovalis, Fér., in Æ'ss. méth., 1807, 
p. 128,136; — C. consobrina, Fér. père, in Blainv., Dict. se. nat., XIT, 1818, 
p.279; — Spheærium Deshayesianum, Bourg.!, Amœæn., 1853, p. 6; — Sphcæ- 
rium ovale, Bourg.!, Monogr. Sphær., 185h, p. 31, pl. IV, fig. 6-10). — 
Sous-var. luteola, coquille plus aplatie, jaunâtre (Cyclas lacustris, var. luteola, 
Garn., Moll. Somm., 1840, p. 324). — PI. LIT, fig. 38. 

Ë subrotunda (Dup.?, #o/!. Gers, p. 90). Coquille de même taille, plus arrondie, 
un peu moins comprimée; sommets moins saillants, non caliculés. — 
PI. LIT, Gg. 39. 

n mamillaris. Coquille très petite, presque arrondie, médiocrement comprimée ; 
sommets plus saillants, fortement caliculés (Cyclas caliculata, var. c mamil- 
lare?, Gass., Moll. Agen, p. 203). 


AnimaL blanchâtre ou légèrement rose. Pied égalant jusqu'à deux fois la lon- 
gueur de la coquille, obtus à son extrémité. Manteau à bords grisätres. Siphons 
allongés ; le respiratoire cylindracé, tronqué à son orifice, qui est grand ; l’anal 
un peu conique, à orifice petit. 

Coquicce arrondie ou elliptique, sabrhomboïdale, comprimée, subinéquilatérale, 
à rides transversales peu apparentes, fines, inégales; très mince, très fragile, 
luisante, un peu transparente, cendrée ou cendrée-roussâtre, tantôt uniforme, 
tantôt avec quelques zones transversales plus foncées, et souvent une bande infé- 
ricure blanchätre ou jaunâtre, plus ou moins marginale, quelquefois rousse vers 
lé sommet ; côté antérieur arrondi, presque tronqué; côté postérieur à peine 
moins avancé que l'antérieur, un peu plus haut et assez nettement tronqué; bord 
inférieur légèrement arqué, assez tranchant ; bord supérieur presque droit. Som- 
mets élevés, presque aigus, pelits, mamelonnés, terminés par un tubercule ou 
celicule obliquement elliptique, obtus et très luisant. Zigament ordinairement 
non visible à l'extérieur, court, Charnière mince, offrant en dessous un relief 
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presque droit, très peu SInueux. Dents cardinales extrèmement petites, semblables 
à des mamelons comprimés, à peine pointues, non disposées en V renversé ; l’an- 
térieure subtétragone, à peine élargie à la base, nettement tronquée au sommet; 
la postérieure très rudimentaire ou nulle. Dents latérales petites, très minces, 
subtriangulaires, oblongues, très émoussées. /apressions musculaires et palléales 
très peu apparentes. {Vacre légèrement blanchâtre, à peine azurée. — Hauteur, 
8 à 10 millimètres ; longueur, 40 à 14; épaisseur, 4 1/2 à 8. 

Has. Principalement la France septentrionale; a été observée dans le Pas-de- 
Calais (Bouchard!), le Nord (Normand!}, la Sarthe (Goupil), le Maine-et-Loire 
(Millet), la Vienne (Mauduyt)..……. 

La var. major se trouve à Lyon, Auch? (Dupuy), Bordeaux ; la var. Zrocho- 
mana aux environs de Troyes, Saulges, Saintes, Agen (Bourguignat), Revel ; 
se rencontre aussi en Corse (Blauner!) ; la var. Webbiana à Nancy, Grenoble; 
la var. ovalis à la Rochelle, Paris, Poitiers, Angers, Montpellier, Bastia et Ajaccio 
(Requien!); la var. subrotunda à Toulouse, Auch? (Dupuy); la var, #amillaris 
près de Ségougnac? (Gassies), de Nancy, de Strasbourg. 

Vit dans les marais, les bassins, les fossés. 


O8s. — Le bord inférieur de la coquille est fort tranchant (les valves fermées). Les 
jeunes individus sont très comprimés. 


5° CYCLADE DE RYCKHOLT. — CYCLAS RYCKHOLTIL, — V1], LIN, Gg. 40 à 42. 
Cyclas Ryekholtii, Norm.!, Not, nouv. Cyel., 1844, p. 7, fig. 5, G. 


Sphærium Ryckholtii, Bourg.!, Amœn., 1853, p. 6. 
Sphærium Ryckholtii, Bourg.!, Monogr. Sph., 1854, p. 18. 


B Œerveriana, Coquiile moins trigone, un peu moins enflée; sommets moins 
élevés et moins nettement caliculés(Cyclas Terveriana, Dup , Cat. extramer. 
test., 1849, no 87; — Sphærium Terverianum, Bourg.!, Amœn., 1853, p. 6. 
— Sph. Creplini, Norm.!, Coup d'œil Cycl., 1853, p. 3, excl.? syn. Dank.). 

y muecronulata, Coquille plus trigone, plus enflée; sommets plus élevés, plus 
pointus. — On remarque quelquefois 2 ou 3 calicules les uns sur les autres. 
— PI. LU, fig. 42. 

d Jeannotii. Coquille plus petite, plus équilatérale, subcaliculée ou non caliculée 

(Sphcærium Jeannotir, Norm.!, Coup d'œil Cycl.,185h, p. 2). — Coquille sans petits 
poils (Normand) ? 


ANAL transparent, blanchâtre. Siphons courts... (Normand !). 

CoquiLLe arrondie-trigone, presque cunéiforme, très enflée vers le haut, com- 
primée inférieurement, subinéquilatérale, à rides transversales sensibles, fines, 
subégales ; mince, très fragile, un peu luisante, transparente, d’un gris-verdâtre 
presque glauque ou roussätre uniforme, souvent munie d'une bande marg nale 
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d'un blanc jaunâtre; côtés antérieur et postérieur presque également avancés, 
arrondis, Subironqués, très peu inégaux ; l’antérieur est quelquefois un peu cunéi- 
forme et subrostré ; bord inférieur presque droit, tranchant ; bord supérieur fortc- 
ment arqué. Sommets très élevés, assez forts, mamelonnés, recourbés en dedans, 
terminés par un tubercule ou calicule ovalaire, un peu dirigé en avant, très obtus, 
luisant. Ligament un peu visible à l'extérieur, assez court. Charnière très mince, 
offrant en dessous un relief arqué, un peu sinueux. Dents cardinales extrêmement 
petites, en forme de mamelons comprimés, non disposées en V renversé; l’anté- 
rieure presque carrée, souvent plus large que haute, nettement tronquée; la pos- 
térieure ordinairement nulle. Zents latérales assez grandes, très minces, subtrian- 
gulaires, assez obtuses ; les antérieures plus grandes que les postérieures. /mpres- 
sions musculaires et palléales très peu apparentes. Nacre d'un blanc légèrement 
azuré. — Hauteur, 8 à 11 millimètres; longueur, 6 à 12; épaisseur, 4 à 7 1/2. 

Has. Le département du Nord dans les forêts de Raismes et de Vicoigne (Nor- 
mand!), près de Troyes (Bourguignat !. 

La var. Zerveriana se trouve à Auch (Dupuy), Nîmes, Valence, Valenciennes 
(Normand!); la var. mucronulata près de Mézières ; la var. /eannotii à Avesnes 
(Jeannot !). 

Vit dans les eaux tranquilles. 


O8s.— M. Normand m'a communiqué deux échantillons de la var. Jeannotti; Y'un 
d'eux était largement, mais faiblement caliculé. 


ESPÈCES À EXCLURE. 


CYCLAS AMNICA, Flem. — PISIDIUM AMNICUM. 

CG. APPENDICULATA, Leach. — PISIDIUM HENSLO WANUM. 

C. FONTINALES, Drap. — PISIDIUM PUSILLUM. 

C. FONTINALIS, B obtusalis, Dup. — PISIDIUM OBTUSALE. 

C. GIBBA, Ald. — PISIDIUM OBTUSALE. 

C. LENTICULARIS, Norm. — PISIDIUM CAZERTANUM, var. australe. 
C. MINIMA, Stud, — PISIDIUM OBTUSALE. 

C. NITIDA, Hanl. — PISIDIUM NITIDUM. 

C. OBLIQUA, Lam. — PISIDIUM AMNICUM. 

C. OBTUSALIS, Lam. — PISIDIUM OBTUSALE. 

C. PALUSTRIS, Drap. — PISIDIUM AMNICUM. 

C. PFEIFFERI, Ziegl. — PISIDIUM AMNICUM, var. n Enflatauss. 
G. PUSILLA, Turt, = PISIDIUM PUSILLUM. 


Faze XL — DRÉISSÉNADES. 


Myrilacées (partim), Desh., in Lam., Anim. sans vert., 1836, VIL, p. 12. — DaReisseNanz, 


Gray, in Turt., Shells Bril., 1840, 277, 299. 


Aximaz déprimé — Manteau fermé de tous côtés, offrant seulement 
trois ouvertures, une dorso-postérieure pour l'anus, une postérieure pour 
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la respiration, et une inférieure pour le pied et le byssus. — Pied grêle, 
vermiforme ou en languette, avec un byssus corné noirâtre — Orifice 
anal avec un siphon court. — Orifice respiratoire à l'extrémité d’un 
siphon médiocre, extensible et contractile, avec des papilles spinuli- 


formes. 
Coquizce très inéquilatérale, büllante vers le milieu de sa face infé- 
rieure, à sommets terminaux, antérieurs, jamais excoriés, munis d’une 


petite cloison intérieure. — Ligament antérieur, interne. — Charnière 
avec une dent cardinale rudimentaire. — {mpressions musculaires au 


nombre de quatre, très inégales. 


Les Dréissénadés ne présentent qu'un seul genre : 
DREISSÈNE. 
GENRE XXVIIL — DRÉISSÈNE. — DREISSE NA. 


Myrius (partim), Pall., Reyse Prov. Russ., 1754, app. — Dreissena, Van Bened., Bull. Acad. 
scienc. Bruæ., 1834, I, p. 105; Ann. sc., nat., 2° sér., 1835, ILE, p. 210. — Ticnocoxra, 
Rossm., /conogr., 1835, 1, p. 112. — CoxGenia, Partsch., Ann. Wien Mus., 1835, 1, p. 101, 
— Myruina, Cantr., Ann. sc. nal., 2° sér., 1857, VII, p. 308. 


Aximaz subtriquètre, bifurqué antérieurement. — Manteau à bords 
finement frangés, bordé de noir en arrière. — Pied conoïde dans l'état de 
contraction, en languette vermiforme dans lextension. — Orifice anal 
avec un siphon conoïde. — Orifice respiratoire à l'extrémité d’un siphon 
pyramidal, offrant une marge épaissie et réfléchie. — Branchies subégales, 
très finement striées. 

Coquizze subtriquètre en avant, comprimée en arrière, légèrement 
arquée et aplatie inférieurement, très inéquilatérale, à sommets tout à 
fait antérieurs, aigus. — Charnière offrant une dent cardinale à peine 


saillante dans la valve droite. 


Les Dréissènes sont des Moules d’eau douce; elles habitent dans les fleuves et 
les rivières. Elles sont agglomérées par grappes et par bancs au fond de l’eau, comme 
les Moules marines, et fixées à l’aide de leur byssus aux rochers, aux pierres, aux 
Anodontes, aux Mulettes. ; 

M. Rossmässler m'a communiqué plusieurs individus portant leurs petits ou 
une partie de leurs petits adhérents à la coquille. Un de ces individus est 
représenté pl. LIV, fig. 48 ; il porte 10 jeunes Dreissènes sur une valve. 
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Ops.— Ce genre a été dédié à M. Dreissens, pharmacien à Mazeylh ; on aurait dû écrire 
Dreissensa. 

Le corps présente antérieurement deux cornes qui sont logées sous les sommets des 
valves, et séparées par deux lames verticales en forme de cloison. Ces lames divisent la 
coquille en avant en trois cavités, et servent à l'insertion des muscles adducteur et rétrac- 
teur antérieurs. C’est entre ces deux cloisons qu'est logée la saillie rostriforme de la partie 
moyenne du corps. 

La moitié postérieure des branchies reste flottante. 

Des quatre impressions musculaires de la coquille, deux sont antérieures, celle de 
l'adducteur antérieur (petite, ovalaire et légèrement arquée), et celle du rétracteur anté- 
rieur (encore plus petite et située en arrière); une est supérieure et médiane, celle du 
rétracteur postérieur (oblongue et énorme), et une supérieure et postérieure, celle de 
l'adducteur postérieur (obliquement ovalaire et très grande). 


1° DRÉISSÈNE POLYMORPHE. — DREISSENA POLYMORPHA.— PI, LIV. 


Mylilus polymorphus (partim), Pall., Foy. Russ., 1754, app., p. 212 (trad.). 

M. Voigæ, Chemn., Conch. Cab., 1795, XI, p. 256, pl. CCV, fig. 2028. 

M. Hagenü, Baër, Inst. solemn. adj. Mytil. descr., nov. 1825. 

M. Volgensis, Wood, Ind. test. suppl., 1828, p. 8, pl. IL, fig. 6. 

M. arca, Kickx, Deser. nouv. Moul., 1834, in-8. 

Dreissena polymorpha, Van Bened., Bull. Acad. scienc. Brux., 1834, I, p. 105; Mém. lu à la 
Soc. d’hist. nat. Paris, in Magaz. Zool., 1835, Il, p. 44; Bull. Acad. scienc. Brux., 1835, 
IL, p. 25,44; Ann. scienc. nat., 4835, p. 210, pl. VII, fig. 1-11. 

Tichogonia Chemnitzii, Rossm., Iconogr., 1835, [, p. 113, fig. 69. 

Mytilina polymorpha, Cantr., in Ann. scienc.nat., 1837, VIT, p. 308. 


ANIMAL presque rhomboïdal, plus ou moins allongé, à corps déprimé, trifurqué 
antérieurement et présentant une partie moyenne comprimée, pointue, recourbée 
de haut en bas comme un crochet, généralement noirâtre en dessus, et offrant à 
droite et à gauche comme deux cornes un peu pointues, légèrement arquées de 
dehors en dedans, à peine plus longues que la partie moyenne, grisâtres ou d'un 
cris roussâtre. Manteau bordé de gris, offrant en arrière des papilles d’un brun 
noir ; orifice pour la sortie de la languette et du byssus, long de 8 millimètres. 
Pied oblong, conoïde dans l'état de repos, cylindrique, étroit, subulé et plus ou 
moins pointu dans l'extension, un peu transparent, d'un gris légèrement rosé ; 
pédicule du byssus (arraché) long de 5 millimètres; byssus composé de fils capil- 
laires, noirâtres, flexueux, un peu roides, terminés par un très petit épatement. 
Siphon respiratoire conique, tronqué à son extrémité et garni de plusieurs rangées 
concentriques de papilles plus ou moins étalées ; on remarque aussi sur cet organe 
d'autres papilles disposées en lignes longitudinales; toutes ces papilles sont comme 
articulées, d'un gris roussâtre un peu foncé et brunâtres à la base. Siphon anal 
situé à 4w®,5 du siphon respiratoire, souvent très peu saillant, à orifice petit. 
Branchies grisatres. 

Coquizze mytiliforme, plas ou moins allongée, subtétragone ou triquètre, à 
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sommets tout à fait antérieurs, extrêmement ventrue, déprimée en avant, com- 
primée en arrière, à stries transversales (devenues verticales par suite de la di- 
rection des sommets), très serrées, très fines, un peu inégales, fortement arquées ; 
mince, assez solide, un peu luisante, opaque, olivâtre, jaune-verdàtre ou rousse, 
avec des bandes en zigzag brunes vers le haut, unicoloreet plus pale en dessous ; 
côté antérieur aigu; côté postérieur arrondi, bien tranchant ; bord inférieur à peine 
marqué (les valves offrant une courbure à peu près horizontale), presque droit, 
retus vers le centre (les valves sont écartées et toujours bâillantes dans le sinus) ; 
bord supérieur très arqué, anguleux vers le tiers antérieur, et de cet angle des- 
cendant brusquement et à peu près en ligne droite vers l’extrémité antérieure ; 
valves présentant un peu en dessous de leur région moyenne deux fortes carènes 
horizontales, un peu flexueuses, se relevant légèrement vers l'extrémité antérieure, 
puis se recourbant de manière à former un angle, s'effaçant insensiblement vers 
le bord postérieur. Sommets horizontaux se confondant avec l'extrémité des 
carènes, courbés vers le bas, produisant antérieurement une sorte de V à branches 
écartées, très saillants, un peu tranchants, lisses, blanchâtres, souvent usés. Ziga- 
ment à peine visible à l'extérieur, allongé, linéaire. Dent cardinale de la valve 
droite à peine saillante. Cloison subtriangulaire, concave, un peu arquée posté- 
rieurement. /mpressions musculaires assez apparentes, surtout l'antérieure, qui 
est striée verticalement ; palléales assez faibles. Nacre brillante, bleuâtre, avec 
quelques lignes plus ou moins foncées de bleu ou de violet noirâtre. — Hauteur, 
415 à 25 millimètres; longueur, 30 à 50; épaisseur, 15 à 28. 

Has. Le nord de la France; a été observée dans l'Escaut, à Valenciennes (Nor- 
mand!);la Sambre, à Landrecy (Joba!) ; la Somme, à Abbeville (Baillon); la 
Seine, à Paris (P. Gervais) et à Rouen (Basin); l'Oise, à Creil (Lecoq!). Drouët 
l’a naturalisée à Troyes. 

Vit non-seulement dans les fleuves et lesrivières, mais aussi dans les étangs et 
les canaux. On l’a trouvée aussi dans les tuyaux du Jardin des Plantes de Paris. 


OBs. — Sous le nom de Mytilus polymorphus, Pallas a réuni deux Bivalves, l’un d’eau 
salée (var. marinus), l'autre d'eau douce (var. fluviatilis). Ces deux Moliusques consti- 
tuent deux espèces différentes (Cantraine). En les distinguant l’un de l’autre, il faudrait 
peut-être appliquer à chacun son nom de variété; le Dreissena serait alors désigné sous 
celui de fluviatilis. Si l'on croit devoir conserver la dénomination de polymorphus, celle-ci 
devrait rester à l'espèce marine, quiest signalée la première dans le livre de Pallas 
(Bourguignat). 

Quand l’eau est tranquille, les Dreissènes ouvrent leurs valves, font sortir leur siphon 
et se mettent à respirer. 

Coquille souvent recouverte des byssus de plusieurs autres individus. Ligament 
enchâssé dans une fossette allongée. Dans les vieux sujets, on remarque un rudiment 
de cloison le long de la partie moyenne supérieure des valves. Ce rudiment est mince et 
allongé, 
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TABLE GÉNÉRALE 


DES 


CLASSES, TRIBUS, ORDRES, FAMILLES, GENRES, SECTIONS, ESPÈCES. 
VARIÉTÉS ET SYNONYMES. 


Abida secale, Leach, 366. 
Acanthinula, Beck, 189. 
Acavæ, Fér., 161, 174. 
Acavus, Gray, 162, 174. 
Acavus, Montf., 94, 161. 
ACEPHALES, 6, 554. 


ACÉPHALES BIVALVES, 6, 554. 


Acéphales, Guv., 554. 
Acéphalés, Lam., 554. 
Achatina, Menke, 503. 
— acicula, Lam., 309. 
— acula, Aleron, 309, 
— collina, Drouët, 304. 


— follicula, Pot. et Mich., 307. 


— folliculus, Lam., 306. 
— Goodallii, Rossm., 502. 
— Hohenivarti, Rossm., 310. 
—- lubrica, Menke, 304. 
— lubrica, a, Menke, 804. 
— lubrica, a, Picard, 304. 
— lubrica,c, Menke, 304. 
— lubricella, Ziegl., 304. 
— Risso, Desh., 307. 
— subcylindrica, Desh., 304. 
— tridens, L. Pfeiff., 3092, 
ACICULA, 288, 309. 
Acigula, Beck, 309. 
Acicula, Gray, 309. 
Acicula, Hartm., 508. 
Acicula, Risso, 309. 
— acicula, Beck, 309, 
— eburnea, Risso, 309. 
— lineata, Hartm., 509. 
ACME, 6, 507. 
Acme, Hartm., 507. 
Acme, Part, 507. 


AÂCME FUSCA, 509, 512, 

Acme fuscu, Beck, 509. 

— fusca, Gray, 509. 

ACME LINEATA, 009. 

Bi lævis, 509. 

Acme lineata, Hartm., 509. 
— lineata, Rossm., 509. 
AGME MOUTONIT, 508. 

Acme Moutonii, Dup., 508. 
— rimosa, Moq., 508. 

— Simoniana, b11, 
Acmea lineata, Hartm., 509. 
ACMÉE, 6, 491, 507. 
ACMÉE BRUNE, 008, 509. 

— DE MOUTON, 506. 

— BE SAINT-SIMON, 008, 511. 
— LINÉOLÉE, 508, 509. 
Acroloæus, Beck, A88. 

— lacustris, Beck, 488. 
Acteon bidentatus, Flem , 417. . 
— denticulatus, Flem., 415. 


Adelopneumona, Gray, 8, 42, 411, 420. 


Agathine, 287. 

Aiguillette, 309, 

Alœa, Jeffr., 387, 399. 
— antivertigo, Beck, 407. 
— cylindrica, Jeffr., 399. 
— edentula, Beck, 402. 
— inornata, Beck, 404, 
— marginata, Jeffr., 392, 
— minultissima, Beck, 399, 
— mnitida, Jeffr., 402. 
— palustris, Leach, 407. 
— pygmeæa, Beck, 405. 
—— vulgaris, Jeffr., 405. 

Alasmodon, Flem., 566. 


TÂBLE GÉNÉRALE. 


Alasmodon, margaritiferum, Flem., 566. 
— margaritiferus, Gray, 566. 
AMALIA, 18, 19. 

Ambrée, 55. 

AMBRETTE, 6, 42, 53, 55, 413. 
Ambrette, 55, 287. 

AMBRETTE AMPHIBIE, 55. 
— ALLONGÉE, 55, 59, 

— DE PFEIFFER, 55, 59. 

— OBLONGUE, 59, 61. 

— SABLINE, 09, 62, 
Amphibie, 55. 

Amphibina, Hartm., 53, 55. 
— oblonga, Hartm., 61. 
— putris, Hartm., 55. 

Amphibulima, Lam., 53, 55. 
— oblonga, Lam., 61. 

— succinea, Lam., 55. 
Amphibulina, Hartm., 53, 55. 

— elonçata, Hartm., 61. 

— oblonga, Hartm , 61, 

— pulris, Uartm., 55. 

— pulris, var. Hartm., 59. 
AMPHIPEPLEA, 60, 461. 
Amphipeplea, Nilss., 458, AG. 

— glutinosa, Nilss,, AGI. 
Ampleæus, Brown, 140. 

— crenellus, Brown, 140. 
— paludosus, Brown, 140. 
ANCYLASTRUM, 182, 183. 

Ancylastrum, Moq., 485. 


ANCYLE, 6, 421, 449, 480, 489, 484, 539. 


ANCYLE A PETITES COTES, 482, 483. 
— FLUVIATILE, 482, 18/4, 490. 
— LACUSTRE, 183, 188. 

Ancylea, Menke, 482. 

Ancyléens, Dup., 482. 

Ancyliens, Maud., 482. 

Ancyloïdes, Fitz., 482. 

ANCYLUS, 6, 120, 480. 

Antylus, Geoffr., 480. 

Ancylus, Gray, 485. 

— albus, Stentz, 457. 

— bireflezus, 187. 

— capuloïdes, Jan, 184. 

— costatus, Fér., 487. 

ANCYLUS COSTULATUS, 489, 487. 
B compressiusculus, 185. 

Ancylus costulatus, Küst., 483. 
— cyclostoma, Bourg., 485. 


Ancylus deperditus, Dup., 484. 


— Fabrei, Dup., 487. 
— Frayssianus, Dup., 487. 


ANCYLUS FLUVIATILIS, 482, 483, 484. 


o. simplex, 48/1. 

B riparius, 48/4. 

y capuliformis, 18/4. 
Ÿ deperditus, 48/4. 
e vitraceus, 48/4. 
C-eyclostoma, 48/4. 
n strictus, 485. 


Ancylus fluviatilis, Müll., 484. 


— fluviatilis, B, Gass., 18/4. 
— gibbosus, Bourg., 484. 
— Janii, Bourg., 48/4. 
ANCYLUS LACUSTRIS, 482, 488. 
2 typus, ASS. 

B Moquinianus, 188. 
Ancylus lacustris, Müll., 488. 
— meridionalis, Beck, 487. 
— Moquinianus, Bourg., 188. 

— riparius, Desm., 184. 
— rupicola, Boub., 487. 
— simpleæ, Bourg., 48/. 
— sinuatus, Dup., 487. 
— sinuosus, Brard, 487. 


— spina-rosæ, Drap., 482, 490. 


— strialus, Dup., 487, 

— strictus, Morel., 485. 

— thermalis, Boub., 487. 
—)Tiner, Biv., 187. 

— vitraceus, Morel., 484, 487. 


Anodon, Oken, 555. 


— anatinus, Turt., 558. 

— cygnœus, Turt., 557. 

— cygneus, var., Gray, 560. 
ANODONTA, 6, 555. 
Anodonta, Lam., 555. 
ANODONTA ANATINA, 598. 

B crassiuseula, 558. 

y minima, 098. 

À Rayii, 058. 
coarctata, 008. 


© 


rostrata, 058. 
\ Scaläiana, 5959. 

y Arelatensis, D09. 
Anodonta anatina, Drap., 5614, 
— anatina, Héc., 559. 

— anatina, Lam., 558. 


s 


— Arelatensis, Jacquem., 559. 
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ANODONTA AVONENSIS, 562, 
B elongata, 562. 
7 Rossmaessleriana, 062. 
Ÿ Dupuyi, 262. 
& compressa, 62. 
Anodonta Cellensis, G. Pfeiff., 557. 
— coarctata, Pot. et Mich., 558. 
ANODONTA COMPLANATA, 960, 
B Gratelupeana, 060, 
y cristata, 060. 
Ÿ Normandi, 560. 
: elongata, 060. 
Anodonta complanata, Ziegl., 560, 
— compressa, Ziegl., 560. 
— crassiuscula, Drouët, 558. 
ANODONTA CYGNEA, 557, 
B radiata, 597. 
 ventricosa, 007. 
À Cellensis, b57. 
: intermedia, 597, 
Anodonta cygnea, Drap., 557. 
— Dupuyi, Ray et Drouët, 562, 
— elongata, Holandr., 560. 
— Gratelupeana, Gass., 560. 
— intermedia, Lam., 557. 
— Jobæ, Dup., 560. 
— Milletii, Ray et Drouët, 561, 
— minima, Joba, 560. 
— minima, Mill, 558. 
— Moulinsiana, Dup., 559. 
— Normandi, Dup., 560. 
— oblonga, Mill., 557. 
— ovalis, Req., 559. 
— parvula, Drouët, 558. 
— piscinalis, Gass., 562. 
— piscinalis, Nilss., 561. 
— piscinalis, var., Drouët, 561. 
— ponderosa, G. Pfeiff., 562. 
— ponderosa, var., Garn., 562. 
— Rayii, Dup., 558. 
— Rossmaessleriana, Dup., 562. 
— rostrata, Dup., 559. 
— rostrata, Kok., 561. 
— Scaldiana, Dup., 559. 
— sinuosa, Maud., 557. 
-— subponderosa, Dup., 562. 
— sulcata, Lam., 557. 
ANODONTA VARIABILIS, 561. 
B subcompressa, 561. 
Y subinflata, 561. 


ANODONTA VARIABILIS, 064. 
d crassula, 561, 
e rhombhoïdalis, 561, 
€ Milletii, 561. 
n rostrata, b61. 

Anodonta variabilis, Drap., 561, 
— variabilis, b, Drap., 557. 
— ventricosa, G. Pfeiff., 557. 

ANODONTE, 6, 555, 556, 563, 564, 597. 

ANODONTE ANATINE, 556, 598, 
— COMPRIMÉE, 556, 560. 

— DES CYGNES, 596, 557. 

— PESANTE (falso rostrée), 557, 562. 

— PISCINALE, 0957, 561. 

— ROSTRÉE (pour pesante), 557, 562. 
Anodontidia, Raf., 555. 
Anodontidiens, Maud., 555. 
Anodontites, Brug., 555. 

— anatina, Poir., 558. 

— cygnæa, Poir., 597. 
Antibarillet, 300, 
Antinompareille, 352, 

Aplexæa, Beck, 455. 

Apleæa, Flem., 451. 

— hypnorum, Beck, 156. 

— rivalis, Flem., 452. 
Aplexæus, Gray, 448, 455. 

— hypnorum, Beck, 455. 
APLOSTOMA, 65, 66, 72, 83. 
Aplostomæ, Fér., 72, 91, 191. 
Aplostomes, 113. 

Archelix, a, Albers, 142. 

Archelix, b, Albers, 162. 

ARIANTA, 100, 195. 

Arianta, Gray, 123. 

Arianta, Leach, 125. 

— arbustorum, Leach, 125. 

— Xatarti, Beck, 124. 
ARION, 6, 8, 9, 10, 18, 20, 515. 
Arion, Gray, 9. 

ARION BLANC, 10, 12. 

— BRUNATRE, 10, 18. 

— DES CHARLATANS, 410. 

— DES SARDINS, 10, 14. 

— JAUNE, 16. 

— REMBRUNI, 17. 

— SUCCINÉ, 16. 

— TÊTE-NOIRE, 17. 

ARION, 6, 9, 545. 


| Arion, L'ér., 9, 
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ARION ALBUS, 42, 
o simpiex, 42. 
8 marginatus, 12, 
 elegans, 12. 
À oculatus, 12, 
Arion albus, Fér., 12. 
— empiricorum, Fér., 10, 
ARION FLAVUS, 16, 17. 
4 normalis, 16. 
B pallidus, Fér., 16. 
-; albidus, Fér., 16. 
Arion flavus, Fér., 46. 
ARION FUSCATUS, 17. 
Arion fuscatus, Fér., 47. 
ARION FUSCUS, 1/4, 17, 
4 fasciatus, 1/. 
5 dorsalis, 1/4. 
y leucophœus, 14. 
d Pyrenaïcus, 1/4. 
griseus, 1/4. 
niger, 1/4. 
 limbatus, 1/4, 
+ Alpicola, 1/4. 
: rufescens, 1/4. 
x subfuscus, 1/. 
À virescens, 14. 
Arion hortensis, 16. 
— hortensis, Fér., 16. 
— intermedius, Norm., 46. 
— leucophœus, Norm., 14. 
ARION MELANOCEPHALUS, 17. 
Arion melanocephalus, Faure-Big., 17. 
ARION RUFUS, 10, 13, 16, 36. 
a vulgaris, 10. 
B ater, 10, 
y ruber, 10. 
Ÿ succineus, 10. 
ce Draparnaudi, 10. 
Ÿ bicolor, 11. 
 nigrescens, 11. 
+ marginatus, 11. 
t Mülleri, 11. 
x virescens, 11. 
À pallescens, 11. 
ARION SUBFUSCUS, 19. 
4 rufo-fuscus, 12. 
B cinereo-fuseus, 13. 
Arion subfuscus, Fér., 13. 
— succineus, 16. 
ARION SUCCINEUS, Bouill., 46. 


Arion virescens, Mill,, 11, 
Arionidæ, Gray, 8. 
AURICELLA, 507, 508. 
AURICELLA (pour Auriculina), /{13. 
Auricella, Hartm., 418. 
Auricella, Jurin., 416, 508. 

— Carychium Hartm., 418. 

— lineata, Jurin., 509. 

— myosolis, Jurin., 417. 
Auricula, Drap., 419, 507, 
Auricula, Klein, 458, 159, 4514. 

— Bivonæ, Philipp., 419. 

— Carychium, Klees, 415. 

— Firmini, Payr., 416. 

— lineata, Drap., 509. 

— minima, Drap., 413. 

— myosotis, Drap., 417. 

— myosotis, Menke, 417. 

— myosotis, Shuttl., 417. 

— Payraudeaui, Shuttl., 417. 

— personata, Pot. et Mich., 515. 
Auriculacées, Lam., 411. 
AURICULACÉS, 6, 8, 411. 
Auriculacés, Blainv., 411. 
Auriculadæ, Gray, 411. 
Auricularia, Leach, 458. 
Auricules, Fér., 411, 
Auriculidæ, Gray, 411. 
Auriculiens, Maud., 411. 


AURICULINA (falso Auricella), 413. 


AZECA, 288, 301. 

Azeca, Leach, 301. 

— Matoni, Turt., 302. ? 
— Nouletiana, Dup., 302. 
— tridens, Leach, 302. 


Balæa, Leach, 349. 

— fragilis, Leach, 550. 
BALEA, 3/18, 3/9. 

Balea, Prid., 349. 

— fragilis, Prid., 350. 
BATHYOMPHALUS, /125, 1/5. 
Bathyomphalus, Agass,, 413. 
Bertel, 91. 

Bithinella, Moq., 516. 
Bithinia, Gray, 515, 514, 527. 

— abbreviata, Dup., 519. 

— bicarinata, Dup , 520. 

— brevis, Dup., 523. 

— Cebennensis, Dup., 816, 
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Bithinia diaphana, Dup., 518. 
— Ferussina, Dup., 516. 
— gibba, Dup., 521. 

— Kickæii, Dup., 527. 

— mMmarginata, Dup., 518. 

— Michaudii, Dup., 527. 

— Moulinsii, Dup,, 524. 

— Moutonii, Dup., 596. 

— saratilis, Dup., 525. 

— similis, Dup., 526. 

— Simoniana, Dup., 511, 530. 
— tentaculata, Gray, 528, 

— viridis, Dup., 524. 

Bithynia, Risso, 513, 527. 
— jaculator, Risso, 528. 

BIVALVES LAMELLIBRANCHES, 6, 554. 
3ouche trigone, 114. 

Bouton, 107. 

Bradybæna, Beck, 191, 201. 
— biformis, Beck, 217. 
— cœlata, Beck, 206. 

— Cantiana, Beck, 201. 
— carthusiana, Beck, 207. 
— ciliata, Beck, 217. 

— cinctella, Beck, 215. 

— fruticum, Beck, 196, 
— glabella, Beck, 209, 

— hispida, Beck, 224. 

— incarnata, Beck, 199. 

— limbata, Beck, 194. 

— lurida, Beck, 296. 
— plebeia, Beck, 296. 
— rufescens, Beck, 206. 
— Strigella, Beck, 204. 
— villosa, Beck, 227. 

3rillante, 30/4. 

Buccin d’eau douce, 471. 

Buccin d’eau douce, Guett., 459, 539, 
— fluviatile, Guett., 459. 
— terrestre, Guett., 347. 
— ventru, 462. 

Buccinum, Müll., 458, 309. 
— acicula, Müll., 309. 

— auricula, Müll., 462. 
— fossarum, Stud., 473. - 
— fragile, Stud., 471. 

— glabrum, Müll., 478. 
— glutinosum, Müll., 461. 
— medium, Stud., 468. 
— palustre, Müll., 475. 


Buccinum papilla, Stud., 467. 
— peregrum, Müll., 468. 

— rivale, Stud., 468. 

— roseo-labiatum, Wolf, 471. 
— stagnale, Müll., 471. 

— stagnale, Wolf, 474. 

— terrestre, Mont., 309. 

— truncatulum, Müll., 475. 


BULIME, 6, 43, 96, 277, 282, 286, 288, 506, 


309, 310, 413. 
BULIME AIGUILLETTE, 288, 909. 

— BRILLANT, 288, 304. 

— DE MENKE, 288, 202, 

— FOLLICULE, 288, 906. 

— MONTAGNARD, 288, 289. 

— NISO, 258, 299, 

— OBSCUR, 288, 291. 

— QUADRIDENTÉ, 288, 299. 

— RADIÉ, 288, 29/. 

— TRIDENTÉ, 288, 297. 

— TRONQUÉ, 288, 811. 
Buliminus, Beck, 29/4. 
Buliminus, Ehrenb., 289. 

— detritus, Beck, 294. 

— Lackhamensis, Beck, 289. 

— obscurus, Beck, 292. 
BULIMULUS, 288, 29/4. 
Bulimulus, Leach, 29/4. 

— radiatus, Risso, 294. 
BULIMUS, 6, 279, 286. 


Bulimus, Brug., 53, 277, 315, 346, 113, 


48, 458. 
Bulimus, Drap., 94, 507. 
Bulimus, Poir., 513, 530. 
Bulimus, Scop., 286, 448, 458. 
BULIMUS ACICULA, 309, 5141. 
B Hohenwarti, 310. 
Bulimus acicula, Brug., 309. 
—- acutus, Brug., 280, 51/4. 
— acutus, Hartm., 280. 
— aculus, var., Des Moul., 280. 
— acutus, var., Menke, 280, 314. 
— acutus, var., Req., 280, 314. 
— anatinus, Poir., 814. 
— articulatus, Lam., 280, 314. 
— Astierianus, Dup., 292. 
— auricularius, Brug., 314, 462, 
— avenaceus, Brug., 314, 357. 
— bidens, Brug., 314, 318. 
— Collini, Mich., 291. 


TABLE GÉNÉRALE. 


Bulimus conoïdeus, Crist, et Jan, 276, 314. 


— corrugatus, Brug., 314. 


BULIMUS DECOLLATUS, 286, 911, 915. 


o albinos, 911. 
B major, Menke, 311. 
S minor, Menke, 311. 
£ turricula, 911. 
Bulimus decollatus, Brug., 911 
BULIMUS DETRITUS, 294. 
B radiatus, 29/. 
y Pfeiferi, 29/. 
 melanorhinus, 29/. 
e unicolor, 295. 
C albinos, 295. 
n major, 295. 
+ minor, 295. 
Bulimus detritus, Desh., 294. 
— doliolum, Brug., 314, 385. 


— elongaius, Crist. et Jan, 280, 514. 


— fasciatus, Turt., 280, 514. 
BULIMUS FOLLICULUS, 906, 913. 
B pulchellus, 207. 
Bulimus folliculus, Morel., 307. 
— fontinalis, Beck, 451, 
— fontinalis, Brug., 814, 451. 
— fragilis, Lam., 814, A71. 
— glaber, Brug., 314, 478. 
— glutinosus, Brug., 514, 461. 
— hordeaceus, Brug., 291. 
— hypnorum, Brug., 314, 455. 
— Lackhamensis, Flem., 289. 
— leucostoma, Poir., 314, 478. 
— limosus, Poir., 314, 465. 
— lineatus, Drap., 314, 509. 
— lubricus, Brug., 304. 
— lubricus, Poir., 304. 
BuLIMUSs MENKEANUS, 902. 
B Nouletianus, 302. 
y crystallinus, 902. 
Bulimus minimus, Brug., 314, 413. 
— Montacuti, Jelfr., 289. 
BULIMUS MONTANUS, 289. 
6 variegatus, 289. 
y albinus, Charp., 289. 
d major, Rossm., 289. 
Bulimus montanus, Drap., 289. 
— Moutonii, Collect., 314. 
— muscorum, Brug., 914, 292. 
BuLimus NIsO, 299. 
B cylindricus, 299. 


Bulimus niso, L, Pfeiff., 299, 
SULIMUS OBSGURUS, 294. 
B albinos, Charp., 292. 
y Astierianus, 292, 
Bulimus obscurus, Drap., 291. 
— obscurus, Poir., 314, 473. 
— obscurus, var., Hartm., 289. 
— obtusus, L. Pfeiff., 285, 397. 
— palustris, Brug., 314, 475. 
— papillaris, Brug., 314, 324. 
— peregrus, Brug., 314, 168. 
— perversus, Brug., 314, 339, 
— Pupa, Brug., 285, 314, 397. 
BULIMUS QUADRIDENS, 299. 
B imajor, 300. 
y elongatus, 900. 
d minor, 300. 
Bulimus quadridens, Brug., 299. 
— radiatus, Brug., 294. 
— radiatus, Stud., 294. 
— radiatus, a, G Pfeiff., 29/4. 
— radiatus, a, Crist. et Jan, 295. 
— radiatus, b, G. Peiff., 294. 
— radiatus, b, Crist, et Jan, 29/4. 
— radiatus, c, Gharp., 295. 
— radiatus, c, G. Pfeiff., 295. 
— radiatus, c, Crist,. et Jan, 295. 
— radiatus, d, Charp., 295. 
— radiatus, Var., Rossm., 295. 
— rupestris, Philipp., 398. 
— seductilis, L. Pfeiff., 299. 
— sepium, Hartm., 294. 
— similis, Brug., 314, 352. 
— solitarius, L. Pfeiff., 276, 314. 
— stagnalis, Brug., 314, 471. 
BULIMUS SUBCYLINDRIGUS, 904. 
B fuscus, 804, 
y albinos, 904. 
d grandis, 30/4. 
e exiguus, 90/4 
€ colinus, 304. 
a fusiformis, 90/. 
Bulimus subcylindricus, Poir., 304. 
— succineus, Brug., 55, 314. 
— tentaculatus, Poir., 314, 528, 
BULIMUS TRIDENS, 297. 
a major, 297. 
B eximius, 297. 
y minor, 297. 
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Bulimus tridens, Brug., 297. BYTHINIA BREVIS, 23, 

— truncatus, Brug., 314, 473, B saxatilis, 523. 

— tuberculatus, Turt., 314. y DPunaliana, 523. 

— unidentatus, Vall., 314, 890. d Perrisii, 225. 

— variabilis, Hartm., 276, 280. BYTHINIA CONOIDEA, b22, 
— variabilis, a, Hartm., 314. — FerussiNA, 516, 526. 
— variabilis, var., Hartm., 277, 814. B Gebennensis, 016. 

— variedentatus, Hartm., 297. 7 Webbiana, 916. 

— ventricosus, Brug., 279, 280. BYTHINIA GIBBA, 45b, b18, 521, 522. 
— ventricosus, Drap., 277, 014. P uniplicata, 521. 

— ventricosus, var., Req., 277, 278, 814. yimarginata, 021. 

— ventrosus, L. Pfeiff,, 277, 314. d aplexa, 521. 

— vdiridis, l'oir., 31/4, 52%: Bythinia Idria, 537. 

—- viviparus, Poir., 814, 535. BYTHINIA LEACHII, 527. 
Bulin, Adans., 449. — MARGINATA, 018. 


B gibhosa, 518, 
y Simoniana, 518: 
Bythinia minuta, 587. 
— pygmea, 506, 537. 
BYTHINIA SIMILIS, D26. 
B rufescens, 526. 
 Moutonii, 026. 
Bythinia similis, Stein, 526. 
— spirata, 537, 
BYTHINIA TENTACULATA, 028. 
6 producta, 528. 
y ventricosa, 028, 
d curta, 5928. 
Bythinia tentaculata, Stein, 528. 
BYTHINIA VIRIDIS, b24, 
6 rubiginosa, 2/1, 
y nigricans, 02/1. 
d inflata, 52/4. 
€ attenuata; b2/. 
Ÿ Moulinsii, 52/4. 
n Astieri, D25. 
BYTHINIA VITREA, 018. 
B elongata, 518. 
" bulimoïdea, 518. 
BYTHINIE, 6, 287, 310, 499, 507, 513, 515, 


BULINUS, /150, 01. 
Bulinus, Adans., 287, 418, 449, 451. 
Bulinus, Stud., 286. 
— acicula, Stud., 809, 
— acutus, Beck, 452. 
— contortus, Beck, 450, 
— decollatus, Hartm., 811. 
— detritus, Stud., 294. 
— lubricus, Stud., 304. 
— obscurus, Stud., 292. 
— tridens, Hartm., 297. 
— variabilis, Hartm., 280. 
Bulla, Linn., 448. 
— fluviatilis, Turt., 451. 
— fontinalis, Linn., 454. 
— hypnorum, Gmel., 455. 
— hypnorum, Linn., 455. 
— rivalis, Mat. et Rack., 452. 
— turrila, Gmel., 455, 
Bulle, 287. 
— aquatique, At. 
— d’eau, 448. 
Bulline aquatique, 448. 
Bullinus, Oken, 448, 480. 
Bullinus perla, Oken, 454. 


539. 

BYTHINELLA, 515, 516. BYTHINIE BICARÉNÉE, 515, 590. 
BYTHINIA, 6, 513. — BOSSUE, 515, 921. 
Bythinia, Stein, 513, 515. — CONOIDE, 515, 522. 

BYTHINIA ABBREVIATA, 519, — COURTE, 515, 593, 

B Reyniesii, 519. — DE FÉRUSSAC, 515, 516. 

Bythinia acuta, 506, 537. — DE LEACH (falso ventrue), 516, 527. 

— Adjaciensis, 537. — IMPURE, 516, 598. 

— anaätina, 314, 506, 537. — MARGINÉE, 515, 518. 


BYTHINIA BICARINATA, 20. — RACCOURCIE, 415, 519. 
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BYTHINIE SEMBLABLE, 016, 526. 
— VERTE, 515, 52/. 
— VITRÉE, 015, 518. 


CŒNATORIA, 101, 181. 
Cæœnatoria, Held, 174, 179, 181, 186. 

— adspersa, Beck, 174. 

— melancstoma, Held, 182. 

— naticoïdes, Held, 186. 

— Pomatia, Held, 179. 
Cagouille, 94. 

CALCARINA, 65, 66, 69. 
Calcarina, Moq., 69. 
Calyptraciens, 482. 

Came des ruisseaux, 594. 
Campylæa, Beck, 126, 131, 232, 

— Alpina, Beck, 248. 
Campylæa b, Albers, 131. 

— Carascalensis, Beck, 244. 

— cornea, Beck, 134. 

— fœtens, Beck, 132. 

— Fontenillii, Mich., 246. 

— glacialis, Beck, 250. 

— Pyrenaïca, Beck, 127. 

— Quimperiana, Beck, 129. 

— Raspailii, Beck, 152. 
CANTAREUS, 109, 186. 
Cantareus, Risso, 186, 

— naticoïdes, Risso, 186. 
CARACOLLINA, 97, 110. 
Caracollina, Beck, 102. 
Caracollina, Ehrenb., 110. 

— lenticula, Beck, 109. 

— Rangiana, Beck, 111. 
Cardiacées, Lam., 578. 
CARDIACÉS, 6, 554, 578. 
Cardiacés, Cuv., 578, 
Cardium, Poli, 579. 

— amnicum, Mont., 583. 

— Cazertanum, Poli, 584. 

— cinereum, Mont., 591. 

— corneum, var., Mont., 590. 

— lacustre, Mont,, 595. 

— nux, Da Costa, 594. 
Carichium, Fér. père, 412. 

— minimum, Fér, père, 413. 

— myosotis, Fér. père, 417. 
Carocolla, Lam., 94, 137. 
Carocolla, Schum., 137. 

— albella, Costa, 215. 


Carocolla albella, Lam., 230. 

— elegans, Lam., 271. 

— explanata, Villa, 230. 

— lapicida, Lam., 137. 

— lenticula, Menke, 109. 

— maculata, Menke, 260. 

— Rangiana, Villa, 114. 
Carychiadæ, Jeffr., 414. 
CARYCHIE, 6, 398, 411, 419, 413. 
CARYCHIE DE FIRMIN, 415, 416. 

— DENTICULÉE, 415, 415. 

— MYOSOTE, 413, 417. 

— NAINE, 13. 

CARYCHIUM, 6, 412. 
Carychium, Gray, 412. 
Carychium, Müll., 419, 413. 
Carychium, Stud., 507. 

— cochlea, Stud., 509, 512. 
CARYCHIUM DENTICULATUM, 415. 

— FIRMINI, 416. 

Carychium fuscum, Flem., 509, 512. 

— lineatum, Fér., 599, 512, 

— Menkeanum, C. Pfeiff., 302, 512. 
CARYCHIUM MINIMUM, 413, 
Carychium minimum, Müll., 413. 

— myosote, Mich., 417. 
CARYCHIUM MYOSOTIS, 417. 

B majus, 417. 

y biplicatum, 417. 

d bimarginatum, 417. 
Carychium personatum, Mich., 415. 

— politum, Jeffr., 302, 512. 
Cecilioïdes, Beck, 309. 

— acicula, Beck, 309, 

Cepæa, Held, 162. 

— hortensis, Held, 167. 

— nemoralis, Held, 162. 

— sylvatica, Held, 174, 
CÉPHALÉS, 6, 7. 

Céphalés, Lam., 7. 

CÉPHALÉS INOPERCULÉS, 6, 7. 
CÉPHALÉS OPERCULÉS, 6, 490. 
Chama, Geoffr., 285. 

Chartreuse, 27. 

CHILOSTOMA, 97,151. 
Chilostoma, Charp., 131, 137. 
Chilostoma, Fitz., 181. 

— corneum, Fitz., 14384. 

— pulchellum, Fitz., 140. 
Chilotrema, Gray, 137. 
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Chilotrema, Leach, 137. 

— lapicida, Leach, 137. 
CHONDRULA, 988, 297. 
Chondrula, Beck, 297, 298, 

— quadridens, Beck, 299. 

— seductilis, Beck, 299. 

— tridens, Beck, 297. 
Chondrus, Cuv., 297, 298, 352, 
Chondrus, Hartm., 346. 
Chondrus, Stackh., 297. 

— callosus, Crist, et Jan, 361. 

— cinereus, Crist. et Jan, 359, 

— granum, Hartm., 370. 

— Mmegacheilos, Crist. et Jan, 354. 

— secale, Hartm., 366. 

— secale, var., Hartm., 357. 

— variabilis, Hartm., 374. 

— variabilis, var., Hartim., 561, 
Cingulifera, Held, 123, 252. 

— Alpina, Held, 248. 
Cionella, Albers, 304, 309. 
Cionella, Jeffr., 303, 509. 

— acicula, Jeffr., 309. 

— folliculus, Beck, 307. 

— lubrica, Jeffr., 304. 
Circinaria, Beck, 140. 

— pulchella, Beck, 140. 

— pulchella, var., Beck, 140. 
Clauselia, Gray, 315. 
CLAUSILIA, 6, 315.7 
Clausilia, Drap., 315. 

— abietina, Dup., 335. 

— Adjaciensis, Shuttlew., 324. 

— affinis, Phil., 324. 

— alboguttulata, Wagn., 327. 

— albopustulata, Crist. et Jan, 327. 

— ampla, Hartm., 318. 

— attenuala, Ziegl., 34L. 

— Basileensis, Fitz., 344. 
CLAUSILIA BIDENS, 92/. 

6 virgata, 32/. 

Clausilia bidens, Drap., 318, 320. 

— bidens, Turt., 324. 
CLAUSILIA BIPLICATA, 99/1, 997. 

a vulgaris, 397. 
fP grandis, 337. 

Clausilia biplicata, Leach, 337. 

— Praunii, Gharp., 327. 

— cinerea, Pisso, 346, 252. 


Clausilia cruciata, Stud., 335. 
— dubia, Drap., 334. 
— dubia, var., Goup., 543. 
— fragilis, Stud,, 346, 350. 
— gracilis, C. Pfeiff., 330, 356. 
— heterostropha, Risso, 398. 
CLAUSILIA KUSTERI, 821. 
6 iminor, 821. 
Clausilia Küsteri, Rossm., 321. 
-— Küsterii, Beck, 321, 
— labiata, Jeffr., 398. 
— lamellata, Leach, 518. 
CLAUSILIA LAMINATA, 818, 
5 atbinos, 318. 
y phalerata, 918. 
Clausilia laminata, Tuit., 348. 
— lineolata, Held, 344. 
CLAUSILIA MEISNERIANA, 393. 
Clausilia Meisneriana, Shuttlew., 393. 
— minima, C. Pfeiff., 330. 
— minor, AuCtor., 335. 
— Mortilletit, Dam., 345. 
CLAUSILIA NIGRICANS, 334. 
d. dubia, 93/4. 
B obscura, 334. 
y obtusa, 39/1. 
d'erasa, 334. 
€ abietina, 899. 
{ pupoiïdes, 335, 
n Cruciata, 899. 
Clausilia nigricans, Jeffr., 334. 
— obtusa, G. Pfeift., 33/4. 
— ornata, Zicgl., 327. 
— papillaris, Drap., 320, 324. 
— papillaris, var., Rossm., 324. 
CLAUSILIA PARVULA, 330. 
B minima, 330. 
y agrestis, 990. 
d gracilis, 330. 
Clausilia parvula, Gærin., 548, 349. 
— parvula, Stud., 330. 
CLAUSILIA PERVERSA, 339, 336, 337, 343, 
B albinos, Charp., 332. 
y Pyrenaïca, Charp., 332. 
S minor, 332. 
y Reboudii, 992. 
Ÿ modesta, 332. 
& fallax, 339. 
Ü rupicola, 532. 


— corrugata, Drap., 285, 314, 546, 396. | Clausilia perversu, Charp., 346, 350. 
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Clausilia perversa, Desh., 332, 
— perversa, Fitz., 344. 

— phalerata, Ziegl., 318. 
CLAUSILIA PLICATA, 998: 
Clausilia plicata, Drap., 338. 

— plicata, Gæœrtn., 337. 
CLAUSILIA PLICATULA;, 940. 

B major, Rossm., 541. 
y inflata, 941. 
d attenuata, Rossm., 341. 

Clausilia plicatula, Drap., 340, 
— plicatula, Payr., 324. 

CLAUSILIA PUNCTATA, 9206. 

Clausilia punctata, Mich., 326. 
— pupoïdes, Auctor., 335. 

— Pyrenaïca, Boub., 346, 364. 

— Reboudii, Dup., 332, 
CLAUSILIA ROLPHII, 343. 
Clausilia Rolphii, Gray., 343. 

— rugosa, AucCtor., 334. 

— rugosa, Drap., 352. 

— rugosa, q, Drap., 330. 

— similis, Charp., 837. 

— similis, x, Rossm., 837. 

— similis, , Rossm., 537. 
CLAUSILIA SOLIDA, 928. 
Clausilia solida, Drap., 328. 
CLAUSILIA VENTRICOSA, 944. 

B major, 34/4. 

Y Draparnaudi, 94/. 
d Basileensis, 9/4/1. 
e lineolata, 8/4. 

Clausilia ventricosa, Drap., 344, 
— ventricosa, À, Noul., 343. 
— ventricosa, b, Menke, 337. 
— ventricosa, var., Rossm,, 34/4. 
— ventriculosa, Villa, 344. 

— virgata, Crist, et Jan, 324. 

— vivipara, Held, 337. 
CLAUSILIE, 6, 43, 294, 315, 317, 347. 
CLAUSILIE BIDENTÉE, 317, 324. 

— BIPLISSÉE, 917, 997. 

— DE KUSTER, 317, 521. 

— DE MEISNER, 917, 323. 

— DE ROLPH, 918, 343. 

— DOUTEUSE, 317, 334. 

— LISSE, 917, 518, 

— NAINE, 917, 930, 

— PLICATULE, 918, 340. 

— PLISSÉE, 917, 598, 


T. IL 


CLAUSILIE PONCTUÉE, 917, 926. 
— RUGUEUSE (perverse), 917, 392, 
— SOLIDE, 317, 328. 

— VENTRUE, 218, 944, 

Cobresia, Hubn., 43. 

— vitrea, Hubn., 52. 


Cochlea fasciata, Da Costa, 162, 167. 


— hortensis, Da Costa, 17/4. 
— Pomatia, Da Costa, 179. 
— rufescens, Da Costa, 206. 
— unifasciata, Da Costa, 125. 
— virgata, Da Costa, 259. 

— vivipara, Da Costa, 532. 
Cochleæ, Fér., 42. 
COCHLICELLA, 102, 277. 
Cochlicella, Fér., 277, 286, 911. 
Cochlicella, Risso, 277. 

— Meridionalis, Risso, 280. 

— ventrosa, Risso, 277, 
Cochlicellus, Beck, 277. 

— acutus, Beck, 280. 

— agnatus, Beck, 278. 

— articulatus, Beck, 280. 

— ventrosus, Beck, 277. 
COCHLICOPA, 288, 303. 
Cochlicopa, Fér., 286, 303, 309. 
Cochlicopa, Risso, 803, 309, 

— lubrica, Risso, 30/4. 
Cochlodina, Fér., 315, 
Cochlodonta, Fér., 346, 
Cochlogena, Fér., 286. 
Cochlohydra, Kér., 53, 55. 
COLIMACÉS, 6, 8, 42, 412. 
Colimacés, Lam., /42, 
Colimacon, 10, 91. 
Columellatæ, Fér., 181, 187. 
Columna, Crist. et Jan, 503. 

— folliculus, Crist. et Jan, 807, 

— lubricus, Crist., et Jan, 304. 
Colymacées, Lam,, 42, 
Conchacés, Blainv., 578, 
Conche, Guett., 459. 
Conchifères, Lam,, 554. 
Congeria, Partsch, 597. 
Conovulus, Gray, 412. 

Conques, Lam., 578. 
CONULUS, 65, 66, 67. 
Conulus, Charp., 67, 1204 
Conulus, Fitz., 67, 120, 
Conulus, Gray, 415, 
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Conulus, Moq., 67. 
— fulvus, Fitz., 67. 
— unidentatus, Kitz., 122. 
— unidentatus, var., Fitz., 124, 
Coquillade, 39. 
Cor de Saint-Hubert, 445. 
Coret, Adans., 422. 
CORETUS, /193, AUD. 
Coretus, Adans., A21, 422, 445. 
Corne d’Ammon aquatique, 421, 447, 
CORNEOLA., 07, 126. 
Corneola, Held, 126, 131, 1/40. 
— cornea, Held, 134. 
— fœtens, Held, 132. 
— pulchella, Held, 140. 
— Pyrenaïca, Held, 127. 
Cornet, 4/5. 
Cornet de Saint-Hubert, 421. 
Crenea, Albers, 268. 
Crepidula, Flem., 480. 
Cryptella, Webb et Berth., 5/1. 
CRXPTOMPHALUS, 101, 17/4. 
Cryptomphalus, Agass., 126, 174. 
Cryptomphalus, Charp., 125, 126, 162, 
Ctenobranchia, Gray, 513, 538, 546. 
Cycladæ, Gray, 578. 
CYCLADE, 6, 570, 584, 588, 590. 
CYCLADE CORNÉE, D90, 591, 
— DE RYCKHOLT, b90, 595. 
— LACUSTRE, 090, 595. 
— RIVICOLE, 090. - 
— SOLIDE, 090, 593. 
Cyclades, Fér., 578. 
Cycladiens, Maud., 578. 
CYCLAS, 6, 588. 
Cyclas, Brug., 588. 
Cyclas, G. Pfeiff., 588. 
Cyclas, Drap., 579. 
— amnica, Flem., 585, 596. 
— appendiculata, Leach, 579, 596. 
— caliculata, Drap., 593. 
— caliculata, c, Gass., 594. 
— consobrina, Fér, père, 594. 
CYCLAS CORNEA, 5914. 
P Scaldiana, 591, 
y rivalis, D91, 
À nucleus, 592. 
Cyclas cornea, Drap., 590. 
— cornea, Lam., 591. 
— corne, &, Drap., 590. 


Cyclas cornea, b, Menke, 592. 

— flavescens, Macgill., 592, 

— fontinalis, Drap., 587, 596. 
— fontinalis, B, Dup., 588, 596. 
— fontinalis, var., Garn., 587. 
— gibba, Ald., 586, 596. 


CYCLAS LACUSTRIS, 593. 


B major, Dup., 594. 

y Brochoniana, 09/. 

Ÿ Webbiana, 594. 

& ovalis, D9/. 

& subrotunda, Dup., 594, 
"1 mammillaris, D94. 


Cyclas lacustris, Drap., 594. 


— lacustris, var., Garn., 594. 
— lenticularis, Norm., 584, 596. 
— minima, Stud., 588, 596. 

— nilida, Hanl., 586, 596. 

— nucleus, Stud., 592. 

— obliqua, Lam., 583, 596. 

— obtusalis, Lam., 588, 596. 

— ovalis, Fér., 594, 

— palustris, Drap., 585, 596, 

— Pfeifferi, Liegl., 583, 596. 

— pusilla, Turt,, 587, 596. 

— rivalis, Drap., 594. 

— rivalis, b, Garn., 594, 

— rivalis, B, Gass., 592. 
CYCLAS RIVICOLA, 590, 593. 
Cyclas rivicola, Leach, 590. 
CYCcLAS RYCKHOLTII, 095, 

6 Terveriana, 595. 
y mucronulata, 295. 
d Jeannoti, D95. 

Cyclas Rychkoltii, Norm., 595. 

— Scaldiana, Norm., 5914. 
CYcLAS SOLIDA, 595. 

Cyclas solida, Norm., 593. 

— Terveriana, Dup., 599. 

— tuberculata, Klees, 594. 
Cylinädrus inornatus, Hartm., 401, 
CYCLOSTOMA, 6, 494. 
Cyclostoma, Drap., 543, 530, 538, 491. 
Cyclostoma, Fér., 507. 
Cyclostoma, Hartm., 494. 

— achatinum, Drap., 506, 535. 

— acutum, Drap., 506. 

— afjinis, Risso, 494. 

— anatinum, Drap., 506. 

— apricum, Mouss., 502. 
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Cyclostoma breve, Drap., 506, 595. 
CYCLOSTOMA CARTHUSIANUM, 502, 
Cyclostoma coloratum, Ziegl., 494. 
— contectum, Mill., 506, 532. 
— costulatum, Ziegl., 494. 
CYCLOSTOMA ELEGANS, 496, 511, 
5 fasciatum, 496. 
y mmaculosum, 496. 
Ÿ aurantiacum, 496. 
e pallidum, 496. 
£ purpurescens, 196. 
ñ violaceum, Des Moul., 496. 
+ ochroleucum, Des Moul., 496, 
t albescens, Des Moul., 496. 
x album, Porro, 496. 
Cyclostoma elegans, Drap., 496. 
— elegans, c, Drap., 494. 
— elegans, var., Picard, 496. 
— ferrugineum, Lam., 506. 
— fuscum, Moq., 506, 509. 
— gibbum, Drap., 506, 524. 
— impurum, Drap., 506, 528. 
— jaculator, Fér. père, 506, 528. 
— linealum, Fér., 506, 509. 
— maculatum, Drap. 
CYGLOsTOMA NOULETI, 500. 
— OBSCURUM, 499, 511. 
B cinerascens, 499. 
Y albinos, 499. 
Ÿ minus, 499. 
e crassilabrum; 499, 
Ë truncatulum, 499. 
Cyclostoma obscurum, Drap., 499. 
— obscurum, €, Part., 502. 
— obtusum, Drap., 506, 540. 
CYCLOSTOMA PATULUM, b0D. 
B labiatum, 505. 
Cyclostoma patulum, b, Drap., 505. 
— patulum, b, Drap., 5035. 
CYCLOSTOMA PARTIOTI, 501. 
5 ornatum, 501. 
Cyclostoma Partioti, Moq., 501. 
— phaleratum, Ziegl., 494. 
— pusillum, Fér., 506. 
— pygmæœum, Mich., 506. 
— reticulatum, Ziegl., 495. 
— saputus, Maud., 498. 
CYGLOSTOMA SEPTEMSPIRALE, 008. 
B pallidum, 503. 
7 immaculatum, 503, 


, 500, 503, 505. 


CYCLOSTOMA SEPTEMSPIRALE, 03, 
À tessellatum, 503, 


e minus, )05. 


Cyclostoma simile, Drap., 506, 596. 


— subcylindricum, Flem., 507, 
CYCLOSTOMA SULCATUM, 49/4, 
B concolor, 49/4, 
y Iutescens, 49/. 
Ÿ fasciatum, 19/4. 
Cyclostoma sulcatum, Drap., 494. 
— sulcatum, Oliv., 494. 
— sulcatum, var., Req., 494. 
— tessellatum, Ziegl., 505. 
— truncatulum, Drap., 507. 


— turriculatum, a, Menke, 503. 


— turriculatum, b, Menke, 505. 
— Vergnesianum, Charp., 500. 
— viride, Drap., 507, 524. 
— vitreum, Drap., 507, 548. 

— viviparum, Drap., 507, 532 
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CYCLOSTOME, 6, 415,419,4914, 193, 5 )7, 011, 


CYCLOSTOME DE NOULET, 495, 

— DE PARTIOT, 494, 501. 

— DES CHARTREUX, 494, 502. 

— ÉLÉGANT, 493, 195, 496, 529. 

— ÉVASÉ, 494, 505, 

— MACULÉ, 49/4, 503. 

— OBSCUR, 493, 199. 

— SILLONNÉ, 493, 19/4. 
Cyclostomidæ, Gray, 491. 
Cyclostomiens, Maud., 491. 
Cyclostomus, Montf., 491. 

— elegans, Montf,, 496. 
Cypris, 482, 490. 

— faba, 589. 

Cyrenastrum, 593. 
Cyrènes, 595. 
Daudebardia brevipes, Beck, 283. 

— rufa, Hartm., 285. 
Dauphinule, Lam., 492, 493. 
DELOMPHALUS, 65, 96, 102. 
Delomphalus, Agass., 102. 

— rupestris, Hartm., 192. 

— saxatilis, Hartm., 192, 
Delphinula, Lam., 492. 
Demoiselle, Guett., 532. 
Demoiselle vivipare, 534. 
Depressæ, l'ér., 142. 
DIASTROPHA, /150. 


500. 
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Diastropha, Gray, 450. 

— contorta, Gray, 450. 
Discus crystallinus, Fitz., 89. 

— pygmeœæus, Fitz., 195. 

— rotundatus, Fitz., 107. 

— ruderatus, Eitz., 105. 
DREISSENA, 6, 597. 
Dreissena, Van Ben., 597. 
DREISSENA POLYMORPHA, 98. 
Dreissena polymorpha, Van Ben., 598. 
Dreissenadeæ, Gray, 596. 
DREISSÉNADES, 6, 554, 596. 
DREISSÈNE, 6, 597. 
DREISSÈNE POLYMORPHE. 


Élégante striée, 496. 

Elisma, Gray, 277. 

Elisma, Leach, 277. 

— fasciata, Leach, 280. 
ELONA, 516, 527. 

ENA, 288, 289. 

Ena, Gray, 289. 

Ena, Leach, 289. 

— montana, Leach, 289. 

— obscura, Leach, 292. 
Enfant au maillot, 311. 
ERICIA, 193, 191. 

Ericia, Moq., 193. 

Eruca dolium, Swains., 384. 
— fragilis, Swains., 850. 
— muscorum, Swains., 999. 
— umbilicata, SWains., 390. 

Escargot, 94, 179. 

Escargots, Cuv., 42. 

Eucore, Agass., 297, 298. 

— quadridens, Agass., 300. 
EULIMAX, 18, 22. 
Euparypha rhodostoma, Hartm., 259. 
Eyryomphala, Beck, 102, 191. 

— pygmeæa, Beck, 103. 

— rotundata, Beck, 107. 

— ruderata, Beck, 105. 

— rupestris, Beck, 192. 

— umbilicata, Beck, 192. 


Ferussacia, Risso, 803. 

— Gronoviana, Risso, 806. 
Folliculus, Agass., 30/4. 
FRUTICICOLA, 100, 189. 
Fruticicola, Held, 1489, 191, 201. 


Fruticicola aculeata, Held, 189. 
— cœlata, Held, 206. 

— carthusiana, Held, 202. 
— carthusianella, Held, 207. 
— cinctella, Held, 245, 

— circinala, Held, 206. 

— fruticum, Held, 196. 

— glabella, Held, 209. 

— hispida, Held, 224. 

— incarnata, Held, 199. 

— limbata, Held, 194. 

— sericea, Held, 219. 

— strigella, Held, 204. 

— villosa, Held, 227. 
Fusulus, Fitz., 349. 

— fragilis, Fitz., 350. 


GASTEROPODES, 6, 7. 
Gastéropodes, Cuv., 7. 
Gastéropodes hétéropodes, Lam., 7. 
Gastéropodes trachélipodes, Lam., 7, 
Gasteropodophora, Gray, 7. 
Géhydrophiles, Fér., 7. 
Géocochlides, Latr., 42. 

Géophiles, Fér., 7. 

Glandina folliculus, L. Pfeiff., 307. 
Glaphyra, Albers, 440. 

Globosæ, Fér., 179, 181, 186. 
GONODON, 288, 298. 

Gonodon, Held, 297, 298. 

— quadridens, Held, 299. 

— seductilis, Beck, 299. 

— tridens, Held, 297. 
Gonostoma, Albers, 110. 
Gonostoma, Held, 114, 117. 

— holoserica, Held, 117. 

— obvoluta, Beck, 114. 

— personata, Held, 118. 
Grain d'avoine, 307. 

Grain d’orge, 292. 
Granaria, Held, 352. 

— avena, Held, 357. 

— Bigoriensis, Held, 362. 

— frumentum, Held, 364. 

— hordeum, Held, 357. 

— polyodon, Held, 372. 

— secale, Held, 366. 

— variabilis, Held, 375. 
Grand Parillet, 386. 

Grand Buccin, 474, 


TABLE 


Grand Planorbe à spirales rondes, //45. 
Grand ruban, 2535. 

Grande Limace, 28. 

Grande Loche grise, 28. 

Grande Moule, 567. 

Grande Moule d’eau douce, 555. 
Grande Moule des étangs, 557. 
Grande striée, Geoffr., 2/4, 

Gros Luma, 179, 

Grosse Limace, 10. 

Grosse Moule. 555. 
GULNARIA, /161, 162, 
Gulnaria, Leach, 458, 462. 


Fr 


ampla, Hartm., 463. 
auricularia, Leach, 462. 
Hartmanni, Hartm., 465. 
Monnardii, Hartm., 163. 
ovata, Beck, 465. 
peregra, Leach, 168. 


GYRAULUS, 425, 158. 
Gyraulus, Agass., 158. 
GYRORBIS, 425, /128. 
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Fra 
[Se 


HÉLICE GLABELLE, 98, 209. 


HÉLICE, 6, 9, 38, 42, Gh, 94, 96, 287, 399, | — 
398, 459, 466, 475, 515, 559. 
HÉLICE AIGUE, 102, 280. 


ALPINE, 99, 248. 
APICINE, 99, 242. 
APLANIE, 97, 229. 
BIDENTÉE, 102, 120. 
BOUTON, 96, 107. 
BRUNATRE, 98, 212. 
BULIMOIDE (Bulime), 102, 277. 
CARASCALIENNE, 99, 24/4. 
CHAGRINÉE, 101, 17/4. 
CHARTREUSE, 98, 207. 
CHAUVE, 102, 121. 
CILIÉE, 98, 217. 
CINCTELLE, 98, 215. 
CONOIDE, 102, 276, 
CORNÉE, 97, 19/. 
CORSE, 95, 21/1. 

DE COMPANYO, 100, 155. 
DE FONTENILLE, 99, 246. 
DE RANG, 97,111. 

DE RASPAIL, 100, 152. 
DE TERVER, 100, 258. 
DES GAZONS, 100, 255. 
DOUTEUSE, 101, 199, 
ÉLÉGANTE, 102, 271. 


GLACIALE, 99, 250. 
GRIMACE, 97, 118. 
HÉRISSÉE, 100, 189. 
HISPIDE, 99, 22/. 
INTERROMPUE, 99, 2/1. 
YARDINIÈRE, 101, 167. 
KENYIENNE, 98, 167. 
LACTÉE, 100, 157. 
LAMPE, 97, 197. 
LENTICULE, 97, 109. 
MARGINÉE, 101, 194. 
MARITIME, 101, 265. 
MÉLANOSTOME, 101, 182, 
MIGNONNE, 98, 1/0. 
MONOBONTE, 102, 429, 
MURALE, 100, 1/43. 
NATICOIDE, 102, 186. 
NÉGLIGÉE, 99, 250. 
NÉMORALE, 101, 162. 
NICIENNE, 100, 147. 
OCCIDENTALE, 98, 224, 
PARÉE, 98, 221. 
PLANORBE, 97, 114. 
PLÉBÉIENNE, 99, 295. 
PORPHYRE, 100, 195. 
PUANTE, 97, 1432, 
PUBESCENTE, 98, 219. 
PYGMÉE, 96, 103. 
PYRAMIDÉE, 102, 268, 
PYRÉNÉENNE, 97, 127. 
QUIMPERIENNE (de Kermorvan), 97,129. 
RESSERRÉE, 97, 115. 
RHODOSTOME, 101, 259. 
ROUSSATRE, 98, 206, 
RUBAN, 99, 252. 
RUDÉRALE, 96, 105. 
RUPESTRE, 101, 192. 
SALE, 99, 237. 
SERPENTINE, 4100, 44/4. 
SOYEUSE, 97, 117. 
SPLENDIDE, 100, 149. 
STRIÉE, 99, 239. 
STRIGELLE, 98, 20/. 
SYLVATIQUE, 101, 171. 
TRISTE, 109, 18/4. 
TROCHOIDE, 109, 275, 
TROMPEUSE, 101, 196. 
UNIFASCIÉE, 99, 234. 
VARIABLE, 101, 262. 
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HÉLICE VELUE, 99, 227. Helicogena nemoralis, Risso, 162, 

— VERMICULÉE, 100, 159. — Niciensis, Beck, 147. 

— VIGNERONNE, 100, 479. — Pomatia, Risso, 179. 
Helicea, L. Pfeiff., 42, — serpentina, Beck, 144. 
HELICELLA, 99, 239, — splendida, Risso, 149, 
Helicella, Fér., 72, 91, 109, 191, 201. — sylvatica, Beck, 171. 

299, 232, 259, 268. — vermiculata, Beck, 159, 
Helicella, Pisso, 64, 191, 229, 232, 259, 268. | HELICOLIMAX, /5, A9. 

— albella, Risso, 230, Helicolimax, Fér. père, 87, 43, 44. 

— Algira, Risso, 91. — annularis, Fér., 53. 

— alliaria, Beck, 83. — Audebardi, Fér., 50. 

— cellaria, Beck, 78. — elongata, Fér., 45. 

— conica, Risso, 273, — major, Fér. père, 49: 

— crystallina, Beck, 89. — pellucida, Kér. père, 52. 

— diaphana, Beck, 90. — Pyrenaïca, Fér., 48. 

— Draparnaldi, Beck, 75, — vitrea, Fér., 46. 

— elegans, Risso, 271, HELIOMANE, 101, 259, 

— ericelorum, Risso, 252. Heliomane, Gray, 259. 

— eurythmia, Hartm., 255. Heliomanes, Fér., 229, 232, 259, 268. 
-- fruticum, Fitz., 196. HELIX, 6, 94. 

— jlabra, Beck, 80. Helix, Drap., 94. 

— hispida, Risso, 22/4. Helix, Fér., 286, 315, 346. 
— lucida, Beck, 84. Helix, Gmel., 413, 538. 

— nitida, Risso, 72. Helix, Gray, 94. 

— nitidosa, Beck, 87. Helix, Lam., 94. 

— nitidula, Beck, 83. Helixæ, Linn., 53, 64, 94, 315, 346, 421, 458, 
— rupestris, Risso, 192. 513, b30. 

— strigella, Fitz., 204. Helix, Montf., 94. 

— succinea, Beck, 72, Helix, Müll., 43, 346. 

— viridula, Beck, 87. Helix, Risso, 142, 

Helicidæ, Gray, 8, 42. — Acicula, Stud., 283, 309. 
Helicidæ, Turt., 42, 411, 491, HELIX ACULEATA, 189. 
Helicigona, Fér., 137, 186. Helix aculeata, Müll., 489, 

— cornea, Risso, 134. HELIX ACUTA, 280. 

— lapicida, Oken, 137. «x unifasciata, 280, 
Helicina, à2, B bizona, 280. 
HELICODONXA, 97, 117, y articulata, 280. 
Helicodonta, Fér., 96, 114, 117, 120, J strigata, 280. 
Helicodonta, Risso, 114. : aïba, 280. 

— obvoluta, Risso, 114. { elongata, 280, 
HELICOGENA, 100, 179,  inflata, 280. 

Helicogena, Fér., 193, 142, 161, 174, 179, | Helix acuta, Da Costa, 187. 
1814. — acuta, Lam., 282. 
Helicogena, Risso, 142, 161, 179. — acuta, Müll., 95, 280, 

— candidissima, Risso, 69, — aäfjinis, Gmel., 137. 

— hortensis, Beck, 167. —- agnata, Ziegl., 278. 

— hybrida, Beck, 162, — albella, Drap., 229. 

— lactea, Beck, 157. — albelia, Tinn., 262. 

— libellula, Risso, 167. — albella, Penn., 253. 


— muralis, Beck, 143. — albula, Stud., 249. 


Helix Algira, Dillw., 73, 285. 
— Algira, Linn., 91, 285. 
— alliacea, Jeffr., 83, 283. 
— alliaria, Mill, 83, 285. 

HELIX ALPINA, 247, 248. 

B Biguetia, 2/18. 

y Michaudia, 248. 

À Clarinvaia, 2/48. 

€ Reybaudia, 2/8. , 

Helix Alpina, Faure-Big., 2/18. 
— Alpina, c, Desh., 246. 

— Altenana, Gærtn., 20/4. 
— Ambieliana, Charp., 259. 


— angusta, Stud., 59, 61, 285. 


HE£LIX APERTA, 186. 

B zonata, 186. 

y brunnea, Req., 187. 

À viridis, Req., 187. 

: pallida, 187. 

(major, 187. 

Helix aperta, Born, 156. 

HELIX APIGINA, 292. 

B zonata, 292. 

y Requienii, 232 
Helix apicina, Lam., 252. 
HELIX ARBUSTORUM, 126. 

6 Draparnaudia, 125. 

y Poiretia, 128. 

Ÿ Boissieria, 123. 

: rufescens, Picard, 125. 

{ Thomasia, 12/. 

1 flavescens, Fér., 124, 

3 aïbinos, Charp., 12/4. 

: Alpicola, Fér., 12/4. 

x fusca, Fér., 12/4. 

À Canigonensis, 12/4. 

. Repellini, 124. 

y Baylei, 12/. 

Helix arbustorum, Linn., 125. 
— arenaria, Oliv., 207. 
— arenosa, Ziegl., 255. 

Hezix ASPERSA, 174, 185. 

8 obscurata, Menke, 174. 

7 zonata, Menke, 175: 

S flammea, 175. 

« grisea, 170. 

{ marmorata, 175. 

 nigrescens, 175. 

3 unicolor, 175. 

: virescens, 172. 
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HELIX ASPERSA, 17/4, 183. 


x albescens, Picard, 175. 
\ exalbida, Menke, 175. 
u minor, Picard, 175. 

y tenuior, Shuttiew., 175. 
É globosa, Picard, 175. 

o undulata, 170. 

r conoïdea, Picard, 175. 
o crispata, 175. 


Helix aspersa, Müll., 174. 


— auricularia, Tinn., 283, 462. 


OF 


— avena, Fér., 283, 997. 


HELIX BIDENS, 420. 


B imajor, 121. 
Y Menkeana, 121. 


Helix bidens, Müll., 121, 285, 815. 


— bidens, Ziegl., 121. 

— bidentata, Drap., 23/4. 

— bidentata, Gmel., 120. 

— bidentata, var., Menke, 121. 
— bidentata, var., Rossm., 421. 
— bifasciata, Pultn., 280. 

— biformis, Ziegl., 217. 

— bilabiata, Oliv., 11/4. 

— bimarginata, Gray, 207. 

— Blauneri, Shuttlew., 76, 283. 
— Blauneri, var., Req., 76. 

— brevipes, Drap., 285. 

— buccinata, Alt., 283, 289, 


Hezix BULIMOÏDES, 277. 


B fasciata, 277. 
y Astieri, 278. 
d brunnea, 278. 
e Moutonii, 278. 
{ grisea, 278, 

n alba, 276. 

9 agnata, 278. 


Helix cœlata, Stud., 206. 


— cœlata, Vall., 2441. 

— candidissima, Drap., 69, 283. 

— candidissima, b, Crist. et Jan, 69. 
— candidissima, var., Menke, 69, 
— candidula, Aucior., 237. 

—- candidula, Stud., 254, 

— Canigonensis, Boub., 124. 


HELIX CANTIANA, 20/4. 


B Galloprovincialis, 202, 
y rubescens, 202. 
À minor, 202. 


Helix Cantiana, Mont., 201. 
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Helix caperata, Mont., 239. 


HELIX CARASCALENSIS, 24/4, 
B fasciata, 2/4/. 
y minor, 2/4/. 

Helix Carascalensis, Fér., 244. 
— carinata, Mont., 283, 431, 

HELIX CARTHUSIANA, 207. 

B lutescens, Gratel., 207. 
y lactescens, 207. 
0 minor, 207. 

Helix carthusiana, Drap., 202. 
— carthusiana, Müll., 207. 
— carthusianella, Drap., 207. 
— carthusianella, b, Picard, 207. 
— Carychium, Gmel., 283, 413. 
— cellaria, Müll., 78, 285. 
— Cenisia, Charp., 232. 

— ceratina, Shuttlew,, 18/4. 

Heuix CESPITUM, 241, 255, 258. 

a trivialis, 200. 
G fasciata, 255. 
y elegans, 299. 

Ÿ Jentiginosa, 200. 
e deleta, 209. 

{ leucozona, 256. 
n obscura, 206. 
S lutescens, 206. 
t alba, 256. 

x major, 206. 

À minor, 206. 

u nubigena, 256. 


Helix cespitum, Drap., 255. 
HIELIX GILIATA, 217. 
B hispida, 217. 
y minor, Pot. et Mich., 217. 
Helix ciliata, Venetz, 217. 
— cincta, Müll., 178, 283. 


HELIX CINCTELLA, 215. 
B fusca, Pot. et Mich., 215. 
7 fasciata, 215. 
Heliæ cinctella, Drap., 215. 
— cinerea, Gray, 283, 852. 
— cinerea, Poir., 196. 
— cinerea, B, Fér., 283, 352. 
— cingenda, Mont., 259. 
_—— cireinata, Stud., 206. 
— circinata, var.,Rossm., 206. 
— Cisalpina, Crist. et Jan, 258. 


HELIX COBRESIANA, 122, 

5 albina, Menke, 122. 
 depressula, 122, 
d unidens, 122. 

Helix Cobresiana, Alt., 122. 

— Cobresiana, B, L. Pfeiff,, 121. 
— cochlea, Brown, 431. 
— cochlea, Stud., 283, 509. 

HELIX COMPANYONII, 155. 

Helix Companyonii, Aler., 155. 
— complanata, Linn., 283, 428. 
— complanata, Mont., 283, 431. 

HELIX CONCINNA, 221. 

Hélix concinna, Jeffr., 291. 

— conica, Drap., 273. 
— conica, b, Drap., 273. 
HELIX CONOIDEA, 276. 
a fasciata, Fér., 276. 
B simplex, 276. 
 maculata, Req., 276. 
d alba, Req., 276. 

Helix conoïdea, Drap., 276. 
HELIX CONSPURCATA, 237. 
B Draparnaudia, 237, 

y minor, Menke, 257. 

À costulata, 237. 

Helix conspurcata, Drap., 237. 

HELIX CONSTRICTA, 115. 

Helix constricta, Boub., 115. 

— contorla, Linn., 283, 443. 
— contortuplivata, Gmel., 431. 
—- Corizopitensis, Desh., 129, 

HELIX CORNEA, Drap., 134, 

B diluta, 134. 
 albinos, 15/4. 

Ÿ squammatina, 13/4. 
€ Moulinsii, 19/4. 

Helix cornea, Drap., 184. 

— cornea, Linn., 134, 283, 415. 
— cornea, var., Rossm., 134. 


— cornu-arietis, Da Costa, 283, 445. 


— coronata, Stud, 283, 985. 
— corrugata, Fér., 283. 

— corrugata, Gray, 212. 

— corrugata, var., Hartm., 206. 
HELIX CORSICA, 214. 
Helix Corsica, Shuttlew., 214. 

— corvus, Gmel., 283, 475. 

— costala, Müll., 140. 

— costulata, Ziegl,, 237 
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Helix crassa, Da Costa, 283, 443. 
— crassa, Razoum., 283, 475. 
— crenella, Mont., 140. 

— crenulata, Dillw., 239. 

— crenulata, Müll., 271, 273. 
— cretacea, Chemn., 277, 279. 
— crispata, Costa, 175. 

— cristata, Monif., 283, 5/44. 
— crystallina, Fér., 94. 


— crystallina, Müll., 89, 91, 283. 


— crystallina, 6, Drap., 90, 283. 
— cylindrica, Gray, 405. 
— Cylindrica, Stud., 357. 
— decollata, Linn., 283, 311, 
HELIX DEPILATA, 121. 
Helix depilata, Drap., 121. 
— depressa, Auctor., 271. 
— depressula, Auctor., 271. 
— derugata, Fér., 283, 318. 
— Desmolensii, Farin., 134. 
— Desmoulensii, Farin., 134. 
— detrita, Gmel., 294. 
— detrita, Müll., 283, 29/4. 
— diaphana, Poir., 52, 283. 
— diaphana, Stud., 90, 91, 283. 
— doliolum, Fér,, 283, 386. 
— dolium, Fér., 283, 384. 
— dubia, Fér., 283, 334. 
— Dufourii, Fér., 283, 381. 
— edentula, Drap., 121, 
— elegans, Brown, 262. 
— elegans, Drap., 271. 
— elegans, var.,Req., 271. 
— elliptica, Brown, 52, 285. 
— elongata, Razoum., 283, 332. 
— elongata, Stud., 61, 283. 
— erica, Da Costa, 255. 
HELIX ERICETORUM, 2/41, 252, 257. 
& trivialis, 203. 
B fasciata, 253. 
y elegans, 295. 
d lentiginosa, 253. 
e deleta, 205. 
Ÿ leucozona, 253. 
 Obscura, 2535. 
3 lutescens, 2535. 
t alba, Charp., 253. 
4 major, 209. 
X minor, Picard, 253. 
y, Charpentieri, 204, 


HELIX ERICETORUM, 2/41, 259, 257. 
y areénosa, 253. 
Ë striata, 255, 

Helix ericetorum, Müll., 252. 
— ericetorum, var., Müll., 255. 
— exiyua, Stud., 283, 402, 

HELIX EXPLANATA, 299, 

B albina, 230. 

Helix explanata, Müll., 229. 

— fasciata, Gmel., 283, 535. 
— fascicularis, Gmel., 283, 540. 
— fasciola, Drap., 284. 

HELIX FASCIOLATA, 239. 

4 ornata, 239. 

6 bizonalis, 239, 
y fulva, 239. 

À Gigaxii, 239, 

€ minor, 299. 

€ obliterata, 259. 
n punctella, 239. 
à unicolor, 239. 

alba, 299. 

Helix fasciolata, Poir., 239. 

— faux-nigra, Ghemn., 157. 

HELIX FOETENS, 132, 154. 

B modesta, 132, 
Helix fœtens, Stud., 132. 

— fœtida, Stark, 83, 284. 

— folliculus, Gronov., 284, 306. 
— fontana, Lightf., 284, 426. 

HELIX FONTENILLII, 26. 

Helix Fontenillii, Mich., 246. 
— fossaria, Mont., 28/4, 475. 
— fragilis, Linn., 284, 471. 

HELIX FRUTICUM, 196, 241. 

B einerea, 196. 

y rufula, 196. 

Ÿ rubelia, 197. 

es fuscosa, 197. 

€ Mülleria, 197. 
 punetata, 197. 

3 stigmatica, 197, 

1 maculosa, 197. 

x fasciata, Menke, 197. 
À formosa, 197, 

Helix fruticum, Müll., 196. 

— frumentum, Fér., 284, 361. 
— fulva, Müll., 67, 284. 

— fulva, B, Gray, 67, 284. 
HELIX FUSCA, 212, 
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Helix fusca, Mont., 212. 

— fusca, Poir., 162, 169. 

— fuscosa, Ziegl., 75. 

— Galloprovincialis, Dup., 202. 
— Gibsii, Leach, 207. 

— Gigaæii, Charp., 239. 

HELIX GLABELLA, 209, 

B Moutonii, 209. 
y Telonensis, 210. 

Helix glabella, Drap., 209. 

— glabra, Gmel., 28/4, 478. 
— glabra, Stud., 80, 284. 

HELIX GLACIALIS, 290, 

Helix glacialis, Thom., 250. 
— glutinosa, Gmel., 284, 464, 
— (Goodalii, Fér., 284, 802. 
— (Granatelli, Bivon., 189. 
— granulata, Ald., 221. 

— granum, Lér., 284, 370. 
— gratiosa, Stud., 254. 

— grisea, Gmel., 178. 

— grisea, Linn., 178. 

— hœmastoma, Linn., 461. 
— hirsuta, Crist. et Jan, 217. 
— hirsuta, Say, 120. 


— Hispanica, var., Rossm., 155: 


ITELIX HISPIDA, 224. 
B fusea, Menke, 224. 
-; cornea, Menke, 224. 
d subrufa, Drap., 22/4. 
: minor, Drap., 22/4, 
Helix hispida, Linn., 22/. 
— hispida, Risso, 217. 
— hispida, $, Forb., 221. 
— hispida, b, Charp., 226. 
— hispida, var., Menke, 2419. 
— hispidula, Crist. et Jan, 227. 
— hiulca, Jan, 84, 284. 
HELIX HOLOSERICA, 117. 
Helix holoserica, Rossm., 4117. 
— holosericea, Gmel., 114. 
— holosericea, Stud., 117. 
HELIX HORTENSIS, 167. 
B'fasciata, Menke, 467. 
y coalita, 167. 
À interrupta, Picard, 167, 
« lurida, 167. 
{ punetella, 168. 
"n unicolor, Menke, 168. 
S albina, 468. 


HELIX HORTENSIS, 167. 
: major, 168. 
x minor, 168. 
À Ludoviciana, d’Aum., 168. 
Helix hortensis, Müll., 167. 
— hortensis, Penn., 174. 
— hospitans, Bonelli, 145. 
— hyalina, Fér., 90, 94, 284. 
— hybrida, Poir., 462, 169. 
— hydatina, Rossm., 89, 284. 
— imputa, Siud., 53, 284. 
HELIX INCARNATA, 199, 294, 
B pallidula, 199. 
y aïbina, Menke, 199, 
 tecta, 199. 
Helix incarnata, Müll., 499. 
— incerta, Drap., 73, 28/4. 
HELIX INTERSECTA, 241. 
B albina, 2/41. 
y minor, 2/1. 
Helix intersecta, Poir., 244. 
— isognomostomos, Gmel., 118. 
— Istriensis, Ziegl., 263. 
HELIX KERMORVANI, 129. 
6 lutescens, 129, 
Helix Kermorvani, Des Cherr., 129. 
— Kirbii, Shepp., 105. 
— Lackhamensis, Mont., 284, 289. 
HELIX LACTEA, 457. 
a vittata, 157. 
B punctata, 157. 
y castanea, 157. 
À grisea, 157. 
e minor, 157. 
Helix lactea, Müll., 157. 
— lacustris, Razoum., 284, 428. 
— Lamarckii, Fér., 282. 
HELIX LAPICIDA, 197 
6 fulva, 137. 
y grisea, 158. 
À flavescens, 198. 
e aïhina, Menke, 138. 
( minor, 198. 
À Lecoquii, 138. 
Helix lapicida, Linn., 187. 
— Lecoquii, Put., 188. 
HELIX LENTICULA, 109. 
Helix lenticula, Kér., 409. 
— lenticularis, Alt., 284, 426. 
— Leopoldina, Charp., 74, 284... 


Helix limacina, Al, 46, 284. 
— limacoïdes, Alt., 52, 28/4, 
HELIX LIMBATA, 194, 215. 
B Sarratina, 19/. 
y albina, 19/. 
d Ferrussina, 19/. 
e minor, Pot. et Mich., 19/. 
© trochoïdes, 19/1. 


Helix limbata, Da Costa, 284, 431. 


— limbata, Drap., 194. 
— limosa, Dillw., 55, 284. 
— limosa, Linn., 284, 465, 467. 
— limosa, Mont., 284, 462. 
HELIX LINEATA, 265. 
a vittata, 265. 
B hypochroma, 265. 
y maura, 269. 
d castanea, 265. 
: radiosa, 265. 
€ hypozona, 265. 
 monozona, 265. 
3 simplex, 260. 
 interrupta, 269. 
z lutescens, 266. 
x albina, 266. 
Helix lineata, Oliv., 265. 


— lineata, Boys et Walk., 284, 42h, 126. 


— Lisbonensis, L. Pfeiff., 221. 


— lubrica, Müll., 284, 304, 306. 


— Lucana, Vall., 196. 


— lucida, Drap., Hist., 72, 284. 


— lucida, Drap., Tabl., 75. 
— lucida, Mont., 78, 284. 
— lucida, Stud., 80, 28/. 
— lucorum, Razoum., 17. 
— lucorum, Stud., 479. 

— lurida, Charp., 80. 

— lurida, Stud., 28/4. 

— lurida, Ziegl., 225. 

— maritima, Drap., 265. 
— maritima, «, Drap., 269. 
— Mazzulii, Crist. et Jan, 179, 
HELIX MELANOSTOMA, 282. 

B vittata, Rossm., 182. 

y candida, Rossm., 182. 
Helix melanostoma, Drap., 182, 
— minuta, Stud., 105. 

— monodon, Fér., 422. 
— montana, Fér., 284, 289. 
— montana, Stud., 172, 206. 
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Helix Moricandi, Fér,, 357. 
— Mortonii, Jeffr., 67, 284. 


— Moulinsii, Pot. et Mich., 154, 


— Moutonii, Mittre, 209. 
HELIX MURALIS, 143. 
5 undulata, Pot. et Mich., 145. 
Helix muralis, Müll., 143. 
— muralis, Stud., 284, 338. 


— muscorum, Müll., 284, 392. « 


— muscosa, Stud., 284, 544, 

— mutabilis, Fér., 284, 375. 
— mutabilis, var., Hartm., 174. 
— nana, Penn., 284, 447. 

— Narbonensis, Req., 237. 

— naticoïdes, Drap., 186. 


— naultilea, Walk. et Boys, 284, 438. 


HELIX NEGLECTA, Drap., 250. 
a, vulgaris, 250. 
B ochroleuca, 201. 
7 fuscescens, Drap,, 251. 
d papulosa, 251. 
: bifrons, 251. 
( Jutcscens, 251. 
n aïbina, 251. 
S minor, 201. 
Helix neylecta, Drap., 250. 
— neglecta, Hartm., 252. 


HELIX NEMORALIS, 162, 169, 185, 398, 


6 faseiata, Menke, 162. 
y coalita, 162. 
Ÿ interrupta, 162. 
e lurida, 162, 
{ punctella, 162. 
 unicoler, Menke, 162. 
S albina, 162. 
major, Fér., 162, 
z minor, 162. 
À pellucens, 162. 
 hybrida, 162. 
y bimarginata, Picard, 162. 
Helix nemoralis, Lion., 162. 
— mneritordes, Chemn., 186. 
— Nicæensis, Risso, 147, 
[IELIX NICIENSIS, 1/47, 
B evanida, 1/7. 
y punctulata, 1/47. 
À aïbina, 147. 
Helix Niciensis, Fér., 147. 
— nitens, Gmel., 84, 284. 


— nilens, Mat, et Rack., 78, 28/4. 
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Helix nitens, Shepp., 85, 284. HELIX PisanA, 259, 265. 

— nitida, Drap., Hist., 75, 28/4, Ü interrupta, 260. 

— nitida, Gmel., 284, 424.  punctella, 260. 

— nitida, Müll., 72, 284. Ÿ tæniola, 260, 

— nitidosa, Fér., 87, 284. t bifrons, 260. 

— nitidula, A., 67, 28/4. x maritima, Des Moul., 260. 
— nitidula, Drap., 83, 89, 284. À concolor, 260. 

— nitidula, B, Drap., 86, 284. . albida, Menke, 260. 

— nitidula, B, Jeffr., 87, 28/4. alba, 260. 

— nivea, Gmel., 255. 5 slobosior, Shuttlew., 260. 
— nubigena, Gharp., 256.  depressa, Req., 260. 

— obscura, Müll., 284, 294. 7 Imaculata, 260. 

— obscurata, Porro, 76, 285. Helix Pisana, Müll., 259. 

— obtusa, Fér., 285. — piscinalis, Gmel., 285, 540. 
IIELIX OBVOLUTA, 11/. — Pitiorii, Dup.., 118. 

B pallida, 11/4. — planata, Mat. et Rack., 285, 431. 
Helix obvoluta, Müll., 114. — planorbis, Da Costa, 285. 
HELIX OCGIDENTALIS, 221. — planorbis, Linn., 285, 431. 

B ornata, 222. — planospira, Gras, 124. 
Helix occidentalis, Recl., 291. — planospira, Lam., 134. 

— octanfracta, Mont., 285, 478. — planospira, Mich., 132. 
— octona, Linn., 310. — planula, Auctor., 271. 
— olivetorum, Gmel., 73, 285. HELIX PLEBEIA, 295, 

— Olivieri, var., Fér., 207. 6 Ilurida, 226. 

— Orgonensis, Philb., 143. Heliæ plebeia, Mich., 225. 

— Orsini, Porro, 204. — plebeium, Drap., 295. 

— pallida, Donov., 201. — plicatula, Fér., 285, 340. 
— paludosa, Da Costa, 140. — plicosa, Fér., 285, 338. 
— palustris, Gmel., 285, 475. — polyodon, Fér., 285, 372. 
— papillaris, Müll., 285, 324. — polyodon, à, Fér., 285. 
— parvula, Stud., 285, 530. — pomaria, Müll., 285. 

— pellucens, Shuttlew., 2635. HELIX POMATIA, 179, 183. 

— pellucida, Müll., 44, 52, 285. 5 quinquefasciata, Charp., 179. 
— pellucida, Penn., 89, 285. 7 brunnea, Porro, 179. 

— pellucida, Stud., 52. Ÿ albida, Porro, 179. 

— peregra, Gmel., 285, 168. : sgrandis, Menke, 179, 
HELIX PERSONATA, 118. Ü parva, Porro, 179. 
Helix personata, Lam., 118. Helix Pomatia, Linn., 179. 

—- perversa, lér., 285, 350. — Ponentina, Morel., 221, 
— perversa, Müll., 332, — Pouzolzii, Payr., 285. 

— petholata, Oliv., 259. — Preslii, var., Rossm., 285. 
— picea, Ziegl., 124. HELIX PULCHELLA, 440, 

— piligera, Ziegl., 219. 4, costata, Menke, 1/40. 

— pilosa, Alt, 227. B Iævigata, Menke, 140. 
HEzIxX LisaANA, Müll., 259, 265. Helix pulchella, Drap., 140. 

a. vulgata, 259. — punctata, Müll., 157. 

6 Sardoa, 259. — Pupa, Linn., 285. 

y Menkeana, 259. — pura, Ald., 87, 285. 

À lineolata, 260, — pusilla, Vall., 192. 


: ferruginea, Menke, 260. — putris, Fér., 59, 283, 
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Helixæ putris, Linn:, 55, 285, 467. 
— putris, Penn., 285, 468. 

HELIX PYGMÆA, 103. 

Heliæ pyymæa, Drap., 103, 

HELIX PYRAMIDATA, 268. 

o. fasciata, 268. 

6 Astieri, 268. 
 luteola,”268. 

d monozona, 268. 

€ hypogramima, 268. 
€ marmorata, 268. 
ñ alba, 268. 

+ sabulosa, 268. 

Helix pyramidata, Drap., 268. 
— pyramidea, Hartm., 120. 
— pyramidea, var., Hartm., 422. 

HELIX PYRENAICA, 127, 131. 

Helix Pyrenaïca, Drap., 127. 

— quadridens, Müll., 285, 299. 
— Quimperiana, Fér., 129. 

— Quinciacensis, Maud., 175, 
— radiata, Da Costa, 107. 

— radiata, Fér., 285, 294. 

— radiata, var., Fér., 295. 

— radiatula, Ald., 86, 285. 

HELIX RANGIANA, 111. 

Helix Rangiana, Desh., 111. 

— Rangii, Desh., 111. 

HELIX RASPAILII, 152. 

6 hispidula, 152. 
y lumibilicaris, 152. 

Helix Raspailii, Payr., 152. 
— Repellini, Charp., 124. 
— retirugis, Menke, 175, 
— revelata, Bouch., 212. 
— revelata, Fér., 221. 

— revelata, Mich., 221, 223. 
— rhodostoma, Drap., 259. 
HELIX ROTUNDATA, 107, 262. 
B rufula, 107. 
7 olivacea, 107. 
À grisea, 107. 
£ alba, Fér., 107. 
€ Turtonii, 107. 
Helix rotundata, Müll., 107. 
— rotundata, Turt., Dict., 107. 
— rotundata, B, Nilss., 105. 
— rotundata, 8, Turt,, Shells, 107. 
FELIX RUDERATA, 105. 
Helix ruderata, Stud., 105. 


Helix rudis, Stud., 225. 
— rufa, Drap., 285, 
HELIX RUFESCENS, 206. 
B rubens, Bouch., 206. 
y alba, Bouch., 206. 
d cœlata, 206. 
e montana, 206. 
€ circinata, 206. 
Helix rufescens, Penn., 206. 
— rufescens, Stud., 221. 
— rufilabris, Jeffr., 207. 
— rugosa, Fér., 285, 332. 
— rugosiuscula, Auctor., 237. 
— rugosiuscula, Mich., 235. 
HELIX RUPESTRIS, 192. 
3 saxatilis, 192. 
; trochoïdes, 192. 
Helix rupestris, Drap., 192. 
— rupestris, Stud., 192. 
— rupestris, a, Menke, 192. 
— sabulosa, Ziegl., 268. 
— Sardoa, Ziegl., 259. 
— saxatilis, Hartm., 192. 
— Scitula, Crist, et Jan, 271, 
— secale, Fér., 285, 366. 
— semilimax, Kér. père, 44, 45, 285. 
— sepium, Gmel., 285, 294. 
— septemspiralis, Razoum., 285, 503. 
HELIX SERICEA, 219. 
B albula, 219. 
y major, 219. 
S minor, 219. 
Helix sericea, Drap., 219. 
— sericea, Müll., 201, 221. 
— sericea, ©, Charp., 249, 
— sericea, var., Rossin., 209. 
HELIX SERPENTINA, 14/4. 
6 fasciata, Req., 145. 
7 albina, 1/45. 
Ÿ jaspidea, 149. 
€ hospitans, 145. 
S minor, Req., 145. 
Helix serpentina, Kér., 144. 
— similis, Charp., 28/4, 337. 
— solida, Fér., 285, 328. 
— solitaria, Poir., 236, 277. 
— sphacelata, Webb, 150. 
— spinula, Villa, 192. 
— spinulosa, Lightf., 189. 
— spirorbis, Linn., 285, 437. 
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HELIX SPLENDIDA, 149, 


Penchinatia, 1/9. 
Serresia, 1/49. 


d Dugesia, 1/9. 

e Tersonia, 1/19. 

C Webbia, 1/9. 

n Sarratia, 1/19. 

+ Dunalia, 150. 

L Tournalia, 150, 

x roseo-labiata, Rossm., 450, 
À Philbertia, 150. 


l 


Gouania, 150. 


y Duamasia, 150, 
Ë sphacelata, 150. 
Helix splendida, Drap., 149. 


— Squammatina, M. de Serr., 134. 


stagnalis, Linn., 285, 474. 
stagnorum, Pultn., 285, 291. 
sitriata, Auctior., 237. 
striata, Drap., 239. 

striata, Müll., 241, 258. 
striata, :, Drap., 234, 239, 244. 
striata, Var., Picard, 239. 
striatula, Auctor., 237. 
striatula, Gray, 86, 285. 
Striatula, Linn., 410. 
striatula, Oliv., 285, 475. 
strigata, Dillw., 259, 
strigata, Siud., 259. 


HELIX STRIGELLA, 204. 
5 fuscescens, 20/4. 
y Orsini, 20/4. 


d albinos, Charp., 204. 
e strigellula, Hartm., 20/4. 
Helix strigella, Drap., 204. 


Striolata, G. Pfeiff, 206. 
subalbida, Poir., 26°. 


subcylindrica, Linn., 285, 204, 506. 


subcylindrica, Mont., 285, 
submaritima, Rossm., 263. 
subrufescens, Mill., 242, 
subtilis, Lowe, 109. 
succinea, Müll., 55, 285. 
succinea, Stud,, 72. 


HELIX SYLVATICA, 174. 
4 punctato-fasciata, 174, 


HELIX SYLVATICA, 1714. 


Ü maculosa, 174. 
 modesta, 171. 

Ÿ punetata, 174. 

t inornata, 171. 

x lactea, 171. 

À aïbinos, Charp., 174. 
Lt. Alpicola, Fér,, 472. 
y montana, 172. 


Helix sylvatica, Drap., 474. 


— sylvestris, Alt., 204. 

— sylvestris, Stud., 285, 289. 

— tecta, Ziegl., 199. 

— Telonensis, Mittre, 240. 

— tentaculata, Linn., 285, 598. 
— tenera, Faure-Big., 84, 285. 

— terebra, Turt., 431. 

— teres, Gmel., 285, 465, 467. 


HELIX TERVERI, 958. 


5 monozona, 258. 
y bifrons, 258. 

d interrupta, 258. 
ce maculosa, 258. 
Ü fusca, 258. 

n lutescens, 258. 
S alba, 2586. 


Helix Terverii, Mich., 258. 
HELIX TERRESTRIS, 271. 


a. fasciata, 271. 

B hypochroma, 271. 
à hypozona, 271. 

e maculosa, 271. 

Ü obseura, 271. 

n grisea, 271. 

+ cornea, 2741. 

t alba, 271. 

x trochoïdes, 271. 
À trochilus, 2714, 


Helix terrestris, Flem., 271. 


— terrestris, Gmel., 196, 274. 
— thymorum, Alt, 235. 

— ligrina, var., Rossm., 246. 
— tridens, Müll., 285, 297, 298. 
— trigonophora, Lam., 114. 


— triplicata, Fér., 285, 395. 


B fasciata, 171. 
y trizona, 171. 


0) 


pallida, Fér,, 174. 


e elegans, 171, 


[IELIX TRiISTIS, 18/4. 


B fasciola, 184. 


Helix tristis, L. Pfeiff., 184. 


— trochiformis, Mont., 67, 286. 
— trochilus, Flem., 67, 286. 


Helix trochilus, Poir., 271, 
HELIX TROCHOIDES, 236, 275. 
c. fasciata, 273. 
B semiornata, 273. 
 hypozona, 275. 
d radiata, 273. 
ec fusca, 279. 
& obscura, -27/1. 
n modesta, 27/1. 
S alba, 27/. 
Helix trochoïdes, Gratel., 275. 
— trochoïdes, Poir., 273. 
trochulus, Dilw., 67, 286. 
trochulus, Müll., 275. 
trochus, Müll., 275, 


— turbinata, Oliv., 286, 29/4. 
Turtontii, Flem., 107. 
umbilicaris, Oliv., 229. 
umbilicata, Kér., 286, 390. 
umbilicata, Mont., 192. 


undulata, Mich., 143. 
unidens, Ziegl., 122. 
unidentata, Chemn., 280. 
unidentata, Drap., 122. 
unidentatæa, Rossm., 124. 
HELIX UNIFASCIATA, 29/4. 

6 radiata, 29/. 

7 interrupta, 25/. 

Ÿ nypogramma, 29/. 


e obscura, 29/4. 

€ alba, 23/. 

n gratiosa, 29/1. 

S thymorum, 290. 

trugiosuseula, 295. 
Helix unifasciata, Poir., 28/. 
HELIX VARIABILIS, 262, 267. 

& fasciata, Menke, 262. 

B subalbida, 262. 

y bifasciata, 262. 

à ochroleuca, 262. 

e tessellata, 262. 

{ nigrescens, 262. 

n maculata, 265. 

S hypozona, 265. 

’rufula, 263. 

z lutescens, 263. 

À grisea, 265. 

p. hyalozona, 265. 


truncatula, Gmel., 286, 475. 


umbilicata, Pulin., 286, 445. 


TABLE GÉNÉRALE. 
HELIX VARIABILIS, 262, 267. 
y albicans, 269. 
Ü pellucens, 263. 
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o depressa, Req., 268. 

Tr subcarinata, 265. 

e submaritima, 265. 
Helixæ variabilis, Drap., 262. 
variabilis, Risso, 262. 
variegata, Gmel., 174, 
ventricosa, Crist. el Jan, 422, 480. 
ventricosa, Fér., 280. 
ventricosa, Müll., 279. 
ventricosa, Oliv., 280, 286, 535. 
ventriculosa, Fér., 286, 344. 
ventrosus, Fér., 277. 
HELIX VERMICULATA, 199. 

a campestris, 159. 

8 Slammulata, Crist. et Jan, 459. 

y pustulata, Crist. et Jan, 159. 

d zonata, Menke, 499. 


£ subfasciata, Req., 159. 

Ÿ expallescens, Menke, 4159. 

n concolor, Crist. et Jan, 159. 

S albida, Gratel., 459. 

Helix vermiculata, Müll., 459, 

— vertigo, Gmel., 286, 409. 
FELIX VILLOSA, 227. 

B depilata, Charp., 227. 

y aïbinos, Charp., 227, 
Helix villosa, Stud., 227. 
virescens, Stud., 46, 286. 
virgata, Mont., 262. 
viridula, Menke, 87, 286. 
vitrea, Brown, 89, 286. 
vitrina, Fér., 87, 286. 
vivipara, Linn., 286, 535. 
vortex, Linn., 286, 433. 
Witimannii, Zawad., 12/4. 
Xatartii, Earin., 124. 
zonaria, Donov., 262. 
zonaria, Penn., 259, 265. 
zonata, Fér., 132. 
Hemicyclostomes, Blainv., 546. 
Hemithalamus, Leach, 424. 

— lacustris, Leach, 424. 
HIPPEUTIS, 423, 196. 
Hippeutis, Agass., 424, 426. 

— lenticularis, Hartm., 427. 
Hydrobia, Dup., 516. 
Hydrobia, Hartm,, 213, 515, 516. 
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Hydrobia abbreviata, Dup., 519. Jaminia marginata, Risso, 392. 
— Astierii, Dup., 525. — muscorum, Risso, 490, 
— bicarinata, Dup., 520. — niso, Risso, 299. 

— brevis, Dup., 523. — secale, Risso, 366. 

— Cebennensis, Dup., 516. — tridens, Risso, 297. 

— conoïdea, Dup., 522. Jardinier, 174. 

— Ferussina, Dup., 516. 

— gibba, Dup., 521. Lampe, 137. 

— marginala, Dup., 518. Latomus, KFitz., 137. 

— Moulinsii, Dup., 524. — lapicida, Fitz., 137. 

— Perrisii, Dup., 523, Lauria, Gray, 388. 

— Reyniesii, Dup., 519. Leachia, Les., 516. 

— saxatilis, Dup., 523. Leachia, Risso, 513, 516. 

— similis, Dup., 526. — cornea, Risso, 523. 

— Simoniana, Dup., b11. — vitrea, Risso, 518. 

— viridis, Dup., 524. Lenticula, Held, 1487. 

— vitrea, Hartm., 518. — lapicida, Held, 137. 
HYALINA, /15. Leptolimnea, Swains., 471. 
Hyalina, Gray, 72. — elongala, Swains., 478. 
Hyalina, Stud., 43. Leucochroa, Beck, 69, 229. 

— annularis, Venetz, 58. — albella, Beck, 230. 

— elongata, Hartm., 45, — candidissima, Beck, 69. 

— vilrea, Stud., 46. Licoche, 9, 10. 

Hyalinæ, Kér., 72. LIMACE, 6, 8, 9, 10, 17, 48, 34, 44, 95, 515. 
Hyalinia, Agass., 72. Limace à coquille, 39. 

HYGROMANE, 101, 191. LIMACE AGRESTE, 18, 22, 

Hygromanes, Fér., 191, 201. — ALPINE, 18, 27. 

Hygromanes, Gray, 191, 201. Limace blonde des caves, 25. 

Hygromia, Risso, 201. LIMACE BRUNE, 51. 

— cinctella, Risso, 215. — GENDRÉE, 18, 28. 

— folliculata, Risso, 217. — GCORSE, 18, 26. 

Limace de la bicha, 144. 

Imperforatæ, Fér., 1/42. LIMACE DES ARBRES, 18, 2/4. 

INOPERCGULÉS PULMOBRANCHES, 6, 420. | Limace des caves, 25. 

INOPERCULÉS PULMONEÉS, 6, 7. LIMACE DES COLLINES, 32. 

IPHIGENA, 317, 930. — FAUVE, 92. 

Tphigena, Gray, 530. — GÉLATINEUSE, 32. 

Isaura cycladoïdes, 589. Limace grisette, 22, 

Isoynostoma, Fitz., 417. LIMACE JAYET, 18, 19. 

— personatum, Kitz., 118. — MARGINÉE, 18, 21. 
ISTHMIA, 399. — NAINE, 92. 

Isthmia, Gray, 399. Limace rouge, 10. 

— tachetée, 25. 

JACOSTA, 97, 299, LIMACE VARIÉE, 18, 25. 

Jacosta, Gray, 229. Limacea, L,. Pfeiff,, 8. 

Jaminia, Brown, 415, 416. Limacella concava, Brard, 31, 

Jaminia, Risso, 297, 346, 387, 397. — obliqua, Brard, 22. 

— edentula, Risso, 402. — parma, Brard, 28, 

— granum, Risso, 370. — unguiculus, Brard, 25, 


— heterostropha, Risso, 299. Limacelle, 7, 9, 17, 33, 34. 
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Limax Claravallensis, Droûet, 29. 
r} 


Limacellus obliquus, Turt., 22, 

— unguiculus, Turt., 25. 
Limaces, Cuv., 8. 

Limacidæ, Gray, 8. 
LIMACIENS, 6, 7, 8. 
Limaciens, Lam., 8. 
Limacina, Hartm., 43. 

— annularis, Hartm., 53. 

— elongata, Hartm., {45 (falso Limacea). 

— pellucida, Hartm., 52. 

— vitrea, %, Hartm., A6. 

— vitrea, 5, Hartm., 45 (falso Limacea). 
Limacinés, Blainv., 8, 42. 
Limacon, 94. 

Limacon, Fér., 42. 

Limacon terrestre à opercule, Guett., 492. 
Limas, 17, 18. 

LIMAX, 6, 17. 

Limax, Brard, 9. 

Limax, Fér., 17. 

Limax, Linn., 9, 17. 

— afjinis, Mill, 21. 

Limax AGRESTIS, 22, 25, 26. 
4 albidus, Picard, 2°. 
B cineraceus, 22, 
y filans, 22. 
Ÿ melanocephalus, 22. 
& punctatus, Picard, 22. 
€ lilacinus, 22. 
n ornatus, 22. 
+ obseurus, 22. 
L tristis, 22, 
x reticulatus, 22, 
À sylvaticus, Dup., 25. 
Limax agrestis, Linn., 25. 

— albus, Müll,, 142, 33. 
LIMAX ALPINUS, Fér., 27. 
Limax Alpinus, Fér., 27. 

— antiquorum, Fér., 28. 
LIMAX ARBORUM, 2/4. 

Limazx arborum, Bouch., 2/4. 

— alter, Linn., 10, 35. 

— aureus, Gmel., 16, 35. 

— bilobatus, Fér., 23, 

— bilobatus, Ray et Drouët, 29, 
LIMAX BRUNNEUS, 91, 93. 
Limax brunneus, Drap., 31, 

— cinereo-niger, Sturm , 29, 

— cinereus, Müll., 28. 

— cellaria, d'Arg., 28. 


Te Ile 


LIMAX COLLINUS, 92. 


Limaæ collinus, Norm , 32, 


LimAx Corsicus, 26. 
B Fabrei, 26. 


Limax Cyrenœus, Comp., 98. 
—- fasciatus, Nilss., 14, 33. 
— fasciatus, Razoum., 29. 


— filans, Hoy, 22, 95. 

— flavus, Linn., 95. 

— flavus, Müll., 16. 
LIMAX FULVUS, 92. 
Limazx fulvus, 32. 

— fuscus, Müll., 44, 33. 
LIMAX GAGATES, 17. 

B plumbeus, 19. 

y olivaceus, 19. 


Limax gagates, Drap., 17. 
— hortensis, Gray, 14, 35. 


— lineatus, Dum. et Mortill., 29, 


— luteus, Razoum., 10, 55. 


LIMAX MARGINATUS, ©1. 
5 rufulus, 21. 
y rusticus, 21. 
Limax marginatus, Müll. 


LIMAX MAXIMUS, 10, 27, 28, 36. 


a vulgaris, 28. 
B serpentinus, 28. 
y cellarius, -8. 
d Johnstonii, 29, 


£ maculatus, Picard, 29, 


Ü Alärovandi, 29, 
n fasciatus, 29. 
S liimbatus, 29, 
t Mülleri, 29. 

x cinereus, 29. 

À Ferussaci, 29, 
p. cinereo-niger, 29. 
y luctuosus, 29. 
E niger, 29. 

o obscurus, 29. 
r rufescens, 29. 


Limax maximus, Linn., 28. 


LIMAX PARVULUS, 92. 


Limax parvulus, Norm., 32. 


Pyrenœus, Comp., 28. 
reticulatus, Müll., 22, 
rufus, Linn., 10, 41, 33. 
rusticus, Mill, 21. 
salicium, Bouill,, 23, 
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Limax scandens, Norm., 24. 
— subfuscus, Drap., 15, 35. 
— subfuscus, G. Pfeiff., 14, 85. 
— subrufus, 11. 

— succineus, Müll., 40, 33. 
— sylvaticus, Drap., 25. 

LIMAX TENELLUS, 17, 32. 

Limaaæ tenellus, Müll, 32. 

LIMAX VARIEGATUS, 25, 27. 

a flavus, 25. 

6 flavescens, Fér., 25. 
ù virescens, 25. 

e maculatus, 25. 

Limax variegatus, Drap., 25. 

Limnacés, Blainv., 420. 

Limnadæ, Turt., 420. 

LIMNÆA, 6, 458. 

Limnæa, Poli, 555, 563. 

Limnæa, Rang, 460. 

— apressa, Say, 471. 


LIMNÆA AURICULARIA, 54, 462, 486. 


6 minor, 462. 

y collisa, Garn., 462. 

Ÿ canalis, 463. 

e bicanalis, 463. 

{ acronica, 465. 

n ampia, 463. 

$ Hartmanni, 463. 

: Monnardii, 163. 

Limnæa bilabiata, Hartm., 468. 
— Blauneri, Shuttlew., 468. 
— Boissii, Dup., 465. 

— canalis, Villa, 463. 

— corvus, Dup.. 476. 
— diaphana, Parr., 168. 
— Doublieri, Req., 47h. 

— elongata, Sow., 178. 
LIMNÆA GLABRA, 178. 

5 elegans, 478. 

; subula a, 1478. 

Ÿ variabilis, 478. 
Limnœæa glacialis, Dup., 466, 
LIM\VÆA GLUTINOSA, 461, 
LIMNÆ\ LIMOSA, 465. 

5 fontinalis, 165. 

y intermedia, 465. 

Ÿ Boissii, 405. 

: pellucida, 465. 

{ vulgaris, 469. 

# thermailis, 465. 


LIMNÆA LIMOSA, 465. 
+ crassa. 166. 

& Nouletiana, 466. 
x glacialis, 466. 
} Trencaleonis, 466. 

Limnæa microstoma, Droüet, 474. 

— Nouletiana, Gass., 466. 
— ovata, À, Gass., 465. 
— ovala, B. Gass., 466. 
— ovata, var., Saulc., 466. 

LIMNÆA PALUSTRIS, 459, 467, 475. 
B corvus, 475. 

y obseura 76. 

d elongata, Req., 476. 
: limbata, 76. 

€ fusca, 476. 

n Vogesiaca, 176. 

+ disiunceta, 476. 

t lacunosa, 476. 

LIMNÆA PEREGRA, 459, 466, 468. 
B opaca, 168. 

7 fuliginosa, /168. 
d callosa 68. 

e cor Sbrina, 68. 
€ nitida. 168. 

n cornea, 468. 

S rivalis, 168. 

: solemia. 168. 

x thermalis, 468. 
À Blauneri, 468. 
7 marginata, /168. 
y bilabiata, 68. 

LIMNÆA STAGNALIS, 459, 474. 
B subfusea, Goup., 471. 
major, 171. 
 pumila, Menke, A71. 
< turgida, Menke, 471, 

{ roseolabiata, 71. 
n fragilis, Menke, 471. 
À lacustris, Charp., 472. 

Limnæa teres, Bourg., 465. 

— thermalis, PuL, 468. 
— Trencaleonis, Gass., 466. 
LIMNÆA TRUNCATULA, 409, 467, 478. 
B major, 475. 
minor, 175. 
Ÿ ventricosa. 47à. 
£ oblonga, 474. 
€ Goupiti, 474. 
n microstoma, 474. 
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LIMNÆA TRUNCATULA, 459, 467, 479. 
2 Doublieri, 174. 

Limnæa variabilis, Mill, 478. 
Limnæadæ, Gray, 420, 482. 
Limnœus, Cuv., 460, 

— bicolor, Mühlf., 471, 

— callosus, Ziegl., 468. 

—- corneus, Ziegl., 468. 

— fuliginosus, Ziegl., 468. 
— fuscus, G Pfeilf., 476. 
— glaber, Gray, 478. 

— lacunosus, Ziegl., 476. 
— limbatus, Ziegl., 476. 
— nitidus, Ziegl., 468. 

— obscurus, Ziegl., 476. 
— opacus, Ziegl., 468. 

— solemia, Liegl., 468. 

— staynalis, a, Menke, 4714, 
— vulgaris, C Pfeiff., 465. 
Limnea, Desh., 460. 
Limnea, Sow., LAS. 

— consobrina, Ziegl., 468. 
— fontinalis, Beck, 451. 
— fontinalis, Sow., 180. 
— glutinosa, Sow., AGL. 
— intermedia, Fér., 165. 
— lineata, Bean, 465. 

— maryinata, Mich., 465. 
— ovata, var., Garn., 465. 
— thermalis, Boub.. 465, 
— turrita, Sow., 55, 180. 


LIMNÉE, 6, 287, 421, 427, 449, 458, 460, 


h832, 486, 493, 539. 

LIMNÉE ALLONGÉE, 160, 478. 
— AURICULAIRE, 460, 162, 
— GLUTINEUSE, 460, 451. 
— OVALE, A6, 465. 


Limnocochlides, Latr., 411, 420. 


| Limneus detritus, Jeffr., 294, 480, 


elongatus, Drap., 478. 
fontinalis, Stud., 465. 
fragilis, Turt., 474. 
Hartmanni, Stud., 473. 
lacustris, Stud., 472. 
major, Jeffr., 474. 
minutus, Drap., 475. 
ovatus, Drap., 465, 467, 


ovatus, var., Charp., 463, 465. 


palustrès, Drap., 475. 
palustris, «, Drap., 476. 
pereger, Drap., 468. 
stagnalis, Drap., A7A. 
subulatus, Kickx, 478. 
tinctus, Jeffr., Â75. 
truncatulus, Jeffr., 473. 


Limnoderma, Poli, 564. 
Limnoderme, Poli, 564. 
Limnophysa, Fitz., 474, 


minuta, Fitz., 4758. 
palustris, Fitz., 475. 
truncatula, Beck, 473. 


Limnostreæ, Fér,, 420, 
Livrée, 16, 

Llobera, 157. 

Loche, 9, 10, 17, 

Loche des bois, 22. 
LCCHEA, 10. 

Lochette, 22, 

LUCENA, 93, 1/40. 
Lucena, %8, Lartm., 140. 
Lucena, Oken, 53, 55. 


pulchella. Hartm., 440, 
putr s, Ok®n, 55. 


— PALUSTRE, 160, 475. 
— PETITE. 460, 475. 

— STAGNALE, 460, 471, 
— VOYAGEUSE, 460, 468. 


Lucinadées, Forbes et Handl., 578, 
Luma, 94, 179. 

Luma d’eau, 421, 531, 

Lumach, 94. 

Lymnæa, Lam., 460. 


LIMNÉENS, 6, 54, 412, 4153, 420,.539. 
Limnéens, Fér., 420, 
Limnéens, Lam., 420. 
Limneidæ, Gray, 420, 
Limneus, Drap., 458, 460. 
— acronicus, Stud., 463. 
— ampullaceus, Rossm., 463. 
— auricularius, Drap., 452. 
— communis, Jeffr., 475. 


Lymnæa, Nilss., 458. 


detrita, Kem., 480, 
fasciata, Flem., 280, 480. 
font'nalis, Flem., 480, 540. 
fossaria. Flem., 473. 
fragilis, Lam., 471. 


Lackhamensis, Flem., 289, 480. 


leucostoma, Lam , 478, 
limosa, Flem., 468. 
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Lymnæa lubrica, Flem., 30/4, 480. MAILLOT TRIPLISSÉ, 349, 899, 

— minula, Liam., 73. — VARIABLE, 3/49, 374. 

— obscura, Flem., 291, 480. — VOISIN, 349, 379. 

— octanfracta, Flem., 478. Mapion, 480, 48/4. 

— ovata, Lam., 465. MARGARITANA, 564, 566. 

— palustris, Flem., 475. Margaritana, Schum., 566. 

— peregra, Lam., 168. — fluviatilis, Schum., 566. 

—- peregrina, Maud., 168. — Margaritifera, Dup., 566. 

— putris, Flem., 468. MARPESSA, 317, 318. 

— stagnalis, Lam., 474. Marpessa, Gray, 318. 

— téntaculata, Flem., 480, 528. Merdigera, Albers, 289. 

— truncatula, Goup., 474. Merdigera, Held, 289. 

— vivipara, Flem., 480, 532. — montana, Held, 289. 
Lymnœus, Villa, 460. — obscura, Held, 29), 
Lymnea, Brug., 458, 460. | Mesomphyx olivetorum, Beck, 73. 
Lymnea, Risso, 460. Micropoda, Gray, 555. 

— disjuncta, Put., 476. Mollusca repentia, Poli, 7, 554. 

— oblonga, Put., 474. Monacha carthusianella, Kitz., 207. 

— Vogesiaca, Put., 476. — incarnata, Fitz., 199. 

Lymneus, Brard, 460. — sericea, Fitz., 219. 
LYMNIUM, 26/4, 567. Monechella, 1486. 
Lymnium, Oken, 567. Moucle de vigne, 179. 
LYMNUS, 161, 471. Moule crêtée, 555. 
Lymnus, Montf., 158, 460, 171. — de chien, 555. 

— stagnalis, Montf., 471. — des rivières, 576. 

— d’étang, 555. 
Macularia, Albers, 142, — du Rhin, 567. 
MAILLOT, 6, 43, 105, 287, 294, 315, 346, | — perlière, 566. 

348, 398, 493, 515. Moules, 597. 
MAILLOT AVOINE, 948, 907. — marines, 97, 

— BARIL, 949, 984. Mourguèta, 159. 

— BARILLET, 949, 985. MULETTE, 6, 555, 556, 563, 564, 576, 579, 
— BIPLISSÉ, 949, 984. 597. 

— GENDRÉ, 948, 902. MULETTE BATAVE, 065, 571. 
— CYLINDRIQUE, 949, 881. — DE CAPIGLIOLO, 565, 574. 
— DE BRAUN, 9/49, 377. — DE MOQUIN, 565, 573. 

— DE FARINES, 948, 359. — DE REQUIEN, 9565, 574. 
— DE PARTIOT, 948, 969. — DES PEINTRES, 565, 576. 
Maillot de Montpellier, 311. — ENFLÉE, 565, 577. 
MAILLOT FROMENT, 948, 961. — ÉPAISSE, 564, 570. 

— GRAIN, 348, 370. — LITTORALE, 06/1, 568. 

— GRIMACANT, 948, 962. — NOIRE, 065, 570. 

— GROSSE-LÈVRE, 948, 354. — PERLIÈRE (margaritifére), 064, 566. 

— MOUSSERON, 9/49, 392. : | — SINUEUSE, 56/4, 567. 

— OMBILIQUÉ, 949, 390. Mya, Linn., 563, 564. 

— PAGODULE, 9/49, 388. — arenaria, Schrôt,, 557, 

— PERVERSE, 948, 949. — Batava, Mat. et Rack., 571. 

— POLYODONTE, 918, 979, — crassa, Vall., 568. 

— PYRÉNÉEN, 948, 56/1. — margaritifera, Linn., 566. 


— SEIGLE, 948, 966. — ovalis, Mont., 571. 


Mya ovata, Donov., 577. 

— ovata, Mat. et Rack., 570. 

— ovata, Wood, 571. 

— pictorum, Linn., 576. 

— pictorum, Mont., 571. 

— rhomboïdea, Schrôt., 568. 

— rugosa, Gmel., 568. 
Mysca, Turt., 567. 

. — Patava, 571. 

— ovala, Turt., 571. 

— pictorum, Turt., 576. 

— solida, Turt., 577. 
Mytilacées, Desh., 596, 
Mytilacés, Cuv., 555. 
Mytilina, Cantr., 597. 

— polymorpha, Cantr., 598. 
Mytilus, Linn., 555, 

Mytilus, Pall., 597. 

— anatinus, Linn., 558. 

— arca, Kickx, 898. 

— Avonensis, Mont., 562. 

— Cygnœus, Schrôt., 561, 

— Cyyneus, Linn., 597. 

— Hagenii, Baër, 598. 

— incrassatus, Shepp., 262. 


— polymorphus, Pall., 598, 599. 
— polymorphus, var., Pall,, 599. 


— radiatus, Müll., 557. 
— Volgæ, Chemn., 598. 
—  Volgensis, Wood, 598. 
— Zellensis, Gmel., 557. 
Mytulus, Geoffr., 555, 565, 
Myxas, Leach, 458, AGA. 
— Mülleri, Leach, 461. 


Natica, Fér. père, 530, A91. 

— vivipara, l'ér. père, 532. 
NAUTA, /149, 4150, 455. 
Nauta, Leach, 455. 

— hypnorum, Leach, 155. 
Nautile tuilé, 438. 

Nautilus, Lightf., 421. 

— crista, Linn., 438. 

— lacustris, Lightf., 424 
NAYADES, 6, 554, 555. 
Nayades, Lam.. 559. 
NERITA, 6, 5/7. 

Nerila, Drap., 547. 
Nerita, Gmel., 535$. 
Nerita, Linn., 517. 
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Nerita, Müll., 491, 513, 580, 098. 
— Bourguignati, Recl., 549, 
— contorta, Müll., 431, 

— elegans, Müll,, 496, 553. 

— fasciata, Müll., 535, 553. 
NERITA FLUVIATILIS, 549. 

B dilatata, 5/49. 

y Bourguignati, 5/9. 
Ÿ Prevostiana, 549. 
£ thermalis, 9. 

Ü Pyrenaïca, 549. 
 Mittreana, 550. 

+ Bætica, 990. 

: zebrina, DD0. 

Nerita fluviatilis, Linn., 549, 
— fontinalis, Brard, 552. 

— jaculator, Müll., 528, 553, 
— Matoniana, Risso, 553. 
— miliacea, Recl., 553. 

— obtusa, Stud., 553, 540. 

— pallidula, Risso, 553. 

— piscinalis, Müll., 540, 553. 
— Prevostiana, Partsch, 549. 
— pusilla, Müll., 540, 553. 
— sphœærica, Müll., 530. 

— valvata, Gmel., 544, 553. 
— viridis, Linn., 558. 

— vivipara, Müll, 532, 553. 
NÉRITACÉS, 6, 512, 546. 
Néritacés, Lam,, 546. 
Néritacées, Lam., 546. 

NÉRITE, 6, 54, 546, 549. 

Nérite des rivières, 549. 

NÉRITE FLUVIATILE, 048, 0/49. 
Neritidæ, Turt., 546. 

Neritina, Lam., 547, 548. 

— Bœtica, Lam., 550. 

— fluviatilis, Lam., 549. 

— Mittreana, Recl., 550. 

— Prevostiana, Dup., 549, 

— thermalis, Boub., 519. 

— variabilis, Héc., 549. 

— zebrina, Recl., 550. 
Néritinéens, Maud., 546. 

Neritostoma, Klein, 53, 54. 

— vetula, Klein, 55. 
Nompareille, 332, 

Nudilimaces, Latr., 8. 
Nux nigella, Humohr., 594, 
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Obeliscus, Beck, 311. Paludina bicarinata, Des Moul., 520, 537. 

_— decollatus, Beck, 311 — brevis, Mich.. 523, 537 
Obelus cono.deus. Har!'m., 276. — bulimoïdea, Mich., 518, 597. 
CDOSTOMIA, 39, 387. — conoïidea, Reyn., 522, 597. 
Odostomia, Flem., 315, 349, 387, 408, 412, | PALUDINA CONTECTA, 5u2. 

h15. Paludina crystallina, Gray, 532. 

— Carychium, Flem., 415. — decipiens, Mill, 527, 534. 

— juniperi, Flem., 366. — Desnoyersii, Payr., 537. 

— labiata. KFlem , 328. — diaphana, Mich., 518, D. 

— laminata, Klem., 318. — fasciata, Desh., 535. 

— muscorum, Flem., 390, — Ferussina, Des Moul., 216, 557. 

— nigricans, Flem., 854. — gibba, Mich., 521, DD 

— perversa, Kem., 549. — Jdria, Kér., 597. 

— plicata, Kem., 597. — impura, Brard. 5928, 597. 

— sexdentata, Flem., 407. — impura, b, Garn., 598, 597. 

— Vertigo, Flem., 409, - — jaculator, Stud , 528, 537. 
Omphiscola glabra, Beck 178. — Kikæïi. Vestend., 527, 537. 
OPERCULÉS BRANCIHIFÈRES, 6, 512. — marginata, Mich., 598, 587. 
OPERCULÉS PULMONÉ:, 6, 490. _ Michaudii, Duv., 527, 557. 
ORBACÉS, 6, 490. — ninuta. Req., 537. 

Orbacées, Lam., 420, 491, 512. — Moquiniana, Part, 537. 
Orbitina, lisso, 813. — muriatica, Lam., 537. 

— incomparabilis, Risso, 315. — rubiginosa, Boub., 521, 957. 

— truncatula, Risso, 315. — saxatilis, Reyn., b23, 597. 
Orcula, Held, 88!. _— gimilis, Des Moul., 527, 537. 

— doliolum, Held, 386. _—— similis, Mich., 526. 

— dolium, KHeid, 384. — similis, À, Pot. et Mich., 526, L EYE 
OTALA, 100, 1/7. __ Simoniana, Charp., 511, 537. 
Otala. Schum., 147, 161, 546. — spirata, Req.. 557. 

— atomaria, Schum., 157. _—_ tentaculata, Klem., 528, 537. 
OVATELLA, /113, 419. -- thermalis, Pot. et Mich., 537. 
Ovatella, Gray, L19. — tricarinata, Pot. et Mich., 520, 597. 

— punctata Bivon., 416. — truncata, Payr., 537. 
Oxychilus, Fitz., 252. — ventricosa, Gray, 527, 507. 

— cellarius, Fitz., 78. — viridis, Hartm., 524, 537. 

— ericetorum, Fitz., 25. — wiridis, A, Pot, et Mich., 524. 537. 

— ericetorum, var., Fitz., 255. — vitrea, Menke, 518, 557. 

— Jucidus. Fitz., 72, — witrea, Moq.. 511, 537. 

_- nttidulus, Fitz., 89. PALUDINA VIVIPARA, 280, 990. 

Paludina vivipara, Stud, 552. 

PALUDINA, 6, 310, 550. — vulgaris, Gray, 539. 

Paludina, Dup.. 527. PALUDINE, 6, 499, 515, 530, 592. 
Paludina, Hartm., 516. Palndine, Lam., 592. 

Paludina, Lam., 513, 5950, 952. PALUDINE COMMUNE, 592, 059. 

— abbreviata, Mich., 519, 557. — FASCIÉE, 992, 590. 

— ächatina, Sow., 5952. | Paludinidæ, Gray, 515. 
== achatina, Stud., 539. PAPILLINA, 517, 92/. 

—- acuta, Desh., 597. Paracéphalophores, Blainv., 7 

— Adjaciensis, Req., 557. PARMACELLA, 6, 59. 


— anatina, Mich., 997. Parmacella, Cuv., 89. 
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Parmacella....., Gerv., 37. Petite striée, 140, 239. 
PARMACELLA GERVAISII, 97, Petites palourdes, 588. 
Parmacella Gervaisii, Moq., 37, Phaneropneumona, Gray, 491. 
PARMACELLA VALENCIENNII, 81. Phyllopoda, Gray, 555, 
Parmacella Vaienciennii, Webb et Van PHYSA, 6, 48. 

Ben., 34. Physa, Drap., 418. 
PARMACELLE, 6, 8, 33, 34. Physa, Gray, 418. 
PARMACELLE DE GERVAIS, 3/4, 87. PHYSA ACUTA, 92, 

— DE VALENCIENNES, 9/4. G subacuta, Goup., 452. 
Patella, Linn., 480. y minor, 92, 


Ÿ ventricosa, Noul., 4592. 
gibbosa, Moq., 455. 

{ castanea, Moq., 453. 
 subopaca, 153. 


— cornea, Poir., 481. 

— fluviatilis, Gmel., 484. 
— lacustris, Flem., 48/4. 
— lacustris, Linn., 488. 


Lo 


— oblonga, Lightf., 488. v Perrisiana, 155. 
Patelle d’eau douce, 480. Physa acuta, Drap., 452. 

— fluviatile, 484. ° — corne, Mass., 456. 
Patelles, 482. PHYSA CONTORTA, 4/49, 150. 
Patellidæ, Turt., 420. Physa contorta, Mich., 450, 
Patula, Held, 102, 191. PHYSA FONTINALIS, 151. 

— pygmea, Held, 103. 5 inflata, {51. 

— rotundata, Held, 107. y minor, /A91. 

— ruderata, Held, 105. Ÿ lepida, 4151. 

— rupestris, Held, 192. Physa fontinalis, Drap., 451, 
Pediferia, Rafin., 555. PHYSA HYPNORUM, 449, 455. 

— Cycladia, Rafin., 578. B major, Charp., 456. 
Pelecipoda, Car., 554. y cornea, /156. 
PÉLÉCYPODES, 6, 554. A 

h ysa hypnorum, Drap., 455. 
Perforatæ, Fér., 179. __ Perrisiand, Dup:, 453: 
Peristomadæ, Turt., 513, 538. — rivularia, Dup., 453. 
PERISTOMIENS, 6, 512, 515. — rivularis, Phil, 450. 
Péristomiens, Lam., 515, 538. — scaturiginum, Drap., 409, 458. 
PETASIA, 102, 120. — subopaca, Lam., 453. 
Petasia, Beck, 67, 120. — turrita, Slud., 455. 

— bidens, Beck, 121. PHYSE, 6, 421, 422, 448, 450, 482, 306. 

— Cobresiana, Beck, 122. PHYSE AIGUE, 450, 452. 

— edentula, Bêck, 121. — DES MOUSSES, 450, 455. 

— fulva, Beck, 121. — FONTINALE, 150, 451. 

—— trochiformis, Beck, 67. — TORSE, 490. 

— unidens, Beck, 122. PHYTIA, /15, 416. 

Petit barillet, 392. Phytia, Gray, 416. 

Petit buccin, 473. Pliyx, 418. 

Petit planorbe à cinq spirales rondes, 437. Phyza, Risso, 448. 

Petit planorbe à six spiraies rondes, 413, Pintorella Bonelli, Villa, 109. 
Petit ruban, 259, PISIDIE, 6, 482, 579, 580, 589, 
Petite bulle d’eau, 451. PISIDIE BRILLANTE, 561, 586, 
Petite crête, 438. — DE CAZERTE, 581, 58/4. 
Petite loche grise, 22. — DE HENSLOW, 580, 581, 


Petite operculée aquatique, 528. — FLUVIALE, 580, 583. 
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PISIDIE NAINE, 081, 287. 
— OBTUSE, 581, 588. 
P'ISIDIUM, 6, 579. 
Pisidium, Charp., 579. 
Pisidium, G. Pfeiff., 579. 
— acutum, L. Pfeiff., 579, 
PISIDIUM AMNICUM, 989. 

B flavescens, 583. 

y striolatum, D85. 

d læviuseulum, 583. 
nitidum, Gass., 583. 
intermedium, 083. 


f*X m 


 Gratelupeanum, D83. 
+ inflatum, 583. 
Pisidium amnicum, Jen., 585. 
— australe, Phil., 584. 
— Baudonianum, Gess., 586. 
— Bonnafouxianum, Gess., 579, 
— caliculatum, Gass., 585. 
PISIDIUM CAZERTANUM, 08/4, b36. 
B australe, 58/4. 
thermale, 28/4. 
Ÿ pulchellum, 8/1. 
e Normandianum, D8/. 
€ Iratianum, 585. 
 Gassiesianum, 080. 
3 caliculatum, 585. 
Pisidium Cazertanum, Bourg., 584. 
— cinereum, Ald., 584. 
— cinereum, B, Saule., 584. 
— Dupuyanum, Norm., 579, 
— fontinale, CG. Pfeiff,, 587. 
— fontinale, var., Held, 588. 
— Gassiesianum, Dup., 585. 
— ylobulosum, Gass., 586. 
— Grateloupianum, Norm., 585. 
Pi5s1DIUM HENSLOWANUM,, 281. 
B inappendiculatum, 581, 
Y pallidum, 951. 
Ÿ Bonnafouxianum, 281. 
e Dupuyanum, b81. 
Ÿ Jauaonianum, 081. 
x Reciuzianuim, D81. 
Pisidium Henslowianum, Jen., 581. 
— incertum, Norm., 586. 
—- inflatum, Meg., 583. 
— untermedium, Gass., 285. 
— fralianum, Dup., 585. 
— Juudonianum, Gass, 759. 
lenticulare, 5S1. 


Pisidium limosum, Gass., 585. 
PISIDIUM NITIDUM, 586. 

Ê splendens, Baud., 586. 
Pisidium nitidum, Jen., 586. 

— Normandianum, Dup., 584. 
— nucleus, var., Gass., 579, 

— obliquum, G. Pfeift., 583. 
DISIDIUM OBTUSALE, 588. 

8 marginatum, 588. 

y ventrosum, 588. 
Pisidium obtusale, C. Pfiff., 588. 
— pallidum, Gass., 579. 

— pulchellum, Jen., 584. 
PISIDIUM PUSILLUM, 586, 587. 

B striatum, 587. 
y umbonatum, DS7. 

À alligatum, Baud., 587. 
& quadrilaterum, Baud., 587, 


Pisidium pusillum, Jen., 587. 


— ecluzianum, Bourg., 579. 
— rotundatum, Cess., 586. 
— sinuatum, Bourg., 586. 

— tetragonum, Norm., 584. 
— thermale, Dup., 584. 


PLANORBE, 6, 421, 423, 449, 459, 482, 


493, 539, 
Planorbe, Guett., 421. 

— à bord aigu, 432, 

— à crêle, 498. 

— aplatli, 453. 

— à quatre spirales à arêtes, 431. 
— à six spirales à arêtes, 435. 
— à trois spirales à arête, 42/4. 
PLANORBE BLANC, 425, 440, 
— BOUTON, 423, 43. 

— BRILLANT, 123, 424. 

— CARÉNÉ, 423, 431. 

— CONTOURNÉ, 423, 443. 

— CORNÉ, 425, 445. 
Planorbe en vis, Geoffr., 441, 
PLANORBE FONTINAL, 123, 426. 
Planorbe hispide, 440. 

— lampe, 137. 
PLANORBE LISSE, 423, 442. 
Planorbe luisant. 424. 


| PLANORBE MARGINÉ, 425, 425. 


— NAUTILE. 423, 4214, 428. 
Planorbe serré, 443. 
PLANORBE SPIRORBE, 423, 497. 
l'ianorbe terrestre, 114. 


TABLE 


PLANORBE TOURBILLON, 123, 459. 
PJanorbe velouté, 440. 
PLANORBIS, 6, 421. 

Planorbis, Agass., 128. 

Planorbis, Drap., 421, 

Planorbis, Flem., 421. 

Planorbis, Müll., 421, 448. 

— acronicus, Fér., 437. 

— acutus, Poir., 431. 

PLANORBIS ALBUS, 423, 440. 
Planorbis albus, Müll., 440. 

— Bulla, Müll., 448, 454. 
PLANORBIS CARINATUS, 480, ASL. 
Planorbis carinatus, Müll., 431, 

— carinatus, Stud., 428. 

— carinatus, b, Drap., 428. 

— clausulatus, Fér., 424. 

— clausulatus, Des Moul., 426. 
PLANORBIS COMPLANATUS, 423, 428. 

B submarginatus, /2S. 
Planorbis complanatus, Drap., 426, 

— complanatus, Poir., 424. 

— complanatus, Stud., /128. 

— compressus, Mich., 433, 
PLANORBIS CONTORTUS, 4/43. 
Planorbis contortus, Müll., 443. 


PLANORBIS CORNEUS, 134, 422, 445. 


B albinos, 4/5. 
Planorbis corneus, Loir., 4/45. 

— cristatus, Drap., 438. 

— Draparnaldi, Jeffr., 428. 
PLANORBIS FONTANUS, 426. 

6 fragilis, 427. 
Planorbis fontanus, Flem., 427. 

— fragilis, Mill, 455. 

— fragilis, Mouss., 427. 

— gyrorbis, Stud., 437. 

— hispidus, Vall., 440, 412. 

— imbricatus, Müll., 4538. 

— intermedius, Charp., 428. 
PLANORBIS LÆVIS, 438, 442. 
Planorbis lœvis, Ald , 4/42. 

— lenticularis, Sturm, 427. 

— leucostoma, Mill., 435. 

— marginatus, Drap., 125. 

— Moquini, Req, 4/42. 
PLANORBIS NAUTILEUS, 429, 158. 

o crista, 195. 
B imbricaius, 498. 
Planorbis nautileus, Klem., 48. 
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Planorbis nautileus, Sturm, 424. 


PLANORBIS NITIDUS, 123, 424, 445, 449. 


B imicrocephalus, Charp., 42/4. 

Planorbis nitidus, Gray, 427. 

— nitidus, Müll., 424, 426. 
— obvolutus, Poir., 414, 448. 
— Perezii, Graëlls, 435. 
— purpura, Müll, 445. 
— reliculatus, Risso, 440. 
—- rhombeus, Turt., 428. 
PLANORBIS ROTUNDATUS, 1G5, 438. 
B Perezii, 499. 
y septemgyratus, 4130. 
À fragilis, 435. 

Planorbis rotundatus, Poir., 435. 
— Seplemgyratus, Ziegl., 455. 
— Sheppardi, Leach, 428. 

— similis, Müll., 447. 

PLANORBIS SPIRORBIS, 4937, 

5 gyrorbis, 437. 

Planorbis spirorbis, Moq., 438. 

—- spirorbis, Müll., 437. 


— submarginatus, Grist. et Jan, 428. 


— tenellus, Stud., 433. 

— turgidus, Jeffr., 498. 

— turritus, Müll., 448, 455. 

— umbilicatus, Müll., 428. 

— umbilicatus, Stud., 434. 

— villosus, Poir., 440, 4/42. 
PLANORBIS VORTEX, 423, 433. 
Planorbis vortex, Da Gosta, 433. 

— vortex, Müll., 433. 

— vortex, 5, Drap., 435. 
PLATYLA, 08, 509. 
Polita, Held, 67, 72. 

— clara, Held, 87. 

— cellaria, Held, 78. 

— crystallina, Held, 89. 

— diaphana, Held, 90, 

— glabra, Held, 80. 

— fulva, Held, 67. 

— lucida, Held, 72. 

— nitens, Held, 8/4. 

— nitidosa, Held, 87. 

— nitidula, Held, 83. 
Polyphemus, Viila, 309. 

— acicuia, Villa, 309. 

folliculus, Vilia, 807. 

Polyplaxiphores, Blaiuv., 7, 

Pomatia, Albers, 181, 
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Pomatia, Beck, 17/1, 179, 186. 
Pomatia, Leach, 179, 198. 
Pomatia adspersa, Beck, 174. 
— antiquorum. Leïch, 179. 
— aperta, Beck. 186. 
— Mazzullhii, Beck, 175. 
— melanostoma, Berck, 182. 
— Pomatia, Beck, 179, 
POMATIAS, 193, 498. 
Pomatias, Hartm., 98. 
Pomatias, Part., 198. 
Pomatias, Stud., 491, 495. 
— carthusianum, Dup., 502. 
— crassilabrum, Dup., 499. 
— elegans, Stud., 196. 
— immaculatum, Lang., 503. 
— maculatum, Crist. et Jan, 503. 
— Nouleti, Dup., 500. 
— obsceurum, Crist. et Jan, 499, 
— Partioti, Dup., 501. 
— patulis, Hartm., 505. 
— patulum, Crist. et Jan, 505. 
— Studeri, 6, Hartm., 508. 
— variegatus, Stud., 503, 505. 
Porte-plumet, Geoffr., 559, 540. 
PROLEPIS, 10. 1/. 
Pulmonés aquatiques, Cuv., 420. 
PUPA, 6, 346. 
Pupa, Drap., 515, 346, 397. 
Pupa, Hartm., 5/16. 
Pupa, Lam., 846, 398. 
Pupa, Stud., 546. 
PUPA AFFINIS, 348, 979. 
B cylindrella, 579. 
 elongata, 979. 
Pupa afjinis, Rossm., 579. 
— Anglica, Mogq., 286, 405. 
— Anglica, Pot. et Mich., 396, 404. 
— antivertigo, Drap., 396, 107. 
— avena, Drap., 357. 
— avena, a, Menke, 357. 
— avena, b, Menke, 557. 
PUPA AVENACEA, 348, 857, 660. 
6 cerealis, 397. 
y hordeum, 397. 
d duplicata, 997. 
Pupa avenacea, Moq., 897. 
— badia, Moq., 354. 
— bidens, Drap., 318, 396. 
— Bigoriensis, Rossm., 862. 


Pupa Bigorriensis, Charp., 355. 
— bigranata, Rossm., 393. 
PUPA BIPLICATA, 848, 384. 
£ guttula, 38/4. 
Pupa biplicata, Mich., 384. 
— Boileausiana, Charp., 367. 
PupA BRrAUNII, 857, 370, 577. 
B eycloïdes, 377. 
y multidens, 577. 
Pupa Braunii, Rossm., 377. 
— Charpentieri, Sluttlew., 896, 402. 
— cinerea, Drap., 952, 354. 
— clausilivides, Boub., 36/4, 381. 
— clausiliorides, L. Pfeiff., 379. 
— columella, Benz, 396, 401. 
— corrugata, Drap., 396. 
— costulata, Nilss., 386. 
PUPA CYLINDRACEA, 990. 
5 albina, 590. 
y edentula, 390. 
Ÿ Sempronit, 890, 
Pupa cylindracea, Moq., 390. 
PUPA CYLINDRICA, 348, 881. 
B polyodon, Mich., 381. 
Y longa, 982. 
Ÿ eurta, 382. 
Pupa cylindrica, Mich., 581. 
PUPA DOLIOLUM, 3893, 98D, 
£ albina, Menke, 386. 
y costulata, 386. 
Pupa doliolum, Drap., 585. 
PUPA DOLIUM, 348, 38/4. 
B minor, L. Pfeiff., 384. 
y Pfeiffer’, L. Pfeiff., 385. 
Pupa dolium. Drap , 884. 
— Dufourii, Dup., 381. 
— duplicata, Küst., 357. 
— edentula, Drap, 396, 402. 
— edentula, Turt., 397, 402. 
— Farinesi, Mich., 854. 
PupA FARINESII, 959, 379, 981. 
6 dentiens, 999. 
Pupa Farinesii, Des Moul., 559. 
— Ferrari, Porro, 58/4. 
— fragilis, Drap., 549, 
PUPA FRUMENTUM, 947, 98, 961. 
B elongata, Rossm., 361. 
y callosa, 661. 
Pupa frumentum, Drap., 861. 
— frumentum, b, Menke, 361, 
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Pupa Germanica, Lam., 397. PupA PARTIOTI, 357, 369, 378, 379. 
— goniostoma. Küst., 355. Pupa Partioti, Moq., 369. 
— Goodailli, 8, Dup., 302. PUPA PERVERSA, 949. 
— Goodallii, Mich., 302. 397. B simplex, 590. 
PuPpA GRANUM, 93/7, 348, 370. Pupa perversa, Pot. et Mich., 850, 
6 Michelii, 370. — plicata, Drap., 338, 397. 
Pupa granum, Drap., 370. — plicatula, Drap., 340, 397. 
— inornata, Mich , 397, 401. PUPA POLYODON, 848, 872, 976, 98L. 
— juniperi, Gray, 366. B exilis, 572. 
— Kokeilii, Rossm., 357. y minor, Rossm., 572. 
— labiosa, Moq., 377. d attrita, 373. 
— longurio, Moq., 379. Pupa polyodon, Drap., 372. 
— lunatica, Crist. et Jan, 299, 397. — primiliva, Menke, 397. 
PUPA MEGACHEILOS, 354, 358, 366, 379,| — pusilla, L. Pfeiff., 397, 409. 
981. — pygmæa, 397, 405. 
B rufula, 5/. PuPpA l'YRENÆARIA, 357, 864, 369, 370, 379. 
y tenuimarginata. Des Moul., 354. B novemplicata, 364. 
d elongatissima, Dés Moul., 35/4. 7 Versnesiana, 90/. 
z pusilla, Des Moül., 354. | d saxico!a, 964. 
Ü goniostoma, 855. : clausilioïdes, 964. 
Pupa megacheilos, Des Moul., 354. € eurta, 86/4. 
— megacheilos, vVar., Rossm., 355. Pupa Pyrenœæaria, Boub., 364. 
— Menkeana, C. Pfeiff., 502, 397. — Pyrenœaria, var., Küst., 564. 
— marginata, Drap., 392. — Pyrenaïca, Poub., 362. 
— Micheli, Moq., 371. — Pyrenaïca, Farin., 354. 
— Michelii, Terv., 371. — quadridens, Blaun , 397. 
— minuta, Slud , 397, 599. — quadrigdens, Drap., 298, 299, 397. 
— minutissima, Hartm., 397, 399, — quadridens, Req., 397. 
— Moquiniana, Küst., 357. — quadridens, var., Blaun., 300, 
— Moulinsiana, Vup., 397, 403. — quadridens, var., Req., 300. 
PUPA MULTIDENTATA, 347, 874, 877. PuPA QUINQUEDENTATA, 293, 848, 92. 
B major, 575. 6 major. 592. 
y minor, 970. y variegella, 992. 
Ÿ labiosa, 379. | Ÿ minor, 902. 
: pachygaster, 979. £ pachygaster, 902. 
© ovularis, 975. Pupa quinquedentata, Desh., 352. 
PUPA MUSCORDM, 592. — quinquedentata, Mühlf., 354. 
B albina, Menke, 592. PuPA RINGENS, 347, 048, 962, 979. 
+ edentula, Menke, 392. 6 elongata, Mich., 362. 
Ÿ bigranata, 993. y pulchella, 562. 
Pupa muscorum, Drap., 597, 399. Ÿ disiuncta, 562. 
— muscorum, CG. Pféifr., 392. : Bigerrensis, 962. 
— nana, Desh., 597, 108. Pupa ringens, Caill., 362. 
— niso, Dup., 298, 299, 397. — ringens, Jeffr., 397, 404. 
— normalis, Menke, 597. — ringicula, Mich., 373. 
— obtusa, Drap., 397. — rugosa, Drap., 332, 397. 
PUPA PAGODULA, 988. — rugosa, €, Drap., 330. 
8 læviuscula, 98 ”. — saxicola, Moq., 364. 
Pupa pagodula, Des Moul., 358. PuPA SECALE, 348, 966, 370, 


— papillaris, Drap., 824, 397. 8 minor, 366. 
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PuPA SECALE, 318, 366, 970. 
- crlindroides, 966. 
d elongata, Saulc., 966. 
e Sarratina, 966. 
Ÿ Boileausiana, 907. 
Pupa secale, Drap., 566. 
— seductilis, Rossm., 397. 


— seductilis, Ziegl., 298, 299, 397. 


— seductilis, var., Rossm., 299. 
— Sempronii, Charp., 390. 

— sexdentata, Flem., 397, 407. 
— transitus, Boub., 564. 

— tridentata, Brard., 297. 


— tridens, Drap., 297, 298, 397. 


— tridens, Gray, 502, 397. 
— tridens, Menke, 397. 
— tridens’, var., Menke, 297. 


— tridens, var., Rossm., 297, 397. 


— tridentalis, Mich., 595. 
— tridentata, Brard., 397. 
PUPA TRIPLICATA, 948, 999, 998, 
6 cinerea, 995. 
Pupa triplicata, Stud., 395. 
— umbilicata, Drap., 890. 
— variabilis, Drap., 374. 
— variegella, Crist. et Jan, 552. 
— Venetzii, L. Pfeiff., 397, 108. 
— ventricosa, Drap., 344, 597. 
— ventricosa, b, Drap., 3144. 
— Vergnesiana, Charp., 864. 
— vertigo, Drap., 397, 409. 
Pupella frumentum, Swains., 899. 
— vartabilis, Swains., 370. 
Pupilla, Albers, 587. 
Pupilla, Beck, 381. 
Pupilla, Gray, 390. 
Pupilla, Leach, 387. 
— cylindrica, Beck, 581. 
— doliolum, Beck, 586. 
— dolium, Beck, 384. 
— Draparnaldi, Leach, 590. 
— marginata, Leach, 992, 
— pagodula, Beck, 388. 
— triplicata, Beck, 395. 
— umbilicata, Beck, 590. 
Pupilladæ, Turt., 42. 
Pupula, Agass , 507. 
— lineata, Charp., 509. 
Pythia, Gray, 416. 
l'ythia, Oken, 286. 


Pythia denticulata, Beck, 415. 
— Firmintii, Beck, 416. 
— myosotis, Beck, 417. 


Radis, 462. 
Radix, Montf., 458, 462. 

— auriculatus, Flem., 462. 
Rouge, 10, 
Ruban convexe, 239. 
Ruban des bruyères, 253. 
RUMINA, 288, 309, 311. 
Rumina, Albers, 311. 
Rumina, Risso, 311. 

— decollata, Risso, 811. 
Rupicola minima, Hartm., 330. 


Sabot, 551. 

Sabots, Fér., 513, 538. 
Scalaire, Lam., 492, 493. 
Scalaria, Lam., 492. 
Scutibranches, 482. 
Segmentaria, Swains., 42h. 

— lacustris, Swains., 424. 
SEGMENTINA, 423, 12/4. 
Seymentina, Flem., 421, 424. 
Seymentina, Gray, 124. 

— fontana, Beck, 427. 

— lineata, Klem., 42/4. 

— nitida, Klem., 424. 
Semilimazæ, Fér. père, 44. 
Semiphyllidiens, 482, 

Serroni, 157. 
Sphœærium, Scop., 288. 

— citrinum, Norm., 591. 

— corneum, Scop., 591. 

— Creplini, Norm., 595. 

— Deshayesianum, Bourg., 594. 

— Jeannotii, Norm., 595. 

— lacustre, Bourg., 594. 

— rivicola, Bourg., 590, 

— riviculum, Leach, 590. 

— Ryckholtii, Bourg., 595. 
— Scaldianum, Norm., 594. 

— solidum, Bourg. , 593. 

— Terverianum, Bourg., D95. 
Sphœrium, Bourg., 588. 

— Brochonianum. Bourg., 594. 
— corneum, Bourg., 591. 
— lacustre, Bourg., 594. 

— ovale, Bourg., 594. 
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Sphœrium rivicola, Bourg., 590. 
— Ryckholtii, Bourg., 595. 
— solidum, Bourg., 593. 

SPHYRADIUM, 5/9, 381. 

Sphyradium, Agass., 881. 

— Ferrari, Harim., 58/, 
— quttula, Hartm., 38/. 

Stagnicola, Leach, 4158, 471. 
— communis, Leach, 475. 
— elegans, Leach, 471. 

— minuta, Leach, 473. 
— octanfracta, Leach, 478. 
— vulgaris, Leach, 471. 

Sterna, Albers, 126. 

Stomodonta, Merm., 315, 347, 597. 
— antivertigo, Merm., 407. 
— avena, Merm., 357. 

— edentula, Merm., 402. 

— Farinesii, Merm., 359. 

— fragilis, Merm., 350. 

— granum, Merm., 970. 

— marginata, Merm., 392, 
— megacheilos, Merm., 354. 
— muscorum, Merm., 399. 
— parvula, Merm., 330. 

— plicatula, Merm., 313. 

— pygmæa, Merm., 405. 

— Pyrenæaria, Merm., 364. 
— ringens, Merm., 862. 

— rugosa, Merm., 532. 

— secale, Merm., 366. 

— umbilicata, Merm., 390. 
— ventricosa, Merm., 344. 

Striée, 239. 


Strombiformis perversus, Da Costa, 528. 


Styloïdes, Fitz., 303. 

— acicula, Fitz., 309. 

— lubricus, Fitz., 304. 
Submytilacés, Blainv., 555. 
SUCCINEA, 6, 53. 

Succinea, Drap., 53. 

— amphibia, Drap., 55. 

— amphibia, var., Drap., 59. 
SUCCINEA ARENARIA, 62, 

8 Baudonii, 62. 
Succinea arenaria. Bouch., 62, 

— Baudonii, Drouët, 62. 

— Corsica, Shuttlew., 59, 

— gracilis, Ald., 59. 

— humilis, Collect., 62, 


| Succinea humilis, Drouët, 61. 
SUCCINEA LONGISCATA, 59. 
Succinea longiscata, Morel., 59. 

— Mülleri, Leach, 55. 
SUCCINEA OBLONGA, 61, 467. 
8 humilis, 61. 
Succinea oblonga, Drap., 61. 
— oblonga, Turt., 59. 
— ochracea, Betta, 59. 
SUCCINEA PFEIFFERI, 56, 58, 59. 
B pallida, 59. 
y Corsica, 59. 
d ochracea, 59. 
Succinea Pfeifferi, Rossm., 59. 
SUCCINEA PUTRIS, 54, 55, 61, 4G7. 
B carnea, 55. 
 Brardia, 56. 
Ÿ Webbia, 56. 
€ Studeria, 26. 
{ Drouëtia, 56. 
n vitrea, 26. 
+ pulchella, 56. 
t Ferussina, 56. 
x Opaca, Goup., 06. 
Succinea putris, Jeffr., 55. 
— putris, x, Jeffr., 59, 


TACHEA, 101, 161. 
Tachea, Leach, 126, 162. 
Tachea, Beck, 461. 

— hortensis, Leach, 167. 

-— nemoralis, Leach, 162. 
Tanychlamys lucida, Bens., 72. 
Tapada, 186. 

Tapada, Gray, 186. 
Tapada, Stud., 53, 55. 

— oblonga, Stud., 61, 

— putris, Stud., 56. 

— succinea, Stud., 59. 

Teba, Leach, 67, 191, 201, 232, 959, 

— Cantiana, Leach, 201. 

— caperata, Leach, 259. 

— carthusianella, Leach, 207. 

— cingenda, Leach, 259. 

— fulva, Leach, 67. 

— rufescens, Leach, 206. 

— spinulosa, Leach, 189. 

— virgata, Leach, 262, 
Tellina. Linn., 588. 

Tellina, Müil., 579, 
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Tellina amnica, Müll., 583. 
— cornea, Linn., 5914, 


— cornea, B, Mat, et Rack., 590. 


— Henslowana, Shepp., 579. 
— lacustris, Müll., 593, 

-— minima, Slud., 588. 

— pusilla, Gmel., 587. 

— rivalis, Mat., 583. 

— rivalis, Müll., 591, 

— striata, Schrôt , 583. 

— tuberculata, Alt., 594, 
Telline fluviatile, 591. 
Terrassan, 182. 
TESTACELLA, 6, 97. 
Testacella, Cuv., 37. 
Testacella, Oken, 45. 

— bisulcata, Dup., 39. 

— Companyonti, Dup., 39, 

— Europæa, hoiss., 39. 

— Galliæ Oken, 39. 

— Germaniæ, Oken, 41, 45. 
TESTACELLA HALIOTIDEA, 89. 

B flavescens, 99. 
Y alb:nos, 99. 
d ovalis, 59 
e scutulum, 99. 
{ Companyonii, 99. 
n bisulcata, 59. 
Testacella haliotidea, Drap., 59. 

— Maugei, Fér., 41. 
TESTACELLE, 6, 8, 37, L4, 
TESTACELLE ORMIER, 99. 
Testacellus, Faure-Big., 87. 

— bisulcatus, Risso, 39. 

— haliotidea, var., Aler,, 39. 
— haliotideus, Faure-Big,, 39. 
— scutulum, SOW., 39. 
THEBA, 102, 268. 

Theba, Beck, 232, 268. 


Theba, lisso, 201, 232, 259, 268. 


— apicina, Beck, 252. 

— candidula, Beck, 234. 

— carthusiana, Risso, 202. 
— carthusianella, Risso, 207. 
— cespitum, Beck, 255. 

— conica, Beck, 273, 

— conoïdea, Beck, 276. 

— conspurcata. Risso, 237. 
— costulata, Beck, 237. 

— ericetorum, Beck, 253. 


Theba intersecta, Beck, 941, 

— marilima, Beck, 265. 

— neglecta, Beck, 250. 

— Pisana, Risso, 259. 

— pyramidata, Risso, 268. 

— pyramidata, 8, Beck, 268. 

— rugosiuscula, Beck, 235. 

— Terverii, Beck, 258. 

— trochoïdes, Beck, 273, 
Theodoxus, Montf., 547, 548. 

— Lutetianus, Montf., 549. 
Tichogonia, Rossm., 597. 

— Chemnitzii, Rossm., 598. 
Tonne flusiatile, 462. 
Torquatella, Held, 387. 

— muscorum, Held, 392. 

— triplicata, Held, 395. 
TORQUILLA, 3/8, 352. 
Torquilla, Albers, 392. 
Torquilla, Stud , 346, 352, 
Torquilla, Villa, 297, 298. 

— avena, Stud.. 357, 

— Bigoriensis, Villa, 862, 

— callosa, Zie:k, 361. 

— cerealis, Ziegl,, 357. 

— cinerea, Beck, 552. 

— Farinesii, Beck, 359, 

— frumentum, Fitz., 661. 

— granum, Stud, 370. 

— hordeum, Stud., 357. 

— megacheilas. Beck, 354. 

— polyodon, Beck, 372. 

— Pyrendica, Beck, 364. 

— quadridens, Villa, 300. 

— ringens, Beck, 362. 

— secale, Stud., 366. 

— seductilis, Villa, 299. 

— spreta, Ziegl., 297. 

— tridens, Villa, 297. 

— variabilis, Stud., 374. 
Tragomma, Held, 91. 

— Algirum, Held, 91. 
Transparente, 52, 

Tridopsis, Beck, 117. 

— personata, Beck, 118. 
TRIGONOSTOMA, 97, 11/1. 
Trigonostoma, Charp., 114, 117. 
Trigonostoma, Fitz., 114. 

— holosericeum, Fitz., 117. 

— obvolutum, Fitz., 114, 
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Trochilus, Da Costa, 189. Turbo Mediterraneus, Wood, 524. 
Trochilus, Linn., 189. — multidentatus, Oliv., 374. 

— terrestris, Da Costa, 189. — muscorum, Linn., 892. 
Trochiscus, Held, 1420. — muscorum, Mont.,, 590, 

— bidentatus, Held, 121. — nautileus, Linn., 458. 

— unidentatus, Held, 122. — nigricans, Pulin., 334, 
Trochoïdes, Cuv., 513, 491, 538, 946, — nucleus, Da Costa, 598, 
Trochus, Schrôt., 538. — Offtoniensis, Shepp., 402, 

— bidens, Chemn., 120. — paludosus, Turt., 140, 

— cristatus, Schrôt., 540. — papillaris, Chemn., 324. 

— hispidus, Chemn., 224. — patulus, Da Costa, 462. 

— terrestris, Penn., 271. — perversus, Alt., 537. 

— terrestris, B, Da Costa, 67. — perversus, Linn., 349. 

— Desnoyersii, Req., 557. — perversus, Penn., 332. 
Truncatella lineata, Hartm., 509. — quadridens, Gmel , 299. 
— polita, Hartm., 509. — quinquedentatus, Born, 352. 

— truncatula, Risso, 285, 507, 537. — reflexus, Oliv., 496. 
Turbinés, Fér., 53%, 491, 513. — rupium, Da Costa, 294. 
Turbo aquatique, 531. — sexdentatus, Mont., 407. 
Turbo, Boys et Walk., 507. — spiralis, Poir., 434. 
Turbo, Gmel., 491. — stagnalis, Da Costa, 471, 
Turbo, Linn., 315, 346. — striatulus, Linn,, 492. 

— achatinus, Shepp., 835. — Striatus, Da Costa, 496. 
— adversus, Da Costa, 451. — striatus, Vall., 503, 505. 
— Anglicus, Wood, 40/4. — lentaculatus, Shepp., 528. 
— bidens, Linn., 315, 320, 32/4. — thermalis, Dillw., 540. 

— bidens, Penn., 318. — trianfractus, Da Costa, 55, 
— biplicatus, Mont., 337. — tridens, Alt, 3614. 

— Carychium, Mont., 4153. — tridens, Gmel., 297. 

— chrysalis, Turt., 392. — tridens, Pulin., 302. 

— conicus, Vall., 499. — tumidus, l'enn., 496. 

— conversus, Alt., 340. — Vertigo, Mont , 409. 

— cristata, Poir., 540. Turbos terrestres, 493. 

— cristatus, Mat. et Rack., 544. Turricula, Beck, 268. 

— cylindraceus, Da Costa, 390. — elegans, Beck, 271. 

— delphinus, Linn., 492. Turrita, Menke, 498. 

— elegans, Gmel., 496. 

— edentulus, Wood, 402, Ulostoma, Albers, 117. 

— fasciatus, Penn., 95, 280. Ulota fruticum, Hartm., 196. 
— fontinalis, Mont., 540. UNIO, 6, 563. 

— fuscus, Valk. et Boys, 509. Unio, Oken, 566. 

— glaber, Da Costa, 509. Unio, Philippss., 563. 

— griseus. Vall., 524. Unio, Schum., 567. 

— helicinus, Lightf., 140. — Alerontii, Comp. et Mass., 575, 

— janitor, Vall., 528. | — amnicus, Ziegl., 572. 

— juniperi, Mont., 366. — arcuata, Bouch., 577, 578. 

— labiata, Soland., 328. — arcuata, Jacquem., 572. 

— laminatus, Mont., 318. | — Ardusianus, Reyn., 575, 

— Leachii, Shepp., 527. — Astierianus, Dup., 569, 


— marginatus, Shepp., 392. UNIC ATER, 570, 
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Unio ater, Nilss., 570. 

— Bandinii, Küst., 574. 
— Barraudii, Bonh., 568. 
— Patava, Lam., 571, 
UN10 BATAvUS, 571. 

B rivularis, Rossm., 574, 
y ovatus, Charp , 571. 
d'ovalis, 571, 

 riparius, Rossm., 571, 
{ mancus, 571. 

n Sarratinus, 571. 


+ squamosus, Charp., 279, 


t Drouëtii, 572, 

* Moulinsianus, 57°, 

} arcuatus, 572, 

L. nanus, 572, 

Ë sinuatus, Charp., 572. 

 renlformis, Rossm., 572, 
Unio Batavus, Nilss., 571, 


— Batavus, &, Rossm., 572. 


— Bigerrensis, Mill, 569. 
— brunnea, Bonh., 566. 
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Unio lütoralis, var., Noul., 559. 
— ditioralis, var., Kossm., 569. 
— longirostris, Ziegl., 576. 

— Mmanca, Lam., 5741. 

UNIO MARGARITIFER, 566. 

B Roissyi, 566. 
Y elongatus, 566. 
Ÿ minor, iossm., 566. 

Unio margaritifer, iossm., 566. 
— Margarilifera, Cav., 566. 
— Margaritifera, Drap., 567. 
— Margaritiferus, Nilss., 567. 
— Maryaritiferus, Philippss., 566. 
— Michaudiana, Des Moul., 577, 578 
— Moquiniana, Merm., 573. 

UNIO MOQUINIANUS, 573. 

6 subtriangularis, 573. 
Y °blongus, 573. 

Unio Moquinianus, Dup., 578. 
— Moulinsiana, Dup., 572, 

— nana, Lam., 572, 
— nanus, Dup., 572. 


UNIO CAPIGLIOLO, 574. 
Unio Capigliolo, Payr., 574. 


Carynthiacus, Ziegl., 573. 


consentaneus, Ziegl., 570. 
corrugata, Maud., 573. 
crassissima, Kér., 567. 


UNI1O crAssus, 570. 
Unio crassus, Philippss., 570. 


cuneala, Jacquem., 569. 
curvirostris, Norm., 576. 
Deshayestii, Mich., 576. 
destructilis, Villa, 573. 
dilatatus, Stud., 571. 


Draparnaldii, Desh., 569. 


Drouëtii, Dup., 572. 


— ovalis, Gray, 574. 
— Ovatus, Stud., 571. 
— Philippi, Dup., 576. 
—- Pianensis, Farin., 568. 
UNIO PICTORUM, 576. 

6 radiatus, 576. 

Y flavescens, 576. 

Ÿ Milleti, 576. 

s rostratus, 576. 

Ê limosus, 576. 


1 ponderosus, Rossm., 576. 
+ longirostris, Rossm., 576. 


: Philippi, 576. 
2 curvirostris, 576. 
Unio pictorum, Drap., 574. 


— elongata, Tiam., 566. 


— elongatula, Mühif., 574. 


— elongatus, Dup., 574. 


piclorum, Philippss., 576. 
pictorum, $, Drap., 571, 
pictorum, 8, Rossm., 576. 


elongatus, Nilss., 566. 
fusculus, Ziesl., 571. 
inflata, Néc., 577. 
Jacqueminii, Dup., 572, 
Lemovicensis, Fér., 567. 
Limaniæ, Bouill., 575, 
limosus, Mill, 576. 
littoralis, G. Pfeiff., 570. 
littoralis, Cuv., 568. 


littoralis, var., Dup., 569. 


— piscinalis, Ziegl., 579, 


— platyrhynchoïdeus, Drap., 565. 
— ponderosus, Spitz., 576. 
— teniformis, Schm., 572. 
UNIO REQUIENII, 574. 


2. normalis, Rossm., 574. 
B erassidens, Rossm., 574. 
y Rousii, 57/4. 

d Aleronii, 574. 

: Limaniæ, 575, 
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UNIO REQUIENH, 57/4. 

Ÿ Ardusianus, 975. 

 Turtonii, D79. 

S platyrhynchoïdeus, 579. 
Unio Requienii, Mich., 574. 
UNIO RHOMBOÏDEUS, 068. 

4 normalis, 268. 

B Pianensis, 568. 

7 Barraudii, 568. 

) minor, 268. 

: cuneatus, 269. 

{ Bigerrensis, 569. 

1 elongatus, 269. 

3 subtetragonus, 569. 

: Draparnaudi, 569. 

Unio riparia, GC. Pfeiff., 571. 
— Roissyi, Mich., 566. 
— rostrata, Bouill., 575. 
— rostrata, Lam., 576. 
— rostratus, Stud., 577. 
— rotundata, Maud., 572. 
— Rousii, Dup., 574. 
— rugosa, Poir., 567, 568. 
— Sarratinus, Saint-Germ., 571. 
— sinuatus, Lam., 567. 
UN1IO SINUATUS, 567. 
B compressus, 567. 
Unio sinuatus, Rossm., 567. 
— sinuatus, Stud., 572. 

— subtetragona, Mich., 569. 
— tumida, C. Pfeiff., 577. 
Unio TuMIiDus, 76, 577. 

B Michaudianus, 277. 

y arcuatus, 977. 

Unio tumidus, Philippss., 577. 
— Turtonii, Payr., 575. 
Uniodia, Paf., 555, 

Unionidæ, Gray, 555. 
Unioxidées, Forb. et Handl., 555. 
Unique de Genève, 518. 


Vagot, 9/4. 
Vallonia, Risso, 140. 
— rosalia, Risso, 140. 
VALVATA, 6, 538. 
Valvata, Drap., 538. 
Valvata, Lam., 558. 
Valvata, Müll., 538. 
Valvata, Schrôt., 538. 
— branchialis, Gruith., 546. 


4 LA 


VALVATA CRISTATA, 540, 543, 54/4. 
B spirorbis, 5/44. 
Valvata cristata, Müll., 544. 

— depressa, C. Pfeiff., 540. 

VALVATA MINUTA, 5/43. 
Valvata minuta, Drap., 543. 
VALVATA MOQUINIANA, 543. 
Valvata Moquiniana, Reyn,, 543. 

— obtusa, Brard, 540. 

VALVATA PISCINALIS, 540, 5AG. 
8 pusilla, 5/40. 
y depressa, 9/0. 
d umbilicata, 5/40. 
Valvala piscinalis, Fér, père, 540. 

— piscinalis, «, Nilss., 5/40. 

— planorbis, Drap., 544. 

— pulchella, Stud., 544. 

— similis, Hartm., 526, 546. 

— spirorbis, Drap., 544. 

— umbilicata, Parr., 540. 
Valvatidæ, Gray, 538. 
VALVATIDÉS, 6, 512, 538. 
VALVÉE, 6, 538, 540. 

VALVÉE DE MOQUIN, 540, 543. 

— MENUE, 5/40, 543. 

— PISCINALE, 5/0. 

— PLANORBE, 540, 5/44. 
Vediantius, Risso, 503. 

— eristalis, 309. 

— eristalius, Risso, 309. 
VELLETIA, /83, 488. 

Velletia, Gray, 488. 
Velletia, Moq., 188. 

— lacustris, Gray, 488. 
Veloutée, 224. 

Veloutée à bouche triangulaire, 114. 
Verdon, 174. 

Verticillatæ, Gray, 102. 

Verticilli, Fér., 91. 
VERTICILLUS, 65, 66, 67, 91. 

Verticillus, Moq., 91. 

VERTIGO, 6, 43, 397, 399. 
Vertigo, Müll., 347. 
VERTIGO ANGLAIS, 999, 404. 

— ANTIVERTIGO, 399, 407. 

— COLONETTE, 399, 101. 

— DE DES MOULINS (de Charpentier), 

399, 405. 
— ÉDENTÉ, 999, /02. 
— MIGNON, 599. 


hi 
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VERTIGO PLISSÉ, 399, 408. 
— PUSILLE, 399, 409. 
— PYGMÉE, 999, 405. 
VERTIGO, 6, 597. 
Vertigo, Beck, 408. 
Vertigo, Müll., 397, 598. 
VERTIGO ANGLICA, 404. 
Vertigo Anglica, Fér., 404. 
— angustior, Jeffr., 408. 
VERTIGO ANTIVERTIGO, 407. 
8 octodentata, 407. 
Vertigo antivertigo, Mich., 407. 
VERTIGO COLUMELLA, 404. 
B inornata, 401. 
Vertigo cylindrica, Fér., 399. 
— Dupotetii, Terv., 398. 
VERTIGO EDENTULA, 402, 
8 elongata, 40°. 
Vertigo edentula, Stud., 402. 
— hamata, Held, 408. 
— heterostropha, Leach, 409. 
— lepidula, Held, 402. 
— limbata, Part., 408. 
— minutissima, Graëlls, 599, 
VERTIGO MOULINSIANA, 1403. 
B personata, 05. 
VERTIGO MUSCORUM, 999. 
B albina, 399. 
y dentiens, 999. 
Vertigo muscorum, Mich., 399. 
— nana, Mich., 408. 
— nitida, Fér., 402. 
— octodentata, Siud., 407. 
VERTIGO PLICATA, 408. 
B nana, 408. 
Vertigo plicata, À. Müll., 408. 
— pupula, Held, 399. 
VERTIGO PUSILLA, 398, 409. 
Vertigo pusilla, Müll., 409. 
VERTIGO PYGMÆA, 405. 
B quadridentata, /105. 


Vertigo pygmœæa, Fér. père, 405. 


— quadridenta, Stud., 405. 
— quinquedenta, Stud., 405. 
— rupestris, Moq., 398. 

— secale, Turt., 366, 411. 
— septemdentata, Fér., 407. 
— sexdentata, Stud., 407. 


— sexdentatus, Fér. père, 407. 


— similis, Fér., 405. 


: Vertigo Venetzii, Charp., 408. 
— Vertigo, Aler., 409. 
| — vulgaris, Leach, 405. 
VERTILLA, 99, 408. 
| Vetula, 58. 
| Vigneau, Guett., 531, 532, 
| Vigneau rayé, 535. 
| Vigneron, 179. 
| Vigneu, 531, 532. 
Vis tronquée, 311. 
| Vitrea diaphana, Fitz., 90. 
| VITRINA, 6, 8, 43. 
Vitrina, Drap., 43. 
| VITRINA ANNULARIS, 53. 
| Vitrina annularis, Gray, 55. 
— Audebardi, Beck, 50. 
— beryllina, C. Pfeiff., 52. 
| VITRINA DIAPHANA, 46. 
Vitrina diaphana, Drap., 46. 
| — Draparnaldi, Cuv., 49. 
qe Draparnaudi, Leach, 50. 
— elongata, Drap., 45. 
| VITRINA MAJOR, A8, 49. 
B Draparnaudi, 50. 
Y depressiuscula, 50. 
Vitrina major, C. Pfeiff., 49. 
— Müller, Jeffr., 52. 
| VITRINA PELLUCIDA, 592. 
| Vitrina pellucida, Drap., 49. 
— pellucida, Gærtn., 52, 
| VITRINA PYRENAÏCA, 48. 
; Vitrina Pyrenaïca, Gray, 48. 
| VITRINA SEMILIMAX, 45. 
| Vitrina subglobosa, 53. 
| VITRINE, 6, 38, 49, 43, 45. 
| VITRINE ALLONGÉE, 45. 
— ANNULAIRE, 45, 53. 
— DE DRAPARNAUD, /5, 19. 
— DE MULLER, 45, 52. 
— DIAPHANE, /5, A6. 
| — PYRÉNÉENNE, 45, 48. 
| Vitrinus, Montf., 48. 
— pellucidus, Montf., 52. 
Vivipara, Dup., 531. 
Vivipara, Gray, 538. 
— communis, Dup., 532. 
— fasciata, Dup., 535. 
| Vivipare, Lam., 530, 531, 532. 
— à bandes, 535. 


| Viviparus, Montf., 530. 


TABLE GÉNÉRALE, 643 


Viviparus fluviorum, Montf,, 535. 
Voluta bidentata, Mont., 417. 
— denticulata, Mat. et Rack., 417. 
— denticulata, Mont., 419. 
Volutes, 287. 
Volvulus, Oken, 813. 
VORTEX, 97, 157. 
Vortex, Beck, 114. 
Vortex, Oken, 137. 
— cellaria, Oken, 78. 
— holoserica, Beck, 117. 
— lapicida, Oken, 137. 
— obvoluta, Beck, 114. 


Xerophila, Albers, 232. 
Xerophila, Held, 252, 259, 268. 
Xerophila, +, Albers, 259. 
— apicina, Held, 252. 
— cespitum, Held, 255. 
— conica, Held, 273. 
— ericetorum, leld, 255. 
— neglecta, Held, 250. 
— Pisana, Held, 259. 
— pyramidata, Beck, 268. 
— striata, Held, 259. 
-- Terverii, Held, 258. 
— thymorum, Held, 235. 
— variabilis, Held, 262. 


Zebrina, Held, 29/4. 

— radiata, Held, 294. 
_ ZENOBIA, 95, 201. 
Zenobia, Gray, 201. 
Zenobia, Risso, 201. 
ZLONITE, 6, 41, 64, 66, 96. 
ZONITE ALIACÉE, 66, 85. 
— BRILLANTE, 66, 72. 
— CELLIÈRE, 66, 78. 
— CRISTALLINE, 67, 69. 
— DIAPHANE, 67, 90. 

_—— FAUVE. 66, 67. 

— GLABRE, 66, 80. 

—— INCERTAINE, 66, 79. 
— LUCIDE, 66, 79. 

—— LUISANTE, 66, 81. 
_— NITIDULE, 66, 85. 
-— PESON, 67, 91. 

__ PORCELAINE, 66, 69. 
__ PURE, 67, 87. 

- STRIÉE, 67, 86. 


ZONITES, 6; 64, 115, 157, 306. 
Zonites, Gray, 64, 94, 102, 
Zonites, Leach, 191, 232. 
Zonites, Montf., 64. 

— Algireus, Montf., 91, 
| ZONITES ALGIRUS, 91. 
l —"ALLIARIUS, 83. 
| Zoniîtes alliarius, Gray, 85. 
ZONITES CANDIDISSIMUS, 69. 

a umbilicatus, 69. 

5 tectus, 69. 
| 7 microstomus, 69. 
| ZONITES CELLARIUS, 78. 


5 albinos, 78. 
Zoniles cellarius, Gray, 78. 
ZONITES CRYSTALLINUS, N9. 
B hydatinus, 89. 
| Zonites crystallinus, Leach, 89. 
| ZONITES DIAPHANUS, 90. 
Zonites ericetorum, Leach, 255. 
| ZONITES FULVUS, 67. 
B major, Fér., 67. 
y Alderi, 67. 
d Mortonii, 67. 
Zonites fuscosus, Moq., 79. 
| ZONITES GLABER, 80, 85. 
B Barraudi, 80. 
| ZonITES LUCIDUS, 69, 79, 
8 albinos, 76. 
y convexiusculus, 76. 
Ÿ Blauneri, 76. 
| _< obscuratus, 76, 


| Ÿ Requienii, 76. 
| Zonites lucidus, Leach, 78. 
| ZONITES NITENS, 8/1. 

5 albinos, $4. 

 hiulca, 8/. 
ZONITES NITIDULUS, 89. 
Zonites nitidulus, Gray, 85. 
ZLONITES NITIDUS, 72. 
| $ albinos, 72. 
|'ZONITES OLIVETORUM, 79, 86. 
9 citrinus (falso citrina), 75. 
| decorticans, Gratel., 74, 
| J'ornatus (ornata), 74. 
| < Leopoldinus (Leopoldina), 7/4. 
| ZONITES PURUS, 87. 
| f viridulus, 87. 

 vitrina, 87. 
Zoniles purus, Gray, 87. 
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Zoniles pygmæus, Gray, 94, 103. Zonites verticillatæ, Gray, 191. 

— radiatulus, Gray, 86. Zua, Leach, 303. 

— radiatus, Leach, 107, — Boissyi, Dup., 304. 

— rotundatus, Gray, 94, 107. — folliculus, Dup., 307. 

— rupestris, Leach, 192. — lubrica, Leach, 304. 
ZONITES STRIATULUS, 86, 89. Zurama, Gray, 140. 

B alhinos, S6. Zurama, Leach, 140. 

Zonites umbilicalus, Gray, 94, 492. — pulchella, Leach, 140. 
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OBSERVATIONS ET ADDITIONS. 


Pendant l'impression de la fin de cet ouvrage, j'ai reçu de M. Adolphe 
Schmidt, d’Aschersleben, un mémoire sur l'appareil génital d’un certain 
nombre de Gastéropodes (1), dans lequel se trouvent des détails anato- 
niques importants sur plusieurs espèces que je n'avais pu me procurer 
vivantes, entre autres sur les Helix bidens, Cobresiana, rufescens (var. 
circinata), et sur le Pupa frumentum . 

L'Helix bidens présente un fourreau masculin très étroit; un flagellum 
médiocre, grêle et pointu; une bourse à dard obovée; deux vésicules 
muqueuses simples, et une poche copulatrice ovoïde, pourvue d’un eanal 
peu long. Son appareil n’a point de branche copulatrice. 

L'Helhx Cobresiana offre un fourreau masculin un peu dilaté dans son 
liers inférieur ; un flagellum très court, subulé et pointu ; deux bourses 
à dard opposées et petites; huit vésicules muqueuses, quatre de chaque 
colé, et une poche copulatrice, obliquement oblongue, pourvue d’un 
canal peu long. Son appareil n’a point de branche copulatrice. 

La section Petasia du genre Helix est done peu naturelle. L'Helix 
Cobresiana se rapproche des Hygromanes ou des Zénobies. 

L'Helix rufescens possède un fourreau masculin dilaté inférieurement ; 
un flagellum grêle et pointu; deux bourses à dard opposées ; huit vési- 
cules muqueuses, et une poche copulatrice obovée, pourvue d’un canal 
médiocre. Son appareil n’a pas de branche copulatrice. 

Le Pupa frumentum fait voir un fourreau masculin un peu épais; un 
flagellum court, épais aussi, obtus, et une poche copulatriee obovée, 
pourvue d’un canal long, élargi brusquement dans son tiers inférieur. 
Le vagin, qui.est long, se dilate avant de joindre la matrice. 

La figure de l'appareil génital du Bulimus tridens, donnée par 
M. Schmidt, est conforme à celle que j'ai publiée d’après un dessin de 


(') Der Geschlechtsapparat der Stylonmatophoren in taxonomischer Hinsicht gewür- 
digt. Berlin, 1855, grand in-4, avec XIV lith. 
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M. Fabre, et sur l'exactitude de laquelle il m'était resté quelques doutes, 
à cause de la différence notable qui l’éloigne de l'appareil du Bulimus 
quadridens. 

Dans son recensement des Mollusques français (*), M. H. Drouët a 
regardé le Succinea longiscata de Dupuy (non Morelet), qui est aussi le 
mien, comme non distinct du Succinea Corsica de Shuttleworth. Ce 
rapprochement est fondé. M. Bourguignat vient de constater que cette 
même 4mbrette n’était autre chose que le Succinea elegans de Risso (?). 
Je partage aussi cette manière de voir. Quoiqu'il existe une légère diffé- 
rence entre les individus de la Corse et ceux de la Provence, je pense 
que ces animaux doivent être réunis. Mais en même temps, je ne puis 
voir dans le Succinea elegans de Risso qu'une variété du Succinea 
Pfeiffer: de Rossmässler. Malheureusement, ce dernier nom se trouve le 
moins ancien; il doit donc être changé. En conséquence, il faut rayer le 
Succinea longiscata de mon ouvrage, et remplacer le nom de Pfeifferi 
par celui d’elegans. Les noms de mes trois variétés peuvent être conservés. 

Le Succinea Baudonii, rapporté en synonyme au Succinea arenaria, 
me parait, après un mur examen, et suivant les remarques de M. Baudon 
lui-même, devoir être regardé comme une variété du Pfeifferi, ou pour 
mieux dire de l’elegans. 


C'est par erreur que (page 413, lignes 12 et 19), on a écrit Auricella 
pour AURICULINA. 

Page 280, ligne 20, et page 309, ligne 31, lisez Bulinus au lieu de 
Bulimus ; page 117, ligne 26, ruGuEUsE au lieu de PERVERSE ; page 399, 
ligne 8, Des Mouuins au lieu de CHARPENTIER ; page 557, ligne 3, PESANTE 
au lieu de rRosrrée; et page 564, ligne 17, PERLIÈRE au lieu de MARGA- 
RITIFÈRE. 


() Énum. Moll. terr. et fluv. viv. de la France continentale. Liège, 1855, in-8. 
(?) Amén. malac., $ XXXII, p. 441 (Rev. et Magaz. zool., n° 1, 1856). 
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magnifique, d'une exécution remarquable, publié en 30 livraisons, chacune de 6 planches 


col.). — Prix de l'ouvrage complet. 500 fr. 
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BELLARDI. Monografia delle Pleurotome fossili del Piemonte. Torino, 1847, in-4, avec 
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au lieu de 500 fr. 120 fr. 
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FÉRUSSAC. Tableaux systématiques des animaux mollusques classés en familles naturelles, 
dans lesquels on a établi la concordance de tous les systèmes; suivis d’un prodrome 
général pour tous les Mollusques.terrestres ou fluviatiles, vivants ou fossiles. Grand in-# 
de 200 pages. 40 fr. 
Ce volume, que nous vendons séparément, est le complément du texte de l'Histoire na- 
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_— Concordance systématique pour les Mollusques terrestres et fluviatiles de la Graude- 
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114 pages, avec 6 pl. G fr. 
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Grand in-8, papier raisin superfin satiné, figures coloriées. 6 fr. 

Grand in-4, papier vélin satiné, figures coloriées. 191fr 

KONINCK. Description des animaux fossiles qui se trouvent dans le terrain carbonifère de 
Belgique, par L. de Koninck, professeur de l’Université de Liége. 1844, 2 vol. in-4 dont 
4 vol. de 69 planches, avec le supplément. 80 fr. 

— Supplément, 1851, in-4 de 76 pages, avec 5 planches. 8 fr. 
Cet important ouvrage comprend : 1° les Polypiers ; 20 les Radiaires ; 39 les Annélides ;40 les Mollusques 

céphalés et acéphalés ; 5° les Crustacés; Go les Poissons, divisés en 8 genres et 45% espèces. C’est un des 

ouvrages que l’on consultera avec le plus d'avantage pour l'étude comparée de la zoologie et de la con- 
chyliologie. 

EAMARCK. Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, présentant les caractères généraux 
et particuliers de ces animaux, leur distribution, leurs classes, leurs familles, leurs genres 
et la citation synonymique des principales espèces qui s’y rapportent. Deuxième édition, 
revue et augmentée des faits nouveaux dont la science s’est enrichie jusqu’à ce jour; par 
M. G.-P. Deshayes et H. Milne Edwards. Paris, 1835-1845, 11 forts vol. in-8. 88 fr. 


Cet ouvrage est distribué ainsi : T. 1, Zntroduction, Infusoires; T. II, Polypiers; T.III, Radiaires, 
Tuniciers, Vers. Organisation des insectes; T. IV, Insectes; T. V, Arachnides, Crustacés, Annelides, 
Cirrhipèdes ; T. VI, VII, VU, IX, X, XI, Histoire des Mollusques et Table générale des matières. 


Dans cette nouvelle édition M. Deshayes s’est chargé de revoir et de compléter l’Intro- 
duction, l'Histoire des Mollusques et des Coquilles; M. Milne Edwards, les /nfusoires, les 
Polypiers, les Zoophyles, l'organisation des Insectes, les Arachnides, les Cruslacés, les Anné- 
lides, les Cirrhipèdes; M. F. Dujardin, les Radiaires, les Échinodermes et les Tuniciers ; 
M. Nordmann (de Berlin), les Vers, etc. 

MARAVIGNA. Mémoire pour servir à l'histoire naturelle de la Sicile, comprenant : 1° Abrégé 
d’oryctognosie etnéenne ; 20 Monographie du soufre de la Sicile; 3° Monographie de la 
célestine de la Sicile ; 4° Catalogue méthodique des Mollusques et des Coquilles de la Sicile ; 
5° Rapports qui existent entre le basalte et la téphrine de l'Etna. Paris, 1838, in-8, 
avec 6 pl. A Lee 

MARCEL DE SERRES. Géognosie des terrains tertiaires, ou Tableaux des principaux animaux 
invertébrés des terrains marins et tertiaires du midi de la France. Montpellier, 1829, in-8, 
avec 6 planches. 7 fr. 50 

MICHELOTTI. Specimen Zoophytologiæ diluvianæ. Turin, 1838, in-8, avec 7 pl. Sfr. 

MORELET. Description des Mollusques du Portugal. Paris, 1845, grand in-8, avec 14 pl. 


grav. et col. 15 fr. 
— Testacea novissima insulæ Cubanæ et Americæ centralis. Paris, 1849, in-8. Sr. 
— Ejusdem, pars If. Paris, 1851, in-8. 2:fr.250 
PASQUIER. Essai médical sur les huîtres. Paris, 1818, in-8. 2 fr. 50 
PAYRAUDEAU. Catalogue descriptif et méthodique des Annélides et des Mollusques de l'île 
de Corse. Paris, 1826, in-8 avec 8 pl. représentant 88 espèces. 42 fr. 


PICTET. Traité de Paléontologie, ou Histoire naturelle des animaux fossiles considérés dans 
leurs rapports zoologiques et géologiques , par F.-J. Pictet, professeur de zoologie et d’a- 
natomie comparée à l’Académie de Genève, etc. Deuxième édition, corrigée et considéra- 
blement augmentée. Paris, 1853-1855, 4 forts volumes in-8, avec un bel atlas de 110 
planches grand in-4, 

L'ouvrage a été publié eu quatre livraisons, composées chacune d’un volume in-8 de 650 pages et d’un 


cahier de 27 à 28 planches in-4, Prix de la livraison : 20 fr. 
Tome premier (600 pages). — Considérations générales sur la Paléontologie. Histoire naturelle spéciale 
des animaux fossiles. \, Mammifères. — 11, Oiseaux. — Il, Reptiles. 


Tome second (728 pages). — IV, Poissons. — V, Insectes. — VI, Myriapodes. — VII, Arachnides, — 
VIII, Crustacés. — IX, Annelides, — X, Céphalopodes. 

Tome troisième (650 pages). — XI, les Mollusques, 

Tome quatrième (600 pages). — Mollusques. — XII, Echinodermes, — XIII, Echinodermes.— XIV, Z00- 
phytes. — Résumé et Table, 
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PUBLICATIONS DE J.-B. BAILLIÈRE. 


BULLETIN de la Société linnéenne du nord de la France. Abbeville, 1840, in-8 de 800 pages 
avec 8 planches. HAfre 
Ce volume contient entre autres mémoires : L'Histoire des mollusques terrestres et fluviatiles qui 
vivent dans le département de la Somme, et Mémoire sur les déviations dans le genre Unio, pour en rendre 
la détermination plus facile, par M. Picard. 
COTTEAU. Études sur les Échinides fossiles du département de l'Yonne. Auxerre, 1849- 
1856. Cet ouvrage formera environ 25 livraisons composées chacune de 16 pages de 


texte et 2 planches. 20 livraisons sont publiées. Prix de la livraison. TB0C: 
— Catalogue méthodique des Echinides recueillis dans l’étage néocomien du département 
de l'Yonne. Auxerre, 1851, in-8. 75 C. 


— Étude sur les mollusques fossiles du département de l'Yonne. Paris, 1855. Se publie 
par livraisons in-8 de 2 feuilles de texte et 2 planches. Trois livraisons sont publiées. 
Prix de chacune. \ ar 25 

DAVAINE. Recherches sur la génération des Huîtres. Paris, 1853, in-8, avec 2 pl. 3fr. 

DESHAYES (G.-P.). Description des Coquilles fossiles nouvellement découvertes dans le 
bassin de Paris, pour servir de supplément à la description des coquilles fossiles des 
environs de Paris, et comprenant une revue générale de toutes les espèces actuellement 
connues, par M. G.-P. Deshayes, membre de la Société géologique de France. 

Ce nouvel ouvrage sera publié à partir de juin 1856, en 16 livraisons, chacune de 40 pages avec 

5 planches in-#, prix de la livraison, 5 fr. 

DESHAYES (G.-P.). Description des coquilles fossiles des environs de Paris. Cet ouvrage est 
complet, il a été publié en 46 livrais. Paris, 1824-1837, 3 vol. in-4, avec 166 pl. 160 fr. 

Ouvrage important pour l'étude de la conchyliologie et de la géologie. 
DROUET (H.). Etudes sur les Naïades de la France. Anoponra. Paris, 1852-1854, in-8, 


avec 9 planches. 9 fr. 
— Enumération des Mollusques terrestres et fluviatiles vivants de la France continentale. 
Liége, 1855, in-8, de 53 pages. 2 fr. 50 
BAUDON. Catalogue des Mollusques du département de l'Oise. 1853, in-8. 4 fr. 50 
__ Notice sur quelques Térébratules du calcaire grossier non décrites jusqu'à ce jour. 
Beauvais, 1855, in-8, avec 1 planche. 60 c. 


BONAPARTE (C.-L.). Ilconographia della Fauna italica per le quattro classi degli animali 
vertebrati. Romæ, 1833-1841, 3 vol. in-folio avec 180 planches coloriées. (Ouvrage 
magnifique, d'une exécution remarquable, publié en 30 livraisons, chacune de 6 planches 


col.). — Prix de l'ouvrage complet. 500 fr. 
BOWDICH. Elements of Conchology , including the fossil genera and the animals. Paris, 
1822, in-8, avec 27 planches, cart. 10 fr. 
BOURGUIGNAT. Testacea novissima quæ CI. deSaulcy in itinere per Orientem annis 1850 
et 1851 collegit. Lutetiæ, 1852, in-8. 9 fr. 50 
—— Catalogue raisonné des Mollusques terrestres et fluviatiles recueillis par M. de Saulcy 
pendant son voyage en Orient. Paris, 1853, in-4 avec 4 planches. AAA 


FÉRUSSAC et DESHAYES. Histoire naturelle générale et particulière des Mollusques, tant 


des espèces qu’on trouve aujourd'hui vivantes que des dépouilles fossiles de celles qui 
n'existent plus, classés d’après les caractères essentiels que présentent ces animaux et 
leurs coquilles ; par de Férussac et G.-P. Deshayes. Paris, 1820-1851, 4 vol. in-folio, 
dont 2 volumes de chacun 400 pages de texte et 2 volumes contenant 247 planches co- 


Joriées. Prix réduit, au lieu de 1050 fr. 290 fr. 
__ Le même, 4 vol. grand in-#4, avec 247 planches noires. Au lieu de 500 fr. 200 fr. 
Demi-reliure, dos de veau. Prix des 4 vol. in-fol., 40 fr. — Cartonnés. 22 fr. 

Dilo. Prix des 4 vol. grand in-4, 24 fr. — Cartonnés. 416 fr. 


Ouvrage complet publié en 42 livraisons chacune de 6 planches in-folio, dessinées d’a- 
près nature, gravées et coloriées avec le plus grand soin. 
Les personnes auxquelles il manquerait des livraisons (jusques et y comprisla 34°) pourront 
se les procurer séparément, SaVolr : 
4° Les livraisons in-folio, figures coloriées, au lieu de 30 fr., à raison de 15 fr. 
9e Les livraisons in-4, figures noires, au lieu de 15 fr., à raison de 6 fr. 
__ Les livraisons 35 à 42, chacune de 6 planches avec 80 pages de texte. 
Prix de la livraison in-folio avec figures coloriées. 30 fr. 
— in-4° avec figures noires. 45 fr. 
FÉRUSSAG et D'ORBIGNY. Histoire naturelle, générale et particulière des Céphalopodes 
acétabulifères vivants et fossiles, comprenant la description zoologique et anatomique de 
ces mollusques, des détails sur leur organisation, leurs mœurs, leurs habitudes et l'histoire 
des observations dont ils ont été l’objet depuis les temps les plus anciens jusqu'à nos 
jours. Paris, 1836-1848, 2 vol. in-folio dont un de 144 pl. coloriées, cartonnés. Prix, 
au lieu de 500 fr. 120 fr. 


__ Le méme ouvrage, 2 vol. grand in-4, dont un de 144 pl. color., carton. 80 fr. 


Ce bel ouvrage est complet ; il a été publié en 21 livraisons. Les personnes qui n'auraient pas reçu les 


dernières livraisons pourrenl se les procurer séparément, savoir : édition in-4, à raison de 8 fr. la livraison; 

Pédition in-folio, à raison de 12 fr. la livraison. 

FÉRUSSAC. Tableaux systématiques des animaux mollusques classés en familles naturelles, 
dans lesquels on à établi la concordance de tous les systèmes; suivis d'un prodrome 
général pour tous les Mollusques terrestres ou fluviatiles, vivants ou fossiles. Grand in-# 


de 200 pages. .10 fe: 
Ce volume, que nous vendons séparément, est le complément du texte de l'Histoire na- 


turelle des Mollusques. 


PUBLICATIONS DE J.-B. BAILLIÈRE. 


FÉRUSSAC. Mémoires géologiques sur les terrains formés sous l’eau douce par les débris 
fossiles des Mollusques vivant sur la terre ou dans l’eau non salée. Paris, 1814, in-4 
de 76 pages. 2:fr. 50 

— Concordance systématique pour les Mollusques terrestres et fluviatiles de la Grande- 
Bretagne, avec un aperçu des travaux modernes des savants anglais sur ces animaux. 
Paris, 1820, in- 4 de 20 pages. ANT 

— Notice sur les Éthéries trouvées dans le Nil par M. Caillaud, et sur quelques autres co- 
quilles recueillies en Égypte, en Nubie et en Éthiopie. Paris, 1823, in-4 de 20 pages. 1 fr. 25 

— Monographie des espèces vivantes et fossiles du genre Mélanopside, et observations 


géologiques à leur sujet. Paris, 1823, in-4 de 36 pages et 2 planches, Dr. 
— Catalogue de la collection de coquilles formée par M. de Férussac. Paris, 1837, in-8 
de 24 pages. HO Ce 
GASSIES (J.-B.). Tableau méthodique descriptif des Moliusques terrestres et d’eau douce de 
l’Agenais. Paris, 1849, in-8, avec 4 pl. grav. et col. 8 fr. 
— Description des Pisidies (Pisidium) observées à l'état vivant dans la région aquitanique 
du sud-ouest de la France. 1855, in-8, avec 2 planches, 2 fr. 


GAUBIL. Catalogue synonymique des Coléoptères d'Europe et d'Algérie. Paris, 1849, 
in-8. (Ouvrage le plus complet, et qui offre Le plus grand nombre d'espèces nouvelles.)12 fr. 
GRAELLS (M.-P.), Catalogo de los Moluscos terrestres y de agua dulce observados en España. 


hladrid, 1846, in-12, 3 fr. 
GRATELOUP. Conchyliologie fossile des terrains tertiaires du bassin de l’Adour (environs de 
Dax). Bordeaux, 1820, in-4, avec 49 pl. cart. 45 fr. 


— Distribution géographique de la famille des limaciens. Bordeaux, 1855, in-8. 1 fr. 50 
GRATELOUP et V. RAULIN. Catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles vivants et 
fossiles de la France continentale et insulaire, 1855, in-8. 4 fr. 50 
KONINCK. Description des animaux fossiles qui se trouvent dans le terrain carbonifère de 
Belgique, par L. de Koninck, professeur de l’Université de Liége. 1844, 2 vol. in-4 dont 


4 vol. de 69 planches, avec le supplément. 60 fr. 
— Supplément, 1851, in-4 de 76 pages, avec 5 planches. 8 fr. 


Cet important ouvrage comprend : 40 les Polypiers ; 20 les Radiaires ; 30 les Annélides ;40 les Mollusques 
céphalés et acéphalés ; 3° les Crustacés; 60 les Poissons, divisés en 85 genres et 454 espèces. C'est un des 
ouvrages que l'on consultera avec le plus d'avantage pour l'étude comparée de la zoologie et de la con- 
chylivlogie. 

LAMARCK. Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, présentant les caractères généraux 
et particuliers de ces animaux, leur distribution, leurs classes, leurs familles, leurs genres 
et la citation synonymique des principales espèces qui s’y rapportent. Deuxième édition, 
revue et augmentée des faits nouveaux dont la science s’est enrichie jusqu'à ce jour ; par 
M. G.-P. Deshayes et H. Milne Edwards. Paris, 1835-1825, 11 forts vol. in-8. 88 fr. 


Cet ouvrage est distribué ainsi : ©. 1, {ntroduction, Infusoires; T. I, Polypiers; T. Ii, Radiaires, 
Tuniciers, Vers. Organisation des insectes ; T. IV, Insectes; T. V, Arachnides, Crustacés, Annelides, 
Cirrhipèdes ; T. VI, VII, ViIL, IX, X, XI, Histoire des Mollusques et Table générale des matières. 


Dans cette nouvelle édition M. Deshayes s’est chargé de revoir et de compléter l’Intro- 
duction, l'Histoire des Mollusques et des Coquilles; M. Milne Edwards, les /nfusoires, les 
Polypiers, les Zoophytes, l'organisation des Insectes, les Arachnides, les Crustacés, les Anne- 
lides, les Cirrhipèdes ; M. F. Dujardin, les Radiaires, les Échinodermes et les Tuniciers; 
M. Nordmann (de Berlin), les Vers, etc. 


LIESVILLE. Catalogue des Mollusques vivants aux environs d'Alençon. Paris, 1856, in-8 
de 16 pages. HDI: 
MARAVIGNA. Mémoire pour servir à l’histoire naturelle de la Sicile, comprenant : 1° Abrégé 
d'oryctognosie etnéenne ; 2° Monographie du soufre de la Sicile; 3° Monographie de la 
célestine de la Sicile ; 4° Catalogue méthodique des Mollusques et des Coquilles de la Sicile; 
5° Rapports qui existent entre le basalie et la téphrine de l'Etna. Paris, 1838, in-8, 
avec 6 pl. SUTre 
MARCEL DE SERRES. Géognosie des terrains tertiaires, ou Tableaux des principaux animaux 
invertébrés des terrains marins et tertiaires du midi de la France. Montpellier, 1829, in-8, 
avec 6 planches. TÉEMSO0 
MICHELOTTI. Specimen Zoophytologiæ diluvianæ. Turin, 1838, in-8, avec 7 pl. Sfr. 
— Description des Fossiles des terrains miocènes de l'Italie septentrionale. Leyde, 1847, 


4 vol. in-4, avec 17 planches. 40 fr. 
PAYRAUPBEAU. Catalogue descriptif et méthodique des Annélides et des Mollusques de l'ile 
de Corse. Paris, 1826, in-8 avec 8 pl. représentant 88 espèces. 121fr: 


PICTET. Traité de Paléontologie, ou Histoire naturelle des animaux fossiles considérés dans 
leurs rapports zoologiques et géologiques, par F.-J. Pictet, professeur de zoologie et d’a- 
natomie comparée à l’Académie de Genève, etc. Deuxième édilion, corrigée et considéra- 
blement augmentée. Paris, 1833-1855, 4 forts volumes in-8, avec un bel atlas de 110 


planches grand in-4. 

L'ouvrage a elé publié eu quatre livraisons, composées chacune d’un volume in-8 de 650 pages et d’un 
cahier de 27 à 28 planches in-4, Prix de la livraison : 20 fr. 

Tome premier (600 pages). — Considéralions genérales sur la Paléontologie, Histoire naturelle speciale 
des animaux fossiles. V, Mammifères. — 11, Oiseaux, — Ill, Reptiles, 

Tome second ( T28 pages). — IV, Poissons. — V, Insectes. — VI, Myriapodes. — VII, Arachnides. — 
VIII, Crustacés. — IX, Anuelides, — X, Céphalopodes, 

Tome troisième (650 pages). — XI, les Mollusques, 

Tome quatrième (600 pages). — Mollusques. — XII, Echinodermes, — XIII, Echinodermes.— XIV, Zoe- 
phytes. — Résume et Table, 


POMEL. Catalogue méthodique et descriptif des vertébrés fossiles découverts dans le bassiw 
hydrographique supérieur de la Loire. Paris, 1854, in-8. Gui: 
POUCHET. Histoire des sciences naturelles au moyen âge, ou Albert le Grand et son époque 
considérés comme point de départ de l’école expérimentale. Paris, 1853, 4 beau vol. 


in-8. 9 fr. 
PUTON. Essai sur les Mollusques terrestres et fluviatiles des Vosges. Épinal, 1847, in-8. 
3 fr. 50 

RANG. Histoire naturelle des Aplysiens. Paris, 1828. 1 vol. grand in-4 accompagné de 
23 planches figures noires. 10 fr. 
— Le même ouvrage, édition in-4 avec 25 planches coloriées. 18 fr. 
— Le même ouvrage, édition in-folio avec 25 planches coloriées. 30 fr. 


RANG et SOULEYET. Histoire naturelle des Mollusques ptéropodes, par MM. Sander Rang 
et Souleyet, naturalistes voyageurs de la marine. Paris, 1832. Un vol. grand in-4, avec 
45 planches coloriées. 25Nfr; 

— Le même ouvrage, 1 vol. in-folio cartonné. 40 fr. 


Ce bel ouvrage traite une des questions les moins connues de l'Histoire des Mollusques. Commencé par 
M. Sander Rang , une partie des planches avaient été dessinées et lithographiées sous sa direction; par ses 
études spéciales, M. Souleyet pouvait mieux que personne compléter cet important travail. 


. Ouvrage servant de complément à l'Histoire naturelle des Mollusques , par Férussae et 


Deshayes. 

SAINTE-MARIE. De l’Huître et de son usage comme aliment. 1827, in-8. 4 fr. 25 

TEMMINCK et LAUGIER. Nouveau recueil de planches coloriées d'Oiseaux pour servir de 
suite et de complément aux planches enluminées de Buffon, par MM. Temminck, direc- 
teur du Musée de Leyde, et Meiffren-Laugier, de Paris. 

Ouvrage complet en 102 livraisons. Paris, 1822-1838, 5 vol, gr. in-folio avec 600 planches 


dessinées d’après nature, par Prêtre et Huet, gravées et coloriées. 1000 fr. 
— Le même avec 600 planches grand in-4, figures coloriées. 750 fr. 
Demi-reliure, dos de maroquin. Prix des 5 vol. grand in-folio. 90 fr. 
Dito. Prix des 5 vol. grand in-4. 60 fr. 


Acquéreur de «ette grande et belle publication , l’une des plus importantes et l’un des ouvrages les plus 
parfaits pour l’étude si intéressante de l’ornitholosie, nous venons offrir le Nouveau recueil de planches 
coloriées d'oiseaux en souscriplion en baissant le prix d’un tiers, 


Chaque livraison composée de 6 planches gravées et coloriées avec le plus grand soin, et le texte descriptif 
correspondant, L'ouvrage est complet en 10? livraisons. 


Prix de la livraison in-folio, figures coloriées, au lieu de 15 fr. 10 fr. 
— grand in-#, figures coloriées, au lieu de 10 fr. 50 c. 7 $fr.50:c. 
La dernière livraison contient des tables scientifiques et méthodiques. Les personnes qui ont négligé de 
retirer les dernières livraisons pourront se les procurer aux prix indiqués ci-dessus. 


TEMMINCK. Manuel d'Ornithologie, oa Tableau systématique des oiseaux qui se trouvent 


en Europe, précédé du Système général d’ornithologie. Deuæième édition. Paris, 1840, 
4 vol. in-8. 30 fr. 


TERQUEM (0.). Observations sur les Etudes critiques des Mollusques fossiles, comprenant 


la monographie des Myaires de M. Agassiz. Metz, 1855, in-8 de 110 pages, avec 
> planches. 3 Îr. 
— Paléontologie du département de la Moselle. Metz, 1855, in-8 de 40 pages. 4 fr. 50 
— Observations sur les Gryphées du département de la Moselle. Metz, in-8 de 12 pages, 
avec 1 planche. 60 c. 
TILESIUS. De respiratione Sepiæ. Lipsiæ, 1801, in-4, avec 2 pl. 3 fr. 


D 


L'HISTOoIRE NATURELLE DES MoLLusquEs DE FRANCE forme deux beaux 
volumes grand in-8 sur papier jésus vélin. 

Le tome [° (416 pages) comprend les Etudes sur l’anatomie et la 
physiologie des Mollusques. — Le tome II (640 pages) comprend la 
Description particulière des Genres, des Espèces et des Variétes. 


Accompagnés d’un Atlas de 54 planches dessinées d’après nature, 
gravées avec le plus grand soin et un texte explicatif de 92 pages. 


L'ouvrage a été publié en Six Livraisons. 


Prix de l'ouvrage complet : avec figures noires. . . . A2 fr. 
avec figures coloriées. . . 66 fr. 

Demi-reliure dos de veau des 3 vol, gr. in-8, prix. . . 7 fr. 50 

Carionné,,nonroane. A Lite Len Ne RAR aUX 


OUVRAGES DE M. MOQUIN-TANDON, CHEZ LES MÊMES LIBRAIRES. 


Monographie de la famille des Hirudinées. Deuxième édition, considérablement aug- 
mentée. Paris, 1846, in-8 de 450 pag., avec atlas de 14 planch, gravées et color. 45 fr. 


Éléments de tératologie végétale, ou Histoire des Anomalies de l’organisation dans les 
végétaux, Paris. 1841, in-8. 6 fr. 50 


Chenopodeorum monographica enumeratio. Paris, 1848, in-8. 4 fr. 
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